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BXTRAIT  DU   RtoLEHENT. 


AiT.  44.  —  Le  GoQseil  d6signe  les  oufrages  k  publier,  et    ^ 
choisit  les  personnes  les  plus  capables  d'en  preparer  el  d'en 
suivre  la  publication. 

II  nomme,  pour  chaque  ouvrage  a  publier,  ud  (jommissaire 
responsable,  charge  d'en  surreiller  rexteution. 

Le  nom  de  I'ediieur  sera  place  en  t6te  de  chaque  folume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraltre  sous  le  nom  de  la  Society 
sans  rautorisaUon  du  Gonseil,  et  s'il  n'est  accompagne  d'une 
declaration  du  Gommissaire  responsable,  portant  que  le  trafail 
lui  a  paru  meriter  d'etre  publie. 


Le  Commiisaire  responsable  sotissignS  declare  que  le  tome  XI 
de  Pidition  des  Ghhoniqubs  de  J.  Feoissaet,  pr^ar6  par 
M.  Gaston  Ratniud,  lui  a  paru  digne  dfitre  publii  par  la 

SOGIBT^  OB  L'HiSTOIEE  DE  FlUNCB. 


Fait  a  Paris,  le  45  octobre  4899. 


Signs  :  L.  DBLISLE. 


Certifi6 : 

Le  Secretaire  de  la  8oci6t6  de  THistoire  de  France, 

A.   DB  B0I8USLB. 
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CHAPITRE  XVn. 

1382,  12  novemhre.  lk  roi  ghakles  yi  quittb  abbas  poub  bntbbb 
EN  FLAifDBS.  —  17-19  Tiovemhre.  passage  de  la  lys.  — 
21  novemhre,  soumission  d'ypbes  bt  des  yilles  yoisines.  — 
27  nopembre.  bataille  db  boosebeee.  —  30  novembre. 
soumission  db  bbuges.  —  1''  (Ucembre.  entbi^e  du  boi  a 
couBTBAi.  —  18  eUcembre.  lb  boi  sb  bend  a  toubnai,  ou  il 
sEiouBNB  jusqu'au  28  (§§  313  4  351). 

Depuis  quelque  temps  d^jk  le  roi  Charles  YI  est  k  Arras^ 
d^sirenx  de  faire  campagne  contre  les  Flamands  et  de  les 
chitier.  II  y  reste  huit  jours  ^  puis  se  rend  k  Lens.  Le 
3  noYembre  il  est  k  Seclin^^  oti  les  chefs  de  Tarm^e  tiennent 
conseil  pour  saYoir  comment  on  pourra  entrer  en  Flandre, 
malgr^  le  mauYais  temps,  malgr^  les  garnisons  pr^pos^es  k 
la  defense  des  gu^s.  Les  opinions  sont  partag^es  :  les  uns, 
comme  le  conn^table  OliYier  de  Clisson,  sont  d'aYis  de  mar- 
cher droit  deYant  eux  et  de  passer  la  Lys  k  Comines  et  k  War- 
n^ton,  ou  un  peu  plus  en  amont,  k  Estaires  et  k  Saint-Venant ; 
les  autres,  comme  le  sire  de  Gouci,  craignant  de  s'aYenturer 
dans  des  pays  peu  si^rs,  pr^fi^reraient  se  diriger  sur  Tournai^ 
ety  apr^s  aYoir  traYers^  TEscaut,  aller  sur  Audenarde  pour  y 

1.  Le  roi,  qui  itait  k  Arras  depuis  le  commencement  de  noYembre, 
n'en  partit  que  le  12  (Petit,  Sijours  da  Charles  YI,  p.  15). 

2.  C'est  le  15  que  Charles  VI  passa  par  Lens,  et  le  17  qu'll  s^jouma  k 
Sedin,  ou  11  aYait  dd  arriYer  le  16  {Ibid.,  p.  15).  Le  Religieux  de  Saint' 
Denii  ne  fixe  qn'one  date  approximatlYe  :  post  festum  omnium  saneto- 
rvn* 
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rencontrer  Philippe  d'Artevelde.  Le  premier  ayis  est  finale- 
ment  adopts ;  il  faut,  en  effet,  agir  vite  avant  que  les  secours 
que  les  Flamands  sont  all^s  demander  aux  Anglais  aient  pu 
arriver*.  P.  1  k  5,  317  4  319. 

Les  dispositions  sont  prises  pour  la  marche  en  avant.  Josse 
d'Halewin  et  le  seigneur  de  Rambures^  iront  en  t^te,  avec 
1,760  hommes  de  pied,  charges  de  preparer  le  chemin. 
L'avant-garde,  command^e  par  les  mar^chaux  de  France,  de 
Flandre  et  de  Bourgogne,  comptera  1,200  hommes  d'armes  et 
700  arbal^triers,  sans  parler  des  4,000  hommes  de  pied  four- 
nis  par  le  comte  de  Flandre,  qui  viendra  ensuite  avec 
16,000  hommes,  tant  chevaliers  qu'^cuyers  et  gens  de  pied. 
Le  roi  sera  accompagn^  de  ses  trois  oncles,  les  dues  de  Berri, 
de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  du  comte  de  la  Marche,  de 
Jacques  de  Bourbon,  son  fr^re,  du  comte  de  Clermont,  dau- 
phin d'Auvergne,  du  comte  de  Dammartin,  du  comte  de  San- 
cerre,  de  Jean,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de 
6,000  hommes  d'armes  et  2,000  arbal^triers*.  L'arri^re-garde, 

1.  Quelque  gnnde  qu'ait  pu  6tre  rinsistance  des  ambassadeors  gantois 
qui  avaient  quitte  Londres  vers  la  fin  d'octobre,  oe  ne  fut  gu^re  qu'aprte 
Roosebeke  que  commenc^rent  les  pn^paratifs  de  Texp^dition  dirig^e  contre 
la  France,  k  laquelle  le  roi  d'Angleterre  devait  primitiyement  prendre 
part  en  personne  {Ree.  Olf.,  Early  Chanc.  Rolls  327,  m.  15).  A  la  date 
du  13  d^mbre,  des  lettres  de  protection  sont  donn^  aux  futurs  com- 
pagnons  de  I'^v^e  de  Norwich  (Ibid.,  French  Rolls  327,  m.  16, 17  et  18), 
et  Thomas  Seyrill  et  John  Orewell  sont  charges  de  retenir,  en  Devonshire 
et  en  Comouailles,  des  bateaux  pour  le  transport  des  troupes;  ils  doirent 
aussi  empteher  les  bateaux  flamands  stationnant  dans  les  ports  anglais 
de  s'^loigner  sans  permission  sp^iale  {Ibid,,  Issue  Rolls  306,  m.  8,  et 
Qiteen*s  Rem,  39/27) ;  des  armes  sont  achet^es  en  grand  nombre  et  emma- 
gasin^s  k  la  Tour  de  Londres  [Ibid,,  Lord  Treas,  Rem.,  For.  Aee.,  n*  2). 

2.  Andr6,  seigneor  de  Rambures,  chevalier,  fignre,  en  1380  et  1381, 
sous  les  ordres  du  seigneur  de  Sempi.  De  jaillet  1381  k  mars  1382,  il 
«!joume  k  la  fronti^re  de  Flandre.  En  1387,  nomm^  capitaine  de  tout  le 
pays  de  West^Flandre,  il  est  charge  de  la  defense  de  Gravelines,  ou  nous 
le  retrouTons  encore  en  Janvier  1389.  En  Janvier  1395,  il  n'est  plus  que 
capitaine  de  Gravelines  {BibL  nat,,  PUces  orig.  vol.  2429). 

3.  L'estimation  totale  de  I'arm^  royale  varie  suivant  les  chroniqueurs. 
D'accord  avec  Pierre  Gochon  (Chron.  norm,,  p.  171),  le  Religieux  de 
SainUDenis  revalue  (t.  I,  p.  188)  k  10,000  hommes  d'armes,  sans  comp- 
ter les  arbal^triers,  les  gens  de  pied,  les  troupes  l^^res  et  les  valets 
d'arm^.  Une  reaction  des  Islore  el  croniqves  de  Flandres  (t.  II,  p.  262- 
263)  attribue  k  I'avant-garde  2,000  lances,  500  arbalc^triers,  400  archers 
et  600  valeto ;  k  la  bataiUe  du  roi  3,000  chevaliers  et  dcnyers,  2U0  arba- 
l^triers  et  600  archers;  k  I'arri^re-garde,  1,500  lances  et  600  valets. 
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forte  de  2,000  homines  d'armes  et  de  200  arbal^triers,  sera  con- 
dnite  par  Jean  d'Artois,  comte  d'Eu,  par  Gui,  comte  de  Blois, 
par  Waleran,  comte  de  Saint-Pol,  par  Jean^  comte  d*Har- 
comrt,  par  Hugues  de  GhAtillon  et  le  seigneur  de  F^re*. 
L'oriflamme  sera  port^e  par  Pierre  de  YilUers',  escort^  de 
<piatre  chevaliers,  Robert  le  Baveux^,  Gni  de  Saucourt,  Mau* 
rice  de  Tr^s^gnidi  et  Baadrain  de  la  Heuse';  les  deux  ban- 
nitres  seront  gard^es  par  le  Borgne  de  Ruet  et  le  Borgne  de 
Montdoncet*.  Le  comte  d'Albret,  le  sire  de  Gouci  et  Hugues 
de  Chftlon^  sont  charges  du  service  d'^tat-major ;  les  mar^- 
chaux  des  logis  du  roi  sont  Guillaume  de  Masmines  et  le  sei- 
gneur de  Gampremi.  La  garde  du  roi  est  confine  k  huit  vaU- 
iants  chevaliers^,  qui  ne  doivent  pas  le  quitter  :  Raoul  de 

1.  C'est  k  tort  qae  Froissart  donne  k  ce  penonnage  le  nom  de  6uil~ 
laume;  11  s'agit  de  Jean  YI,  fils  de  Jean  V,  comte  d'Harooart,  et  de 
Blanche  de  Ponthieo. 

2.  Le  seignear  de  Fire*en«Tardenois  ^tait  Gaucher  de  GhAtillon,  qae 
nous  retroaTons  k  Roosebeke  et  qui,  en  1394,  vendit  k  Loids  d'OrUans 
sa  seigneorie  de  F^re  (P.  Anselme,  t.  YI,  p.  125-126). 

3.  De  retour  de  la  campagne,  roriflamme  fut  d^pos^  solennellement 
rar  I'autel  dans  T^se  de  Saint-Denis,  en  vertu  d'nn  tobu  fait  an  moment 
de  livrer  batoille  {HeUg.  de  SaM-DenU,  1 1,  p.  232). 

4.  Le  BeUgieux  de  Sahii-'Denis  (t.  I,  p.  220)  parle  d'un  Renaud  le 
BaYcax,  chevalier  originaire  de  la  Beaoce,  mortellement  bless^  k  Roose- 
beke. 

5.  Chevalier  an  service  du  dauphin  de  Viennois  d^s  1355,  Jean,  dit  le 
Baudrain  de  la  Heuae,  assiste,  comme  marshal  de  Mgr  le  due  de  Nor- 
mandie,  aa  si^e  de  Pont-Audemer  au  commencement  de  I'ann^  1357 
(BUd.  not.,  Pikces  orig,  vol.  1522).  Nomm^  amiral  de  France,  il  fait 
partie  d'une  expMition  qui  tente  de  d^livrer  le  roi  Jean  en  1360  {Chro- 
nograpkia  regum  Franeoruniy  t.  II,  p.  291),  et,  &  la  fin  de  I'annto, 
11  s'occupe,  conjointement  avec  Jean  le  Mercier,  k  faire  ^vacuer  les 
forteresses  occupies  par  les  Anglais  (Moranvilli,  Et,  tur  Jean  le  Mer^ 
cier,  p.  9  et  202).  En  1364,  11  assiste  k  la  bataille  de  Ck)cherel  {Chrtmo- 
graphia,  t.  II,  p.  307],  et  en  1365  nous  le  retrouvons  mei^  aux  n^ocia- 
tlons  n^cessit^  par  la  d^livrance  du  roi  Jean.  Devenn  chambellan  du 
roi,  capiiainedu  ch&teau  de  Touques  (1371-1388),  11  prend  part,  en  1383, 
A  la  chevauch^e  de  Flandre  {BibL  nat.^  Pikcei  orig.  vol.  1522). 

6.  Le  Borgne  de  Hontdoucet,  ^cuyer  d'^curie,  qui,  durant  la  chevauch^ 
de  Flandre,  a  port^  la  banni^re  du  roi,  re^it,  k  la  date  du  25  octobre  1383, 
la  somme  de  200  francs  d'or  {BibL  nai.^  Pibees  orig,  vol.  2012). 

7.  Hugues  de  Gh&lon,  «  feal  cousin  »  du  roi,  fut  envoys,  en  Juillet  1384, 
avec  les  dues  de  Berri  et  de  Bourgogne,  assister  au  traits  c  de  Boulogne  » 
{BibL  naU,  Pieces  orig.  650).  n  est  &  remarquer  que  le  due  de  Bour- 
gogne ne  figure  pas  parmi  les  pUnipotentiaires  fraaqais  donn^  par 
Rymer.  Yoy.  plus  loin,  p.  xxxvii,  note  2. 

8.  Lopez  de  Ayala  {Cronieas,  t.  II  (1780),  p.  164-165)  ajonte  trois  autres 


IV  GHRONIQtllS  DK  J.  FROISSABT. 

Raineyaly  le  B^gue  de  Villaines,  Aimenion  de  Pommiers^ 
Engaerran  d'Eudin,  Jean  la  Personne,  vicomte  d'Aci,  Gui  le 
Baveux,  Nicolas  Painel  et  Guillaume  des  Bordes.  Enfin  Olivier 
de  Clisson,  conn^table  de  France,  Tamiral  Jean  de  Yienne  et 
Guillaume  de  Poitiers,  bitard  de  Langres,  doivent  recueillir 
tous  les  renseignements  sur  la  situation  de  Tarm^e  ennemie. 

Ces  dispositions  prises,  on  decide  que  le  lendemain^  le  roi 
qnittera  Seclin,  passera  par  Lille  *  sans  s'y  arr^ter  et  ira  gtter 
k  Tabbaye  de  Marquette',  tandis  que  Tavant-garde  avancera 
plus  loin.  P.  5  k  8,  319. 

Le  lendemain  done,  Tavant-garde  se  dirige  sur  Gomines,  sui- 
vant  les  chemins  traces  par  Josse  d'Halewin  et  le  seigneur  de 
Rambures.  Mais  le  pont  d^truit  est  d^fendu  par  Pierre  du 
Bois  et  ses  troupes^,  les  gu^s  manquent,  impossible  de  passer; 
impossible  aussi  d*aller  chercher  k  Lille  des  bateaux  par  la 
Deule*^,  car  la  riviere,  sem^e  de  pieux,  n'est  plus  navigable. 
Le  conn^table  et  les  mar^chaux  de  France  et  de  Bourgogne  ne 
savent  k  quel  parti  se  r^soudre.  P.  8  4  10,  320. 

Geux  d'entre  les  chevaliers  qui  connaissent  le  pays  n'ont  pas 
de  ces  hesitations ;  c'est  ainsi  que  plusieurs  seigneurs,  le  sei- 
gneur de  Sempi,  puis  Herbaut  de  Belleperche,  Jean  de  Roie, 
Herv^  de  Mauni*,  Jean  de  Malestroit  et  Jean  Ghauderon, 


noms  k  cette  liste,  dont  il  fait  Ini-mdme  partie  en  quality  de  «  came- 
reio  »  du  roi. 

1.  Londi  17  noTembie  1382. 

2.  Les  Scours  de  Charles  VI  (p.  15)  donnent  comme  dates  d'arrdt  k 
Lille  les  18  et  19  novembre. 

3.  Abbaye  ciBtercieime,  situ^  prte  de  Lille.  Harqaette  est  aojourd'hui 
un  village  appartenant  au  canton  ouest  de  Lille. 

4.  Les  Flamands  qui  d^fendaient  le  pont  ^taient  nombreuz  :  8,000 
d'apr^s  la  Chronographia  (t  III,  p.  41),  9,000  d'apr^s  le  ReUgieux  de 
Saint- Denis  (t.  I,  p.  198),  6,000  d'aprts  une  rtdaction  des  Jsiore  et 
craniques  de  Flandres  (t.  II,  p.  263);  ce  tezte  ajoute  qu'il  y  avait 
anssi  des  canons  et  des  ribaudequint.  Quant  k  Pierre  du  Bois,  il  semble 
bien  qu'il  ne  se  trouvait  pas  tout  d'abord  propose  k  la  garde  du  pont ; 
il  ne  Vint  que  le  lendemain  arec  ses  renforts  pour  s'opposer  k  la  marcbe 
des  Francis  sur  Comines  (lU,  et  cr»,  t.  II,  p.  263). 

5.  11  s'agit  ici  de  cette  riviere  qui  passe  k  Lille  et  se  Jette  dans  la  Lys 
k  Deulemont,  et  non  k  Henin,  comme  semblerait  le  faire  snpposer  le  pas- 
sage de  Froissart.  Le  confluent  est  done  en  amont  et  non  en  aval  de 
Gomines. 

6.  Hervf^  (et  non  Henri)  de  Manni,  chevalier,  seigneur  de  Torigni, 
assiste  au  si^  de  Ganai  (1378)  et  figure  k  Garentan  dans  une  revue 
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en  venant  de  Lille  k  GomineSy  se  sont  procure  de  petits 
bateaux  et  les  ont  transport's  avec  eux  sur  des  chariots ;  ils 
s*en  servent  pour  passer  en  cachette  la  Lys  au-dessous  de 
Comines,  malgr'  les  conseils  de  prudence  que  leur  donne  le 
mar'chal  Louis  de  Sancerre.  Apr^s  eux,  c*est  le  tour  de  Louis 
d'Enghien,  comte  de  GonversanoS  d'Eustache  et  de  Fierabras 
de  Vertaing  et  d'autres  encore.  P.  10  k  13,  320  k  322. 

Cent  cinquante  chevaliers  passent  ainsi,  parmi  eux  le  sei- 
gneur de  Rieux.  Le  conn'table,  craignant  alors  que  les  Fla- 
mands  du  pont  de  Comines  ne  s'aperQoivent  de  quelque  chose, 
donne  Fordre  de  les  occuper  par  une  attaque  d'arbal'triers^, 
qui  protege  ainsi  le  passage  de  ses  troupes.  P.  13,  14,  322. 

Le  Inndl  soir^,  quatre  cents  hommes  d'armes,  la  fleur  de  la 
noblesse,  ont  pass'  la  riviere.  Louis  de  Sancerre  se  joint  k 
eux,  ainsi  que  le  seigneur  de  Hangest  et  Perceval  d'Esneval ; 
il  se  met  k  leur  t'te^  et  la  petite  troupe,  k  travers  les  marais, 
s'achemine  vers  Comines,  oh  elle  compte  entrer  le  soir  m'me. 

Pierre  du  Bois  les  aper^oit  de  loin,  mais  les  laisse  appro- 
cher,  attendant  pour  agir  que  la  nuit  soit  tout  k  fait  noire. 
P.  14  k  16,  322,  323. 

Le  conn'table,  rest'  de  Tautre  cdt'  de  la  rivi're,  se  rend 
compte  du  danger  qui  menace  ses  gens,  guett's  par  une  arm'e 
qu'il  estime  k  dix  ou  douze  mille  hommes.  II  ordonne  alors  de 
refaire  le  pont  et  permet  k  tout  chevalier  et  'cuyer  de  passer 
la  riviere  k  ses  risques  et  p'rils.  P.  16  k  18,  323. 

La  nuit  est  venue ;  fore's  de  s'arr'ter,  les  Fran^ais  attendent 


(1"  jain  1381).  11  est  capitaine  ordonn'  au  pays  de  Basse^Normandie  en 
aoAt  1383  {Bibl.  nat.,  Oktir.  vol.  72,  n*  5621);  il  y  est  encore  le  4  octobre 
1387,  et  porte,  dans  une  quittance  da  12  mai  1403,  le  titre  de  chambel- 
lan  du  roi  et  de  Mgr  le  due  d'Orl'ans  (Bibl,  not.,  PUcei  orig,  toI.  1896}. 

1.  Nous  retrouvons  plus  tard  en  Italie  Louis  d'Enghien,  venu  au  secours 
du  due  d'Anjou  aprts  la  campague  de  Flandre  {Ckronographia,  t.  Ill, 
p.  69). 

2.  II  y  ent  au  pont  de  Comines,  d'apr^s  d'autres  chroniqueurs,  non  pas 
seulement  une  escarmouche,  mais  une  vraie  bataille  entre  les  d^fenseurs 
du  pont  et  les  premiers  chevaliers  qui  pass^rent  la  rin^re.  Les  Flamands 
perdirent  m^me  k  cette  attaque  3,(MX)  des  leurs;  c'est  pour  venger  cet 
^chec  que  le  lendemain  Pierre  du  Bois  Tint  avec  des  troupes  fraiches 
qui,  une  seconde  fois,  dnrent  c^er  devant  les  Frangais  {lU,  et  cr,^  t.  II, 
p.  212  et  250). 

3.  Froissart  donne  k  cette  nuit  la  date  du  27  novembre;  il  s'agit  du 
lundi  17. 
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le  jour,  les  pieds  dans  la  bouii>e  des  marais,  tremblants  de 
froid,  manquant  de  yivres,  mais  r^solus  an  combat  qui  se  pr6* 
pare.  P.  18>  19,  323,  324. 

Pierre  du  Bois,  d'autre  part,  prend  ses  mesures  pour  livrer 
bataille;  il  esp^re  bien,  avec  ses  six  ou  sept  mille  hommes, 
venir  facilement  k  bout  de  la  petite  troupe  frangaise  fatigu^e 
par  le  froid  et  la  pluie. 

Les  FrauQais  ne  se  d^couragent  pas ;  commandos  par  le  sei- 
gneur de  Sempi,  qui  a  fait  le  guet  toute  la  nuit,  ils  marchent 
d^s  Taube  contre  les  Flamands  qui  croient  les  surprendre. 
P.  19  k  21,  324,  325. 

La  lance  en  avant,  poussant  chacun  leur  cri,  chevaliers  et 
^cuyers  frangais  bousculent  bient6t  la  troupe  ennemie  qui  ne 
pent  soutenir  le  choc ;  Pierre  du  Bois  est  bless^  dans  la  m616e^. 
P.  21  k  23,  325,  326. 

Chassis  du  pont  et  du  chemin  menant  k  la  ville,  les  Fla- 
mands essayent  d'abord  de  lutter  en  incendiant  tout  sur  leur 
passage ;  mais  ils  se  d^bandent  bientdt.  Les  uns  se  r^fugient 
soit  k  Ypres,  soit  k  Courtrai,  ou  ils  mettent  en  siiret^  leurs 
femmes  et  leurs  biens ;  les  autres  retournent  k  Comines  pour 
continuer  la  lutte.  Pendant  ce  temps,  le  conn^table  fait  r^pa- 
rer  le  pont  et  toute  Tavant-garde  traverse  la  Lys.  Les  renforts 
envoy^s  par  le  comte  de  Flandre  arrivent  quand  tout  est  fini. 

Le  conn^table  ordonne  aussi  de  refaire  le  pont  de  Wam^ton 
par  oil  passeront  les  chariots.  P.  23  k  25,  326,  327. 

D^s  le  mardi  matin  (18  novembre),  le  roi  apprend  k  Tabbaye 
de  Marquette  que  la  Lys  est  franchie.  Reste  k  rendre  tout  k 
fait  siir  le  chemin  de  Comines.  L*avant-garde  install^e  dans  la 
ville  en  chasse  les  Flamands,  dont  plus  de  4,000  sont  tu^s;  les 
Bretons,  sous  les  ordres  des  seigneurs  de  Rieux,  de  Laval  et 
autres,  balaient  le  pays  et  vont  jusqu'k  Wervicq  ^  qu'ils 
briilent  et  pillent.  Partout  aux  alentours  les  villes  sont  pill^es, 

1.  Les  chroniqueun  parlent  d*nne»orcUreqai  accompagnait  Pierre  du 
Bois  et  portait  son  ^tend&rd;  elle  fut  tu^  dans  ce  combat  {Relig,  de 
Saint'Denii,  1. 1,  p.  200;  Iti.  et  er,,  t.  II,  p.  263);  son  nom  est  diffiirent 
suivant  les  textes  (of.  Kervyn,  t.  X,  p.  472). 

2.  Yille  situ^  sur  la  Lys,  dont  la  partie  nord  appartient  k  la  Belgique 
(Flandre  occidentale,  arr.  dTpres),  et  la  partie  sad  A  la  France  (Nord, 
arr.  de  Lille).  —  C'est  le  21  noTembre  qu'eut  lien  le  pillage  de  cette  ville 
(Ut.  et  er.,  t.  II,  p.  264). 
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et  les  roatiers  bretons^^  normands  et  bourguignons  font  nn 
riche  bntm.  P.  25,  26,  327,  328. 

A  la  m^ine  date  (18  noyembre),  Philippe  d'Artevelde  a  con- 
naissance  k  Audenarde  de  tout  ce  qui  s'e$t  paas^.  U  consulte 
le  seigneur  d'Herzeele,  qui  lui  conseille  d'aller  k  Gand  cher- 
cher  dn  secours  et  de  8e  fortifier  k  Courtrai,  en  attendant  les 
renforts  promis  par  le  roi  d'Angleterre.  Le  roi  de  France  dis- 
pose 4le  20,000  hommes,  c'est-i-dire  de  60,000  combattants ; 
il  sera  facile  d'en  mettre  autant  sur  pied. 

Avant  son  depart,  Philippe  regoit  le  h^raut  d'annes  d'An- 
gleterre,  Ghandos,  qui  lui  annonce  le  retour  prochain  de  ses 
ambassadeurs',  accompagn^s  de  Guillaume  de  Faringdon;  ils 
sont  porteurs  du  traits  d'alliance  k  signer.  Toutes  ces  lenteurs 
pr^occupent  fort  Philippe,  qui  se  dirige  sur  Gand.  P.  26  k 
28,328. 

Le  roi  cependant  quitte  Tabbaye  de  Marquette  et  arrive  le 
mardi  k  Gomines  avec  ses  oncles'.  Le  lendemain  il  gtte  sur  la 
hauteur,  devant  Ypres,  pendant  que  les  convois  de  Tarm^e  et 
Tarri^re-garde,  forte  de  deux  mille  hommes  et  de  deux  cents 
arbal^triers,  passent  la  Lys  et  s*^tablissent  k  Gomines,  sous  la 
direction  des  comtes  d'Eu,  de  Blois,  de  Saint-Pol  et  d*autres. 
Durant  la  nuit,  tenus  perp^tuellement  en  alerte,  ces  seigneurs 
doivent,  malgr6  leur  fatigue,  rester  arm^s,  les  pieds  dans  la 
boue,  pr^ts  k  tout  ^y^nement.  P.  28  k  30,  329. 

Le  lendemain  matin  Tarri^re-garde  rejoint  pr^s  d'Ypres  le 
gros  de  I'arm^e,  et  Ton  d^lib^re  si  Ton  attaquera  Gourtrai, 
Ypres  ou  Bruges.  Graignant  d'etre  assi^g^s,  les  habitants 


1.  Les  fl  prosecutions  »  des  Bretons  snrtont  fiurent  p^niblas  pear  les 
Flamands  (lit.  et  er.,t  II,  p.  250).  Eastache  Deschamps  &it  allosioii 
sax  layages  de  ces  roatiers  et  n'ipargne  pas  non  plus  les  Boargoignoas 
{CBwfres  campUtei,  p.  p.  la  Sod^  des  aneiens  iextee  frangais,  U  I, 
p.  217-218). 

2.  Le  roi  d'Angleterre  avait  cherch^  k  se  foire  bienTenir  de  ces  ambas- 
sadears  par  de  isks  beaox  prints ;  k  la  date  da  14  fivrier  1383,  il  payait 
encoro  une  somme  de  60  liyres  15  sh.  &  Nicolas  Twiford,  orffevre,  poor 
prix  de  vases  dorte  offerts  aax  enroy^  gantois  {Ree.  Off.,  Issue  Rolls 
199,  m.  13  et  306,  m.  14 ;  cf.  aossi  pr^cMemment  t.  X,  p.  lxxui,  n.  3), 
qui  demandaient  en  Change  de  leur  alliance  qae  I'estaple  des  laines  fat 
transfi^r^  de  Calais  en  Flandre. 

3.  C'est  le  jeudi  20  noTembre  1382  que  Cbarles  VI  trayerse  la  Lys 
{Est.  et  er.,  t.  II,  p.  263;  S4i<mn  de  Charles  F/,  p.  15)  et  non  le  .mardi 
18  noTcmbro,  comme  le  dit  Froissart 
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d' Ypres  se  r^yoltent  contre  Pierre  Wanselaere  * ,  capitaine  de 
la  ville  ^tabli  par  Philippe  d'Artevelde,  le  mettent  k  mort^  et 
font  leur  soumission  au  roi  moyennant  quarante  mille  firancs^. 
P.  30  k  32,  329,  330. 

Le  roi  est  devant  Ypres,  quand  il  apprend  la  rebellion  des 
Parisiens',  qui,  au  nombre  de  vingt  ou  trente  mille,  arm^s  de 
maillets  et  couverts  d'armures,  attendent  Tissue  de  la  cam- 
pagne  de  Flandre  pour  aller  d^truire  les  chiteaux  royaux  de 
Beaut^  et  du  Louvre,  ainsi  que  tous  ceux  des  environs  de 
Paris.  Nicolas  le  Flamand^  est  un  des  chefs  de  ce  mouvement 
populaire,  qui  ne  tend  k  rien  moins  qn'k  an^antir  toute  la 
noblesse  et  qui  d^jk  a  gagn^  la  province  :  k  Reims,  k  Ghilons, 
k  Orleans",  k  Rouen*,  k  Blois,  les  vilains  menacent  les  seigneurs 
et  les  dames;  c'est  une  nouvelle  Jacquerie  qui  se  prepare. 
P.  32,  33,  330. 

Les  habitants  de  GasseF,  de  Bergues,  de  Bourbourg,  de 
Gravelines,  de  Fumes,  de  Dunkerque,  de  Poperinghe^,  de 

1.  Ce  personnage  est  sealement  d^ign^  dans  les  chioniqaes  comme  le 
«  capitaine  ordonn^  par  les  gens  de  Gand  »  {Isi,  et  cr.,  t.  II,  p.  179). 

2.  La  soumission  d'Ypres  n'eut  pas  lieu  sans  coup  fi^rir,  mais  k  la  suite 
d'un  ^chec  que  subirent  les  habitants  du  fait  d'une  aTant-garde  envoys 
k  la  recherche  de  rivres  {Relig,  de  SainUDeniSy  t.  I,  p.  202).  Le  22  no- 
vembre,  la  ville  ouvrit  ses  portes  apr^s  avoir  arbor^  la  banni^re  fleurde- 
lys^;  elle  s'engageait  k  reconnaitre  le  roi  pour  son  seigneur  et  &  se  ranger 
du  parti  du  pape  Gl<^ment  {1st.  et  cr,^  t.  II,  p.  264-266). 

3.  L'^meute  parisienne  fot  une  des  consequences  du  sonl^vement  de 
Rouen  (voy.  plus  has,  note  6) ;  c  quant  cheus  de  Paris  ourent  nouvelles 
«  que  cheulz  de  Rouen  s'estoient  revell^s,  il  en  ourent  grant  joye  pour 
c  ce  qu'il  avoient  commenchi^  »  {Chr,  norm,  de  Pierre  Cochon,  p.  169). 

4.  Nicolas  le  Flamand,  marchand  drapier,  itait  fournisseur  du  roi  et 
du  due  de  Bourgogne  (Moranvill^,  it,  sur  Jean  le  Mereier,  p.  88,  note  1); 
d^jk  compromis  comme  partisan  d'titienne  Marcel,  il  avait  obtenu  des 
lettres  de  remission. 

5.  Une  lettre  de  remission  du  28  septembre  1384  est  accord^  k  un 
homme  qui,  k  Orleans,  a  pris  part  k  une  rebellion  «  pour  contredire  les 
a  aides  orden^  pour  le  fait  de  noz  gnerres  » {Arch,  not,,  JJ  125,  fol.  114). 

6.  G'est  en  juin  1382,  d'apr^s  la  Chroniqu^  de  Pierre  Cochan  (p.  168), 
le  1*'  aoAt,  d'apr^s  la  Cknmique  des  Quatre  Valois  (p.  304),  qu'une  nou- 
velle ^meute,  succ^dant  k  celle  qui  avait  pris  fin  en  avril,  s'deva  k  Rouen 
k  propos  des  impdts  sur  les  draps  et  sur  les  boissons.  Elle  s'apaisa  bien- 
t^t  grAce  k  rintervention  du  marshal  de  Blainville  et  de  GuilUume  de 
Bellengues,  capitaine  de  la  ville  et  chambellan  du  roi. 

7.  G'est  le  22  novembre  que  Gassel  se  rend  {1st,  et  er,,  t.  II,  p.  264). 

8.  Poperinghe  fut  pill^  le  22  par  les  gens  du  due  de  Bourbon,  qui 
tu^rent  plus  de  4,000  ennemis  et  emport^rent  un  grand  butin  (Gabaret 
d'Orville,  CAron.  du  bon  due  Loys  de  Bfmrban,  p.  170). 
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Thourout)  de  BaiUeul  et  de  Messines*,  apprenant  la  soumission 
dTpreSy  imitent  bient^t  cet  exemple  et  se  rendent  k  merely 
moyennant  soixante  mille  francs  et  la  vie  sauve^  sans  garantie 
pour  les  propri^t^s  rurales.  Les  capitaines,  aux  ordres  de  Phi- 
lippe d'Artevelde,  soot  liyr^s  et  mis  k  mort,  sans  que  le  comte 
de  Fkndre  ait  en  rien  connaissance  de  tout  cela.  P.  33  k  SB, 
330,  331. 

Le  roi  reste  sur  la  hauteur  d'Ypres  quelques  jours  encore, 
pendant  lesquels  le  butin  est  vendu  sur  place  ou  envoy^  au 
loin;  puis  il  entre  dans  la  ville  avec  sa  suite  et  s*y  repose 
quatre  ou  cinq  jours  ^. 

Les  gens  de  Bruges,  qui  ont  7,000  des  leurs  avec  PhUippe  k 
Audenarde,  ne  savent  trop  que  faire;  finalement,  craignant 
pour  leurs  otages  que  Philippe  d^tient  k  Gand  et  pouss^s  k  la 
resistance  par  Pierre  du  Bois  et  Pierre  de  Wintere,  qui  leur 
promettent  le  sneers,  ils  refusent  de  traiter  avec  le  roi.  P.  35, 
36,331. 

Pendant  ce  temps,  Philippe  apprend  que  ses  ambassadeurs 
ainsi  que  Guillaume  de  Faringdon  sont  arrives  k  Calais,  ou  ils 
sont  arr^t^s,  ne  pouvant  traverser,  pour  venir  jusqu'li  lui,  des 
pays  devenus  frangais.  II  n'en  est  pas  moins  d^cid^  k  combattre. 
11  se  rend  k  Gand  pour  faire  Tappel  des  reserves ;  en  y  joignant 
les  contingents  de  Bruges,  du  Damme,  d'Ardembourg,  de 
I'Ecluse,  des  Quatre-M^tiers,  de  Grammont,  de  Termonde  et 
d'Alost,  il  se  trouve  k  la  t^te  d*une  arm^e  de  pr^s  de 
50,000  hommes,  avec  laquelle  il  se  rend  k  Gourtrai'.  P.  36  4 
38,  331,  332. 

A  ces  nouvelles,  Tavant-garde  frangaise,  le  conn^table  et  les 
mar^chaux  quittent  Ypres  pour  venir  camper  plus  loin  entre 
Roulers  et  Roosebeke.  Le  lendemain,  le  roi  et  tout  le  reste  de 
Tarm^e  y  viennent  aussi,  d^sireux  d'en  finir  au  plus  vite.  II 
pleut  et  fait  iroid.  Pourquoi  Philippe  ne  reste-t-il  pas  k  Aude- 


1.  Ifessines  ftit  piU^  le  21  novembie  [lit  et  er,j  t.  II,  p.  264). 

2.  D'aprts  une  familie  de  mss.,  le  roi  n'entra  pas  daiis  Ypres,  et  se 
oontenta  de  camper  ea  face  de  la  ville. 

3.  Les  comptes  de  la  ville  de  Gand  nous  apprennent  que  Philippe 
d'Artevelde  itait  depuis  le  25  octobre  k  Edelaere,  ou  il  <^tait  encore  le 
19  noTembre;  le  22, 11  ^tait  k  Conrtrai  {De  Rekmingen  der  Siad  Qeni^ 
p.  334-335).  O'est  done  k  tort  qa'un  pen  plus  loin  Froissart  se  demande 
ponrquoi  Philippe  ne  reste  pas  k  Audenarde. 
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narde?  Le  mauvais  temps  serait  son  meilleur  auxiliaire.  P.  38^ 
39,  332. 

Le  mercredi  soir  (26  novembre),  veille  de  la  bataille,  Phi- 
lippe fait  prendre  position  k  son  arm^e  entre  le  Mont-d'Or  et 
Roosebeke,  en  un  lieu  prot^g^  d'une  part  par  un  foss6  et  de 
Tautre  par  des  haies  et  un  petit  bois ;  puis  il  rassemble  ses 
capitaines,  les  harangue  et  leur  donne  Tordre,  pour  le  combat 
du  lendemain,  de  n'^pargner  personne^  sauf  le  roi  qu'il  veut 
faire  prisonnier^  P.  39  k  41,  332,  333. 

La  nuit  se  passe  en  alertes  continuelles.  P.  41,  42,  333,  334. 

Le  jeudi  matin,  de  bonne  heure,  Philippe  fait  prendre  le 
repas  k  ses  hommes,  leur  ordonne  de  s'armer  et  d'aller  occu- 
per  leur  poste  de  combat.  Plus  de  50,000  hommes  d'^lite,  sou- 
tenus  par  soixante  archers  anglais,  composent  son  arm^e^.  II 
garde  aupr^s  de  lui  les  9,000  hommes  foumis  par  Gand :  tont 
autour  se  placent  les  autres  contingents,  arm^s  de  maillets  et 
de  bAtons  ferr^s,  reconverts  de  cottes  aux  couleurs  de  leur 
ville  et  portant  les  banni^res  de  leurs  metiers.  P.  42  k  44, 
334,  335. 

Du  c6t^  des  Frangais  on  se  prepare  aussi  k  combattre.  D6s 
le  mercredi  soir,  toute  Tarm^e  est  r^unie  k  Roosebeke',  et  le 
roi  traite  les  chefs  et  les  seigneurs  Strangers  venus  k  son  ser^ 
vice.  Apr^s  souper,  sur  le  conseil  de  ses  oncles,  il  propose  k 
Olivier  de  Glisson  de  rester  le  lendemain  aupr^s  de  lui  pendant 
la  bataille  et  de  confier  pour  ce  jour-lk  sa  charge  de  conn^table 
au  sire  de  Gouci.  Olivier  refuse  de  deserter  son  commandement 
d'avant-garde.  P.  44  &  47,  335,  336. 

1.  Cette  Tecommandation  se  retrouve  aussi  dans  le  Religieux  de  Saini- 
mnu  (t.  I,  p.  206). 

2.  Les  chiffres  donn^  par  les  diffiSreiits  chroniquears  Tarient  : 
60,000  hommes  dans  la  Chnmographia  (t.  Ill,  p.  43);  50,000  k  60,000 
dans  le  Petit  I%alamtu  (p.  406) ;  40,000  dans  la  Chfwiique  de  Pierre 
Cochon  (p.  171),  dans  la  Chronique  du  bon  due  Loys  de  Bourbon  (p.  170), 
dans  Eustache  Deschamps  (t.  III^  p.  69)  et  dans  une  redaction  d'une 
Ghionique  de  Flandre  {1st,  et  cr,,  t.  II,  p.  267);  30,000  dans  une  autre 
version  (Ibid.,  t.  II,  p.  180),  c  gens  de  commugnes  et  mal  ordonn^s.  » 

3.  Le  due  de  Berri  ^talt  arrive  le  25  (1st,  et  cr.,  t.  II,  p.  266).  La 
prince  k  I'armte  de  Louis,  fr^re  du  roi,  abrs  comte  de  Valois,  n'est 
mentionn^  que  par  le  Religieux  de  Saint-Denis,  Ce  prince  avait  6t6  ren- 
voy^  en  Picardie,  soft  k  P^ronne  (Chronographia^  t.  Ill,  p.  44,  note  1), 
soit  k  Mondldier  (/«!.  et  cr.,  t.  II,  p.  210-211).  Yoy.  Jarry,  la  Vie  poU- 
tique  de  Louis  de  France^  due  d*(M4ans,  p.  20-21. 
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Le  jeudi  matin^  par  ime  bruine  ^paisse  el  p^n^trante,  on 
prend  les  armes ;  le  roi  entend  la  messe.  Le  conn^table  part 
en  ^claireur  avec  Jean  de  Vienne  et  Guillaume  de  Poitiers'.  lis 
constatent  que  les  Flamands,  fatigues  d'attendre  Tattaque  jus- 
qa'k  halt  heures  du  matin,  ont  quitt^  leurs  positions  et 
marchent  sur  le  Mont-d'Or,  ou  ils  comptent  s'appuyer.  Mais  la 
Yue  des  ^claireurs  leur  fait  modifier  leur  plan  :  ils  s*arr^tent  et 
se  forment  en  bataille ;  Philippe  donne  ses  demiers  ordres  aux 
bombardiers  et  aux  arbal^triers.  P.  48  4  50,  337,  338.  /     r?   L        J    < 

II  dispose  son  arm^e  pour  le  combat,  sans  oublier  les  qua-      6^  »    r  ^j  /^ 
rante  archers  anglais  qui  ont  toute  sa  confiance.  P.  50,  51, 337. 

B'apr^s  les  renseignements  donnas  par  les  trois  ^claireurs, 
I'arm^e  frangaise^  prend  ses  dispositions  de  combat,  et  Ton 
cr^e  en  ce  jour  467  nouveaux  chevaliers  '. 

L'oriflamme  port^e  par  Pierre  de  Yilliers  est  d^velopp^e, 
cette  oriflamme  qui  ne  se  montre  jamais  d*ordinaire  devant  des 
ennemis  chr^tiens,  mais  qui  pent  bien  marcher  contre  les  Fla- 
mands,  dont  la  foi  ne  reconnalt  pas  le  pape  Clement '*.  A  cet 
instant  la  bruine  se  dissipe  et  le  soleil  fait  reluire  les  armures 
des  chevaliers,  attendant  en  silence  Tattaque  des  troupes 
flamandes  qui  marchent  contre  eux.  P.  51  i  53,  337  k  339. 

Les  Flamands  s*avancent  en  rangs  serr^s,  langant  leurs  traits 
et  tirant  leurs  bombardes.  Les  gens  du  roi  resolvent  les  pre- 
miers' le  choc  et  commencent  k  faiblir ;  le  seigneur  de  Wavrin, 
Morelet  d*Halewin  et  Jaques  de  Heere  tombent  morts^'.  Aus- 

1.  Le  Reliffieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  210)  parle  de  12  ^clairenrs 
frangiis  eonnaissant  le  flamand,  commandos  par  Gnillaame  de  Langres. 

2.  L'armte  fran^se  ^tait  forte  de  12,000  hommes  {Mig.  de  SoM- 
Denis,  i.  I,  p.  210);  de  10,000  gens  d'armes  d'aprte  la  Chronique  de 
Pierre  Coehan  (p.  171). 

3.  Une  reaction  des  Chroniques  de  Flandre  {1st,  et  er.,  t.  II,  p.  180- 
181)  ^num^re  dans  rarm^  du  roi  :  3  dues,  21  comtes,  100  doubles  che- 
valiers bannerets,  2,000  antres  et  6,000  ^cayers. 

4.  La  question  da  sebisme  jona  dans  cette  campagne  de  Flandre  an 
T61e  pins  grand  que  les  nksits  des  chroniqueurs  ne  le  laissent  supposer. 
C'est  ainsi  que  le  comte  de  Flandre,  partisan  du  pape  Urbain,  fut  toa- 
jours  tenu  k  I'^cart  par  les  chevaliers  fran^is,  qui  refus^rent  de  com* 
battre  avec  ses  gens  en  raison  de  leur  croyance  religieuse  {1st.  et  cr.,  t.  II, 
p.  215).  On  avait  meme  ddfendu  de  parler  flamand  dans  Tarmte  royale 
(Heyer,  fol.  188  v). 

5.  Ce  fdrent  les  Bretons  et  les  Picards  qui  entrferent  les  premiers  en 
bataille  (M.  et  cr.,  t.  11,  p.  180). 

6.  A  ces  noms  il  faut  ajouter,  d'aprto  le  Beiiqiewp  de  Saint^Denis  (t.  I, 
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sit^t  ravant-garde  et  rarri^re-garde  arrivent  k  la  rescousse^ 
et,  poussant  de  chaque  cdt^  Tarm^e  flamandey  la  pressent  et 
Taccablent;  Philippe  d'Artevelde  est  tu^  dans  la  mM^e^  P.  53 
k  55,  339,  340. 

Les  gens  du  roi  reyiennent  alors,  et  le  carnage  est  grand  ^; 
les  pillards,  arm^s  de  coutelas,  se  glissent  entre  les  combat- 
tants  et  massacrent  tons  ceux  qui  tombent.  Les  morts  sont 
nombreux  de  part  et  d'autre';  Louis  ^  de  Gousan  et  Floton  de 
Revel  succombent,  victimes  de  leur  imprudence. 

A£Pol^s,  les  Flamands  jettent  les  armes  et  s'enfiiient  vers 
Courtrai,  pour sui vis  par  les  Bretons  et  les  Fran^ais. 

La  bataille  eut  lieu  entre  Roosebeke  et  Gourtrai,  le  jeudl 
27  novembre  1382,  le  roi  Charles  ^tant  dans  sa  quatorzi^me 
ann^e.  P.  55  k  57,  340,  341. 

Elle  n*avait  dur^  qu'une  demi-heure;  les  pertes  des  Gan- 
tois  se  montent  k  9,000  hommes;  celles  de  leurs  allies  k  26,000. 

Le  roi,  retir^  sous  sa  tente,  revolt  les  felicitations  de  ses 
oncles  et  des  grands  barons '.  II  demande  k  voir  le  corps  de 
Philippe  d*Artevelde;  on  le  cherchd,  onletrouve,  onlemontre 
au  roi,  qui  le  fait  pendre  k  un  arbre.  P.  57  k  59,  341,  342. 

p.  220),  ceux  de  Jean  Brides,  da  seigneur  de  Bavai  et  de  Renaud  {lise% 
Robert)  le  Baveux. 

1.  Meyer  (fol.  190  v*)  dit  que  Philippe  d'Arterelde  fut  tu^  au  milieu 
des  siens  «  cum  Jacobo  Dirite  et  Johanne  Hermanno  aliisque  tribunis 
«  suis.  9 

2.  La  Chronique  du  ban  due  Loyt  de  Rourbon  signale  le  r61e  brillant 
du  sire  de  Goud  et  du  due  de  Bourbon  (p.  171-174). 

3.  Les  pertes  des  Flamands  furent  tr^s  nombreuses ;  elles  varient  sui- 
vant  les  chroniqueurs  :  26,000  hommes  {1st  et  cr,,  t.  II,  p.  180  et 
216);  25,000  (Deschamps,  t.  Ill,  p.  70;  Relig,  de  SaintrDenis,  t.  I, 
p.  220),  sans  compter  les  fuyards;  24,000  (CAr.  de  Pierre  CochoUy  p.  172); 
de  24,000  k  30,000  {Pem  Thalamuty  p.  406);  20,000  {Chronographia, 
t.  Ill,  p.  45);  plus  de  18,000  {Chr.  des  Quatre  ValoU,  p.  306);  de  16  k 
18,000  {Chr,  du  bon  due  Logs  de  Bourbonj  p.  173).  —  Les  Franqais 
furent  beaucoup  moins  ^prouv^s;  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  220) 
parle  de  7  chevaliers  et  44  hommes  d'armes ;  les  Chraniques  de  Flandre 
{1st,  et  er.y  t.  II,  p.  216)  donnent  le  chfffire  de  100  hommes,  dont  2  ou 
3  chevaliers. 

4.  Le  Religieux  de  Saint-JOenis  (t.  I,  p.  220)  cite,  au  lieu  de  ce  nom, 
ceux  d'AntoiTteei  de  Gui  de  Goasan;  ce  dernier  est  seal  mentionn^  dans 
la  Chronique  du  bon  due  Logs  de  Rourbon  (p.  172). 

5.  Apr^s  la  bataille,  le  comte  de  Flandre  vint  remercier  le  roi,  qui  le 
requt  mal  et  lui  reprocha  d'avoir  souvent  fait  alliance  avec  ses  ennemis 
{Retig.  de  SaHU-Denis,  t.  I,  p.  224-226). 
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Le  jendi  m6mey  vers  minuit,  le  seigneur  d'Herseele  apprend 
sons  les  murs  d'Audenarde  la  d^faite  et  la  mort  de  Philippe. 
11  abandonne  le  si^ge  et  se  dirige  sur  Gand^  laissant  Daniel 
d'Halewin  maftre  de  la  place  ^ . 

Les  habitants  de  Bruges  ont  connaissance  de  la  nouvelle 
quelqnes  heures  plus  t^t;  craignant  d'etre  pill^s,  ils  dirigent 
toutes  leurs  richesses  sur  la  Hollande.  Pierre  du  Bois^  bless^  k 
ComineSy  se  fait  transporter  en  liti^re  k  Ardembourg^  ou  il 
couche  le  vendredi  soir^  puis  arrive  k  Gand  assez  k  temps  pour 
rendre  courage  aux  Gantois,  tout  pr^ts  k  se  soumettre.  P.  59  k 
61,  342. 

D^s  le  yendredi  (28  d^cembre),  le  roi  quitte  Roosebeke^  et 
prend  le  chemin  de  Courtrai,  pr^c^d^  du  Hase  de  Flandre  et 
de  200  lances  flamandes,  qui  pillent  la  ville.  Le  roi  n'y  entre 
que  le  1^  d^cembre ;  mais  son  arriv^e  n'arr^te  pas  le  pillage 
et  le  massacre  :  les  Fran^ais  ont  k  coeur  de  venger  la  d^faite 
de  Robert  d'Artois  en  1302  '. 

Daniel  d'Halewin,  k  la  t^te  de  50  lances,  vient  d'Audenarde 
pour  voir  le  roi  et  s*en  retoume  le  jour  snivant.  P.  61,  62, 
342,  343. 

Bruges  ^chappe  au  pillage  des  Bretons  grice  k  Fintervention 
du  comte  de  Flandre  et  du  due  de  Bourgogne  et  moyennant  le 
paiement  d*une  somme  de  120,000  francs,  exigible  moiti^  sur 
Fheure  et  moiti^  k  la  Ghandeleur  prochaine^.  P.  62  k  64, 
343,344. 


1.  On  lit  dans  one  chroniqne  de  Flandre  :  c  De  le  desconfitare  des 
c  Flamens  fd  le  nayt  11  &i8  soeas  au  siege  d'Audenarde  par  les  faians 
«  qui  escapperent;  dont  chil  qui  le  siege  tenoient  forent  tres  dolant,  et 
c  se  deslogierent  la  nayt  moult  en  grant  haste,  et  laissierent  moult  de 
«  leors  tentes  et  d'antres  coses,  et  yssirent  aucun  cheTslier  et  sandoyer 
«  d'Andenarde  qoi,  en  poursuiant  les  Flamens,  en  tuerent  et  noierent 
«  pluiaenrs ;  et  li  aultre  en  rallerent  a  Gant  dire  la  nouvelle  »  (1st,  et 
er.y  t.  II,  p.  216). 

2.  Dte  le  lendemain  de  la  bataille  le  rd  est  &  Thouront.  C'est  \k  que, 
le  29  noTembre,  il  reqoit  les  d^pnt^  de  la  Yille  de  Bruges,  aeoompagn^s 
de  deux  Cordeliers  {IsU  et  er,y  t.  II,  p.  267). 

3.  Le  11  juillet  1302,  Robert  d'Artois,  commandant  les  Franks,  fot 
vaincu  et  tu^  par  les  Flamands  k  la  bataille  de  Gourtrai,  ainsi  qu'nn 
grand  nombre  de  cheTaliers  dont  les  dperons  forent  suspendus  comme 
tiophfes  dans  une  chapelle  de  I'^Use  Notre-Dame  de  Gourtrai  {Jst,  et 
cr.,  t.  II,  p.  218). 

4.  C'est  le  30  norembre,  k  Tbonroat,  que  le  roi  prit  k  merci  la  Tille  de 
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M^contentementdes  Bretons  etautres  rontiers,  Bourgnignons 
et  Savoyards,  qui  veulent  retoumer  chez  eux  en  piilant  le  Hai- 
naut  * .  Mediation  da  comte  Gui  de  Blois,  qui  r^ussit  k  les  apai- 
ser,  et  aussi  k  obtenir  de  Thierri  de  Dixmade  '  de  renoncer  k 
ses  attaqnes  contre  la  Tille  de  Valenciennes.  P.  64  4  66, 
344,  345. 

Les  Frangais  esp^rent  quelque  jour  la  soumission  de  Gand, 
mais  la  yille,  soutenue  par  Pierre  da  Bois,  est  d^cid^e  k  conti- 
nuer  la  latte*.  P.  66  IL  68,  345. 

Gependant  k  Calais  attend  toujours  Gaillaume  de  Faringdon, 
porteur  da  traits  d'alliance,  accompagn^  de  Francois  Acker- 
man  et  de  six  bourgeois  de  Gand.  La  d^faite  de  Roosebeke 
remet  tout  en  question^ :  Gaillaume  de  Faringdon  retourne  en 

Bruges,  qui  reconnaissait  le  pape  Clement  et  renon^t  k  Talliaiice  anglaise, 
se  soumettant  k  I'aatorit^  du  roi  et  da  comte  de  Flandre.  La  Tille  s'en- 
gageait  de  plus  k  payer  en  deux  termes  la  somme  de  120,000  francs  d'or 
(Eztrait  da  Septitme  Cartuiaire  de  ftanee,  d^pos^  auz  Archiyes  de  Lille, 
pabli^  par  Le  Glay,  Chronilpte  rim^,  p.  106-109,  et  par  Kerryn,  t.  X, 
p.  484-486). 

1.  Walsingham  pretend  (t.  I,  p.  81)  qa'k  la  prise  de  Bruges  les  biens 
seals  des  marchands  anglais  furent  pill^s  et  confisqu^  au  profit  du  roi 
de  France. 

2.  Nous  sTons  d^jA  en  occasion  de  parler  du  diiKrend  ezistant  entre  la 
▼ille  de  Valenciennes  et  Thierri  de  Dixmude,  k  propos  du  meurtre  de 
son  teuyer  Daniel  d'Usse  (t.  X,  p.  xviu,  note  1);  Kervyn  a  cit^  de  nom- 
breux  documents  relatifs  k  cette  affoire  (t  X,  p.  491-494). 

3.  D^  le  30  novembre,  itant  k  Roulers,  le  roi  teriyit  aux  Gantois 
pour  leur  proposer  sa  mutation  entre  eux  et  le  comte  de  Flandre.  On 
^tait  tellement  sAr  que  cette  proposition  serait  accept^e  et  que  Gand 
suiTrait  I'exemple  des  autres  yilles,  qu'Eustache  Deschamps,  dans  la 
ballade  qu'il  composa  apr^s  la  bataille  de  Roosebeke,  escompte  dijA  cette 
soumission  {€Buvres  computes,  t.  Ill,  p.  70).  La  r^ponse  des  Gantois, 
dat^e  du  3  d^cembre,  parvint  au  roi  k  Gourtrai,  ou  il  6tait  entr^  le  1*'. 
Les  Gantois  demandaient  un  sauf-conduit  pour  trente-deux  personnes,  ce 
qui  leur  fut  accorded.  Le  roi  demandait  la  reconnaissance  du  pape  Cl^ 
ment  et  une  somme  de  300,000  francs  (1st.  et  er.,  t.  II,  p.  269-271).  Les 
n^ociations  eurent  lieu  k  Gourtrai  du  7  au  17  d^mbre  {Rekeningefi^ 
p.  333-334),  mais  elles  train^rent  en  longueur,  et,  chass^  par  le  mauTais 
temps,  Charles  VI  quitta  Gourtrai  le  18  pour  aller  k  Toumai. 

4.  Une  des  causes  les  plus  relies  du  retard  des  Anglais  k  interrenir 
dans  les  affaires  de  Flandre  k  cette  ipoque  fut  la  r^lamation  que  fai- 
saient  les  Gantois  d'une  somme  de  200,000  4gus,  dont  a  d^jA  parlJ  Frois- 
sart  (t.  X,  p.  269).  G'est  ce  que  dlt  tr^s  explicitement  an  passage  de  notre 
tome  XI  qui  ne  se  trouve  que  dans  quelques  manuscrits  (p.  343).  On  y 
lit,  en  effet,  que  Talliance  eAt  ^t^  vite  condue  «  se  n'eust  est^  la  somme 
c  de  deniers  qu'ilz  demandoyent  aasdii  Angloiz.  »  Les  poarpariers  n'en 
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Angleterrey  et  les  ambassadeurs  flamands,  s^journant  i  Lottdres, 
rentrent  chez  eux  en  passant  par  les  Pays-Bas,  ainsi  que  Fran- 
cis Ackerman^  P.  68^  69^  345,  346. 

Le  roi  h^site  k  porter  le  si^ge  devant  Gand;  mais  la  rignenr 
de  rhiver  le  fait  renoncer  k  ce  projet.  On  se  r^sout  done  k 
quitter  Gonrtrai  et  k  passer  k  Toumai  les  ffttes  de  NoCl;  les 
troupes  d'Auvergne,  de  Dauphin^,  de  Savoie  et  de  Bourgogne 
sont  licenci^es ;  seuls,  les  Bretons  et  les  Normands  sont  rete- 
nus  pour  servir  au  besoin  contre  les  Parisiens. 

Malgr^  les  pri^res  du  comte  de  Flandre,  le  roi>  en  quittant 
Gourtraiy  fait  brdler  la  ville^;  les  habitants  sont  emmen^s  pri- 
sonniers.  P.  69,  70,  346. 

Le  roi  arrive  k  Toumai',  et  se  loge  k  Tabbaye  de  Saint-Mar- 
tin, bien  accueilli  par  les  habitants.  Quelques  seigneurs 
prennent  alors  cong^  de  lui,  tels  que  le  comte  de  Blois,  qui 
retoume  en  Hainaut  k  Valenciennes  et  k  Landrecies  (ce  n'est 
que  r^t^  suivant  qu'il  se  rend  k  Blois).  P.  70  k  72,  346,  347. 

Depart  du  comte  de  la  Marche  et  de  son  fr^re,  Jacques 
de  Bourbon,  pour  Leuze  en  Hainaut;  depart  de  Gui  de  Laval 
pour  Chi^vres,  dont  il  est  seigneur  conjointement  avec 
Robert  de  Namur;  depart  du  sire  de  Gouci  pour  Mortagne. 

Le  roi  veut  profiter  de  son  s^jour  k  Toumai  pour  ramener  le 
pays^  k  I'ob^dience  du  pape  Clement;  mais  il  n*y  r^ussit  gu^re, 

eontinn^rent  ]>a8  moins,  mais,  aprts  la  bataille  de  Roosebeke,  les  n^ocia- 
teurs  anglais  «  fiirent  si  esbaiz  et  si  troablez  de  cdle  sondaine  aventare 
c  non  esper^,  qu'ilz  s'en  retooinereiit  en  Angleterre,  sens  plus  lors  pro- 
c  ceder  snr  ceUe  matiere.  > 

1.  Francis  Ackerman  retoorna,  non  pas  &  Gand,  oomme  le  dit  Frois- 
sart,  mais  en  Angleterre  od,  le  20  Janvier  1383,  nous  voyons  Tamiral 
anglais  Jean  de  la  Roche  receroir  des  instmctions  c  pro  certis  negociis 
c  tangentibas  trsctatum  faciendum  cum  admisraUo  ffloU  f^andrie,  i 
c'est-A-dire  Fr.  Ackerman,  qni  portait  ce  litre  d'amiral  de  la  flotte  fla- 
raande  (jRec.  o/f.,  Issue  Rolls  199,  m.  11,  et  306,  m.  11). 

2.  Le  pillage  et  I'incendie  de  Gonrtrai  furent  choses  <^UTantables, 
malgr^  TinterYention  du  due  de  Bourgogne  (Chr.  du  ban  due  L.  de  B,, 
p.  175);  presqne  toute  la  ville  fat  d^truite  (1st.  et  cr.,  t.  II,  p.  181,  et 
Belig.  de  Saini-DeniSy  i.  I,  p.  230).  Par  contre,  d'apr^s  Meyer  (foL  191), 
la  ville  se  racheta  en  payant «  pro  Britonnm  stipendiis  c^tom  et  viginti 
c  milia  francomm  aureomm.  » 

3.  G'est  le  18  d^mbre  qne  le  roi  arriva  &  Toamai,  oil  il  ^tait  encore 
le28. 

4.  D'aprte  les  actes  de  soomission  des  diiKrentes  villes,  k  Texeeption 
de  Gand  toojoors  rebelle,  la  Flandre  s'^tait  engage  &  snivre  Tob^ence 
du  pape  Clement  {lit.  et  cr.,  t.  II,  p.  217  et  267);  les  Bmgeois  seuls 
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sauf  k  Tournai  m^me^,  oii  le  comte  de  Saint-Pol  inflige  aux 
Urbanistes  plus  de  7,000  francs  d'amendes. 

N^gociations  avec  les  Gantois,  qui  veulent  bien  relever  du 
Foi  de  France,  mais  refosent  de  reconnattre  comme  seigneur  le 
comte  de  Flandre.  Les  choses  restent  en  T^tat. 

Le  roi  passe  k  Toumai  les  f^tes  de  No^l^,  puis,  apr^s  avoir 
nomm^  le  seigneur  de  Ghistelles  retvaert  de  Flandre  et  plac^ 
des  gamisons  k  Bruges,  k  Ypres,  k  Gour^ai,  k  Ardembourg  et 
k  Audenarde,  il  se  rend  k  Arras  ^,  avec  ses  oncles  et  le  comte 
de  Flandre  ^  P.  72  k  74,  347,  348. 

CHAPITRE  XVIII. 

1383,  11  Janvier,  le  hoi  eentae  a  fabis.  —  i2jan9ier,  D^sioiME- 

MENT  DES  FABISISNS.  20  janVlCr.  niTABLISSBMENT  DES  IMF^TS. 

—  28  fivrier,  execution  de  jean  des  MAais.  —  e^pbession  en 
PBovmcE  (§§  352  k  355). 

Le  roi  est  k  Arras ;  malgr^  sa  presence,  c'est  k  grand'peine 

semblent  s'6tre  sovmis  k  cette  obligation  (Yalois,  La  France  et  le  grand 
schUme  d^ Occident,  t.  I,  p.  361). 

1.  Les  prisonniers,  ran^nn^s  k  Toonai  par  le  comte  de  SainV-Pol,  pour 
cause  d'adh^sion  au  pape  Urbain,  furent  nombreux  (/5<.  et  cr.^  t.  II, 
p.  182). 

2.  Comme  il  I'avait  d^jA  fait  k  Gonrtrai,  le  17  d^mbre,  eu  rteompen- 
sant  Gai  de  Boncourt  {Arch,  nat.,  JJ  122,  fol.  11),  le  roi  ne  quitta  pas 
Toumai  sans  faire  quelques  confiscations,  dont  profit^rent  entre  autres,  k 
la  date  du  24,  Guillaume  de  Mareuil  et  Guillaume  de  Neilbac,  pour  leur 
conduite  k  Roosebeke  (Ibid.,  JJ  121,  fol.  172). 

3.  D'apr^s  les  SSjours  de  Ch.  VI,  le  roi  ^tait  encore  le  28  d^cembre  k 
Toumai  et  se  trouyait  le  31  &  P^ronne,  oii  I'attendait  son  fr^re  Lonis 
{lit.  et  cr.y  1. 11,  p.  218) ;  c'est  done  le  29  on  le  30  qu'il  faut  placer  son 
arrive  k  Arras. 

4.  Tr^  attriste  par  la  destraction  de  Gourtrai  {lit,  et  er.,  t.  II, 
p.  218)  et  par  les  bumiliations  nombreuses  dont  U  avait  6t^  vlctime  au 
cours  de  la  campagne,  le  comte  de  Flandre  n'ayait  pas  attendu  la  fin  du 
mois  pour  prendre  cong^  du  roi.  Une  premiere  fois,  le  6  d^cembre,  nous 
le  trouYons  k  Harlebeke,  on  11  recompense  le  seigneur  de  Sempi  par  le 
don  des  biens  du  pr^ydt  de  Notre-Dame  de  Bruges;  le  26,  il  est  d^fini- 
tivement  de  retour  k  Lille,  oil  nous  le  voyons  octroyer,  comme  recom- 
penses de  serrices  rendns,  10,000  francs  au  conn^table  de  Glisson,  3,000 
k  I'amiral  Jean  de  Yienne  et  k  Qui  de  la  Tremoille,  1,000  k  Enguerran 
d'Endin  et  k  Anseau  de  Salins,  et  500  &  Gui  de  Pontallier  (Extr.  du  5«p- 
tUme  eartulaire  de  Flandre,  public  par  Le  Glay,  dans  Chr.  rimie, 
p.  100-110). 
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qn'on  peat  emp^cher  la  ville  d'etre  pill^  par  les  Bretons, 
m^contents  des  profits  de  la  campagne  de  Flandre.  On  leor 
promet  des  d^dommagements  k  Paris;  et  le  roi^  en  passant  par 
P^ronne,  Noyon  et  Gompi^gne*,  arrive  k  Senlis^.  Les  troupes^ 
sont  cantonn^es  dans  tous  les  villages  des  environs,  d'une  part 
entre  Estr^es-Saint-Denis'*  et  Senlis,  et  de  Tautre  entre  Senlis 
et  Meaux;  elles  prennent  aussi  position  le  long  de  la  Mame  et 
entre  la  Mame  et  la  Seine'. 

Apr^s  avoir  concha  k  Senlis  et  k  Louvres,  le  roi  est  an  Boor- 
get  *  et  s'appr^te  k  entrer  k  Paris,  quand  il  apprend  que  les 
Parisiens,  au  nombre  de  20,000^,  arm^s  d'arbal^tes  et  de 
maillets,  attendent  son  passage  entre  Saint-Lazare  et  Paris.  Le 
conn^table  de  France,  le  seigneur  d'Albret,  le  sire  de  Couci, 
Gui  de  la  Tremotlle  et  Jean  de  Vienne,  accompagn^s  de  h^rauts 
d'armes,  sont  envoy^s  en  avant  pour  parlementer^.  P.  74  k  76, 
348,  349. 

Les  Parisiens  se  d^fendent  de  vonloir  combattre  le  roi*;  ils 

1.  A  P^roime,  le  31  d^mbre  1382,  k  Noyon,  le  1*'  Janvier  1383,  k  Com. 
pi^e,  du  2  au  7  {S^ows  de  Ch.  Vf,  p.  16),  le  roi  est  accueilli  par 
toQte  la  Picardie  avec  joie  et  respect  {Relig.  de  Saint -Denis,  t.  I, 
p.  232).  G'est  k  Compline,  le  7  Janvier,  que  Ton  retire  le  grand  sceau 
an  chancelier  de  France,  MUon  de  Dormans,  ^Y^ue  de  BeauTais  {lU.  et 
cr,^  t.  II,  p.  27-Z),  qui  ne  fut  remplac^  d^finitlTement  que  le  10  juillet  par 
Pierre  de  Giac,  aux  gages  de  2,000  liyres  par  an  {Bibl,  naL,  Clair,  vol.  53, 
n*  3999).  L'^T^e  de  Laon,  Amaut  de  Corbie,  et  M*  Philippe  de  Moulins 
forent  charge  de  I'int^m. 

2.  Le  roi  est  k  Senlis,  le  8  Janvier ;  11  couche  le  lendemain  k  Louvres. 

3.  Pour  effrayer  les  Parisiens,  le  roi  «  avoit  retenu  en  Franche  grant 
c  quantity  de  gent  d'armes  qui,  avec  lui,  estoient  revenu  du  pays  de 
c  Flandres,  et  les  faisoit  viyre  et  gouverner  sur  les  marches  pr^s  »  (IsL 
tter,^  I.  II,  p.  219). 

4.  Le  texte  de  Froissart,  tel  que  nous  I'avons  corrig^  en  y  introduisant 
Estries-Saini'Denis,  montre  que  les  troupes  s'^taient  ^chelonn^s  sur  le 
chemin  suiyi  par  le  roi ;  une  autre  partie  ^tait  descendue  entre  la  Mame 
et  la  Seine. 

5.  II  semble  pr^fi6rable  d'adopter  ici  la  le^n  de  certains  mss.  qui 
ajoutent  entre  la  rivikre  de  Mame  et  la  rivitre  de  Seine  (Toy.  p.  348). 

6.  C'est  k  Saint-Denis,  et  non  au  Bourget,  que  le  roi  couclia  le  10  Jan- 
Tier,  veille  de  son  entree  k  Paris.  II  se  rendit  solennellement  k  I'abbaye 
et  remercia  Dieu  de  sa  victoire  {Relig.  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  232). 

7.  La  Chronique  du  don  due  Lays  de  Bourbon  (p.  176)  dit  que  le  roi 
t  aToit  18,000  hamois  contre  lui ;  »  la  Chronique  des  Quatre  Valois 
(p.  308)  parle  seulement  de  1,500  h.  d'armes  «  rengi^  en  ordonnance.  » 

8.  D'aprte  la  Chronographia  (t.  Ill,  p.  47),  le  conn^table  de  France  et 
le  martelial  de  Sancerre  pr<^cM^rent  le  roi  de  deux  jours. 

9.  Le  10  au  soir,  le  pr^T6t  des  marchands  vint  assurer  le  roi  des  bonnes 
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n'ont  d'autre  intention  que  de  lui  montrer  quelle  poissance 
arm^e  ils  peuvent  mettre  k  son  service,  s'il  en  a  besoin.  Le  con- 
notable  leur  conseille  alors  de  rentrer  paisiblement  k  Paris  et 
de  mettre  bas  leurs  armes,  s'ils  dOsirent  que  le  roi  entre  dans 
leur  ville;  ils  le  promettent. 

Le  roi  entre  done  k  Parish  vient  coucher  au  Louvre.  Sur 
I'ordre  du  sire  de  Gouci  et  du  marOehal  de  Sancerre,  on  se 
h4te  d'enlever  les  battants  des  portes  de  la  ville,  ainsi  que  les 
chatnes  qui  fermaient  les  rues^.  Terrorisms',  les  Parisiens 
n'osent  sortir  de  chez  eux,  et  sont  heureux  d'en  6tre  quittes  en 
payant  des  amendes^  dont  le  total  monte  ^400,000  francs'. 

dispoBitions  de  la  population  {Relig.  de  Saini-Denitj  t.  I,  p.  234).  Le  len- 
demain,  il  venait  auHievant  du  roi  avec  les  Ocheyins  et  lui  soubaitait  la 
bienyenue  (Chronographiat  t.  Ill,  p.  47). 

1.  Le  roi  entra  le  11  Janvier  dans  Paris  avec  une  nombreuse  escorte, 
12,000  hommes  d'apr^s  la  Chronographia  (t.  Ill,  p.  47),  et  alia  jusqu'A 
Notre-Dame  {lU.  et  er.,  t.  11,  p.  273).  S'il  fallait  croire  la  Chr.  du 
bim  due  L.  de  B.  (p.  176-178),  le  due  de  Bourbon  serait  entrO  le  pre- 
mier aYec  800  hommes  d'armes,  <c  pour  ce  qu'il  estoit  amO  de  ceulz  de 
ff  la  ville ;  »  11  se  serait  charge  du  guet  et  aurait  pr^idO  au  d^rmement 
des  Parisiens. 

2.  Les  portes  furent  brild^  et  les  chaines  portes  k  Vinceunes  {Isl. 
ei  er.^  t.  II,  p.  274). 

3.  Au88it6t  Tentr^  du  roi,  eurent  lieu  des  arrestations  et  des  ex^n- 
tions ;  c'est  ainsi  que  furent  emprisonnOs,  d6s  le  1 1 ,  plus  de  300  bour- 
geois {Mig.  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  236),  1,000  peut-6tre  {1st.  et  cr., 
t.  II,  p.  219),  parmi  lesquels  Jean  des  Mar^s  [Ibid.,  p.  273),  Guillaume  de 
Sens,  Jean  Filleul  (Chronographia^  t.  Ill,  p.  48),  Jacques  du  GhStel, 
Martin  le  Double,  Jean  le  Flamand,  Jean  le  Noble  et  Jean  de  Vaudetar 
{Belig.  de  Saint- Denis,  t.  I,  p.  236;  Toy.  aussi  Moranvill^,  itude  sur 
/.  le  Mercier,  p.  88,  note  1).  Le  12,  on  dtoipita  deux  drapiers,  Aubert 
de  Dampierre  et  Guillaume  Rousseau,  ainsi  qu*un  orf^vre,  Henri  de 
Pons,  tons  trois  arrdt^s  avant  Tarriv^e  du  roi.  Le  24,  on  dtoipita  huit 
autres  bourgeois;  le  31,  Jean  Maillard,  marchand,  et  six  autres  notables 
furent  encore  ex^cut^s  (Ist.  et  cr,,  t.  II,  p.  273-276),  malgr^  les  sup- 
plications des  bourgeoises  de  Paris,  venues,  «  toutes  vestues  de  noir, 
«  pour  requerir  et  avoir  pardon  et  mercy  de  leurs  maris  » {Chr.  des  Quatre 
Valois,  p.  309),  et  les  priferes  de  la  duchesse  d'Orl^ans  et  du  recteur  de 
rUniyersit^  de  Paris  {Relig,  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  238). 

4.  On  reconnut  bientAt  d'apr^s  I'avis  de  «  ceulx  des  finances  qu*il  val- 
«  loit  mieulx  que  le  roi  fist  une  composicion  pour  la  despence  qu'il  ot 
«  faite  en  Flandres  que  plus  proceder  oultre  en  cas  criminel  »  {Chr.  du 
bon  due  L.  de  B,,  p.  178).  Aussi,  d6s  le  mois  de  fSvrier,  plusieurs 
inculp^  «  furent  mis  a  composicion  d'argent  »  {Isl,  et  or.,  t,  II,  p.  276; 
Chronographia.  t.  Ill,  p.  50). 

5.  Le  montant  des  amendes,  tout  k  fait  inestimable,  au  dire  de  la  ChrO' 
nographia  (t.  Ill,  p.  50),  s'^leva  seulement  k  200,000  francs  dor  d'apr^s 
Cabaret  d'Orvilie  {Chr.  du  bon  due  I.  de  B.^  p.  179). 
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Armiires  et  maillets  sont  d^pos^s  au  ch4teau  de  Beant^*. 

On  r^tablit  tous  les  impdts  abolis  ^y  et  la  campagne  est  livr^e 
aux  pillards'.  C'est  an  exemple  pour  les  autres  villes  de  France. 
P.  76  k  80,  349,  350. 

On  ne  s'en  tient  pas  1^  :  des  arrestations  sont  faites;  des 
noyades  ont  lieu.  Msdtre  Jean  des  Marks'*,  loi-m^me,  estim4 
jusqne-l^  comme  un  sage  et  honn^te  serviteur  des  rois  Philippe, 
Jean  et  Charles  V,  est  condamn^  k  mort  avec  quatorze  autres 
bourgeois,  dont  est  Nicolas  le  Flamand'.  P.  80,  81,  350. 

1.  G'est  le  12  que  les  maillets  et  les  armures  furent  rendus  {itt,  et  or., 
U  II,  p.  273) ;  lis  durent  6tre  port^s  soit  au  Louvre,  soft  au  Palais  :  11  y  en 
aTait  assez  pour  armer  80,000  hommes  {Relig.  de  Saint-Denis,  1. 1,  p.  238). 
Le  roi  de  plus,  pour  proven!  r  toute  nouTeUe  rebellion,  se  hAta  de  mettre 
en  ^tat  la  bastide  Saint-Antoine  et  construisit  celle  du  Louvre  (IsU  et 
er.,  t  II,  p.  274). 

2.  Les  impdts  r^tablis  le  20  Janvier,  furent  les  12  deniers  par  llvre  de 
denr^,  la  gabelle  de  20  francs  par  muid  de  sel  et  le  huiti^me  pour  le 
vin  vendu  au  detail  {1st,  et  cr.,  t.  II,  p.  275).  Une  ordonnance  royale 
dn  27  Janvier  (Ree.  des  ordonn.,  t.  VI,  p.  685)  supprima  de  plus  la 
pr^vdt^  des  marchands,  dont  k  titulaire,  Jean  de  Fleuri,  dut  rendre 
les  sceaux;  ses  fonctions  furent  attribu^s  au  pr^vdt  de  Paris.  On  sup- 
prima aussi  les  quarteniers,  cinquanteniers  et  dizainiers  de  la  ville  {1st. 
eL  er.j  t  II,  p.  276).  Yoy.  I'article  de  M.  L.  Mancest  Batifol,  dans 
la  BiU,  de  ttc,  des  chartes  (t.  LII,  p.  269-284).  Le  roi  revenait  ainsi,  et 
au  del&,  sur  les  concessions,  qu'il  avait  ^t^  oblige  d'accorder  aux  Parisiens 
apr^  la  r^volte  des  Maillotins  en  1382 ;  il  les  punissait  en  meme  temps 
de  I'aUiance  qu'ils  avaient  voulu  se  manager  avec  les  rebelles  de  Flandre, 
dont  on  avait  eu  la  preuve  dans  une  lettre  saisie  k  Gourtrai  {Relig.  de 
Saint-Denis,  t.  I,  p.  230). 

3.  Les  plaintes  sont  nombreuses  k  cette  ^poque  centre  les  routiers 
revenant  des  guerres  de  Flandre  et  pillant  sur  leur  passage.  Nous  en 
trouvons  mention  k  Villedieu  {Arch,  nat,,  JJ  145,  fol.  169),  k  Noyon 
{Ibid.,  JJ  149,  fol.  67  v),  k  Cr^pi-en-Laonnais  {Ibid.,  JJ  150,  fol  150  v). 

4.  Arr^te  dhs  ie  It  Janvier,  Jean  des  Mar^s  fut  r^clam^,  comme  clerc, 
par  Tofficialite  de  T^v^que  de  Paris.  Mais  les  dues  de  Berri  et  de  Bour- 
gogne  liAt^rent  le  jugement  {1st.  et  cr.,  i.  II,  p.  276-277),  qui  fut  rendu 
sans  que  I'inculp^  eikt  pu  etre  «  ouy  dans  ses  excusacions  »  {Chr. 
des  Quatre  Valoit,  p.  310).  Jean  des  Har^s  fut  d^plt^  le  28  fi^vrier 
1383.  D^s  le  lendemain,  le  roi,  accompagn^  de  ses  oncles,  convoque  dans 
la  cour  du  Palais  les  bourgeois  de  Paris,  qui  s'y  pr^sentent  «  sans 
chapperons  »  {Chr.  des  Quatre  Valois,  p.  310).  Pierre  d'Orgemont  leur 
reproche  toutes  leurs  rebellions  pass^es ;  le  roi  leur  pardonne,  mais  vingt 
d'entre  eux,  «  a  prendre  k  la  volenti  du  roi  »  {Ibid.,  p.  311),  serontran- 
^nn^  {1st.  et  cr.,  t.  II,  p.  278-280;  ReUg.  de  SaiiU-Denis,  t.  I,  p.  246- 
248).  Geux  qui  n'ont  pas  r^pondu  k  I'appel  du  roi  et  ne  sont  pas  rentr^ 
k  Paris  sont  exiles  et  priv^s  de  leurs  biens  {Chronographia,  t.  Ill,  p.  51). 

5.  C'est  le  19  Janvier  que  fut  execute  Nicolas  le  Flamand  {1st.  el  cr., 
t.  U,  p.  275). 
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Les  m^mes  executions  se  font  k  Rouen  %  k  Reims',  k  ChAlonSi 
k  TroyeSy  k  Sens,  k  Orleans',  partout  ou  il  y  a  eu  rebellion 
contre  le  roi,  et  les  villes  sont  condamn^es  k  payer  de  fortes 
amendes,  tout  au  profit  des  dues  de  Berri  et  de  Bourgogne. 
Les  gens  d*armes,  cependant,  du  conn^table  et  des  mar^chaux 
regoivent  leurs  gages'*.  Les  grands  barons  ont  I'autorisation  du 
roi  de  lever  des  imp6ts  sur  leurs  fiefs  pour  payer  leurs  gens, 
mais  la  taille  royale  prime  tout  le  reste';  que  leur  restera-t-il  ? 
P.  81,  82,  350,  351. 


1 .  Rouen  fut  la  premiere  yilie  de  Normandie  que  le  roi  Yoolut  chAtier 
aprte  la  soumission  de  Paris.  Une  commission  fiit  nomm^  k  cet  effet, 
compost  de  Jean  Pastourel,  president  de  la  Ghambre  des  comptes  et  de 
Jean  le  Hercier,  auxquels  on  adjoignit  I'amirai  Jean  de  Yienne  [Relig. 
de  SaifU-DenU,  t.  II,  p.  250),  qui,  k  la  date  du  27  Janvier,  figure  k  Paris 
dans  une  numtre  avec  dix-sept  chevaliers  et  quatre-vingt^deux  buyers 
de  sa  compagnie  (Terrier  de  Loray,  Jean  de  Vienne^  p.  ccvi),  et,  le 
3  mars,  re^it  2,000  francs  k  prendre  sur  les  confiscations  faites  en 
Normandie  {Ibid.,  p.  lxxv).  La  commission  comprenait  en  outre  Nicolas 
Painel,  Etienne  du  Moustier  et  Robert  Thoroude  (Moranvill^,  J^t.  sur 
J.  le  Mercier,  p.  90).  Cette  commission  fit  arr6ter  trois  cents  notables  de 
la  Tille,  dont  une  partie  furent  mis  k  mort  apr^s  Pdques  (22  mars)  et 
dont  le  plus  grand  nombre  se  rachet^rent.  Une  somme  de  60,000  livres 
toumois  fut  de  plus  exig^e  des  habitants  {Ibid.,  p.  91).  —  Dans  les 
autres  villes  de  Normandie,  notamment  k  Caen  et  k  Falaise,  les  memes 
r^formateurs  «  firent  de  grans  justices  »  {Fragm,  d*une  ehronique  ini- 
dite,  publics  par  L.  Delisle,  1895,  p.  10).  En  date  du  29  avril,  une  lettre 
de  remission  est  accord^e  k  la  ville  de  Caen  (Arch.  nat»,  JJ  123,  fol.  52  v*) 
pour  les  exc^  commis;  en  1382,  cette  ville  a^ait  refuse  d'enyoyer  30  arba- 
l^triers  au  roi  (/Md.,  fol.  47). 

2.  La  r^volte  des  habitants  de  Reims  fut  une  des  premieres  k  Plater ; 
au  commencement  de  la  campagne  de  Flandre,  lis  arr^tferent  le  mar^ 
chal  de  Bourgogne,  Gui  de  Pontallier,  qui  se  rendait  dans  le  nord  avec 
ses  hommes  d'armes  (Keryyn,  t.  X,  p.  474).  Au  15  ftvrier  1383,  le  roi 
nomma,  pour  informer  sur  les  exc^s  de  la  province  de  Reims,  des  com- 
missaires  parmi  lesquels  se  trouTcnt  le  comte  de  Sancerre,  Tristan  du 
Bos,  maftre  des  requites  de  I'hdtel,  Gilies  Gallois,  g^n^ral  conseiller  des 
aides,  Jean  de  Montaigu  et  Regnanlt  de  la  Chapelle,  tr^sorier  {Arch,  nat., 
JJ  123,  fol.  47  V). 

3.  Le  roi  part  de  Vincennes  le  7  ayril,  arrive  k  Chartres,  pour  s'ac- 
quitter  d'un  voeu  de  p^lerinage;  apr^s  son  depart,  le  26,  ont  lieu  des 
c  assembles  des  gens  du  roi;  »  le  16,  il  est  k  Orleans  {phnmographia, 
t.  Ill,  p.  52,  note  1).  11  fait  abattre  les  portes  et  d^truire  les  chaines  de 
la  ville;  quelques  rebelles  sont  d^capit^  (Relig,  de  Saint-Denis,  t.  I, 
p.  260). 

4.  Cabaret  d'Orville  fait  allusion  an  licenciement  des  hommes  d'armes 
{Chr,  du  bon  due  L.  de  B.,  p.  179). 

5.  Le  11  ayril,  une  nouvelle  taxe  fut  ^tablie  pour  un  an  k  Paris  sur  U 


SOmiAIBB  OU  UVRB  OBUXliMI,  §§  356-406.  xxi 


CHAPITRE  XIX. 

1383,  17  mat.  croisade  contbb  les  gl^mentins;  L'ivfiQUE  de 

NORWICH  DiBARQUE  A  CALAIS. PRISE  DE  BOURBOURG.  5  juifl" 

10  ao&t.  sdcE  D*YPRES.  —  1*'  septembrc.  le  roi  entre  en 
rLANDRE.  —  14  septemhre,  soumission  de  bourbourg.  —  1384^ 
26  Janvier.  TRivs  de  leulinghbm.  —  ^Janvier,  mort  du  gomte 

DE  FLANDRE  (§§  356  k  406). 

Le  depart  du  roi  pour  la  France  n'a  pas  mis  fin  aux  hostili- 
t^s  des  Gantois^.  Pierre  de  Wintere,  Pierre  du  Bois'et  Fran- 
cois Ackerman  Invent  de  nouvelles  troupes,  qui,  sous  les  ordres 
de  ces  deux  demiers,  viennent  au  nombre  de  3,000  hommes 
assi^ger  Ardembourg,  d^fendu  par  les  Bretons  et  les  Bourgui- 
gnons.  lis  prennent  la  ville,  la  pillent  et  la  brAlent  en  grande 
partie ;  puis  d^vastent  le  pays  d'Alost  et  de  Termonde,  jusqu'li 
Audenarde.  P.  82,  83,  351. 

Le  comte  de  Flandre  est  inform^  k  Lille  de  ces  nouvelles.  II 
apprend  aussi  que  les  Gantois  n'ont  pas  renonc^  k  Talliance 
des  Anglais ^^  qui  pensionnent  Ackerman^,  et,  par  Tinterm^- 

queue  de  Tin  yeodue  en  gros.  Elle  ^tait  destine  k  r^parer  la  ville  (Chro- 
nofraphia,  t.  Ill,  p.  52).  La  Ckronique  de  Pierre  Coehon  (p.  170)  parle 
d'une  amende  de  80,000  llTies,  dont  12,000  ^talent  destine  au  roi; 
8,000  k  la  Yille  de  Paris;  60,000  aux  autres  villes.  ^ 

1 .  En  Janvier  1383,  le  comte  de  Flandre,  qui  h^sitait  toujours  k  reeon- 
naitre  le  pape  Clement,  fit  une  demi^re  tentatiye  de  rapprochement  avec 
les  Gantois,  qm  ne  put  aboutir  k  la  paiz.  II  voulut  alors  empteher  les 
Gantois  d'agir  et  leur  couper  les  yivres  en  occupant  les  passages  de  Gour- 
trai,  d' Audenarde,  de  Termonde,  de  I'^ciuse  et  d'Ardembourg.  Les  Gan- 
tois, secr^tement  enconrag^s  par  ]e  roi  d'Angleterre  (Meyer,  foi.  192  ▼*), 
lui  r^pondirent  par  la  prise  d'Ardembourg  k  la  fin  de  Janvier  (Itt  et  cr., 
i,  II,  p.  220-221  et  254). 

2.  Du  1*'  Janvier  4  la  fin  de  juiliet,  treize  marchands  de  Gand  et  de 
Bruges  sont  k  Londres  pour  traiter  de  I'alliance  avec  le  roi  d'Angleterre 
[Rec.  Off.,  lisue  Rolls  199,  m.  14;  201,  m.  5,  6,  11,  14;  306,  m.  t5).  Au 
mois  de  ftvrier,  nous  y  tronvons  m^l^  un  clerc  de  la  chancellerie  anglaise, 
Thomas  Stanley  {Rec,  Off.,  Issue  Rolls  199,  m.  13,  et  306,  m.  13).  Les  Gan- 
tois, pour  s'assurer  la  protection  des  pr^lats  anglais  pr^tendaient  que  le 
comte  de  Flandre  ^tait  devenu  partisan  du  pape  Clement  {1st,  et  cr,,  t.  II, 
292-293,  306-307)  et  s'ofRraient  k  reconnaitre  le  roi  Richard  pour  leur 
seigneur  (Walsingham,  t.  II,  p.  71). 

3.  Francis  Ackerman  faisait  partie  de  la  mission  gantoise  et  portait 
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diaire  de  Jean  Salomon,  leur  agent  k  Bruges,  s^ment  Targent 
dans  les  Flandres  * .  Le  comte  veut  faire  air^ter  Jean  Salomon 
et  deux  autres  anglais  avec  lui,  mais  lis  lui  ^chappent ;  il  ne 
peut  que  les  exiler.  Quelques  comparses  seuls  sont  emprison- 
n^s  et  ran^onn^s.  P.  83  k  85,  351,  352. 

Les  Anglais,  d^j^  m^contents  de  la  victoire  de  Roosebeke, 
saisissent  cette  occasion  de  se  plaindre  du  comte  de  Flandre, 
qui  chasse  ainsi  de  son  pays  les  nationaux  anglais ;  ils  menacent 
d'intervenir.  P.  85,  86,  352. 

Pendant  ce  temps,  le  pape  Urbain,  ^tabli  k  G^nes,  fait  pr^cher 
en  Angleterre  une  croisade  contre  les  nations  Clementines, 
principalement  contre  la  France.  G*est  d'abord  Tabsolution  des 
p^ch^s,  puis  la  dtme  sur  les  biens  des  ^glises  qu'il  concMe  au 
roi  d' Angleterre  et  k  ses  barons.  La  croisade  sera  command^e 
par  r^Y^que  de  Norwich,  Henri  le  D^pensier'. 

Une  partie  de  la  dtme  anglaise  sera  r^serv^e  au  due  de  Lan- 
castre,  pour  entreprendre  une  nouvelle  campagne  enCastille', 

toujours  le  tltre  d'amiral  de  Flandre.  11  ^tait  Tenu  de  Londies  k  Sandwich 
le  4  f^Trier,  ayec  Jean  Phelippot  et  qaatre  autrea  d^pntte  flamands  pour 
retenir  des  bateaux  destines  k  passer  en  Flandre  {Rec.  0/f.,  Issue  Rolls  306, 
m.  18).  Au  1*'  mai,  il  commandait  neuf  gros  bateaux  flamands  et  touchait 
pour  ses  gages  et  ceux  de  trente-six  hommes  d'armes,  du  25  mars  an  25  mai, 
52  livres ;  U  touchait  de  plus  pour  les  gages  de  ses  marins,  du  26  mars 
au  9  mai,  130  liyres  13  sols  11  deniers  {Ibid.y  307,  m.  4);  il  touchait  le 
8  juillet,  pour  ses  gages  du  10  mai  au  18  juin,  40  livres ;  pour  ceux  de 
ses  marins,  125  livres  (Ibid,,  201,  m.  11).  A  la  date  du  8  Janvier  1384, 
Fr.  Ackerman,  ieuyer  de  Flandre,  touche  un  acompte  sur  sa  pension  via- 
g^re  de  200  florins  {Ibid.,  203,  m.  13). 

1.  Le  comte  essaie  de  se  disculper  auprte  du  roi  d' Angleterre  en  lui 
envoyant  des  ambassadeurs  (1st,  et  cr.,  t.  II,  p.  306).  11  se  hAte  de  se 
faire  remettre  (20  fi&vrier  1383)  les  chartes  de  privileges  des  viUes  sou- 
mises  (Chr.  rimSe,  public  par  Le  Glay,  p.  112-143). 

2.  La  croisade  fut  annonc^e  en  plein  Parlement,  et  le  6  d^mbre  1382 
eut  lieu  la  publication  des  bulles  venues  de  Rome  (Vaiois,  La  France 
et  le  grand  sehisme,  t.  II,  p.  226).  Par  ces  bulles,  I'^v^e  de  Norwich, 
Henri  le  D^pensier,  qui  devait  porter  le  tltre  de  d^put^  et  envoys  sp^ial 
du  pape  Urbain  «  in  cruciata  contra  antipapam  et  scismaticos  sibi  adhe- 
«  rentes  et  favorantes  »  (Rec.  Off,,  Issue  Rolls  201,  m.  6),  avait  pleins 
pouvoirs  d'indulgences  et  d'excommunications  (Walsingham,  t.  II, 
p.  71-77).  «  A  ses  bulles  le  pape  avait  joint  Toctroi  d'un  d^cime  k  lever 
«  sur lEglise  »  (Wallon,  Richard  II,  t.  I,  p.  145). 

3.  Avant  d'entreprendre  une  nouvelle  campagne  en  Espagne,  d'assez 
longs  pourparlers  de  paix  eurent  lieu  entre  le  roi  d' Angleterre,  d'une  part, 
et,  de  I'autre,  le  roi  de  Navarre  et  celui «  qui  se  dicit  regem  Hispaniie.  » 
Les  n^ociations  duraient  encore  en  juillet  1383  (Ree,  Off,,  Issue  Rolls  199, 
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soatenu  par  le  roi  de  Portugal^,  qui  lui  aassi  aura  droit  It  la 
<Ume  eccl^siastique  lev^e  dans  son  pays. 

Durant  I'hiver  et  le  car^me,  on  pr6che  cette  croisade  :  le 
produit  des  aumdnes  et  des  dtmes  monte  It  la  somme  de 
2,500,000  francs.  P.  86  4  88,  352,  353. 

G'est  suffisant  pour  faire  les  deux  expeditions  de  France 
et  d'Espagne.  Cette  demi^re,  qui  comptera  2,000  lances  et 
4,000  archers,  sera  command^e  par  le  due  de  Lancastre,  auquel 
on  adjoint,  pour  lui  conserver  son  caract^re  religieux,  T^y^que 
de  Londres,  Guillaume^  de  Courtney.  On  semble  avoir  pen  de 
confiance  dans  le  due  de  Lancastre ;  en  tout  cas,  il  ne  s'embar- 
quera  pas  avant  le  depart  de  T^y^que  de  Norwich. 

Celui-ci,  dont  rarm^e  se  compose  des  meilleurs  cheyaliers 
anglais,  parmi  eux  Hugues  de  Calverley,  Thomas  Triyet  et 
Guillanme  Elmham,  est  It  la  t^te  de  600  lances  et  de  1,500 
antres  combattants  ',  sans  parler  d'un  grand  nombre  de  prdtres 
qui  Taccompagnent^.  P.  88  4  90,  353,  354. 

On  se  bite  de  tout  preparer ',  et  apr^s  avoir  jur^  au  roi  de 
ne  pas  combattre  contre  quiconque  reconnaitrait  Urbain  comme 
pape,  r^y^qne  de  Norwich  et  ses  gens  s'embarquent  k  Douvres 
et  arrivent  It  Calais  le  23  avrii*.  lis  ont  pour  instructions  d'y 

m.  13,  14;  201,  m.  1,  2,  14;  306,  m.  14;  307,  m.  1;  Esch.,  Queen's 
Rememfnr.,  NuneH^  bundle  319,  n*  8). 

1.  En  date  do  13  fi&vrier,  Jean  Gabeca  de  Vaca,  ^v^e  de  Gofmbre, 
▼enu  k  Londres  en  ambassade,  re^itdes  presents  duroi  {Rec,  Off.yI$iue 
Rolls  199,  m.  13  et  306,  m.  14).  Quelqaes  jonrs  plus  tard,  U  lep^Tl  {Ibid,, 
French  Rolls  327,  m.  14).  Le  9  juin,  depart  d'un  nouveau  messager  du  roi 
de  Portugal,  Alfonso  Ruys,  de  Cordua  {Ibid.,  Early  Chaw.  Rolls  327,  m.  3). 

2.  Froissart  appelle  k  tort  cet  ^v^e  Thomas. 

3.  D'apr^s  le  Religieux  de  Sa^fnt-Denis  (t.  I,  p.  258),  Tarm^  anglaise 
se  composait  de  800  hommes  d'armes,  sans  compter  les  archers  et  les 
bommes  de  pied.  La  ChronograpMa  (t.  Ill,  p.  53)  parle  de  12,000  hommes; 
les  Chroniques  de  Ftandre  {1st.  el  cr.,  t.  II,  p.  291)  de  8,000  combattants. 
L'^y^e  de  Norwich  avait  It  sa  reienue  personnelle  2,500  hommes  d'armes 
et  2,500  archers  {Rec.  Off.y  Issue  Rolls  201,  m.  6). 

4.  L'^y^e  de  Norwich  devait  assurer  I'entr^  en  jouissance  de  leurs 
revenus  auz  religieux  et  aux  b^n^Rciers  qui  participaient  k  I'expMition 
(Yalois,  La  France  et  le  grand  schisme  d'Oceident,  t.  II,  p.  225). 

5.  Les  17  et  18  mars,  des  bateaux  sont  retenus  {Rec.  Off.,  Issue  Rolls 
199,  m.  17,  et  306,  m.  17  et  18;  French  Rolls  327,  m.  9)  et  des  armes 
acbet^is  {Ibid.,  Issue  Rolls  199,  m.  16;  306,  m.  17) ;  les  pr^paratifs  con- 
tinuent  pendant  tout  le  car^me  (Walsingbam,  t.  If,  p.  85),  aprfes  le  man- 
dement  que  r^v^qoe  a  adress^  aux  clercs. 

6.  Le  23  ayril  ent  lieu  k  Londres  le  conseil  do  roi  (Rec*  Off.,  Issue 
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rester  un  mois  darant,  se  contentant  de  harceler  les  Fran^ais 
sur  la  fronti^re,  et  d'attendre  la  venue  de  Guillaume  de  Beau- 
champ,  qui,  airivant  d'Ecosse  k  cette  ^poque,  am^nera  des 
renforts  d'hommes  d'armes  et  d'archers.  P.  90,  91,  354. 

Bien  re^u  k  Calais  par  Jean  d'J^vreux,  T^v^que  de  Norwich 
y  attend  jusqu'au  4  mai*  Guillaume  de  Beauchamp.  II  se 
decide  alors,  d'accord  avec  Thomas  Trivet  et  Guillaume  Elm- 
ham  k  faire  une  chevauch^e  en  Flandre,  dont  le  comte  a  si 
mal  traits  les  marchands  anglais.  P.  91,  92,  354. 

Malgr^  Tavis  de  Hugues  de  Calverley,  qui  conseille  d'at- 
tendre  encore  Guillaume  de  Beauchamp  et  de  chevaucher,  non 
pas  en  Flandre,  dont  les  habitants  sont  partisans  du  pape 
Urbain,  mais  en  France,  dans  le  pays  d'Aire  ou  de  Montreuil- 
sur-Mer,  la  decision  de  T^v^que  pr^vaut.  P.  92  k  95,  354,  355. 

Le  lendemain,  la  petite  arm^e,  forte  de  3,000  hommes, 
quitte  Calais  et  se  dirige  sur  Gravelines.  La  ville  est  prise  au 
grand  effroi  des  populations  voisines.  Le  comte  de  Flandre 
envoie  alors  deux  chevaliers,  Jean  Vilain^  et  Jean  du  Moulin, 
demander  des  explications  k  I'^v^que  de  Norwich ;  ils  devront 
ensuite,  avec  un  sauf-conduit,  se  rendre  en  Angleterre  aupr^s 
du  roi  et  de  ses  oncles.  P.  95  k  97,  355,  356. 

Les  communes  voisines  de  Gravelines  s*^meuvent,  et,  sous  la 
direction  de  Jean  Sporkin',  gouvemeur  des  terres  de  madame 
de  Bar,  et  du  Hase  de  Flandre,  les  villes  de  Bourbourg,  de 
Bergues,  de  Cassel,  de  Fumes  et  autres  r^unissent  k  Dun- 
kerque  une  arm^e  de  plus  de  12,000  compagnons  pour  r^sis- 
ter  aux  Anglais  dont  les  ^claireurs  viennent  jusqu'4  Mardick^. 

Jean  Vilain  et  Jean  du  Moulin  arrivent  k  Gravelines; 
r^v^que  de  Norwich  les  ajourne  au  lendemain  pour  leur 


Rolls  199,  m.  16)  qai  chargea  Thomas  Gredy  et  William  Howelot  d'aller 
k  Sandwich  suireiller  rembarquement  de  I'^v^e  de  Norwich  {Ibid., 
201,  m.  16).  Ge  n'est  que  le  17  mai  que  la  flotte  anglaise  toucha  Calais 
{IsL  et  er.y  1. 11,  p.291);  aussit^t  son  arrive,  I'^v^que  de  Norwich  envoya 
k  Londres  un  messager  (Aec.  Off,,  luue  Rolls  201,  m.  6). 

1.  Cette  date  n'est  pas  acceptable,  car  on  a  vn  plus  hant  que  I'^v^que 
de  Norwich  n'est  arrive  k  Calais  que  le  17  mai. 

2.  Jean  Vilain,  le  10  juUlet  1379,  avait  ^t^  retenu  au  service  du  loi 
d' Angleterre  (Kervyn,  t.  IX,  p.  516). 

3.  Le  nom  de  Jean  Sporkin  figure  dans  V Armorial  du  fferaui  GuMre, 
tout  proche  du  sire  de  Vilain  (Kervyn,  t.  XXIII,  p.  471). 

4.  Nord,  arr.  et  cant,  de  Dunkerque. 
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rendre  r^ponse  au  sujet  du  sauf-conduit.  P.  97  k  99,  356,  357. 

Le  lendemain,  T^v^que  leur  dit  qu'ils  peuvent  librement 
aller  en  Angleterre,  mais  qii'il  ne  saurait  leur  accorder  un 
sauf-conduit,  car  il  n'est  pas  aux  gages  du  roi,  mais  bien  k 
ceux  du  pape  Urbain ;  que  du  reste,  ^tabli  sur  les  terres  de  la 
duchesse  de  Bar  qui  soutient  le  pape  Clement,  il  lui  fait  la 
guerre  pour  la  ramener  k  Urbain. 

En  vain,  Jean  Vilain  objecte-t-il  que  le  comte  de  Flandre  est 
tout  acquis  au  pape  Urbain ;  il  n'obtient  aucune  autre  r^ponse 
et  va  glter  le  soir  k  Saint-Omer,  accompagn^  de  Jean  du  Mou- 
Hn.  P.  99  il  101,  357,  358. 

L'^Y^que  de  Norwich  apprend  alors  les  pr^paratifs  des  Fla- 
mands  k  Dunkerque.  II  saisit  le  pr^texte  d^une  escarmouche 
oil  il  a  perdu  k  Mardick  pr^s  de  cent  hommes,  pour  continuer 
sa  chevauch^e.  Renforc^e  des  troupes  de  Nicolas  Clifton, 
venant  de  Calais,  et  de  Jean  Drayton  S  capitaine  de  Guines, 
Tarm^e,  qui  compte  plus  de  600  lances  et  1,500  archers, 
marche  sur  Dunkerque.  Les  Flamands,  au  nombre  de  plus  de 
12,000',  sortent  de  la  ville  pour  livrer  combat.  P.  102,  103, 
358,  359. 

L'^Y^que  Yeut  imm^diatement  attaquer.  Qugues  de  CalYer- 
ley  conseille  d'attendre  quelque  peu  :  ils  n*ont  pas  encore 
euYoy^  de  d^fi  au  comte  de  Flandre,  qui  du  reste  tient  pour 
le  pape  Urbain ;  les  Flamands  ne  leur  ont  fait  aucun  mal ;  ne 
vaut-il  pas  mieux  d^p^cher  k  Dunkerque  un  h^raut,  qui  s'in- 
formera  des  intentions  de  tons  ces  gens  arm^s  et  s'assurera 
qu'ils  reconnaissent  bien  le  pape  Urbain  ?  S'ils  TaflBrment,  on 
les  priera  de  se  joindre  k  Tannic  pour  se  rendre  en  Picardie. 
P.  103  k  105,  359. 

Le  h^raut,  un  nomm^  Montfort,  qui  appartient  au  due  de 
Bretagne,  est  tu^  par  les  Flamands. 

Furieux  et  pouss^s  par  quelques  bourgeois  de  Gand  qui  sont 
aYec  eux^  les  Anglais  se  ruent  sur  les  Flamands  qui  courent 
se   r^fugier  dans  les   murs  de  Dunkerque;   poursuivis  par 

1.  Jean  Drayton  fht  nomm^  gardien  des  trdves  avec  Guillattme  de 
Beanchamp,  capitaine  de  Calais,  pour  les  parties  de  Picardie  et  de 
Flandre,  le  26  Janvier  1384  (Rymer,  t.  VII,  p.  420  et  422). 

2.  Parmi  ces  tioopes  figuraient  les  contingents  de  Furnes,  de  Bergues, 
du  Franc  de  Bruges,  d'Ypres,  ainsi  que  les  gens  d'armes  que  le  comte 
aYait  mis  en  gamison  k  Dixmude  {lU,  et  cr,,  t.  II,  p.  285  et  307). 
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les  Anglais>  ils  perdent  9,000  des  leur8^  P.  105,  106,  360. 

Le  comte  de  Flandre,  que  ses  ambassadeurs,  Jean  Vilain  et 
Jean  du  Moulin,  ont  rejoint  k  Lille,  apprend  le  d6sastre  de 
Dunkerque  sans  se  d^courager. 

II  envoie  pr^venir  son  gendre  le  due  de  Bourgogne,  qui  gar- 
nit  de  troupes  les  fronti^res  d'Artois.  P.  106,  107,  360. 

Quant  aux  Anglais,  tout  fiers  de  leur  victoire,  ils  marchent 
sur  Bourbourg^,  qui  se  rend;  ils  s'emparent  ensuite  par  la 
force  du  chiteau  de  Dringham'  et  de  Gassel  qu'ils  pillent, 
puis  se  dirigent  sur  Aire.  P.  107,  108,  360,  361. 

lis  renoncent  a  faire  le  si^ge  de  cette  ville  bien  d^fendue  par 
son  capitaine,  Robert  de  B^thune,  vicomte  de  Meaux,  aid^  de 
son  fr^re,  Jean  de  B^thune^,  de  Jean  de  Roie,  du  seigneur  de 
Clari',  de  Jean  de  Montigni,  de  Perduccat  de  Pont-Saint- 
Mard,  de  Jean  de  Ganni*,  de  Florent,  son  fils,  et  de  cent  vingt 
bonnes  lances.  lis  se  contentent  de  d^filer  en  bon  ordre  sous 
les  murs  de  la  ville  et  viennent  mettre  le  si^ge,  k  deux  lieues 
de  Ik,  devant  Saint-Venant.  P.  108,  109,  361,  362. 

La  ville  ne  fait  gu^re  de  resistance ;  le  chAteau,  imprenable, 
est  laiss^  de  c6te,  mais  T^glise  est  prise,  malgr^  les  efforts  de 
Guillaume  de  Nesle,  qui  est  fait  prisonnier  et  pale  rauQon. 
P.  109,  110,  362. 


1.  La  bataille  ent  Ilea  entre  Fumes  et  Berghes,  le  25  mai,  joar  dfe  la 
Baint-Urbaln,  patron  du  pape  reconnu  par  les  Anglais  {1st.  e/  cr.,  t.  II, 
p.  286  et  291).  Les  Flamands  perdirent  de  14,000  k  15,000  des  leurs  {Chrth 
nographia^  t.  HI,  p.  53;  Chr,  des  Quatre  Valois^  p.  311);  c'^tait  la 
Flandre  ouverte  aux  Anglais  {1st.  et  er.,  t.  II,  p.  293). 

2.  Avant  d'arriver  k  Bourbourg,  les  Anglais  avaient  requ  la  soumission 
des  villes  de  Fumes,  de  Nieuport  et  de  Bergues,  dont  Froissart  ne  parle 
pas  {1st.  et  er,,  t.  II,  p.  283  et  286). 

3.  Nord,  arr.  de  Dunkerque. 

4.  Jean  de  B^thune,  dit  de  Loques,  sert  en  Picardie  durant  i'annte  1381 
sous  les  ordres  du  sire  de  Gouci.  Nous  le  retrouvons  k  Paris  le  17  sep- 
tembre  1410  recevant  ses  gages  et  ceux  de  six  autres  chevaliers, 
donze  ^cuyers  et  vingt  archers  {Bibt,  nat,  Pi^es  arig.  vol.  326).  II  fut 
tu^  k  Azinoourt. 

5.  II  s'agit  sans  doute  ici  de  Lancelot  de  Glari,  c^l^bre  par  son  duel  k 
Calais,  en  juillet  1383,  centre  Pierre  de  Gourtenai,  que  le  Retigietix  de 
SairU'Denis  (t.  I,  p.  392)  et  Froissart  (Kervyn,  t.  XIY,  p.  49)  placent  k 
une  autre  date;  cf.  Moranvill^,  dans  Chranographia  (t.  Ill,  p.  54,  n.  2 
et  55,  n.  3). 

6.  Jean  de  Canni  figure  dans  une  revue  pass^  k  Paris,  le  21  sepiembre 
1410  {Bibl.  nat.,  Pieces  orig.  vol.  587). 
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Poursoivant  leur  marche  k  travers  les  bois  de  Nieppe*,  pr^s 
de  Bailleuly  les  Anglais  s'emparent  des  villes  de  Poperinghe' 
et  de  MessineSy  et  yiennent  mettre  le  si^ge  devant  Ypres'.  Us 
enyoient  de  14  aupr^s  des  Gantois  une  deputations  dont  vrai- 
semblablement  fait  partie  Frangois  Ackerman,  qui,  durant 
toute  cette  chevauchee,  a  senri  de  guide  k  T^v^que  de  Norwich. 
P.  110,  111,  363. 

Les  Gantois  accueillent  avec  joie  les  avances  des  Anglais  et 
leur  enyoient  un  secours  de  20,000  hommes,  qui,  le  8  juillet 
1383,  arrivent  sous  les  murs  d'Ypres,  d^fendu  par  Pierre  van 
der  Zipe^,  capitaine  de  la  ville,  Jean  De  Borchgrave,  chite- 
lain',  et  autres  nombreux  combattants.  P.  Ill,  112,  363. 

Un  premier  succ^s  enhardit  les  Anglais.  Une  de  leurs 
bandes,  forte  de  deux  cents  lances,  rencontre  en  effet  k 
Comines  une  petite  compagnie  de  Bretons  *,  command^e  par  le 
seigneur  de  Saint-L6ger  et  Yvonnet  de  Tinteniac,  qui  est 
envoy^  par  le  due  de  Bourgogne  k  Jean  de  Jeumont  pour  ren- 
forcer  la  gamison  de  Gourtrai.  Les  Bretons  sont  presque  tons 
faits  prisonniers  on  tu^s,  parmi  eux  le  seigneur  de  Saint-L^ger. 
P.  112  k  114,  363,  364. 

Le  comte  de  Flandre  voit  se  prolonger  le  si^^e  d'Ypres^; 

1.  Nord,  arr.  d'Hazebrouck. 

2.  Les  Anglais  ^talent  k  Poperioghe,  qu'ils  pill^rent,  le  9  jnin  1383 
(1st.  at  er.,  t.  II,  p.  294).  Peat-6tre  est^ce  k  cette  date  «  deax  mois  a^ant 
c  que  nous  allissions  au  pays  de  Flandres,  »  qu'il  faut  placer  I'appari- 
tion  de  rootiers  anglais  deyant  Blaringham  (Arch,  nat.,  JJ  122,  fol.  87  ▼*). 

3.  Ce  fut  le  5  juin  que  raring  anglaise  rejoignit,  sons  les  murs  d'Ypres, 
les  Gantois  qui  Tattendaient  an  nombre  de  2,000  (1st.  et  er.,  t.  II, 
p.  281-82,  288).  Froissart  dit,  au  contraire,  que  les  forces  gantoises  ne 
▼inient  h,  Ypres  qu'aprte  I'arriYte  des  Anglais.  Le  sncc^  des  Anglais 
avait*d6tennin6  en  Angleterre  un  nouYeau  depart  de  combattants  qui 
rejoignirent  sous  Ypres  le  gros  de  I'arm^  fWalsingham,  t.  II,  p.  95), 
ce  qui  porta  les  forces  de  I'arm^  assiegeante  k  30,000  Gantois  et 
60,000  Anglais. 

4.  Pierre  Tan  der  Zipe  fht  nommd  cbeTalier  avec  sept  autres  hommes 
d'armes  pendant  le  si^e  de  la  ville  {Jst.  et  cr.,  t.  II,  p.  290  et  320). 

5.  Le  chatelain  d'Ypres  ^tait  Jean  d'Outre  (Ist.  at  cr.,  t.  II,  p.  290  et 
320),  qui  figure  plus  tard  aux  obsdques  du  comte  de  Flandre. 

6.  Les  montres  ou  fignrent  des  Bretons  sont  nombreases  en  Tannic  1383. 
Voy.  MHnofret  pourservir  de  preuves  &  I'hittoire  de  Bretagne  de  dom 
Morice,  t.  II,  col.  43(S  et  suiv. 

7.  Le  si^ge  d'Ypres  ne  comment  que  le  10  juin  1383 ;  les  habitants 
s'y  attendaient  depuis  longtemps  et  avaient  fait  des  provisions  pour 
quatre  mois;  lis  s'^taient  m^me  procun^  dn  salp^tre  4  Paris.  Une  pre- 
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il  craint  qu!k  la  longue  la  yille  ne  tombe  entre  les  mains  des 
Anglais,  qui  facilement  peuvent  faire  venir  des  renforts. 
1,000  lances  en  effet  et  2,000  archers,  sous  les  ordres  de 
Guillaume  de  Beauchamp  et  de  Guillaume  de  Windsor  sont 
tout  pr^ts  k  prendre  la  mer  pour  venir  en  Flandre  plut6t  que 
d'accompagner  en  Espagne  le  due  de  Lancastre.  Le  comte 
s'avise  alors  d'implorer  Taide,  non  pas  du  due  de  Bourgogne 
et  du  roi  de  France,  trop  longs  k  r^pondre  k  son  appel,  mais 
de  r^y^que  de  Li^ge,  Amould  de  Homes  ^,  bon  urbaniste,  qui 
se  rend  sous  Ypres  au  camp  de  T^v^que  de  Norwich.  P.  114, 

115,  364,  365. 

Le  comte  demande  aux  Anglais  d'abandonner  le  si^ge 
d*Ypres  et  d'aller  ailleurs  combattre  les  partisans  du  pape 
Clement :  il  leur  foumira  k  cette  condition  500  lances  pendant 
trois  mois.  Sur  le  conseil  des  Gantois^,  qui  se  d^fient  du 
comte,  cette  proposition  n'estpas  accept^e.  Le  comte  s'adresse 
alors  au  due  de  Bourgogne,  qui  est  k  Gompi^gne'.  P.  115, 

116,  365. 

Un  conseil  se  r^unit  k  Gompi^gne,  ou  figure  le  due  de  Bre- 
tagne,  et  Ton  decide  que  le  roi  interviendra  en  Flandre.  Un 
mandement  g^n^ral  est  public  par  toute  la  France ;  le  rendez- 
vous est  fix^  k  Arras,  le  15  aoiit^.  Le  comte  d^Armagnac,  le 


mi^re  tentative  faite  par  les  Anglais,  le  10  et  le  11  juin  k  la  Bueter-poorte, 
pois  k  la  Tempel-poorte,  ne  r^nssit  pas.  Les  Anglais  s'^tablirent  alors 
dans  les  faubourgs  qui  avaient  M  ^vacu^s  et  occup^rent,  le  13,  la  paroisse 
Saint-Michel.  Les  Gantois,  leurs  allies,  se  fortifl^rent  entre  les  quartiers 
Notre-Dame  et  Saint-Jean,  cou parent  les  conduites  d'eau  alimentant  la 
ville  et  combl^rent  les  fossi&s,  en  se  faisant  aider  de  force  par  les  gens  du 
Franc  et  par  les  habitants  rest^s  dans  les  faubourgs.  Le  24  juin,  jour  de 
la  Saint-Jean,  les  ponts  sont  pr^ts  k  livrer  passage  anx  assi^eants,  qui 
sont  repousses  apr^s  de  fortes  pertes  {1st.  et  cr.,  t.  II,  p.  288-289, 293-299). 

1.  Le  Gallia  chrUUana  (t.  Ill,  col.  899-900)  fait  allasion  k  I'interven- 
tien  infructueuse  de  I'^v^e  de  Li6ge,  qui  aurait  ^l&  trouver  le  roi  d'An- 
gleterre  sous  les  mars  d'Ypres. 

2.  Gralgnant  I'lntervention  arm^  du  roi  de  France,  les  Gantois  avaient 
essay^,  d'un  autre  c6td,  de  n^ocier  avec  lui,  sans  y  r^ussir  (Relig.  de 
Sainl-Denis,  t.  I,  p.  266).  G'est  alors  qu'une  nouvelle  ambassade  de  sept 
marchands  s'^tait  rendue  k  Londres,  oii  nous  la  voyons  sojourner  du 
7  aoi\t  au  30  d^mbre  1383  (Rec.  Off,,  Issue  Rolls  203,  m.  12  et  14). 

3.  Le  due  de  Bourgogne  fut  k  Compline  avec  le  roi  du  9  an  13  aoAt 
1383. 

4.  D^  le  mois  de  juin,  Jean  de  Vienne  avait  ^t^  envoys  dans  le  nord 
(Jean  de  Vienne^  p.  ccix-ccx) ;  nous  le  trouvons  k  B6thane  au  service  du 
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comte  de  Savoie,  le  due  de  Bayi^re^  Fr6d6ric,  sont  pr^venus 
les  premiers.  P.  116  4  118,  365. 

Ypres  tient  toujours ;  mais  le  comte,  craignant  que  F^glise 
de  M^nin,  nouvellement  mise  en  ^tat  de  defense,  mais -non 
poorvue  de  gamison,  ne  soit  prise  par  les  Anglais,  donne 
Tordre  k  son  fils,  Jean  Sans-Terre,  et  k  Jean  du  Moulin  d'aller 
d^semparer  cette  ^glise. 

Surpris  par  une  compagnie  d' Anglais  et  de  Gascons,  ils  sont 
faits  prisonniers,  et  Menin  tombe  au  pouvoir  des  ennemis^ 
P.  118,  119,  366. 

Moins  heureux  sous  les  murs  d'Ypres,  les  Anglais  multiplient 
les  assauts  sans  r^ussir  k  prendre  la  ville^.  P.  119,  120, 
366,367. 

lis  se  d^cident  k  faire  venir  des  fagots  pour  aborder  les 
murs  de  plain-pied.  Mais  ils  n'ont  pas  le  temps  de  r^aliser  leur 
projet,  car  le  roi  quitte  Gompi^gne  et  arrive  k  Arras  avec  une 
nombreuse  arm^e^.  C'^st  d'abord  le  conn6table  et  ses  Bretons, 

Toi,  Ji  la  fin  da  mois  {Arch,  not.,  JJ  123,  foL  104  r)  et  en  juiUet  {BibL 
not.,  Clair,  yol.  24,  n*  1767).  En  date  du  28  et  da  30  juin,  la  conToca- 
tion  de  TaiTi^re-ban,  pour  aller  au  si^e  d'Ypres,  ^tait  faite  en  Norman- 
die  (Jtftts.  Brit,,  Add.  chart.  3345  et  6749).  L'armte  royale  devait  6tie 
i^onie  k  Arras  le  22  aoAt  (lU.  et  cr.^  t.  II,  p.  332);  les  approylsionne- 
meats  6taient  assarts  par  Nicolas  Boulard  {Relig.  de  Saint^DeniSt  t.  I, 
p.  264). 

1.  Dans  cette  exp^tion,  Jean  Sans-Terre,  bAtard  de  Flandre,  fat  fait 
prisonnier  ainsi  que  Lamsin  le  Marshal,  et  dut  payer  rani^n  k  la  Tille 
d' Ypres  (fst.  et  cr.,  t.  II,  p.  299-300).  Quelqaes  mois  plus  tard  (Arras, 
22  et  27  novembre  1383),  Jean  Sans-Terre  recevait  de  son  p^re,  le 
comte  de  Flandre,  les  chAteaa,  maison  et  fief  de  Dringham,  confisqn^ 
sar  le  rebelie  Jean  de  Schearvelde,  b^ritier  de  Jacqnes  de  Dringham  et 
les  biens  confisqu^  de  Robert  de  Wisen  {Chr,  rimie,  publi^e  par  Le 
Glay,  p.  147). 

2.  Au  mois  de  jaUlet,  T^v^e  de  Norwich  (I'^v^e  de  Lincoln,  d'apr^s 
une  autre  redaction),  essaie  d'entamer  des  n^ociations  poar  amener  les 
Yprois  k  onvrir  leur  portes.  Apr^s  uoe  demi^re  entreyue  ou  figurent 
quatre  pr^lats,  ([uatre  chevaliers  et  qaatre  bourgeois  envoy^s  par  la  yille, 
les  pourparlers  sont  rompus  le  30  juillet  et  T^v^e  excommanie  la  yille. 
Aussitdt  les  attaques  des  Anglais  recommencent  :  le  3  ao6t,  assaut 
repouss^.  Le  5,  nouvel  assaut,  avec  des  maisons  roalantes ;  yictoire  des 
Yprois ;  Jean  de  Reym  est  tu6.  Le  7,  nouyelle  escarmouche.  Le  8,  grosse 
attaque  oa  les  habitants  sont  encore  yainqueurs  {UL  et  cr.,  t.  II,  p.  289- 
290,  300-305).  C'est  k  propos  d'un  de  ces  assauts  qne  Froissart  parle  de 
wmveaux  cheyaliers ;  dans  les  Chroniquee  de  Flandre^  11  est  parl6  de 
halt  cheyaliers  (yoy.  plus  haut,  p.  xxvu,  n.  4). 

3.  Le  roi,  qui  a  pris  roriflamme  k  Saint-Denis  le  2  ao&t  {Bdig,  de  SaM- 
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puis  le  dac  de  Bretagne  et  200  lances,  ie  comte  de  Savoie  et  le 
comte  de  Geneve  avec  700  lances,  le  due  Fr^dMc  de  Bavi6re 
et  de  nombreuz  gens  d*armes,  le  due  de  Lorraine,  le  due  de 
Bar  et  Guillaume  de  Namur  avec  200  lances.  Le  comte  Gui  de 
Blois,  bien  que  malade,  fait  ses  pr^paratifs  de  depart.  P.  121, 
122,  367,  368. 

Les  Anglais  apprennent  bient6t  k  Ypres  Tarriv^e  de  cette 
arm^e  de  20,000  hommes  d*annes  et  de  60,000  antres  combat- 
tants.  Devant  de  telles  forces,  ils  se  retirent  k  Bergues  et  k 
Bourbourg* ;  les  Gantois  rentrent  chez  eux',  oil  ils  sontrejoints 
par  Henri  de  Percy,  fils  du  comte  de  Northumberland,  qui, 
revenant  de  Prusse,  a  h&te  de  prendre  part  k  la  guerre.  P.  122 
k  124,  368,  369. 

Le  roi  quitte  Arras',  attend  pendant  quatre  jours  le  due  de 
Bourbon  k  Tabbaye  du  Mont-Saint-Eloi^;  puis  se  rend  iiAire', 

Denii,  t.  I,  p.  266),  avant  de  se  rendre  k  Compile,  oil  11  s^Journe 
jusqu'au  12,  arrive  k  Arras  le  20.  Les  chroniqueurs  varieni  beaucoup 
dans  revaluation  de  son  arm^e  qui  est  longuement  ^num^r^e  dans  les 
Chroni(pie$  de  Flandre  (t.  n,  p.  324-327,  332-334, 342) :  200,000  hommes, 
dont  20,000  chevaliers,  dans  Meyer  (fol.  196  v);  16,000  chevaliers  et 
^cuyers  dans  le  ReUgieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  262) ;  22,000  hommes 
dans  la  Chronographia  (t.  Ill,  p.  57) ;  50,000  chevaux  dans  la  Chronique 
de  Pierre  Cochon  (p.  174).  Les  Anglais  avaient  10,000  Gombattants  et 
8,000  archers  {Chronographia,  t.  Ill,  p.  58). 

1.  C'est  le  10  aoAt,  jour  de  la  Saint^Laurent  (le  8  aoAt,  d'apr^s  Meyer, 
fol.  196  V*),  apr^s  neuf  semaines  de  si^e,  que  les  Anglais,  d^oourag^s  par 
leurs  ^hecs  snccessifs  et  apprenant  la  venue  de  I'arm^  fran^ise,  aban- 
donn^rent  le  si^e  d'Ypres  (1st.  et  er,,  i.  II,  p.  290-291,  305-306).  L'^v^que 
de  Norwich  voulut  alors  entrer  en  Picardie,  mais  ses  officiers  refus^rent 
de  Ty  suivre.  II  se  retira  alors  k  Gravelines ;  ses  chevaliers  all^rent  k  Bour^ 
bourg  (Walsingham,  t.  II,  p.  99-100). 

2.  Les  Gantois  furent  fort  m^contents  du  depart  des  Anglais.  lis  savaient 
en  effet  que  I'eau  et  les  vivres  commenQaient  k  manquer  dans  la  ville, 
dont  on  avait  d^ja  expuls^  les  bouches  Inutiles ;  ils  esp^raient  sous  peu  un 
succ^s,  qui  devenait  douteux,  I'arm^e  anglaise  partie  {1st,  et  er.,  t.  II, 
p.  290-291). 

3.  Le  roi  s^jouma  k  Arras  du  20  au  27  aoAt ;  il  y  fut  rejoint  par  le 
comte  de  Flandre,  venu  de  Lille  k  Douai,  puis  k  Arras  {1st.  ei  cr., 
t  II,  p.  323;  Petit,  llMraires,  p.  159);  il  avait  soup^  et  gft^  le  25  k 
I'abbaye  de  Maroeil  en  Artois  {1st,  et  cr,,  t.  II,  p.  324 ;  Itin&aires,  p.  159 
et  679),  qull  ne  faut  pas  confondre  avec  Moreuil  en  Picardie,  ou  il  passa 
le  2  octobre,  en  revenant  en  Flandre  {Itin^aireSf  p.  160). 

4.  Le  roi  ne  passa  qu'une  nuit,  celle  du  27,  k  Tabbaye  b^Adictine  du 
Mont-Saintr]£loi. 

5.  C'est,  non  pas  k  Aire  m^me,  mais  au  Brouillart  et  k  Gonnay,  que  le 
roi  s<^jouma  les  28,  29  et  30  aoAt.  Le  31  il  campa  {Itin^aires,  p.  159). 
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de  U  k  Saint-Omer^  L'ann6e  est  cantonn^e  dans  le  val  de  Gas- 
seP.  P.  124,  125,  369,  370. 

On  a  YU  plus  haut  que  le  comte  de  Blois  n'avait  pas  h^sit^, 
malgr^  la  maladie  dont  il  avait  souffert  V6xi  pr^c^dent,  k  faire 
I'mppel  de  ses  hommes.  Port^  en  liti^re  depuis  Beaumont-en* 
Hainaut,  il  arrive  k  Cambrai,  puis  k  Arras  ayec  200  lances. 
P.  125,  126,  370. 

Pendant  que  le  roi  se  repose  k  Saint-Omer,  le  conn^table  et 
les  mar^chaux  prennent  d^assaut  la  ville  de  Cassel.  Les  sunri- 
vants  se  r^fugient  k  Bergues'. 

Le  roi  se  rend  alors  k  Tabbaye  de  Ravensberghe^,  pendant 
que  le  conn^table  s'empare  du  ch&teau  de  Dringham'.  P.  126, 
127,  370. 

L'arm^e  anglaise  est  r^duite  k  se  concentrer  dans  Bergues, 
que  commande  Hugues  de  Calverley*.  L'^v^que  de  Norwich  se 
retire  k  Gravelines,  tr^s  humili^  de  n'avoir  pas  r^ussi  et  d^avoir 
refuse,  malgr^  les  avis  de  Hugues  de  Calverley^,  les  renforts 

1.  Le  1**  sq^tembre,  le  loi  ^t&it  k  Arqnes,  toat  pr^s  de  Saint-Omer. 

2.  Les  2  et  3  septembre,  le  roi  ^tait  «  aux  champs  emprte  Cassel  » 
(Petit,  Hin&aires,  p.  160),  oil  a^ait  lieu,  le  2  septembre,  la  montre  de 
r^veque  d' Angers  et  des  gens  de  sa  eompagnie  (Bid/.  naL,  coll.  Decamps, 
Tol.  84). 

3.  Apr^s  avoir  ler^  le  si^e  d'Ypres,  les  Anglais  s'^taient  ^tablis  k 
Cassel.  La  Tille  prise  par  les  Francis,  lis  se  r^ugi^rent  k  Bergaes,  k  Gra- 
Telines  et  k  Boorbourg  (Belig.  de  Saint-DcTiis,  t,  I,  p.  270). 

4.  Le  4  septembre  1383.  -*  Ravensberghe  est  une  abbaye  cistercienne 
de  femmes  dn  diocese  de  Saint-Omer,  sur  le  territoire  de  Watten,  pr^s 
de  Bourboorg. 

5.  Outre  Dringham,  Tarmte  frangaise  s'empara  du  fort  de  Nieulet  et 
d  ane  autre  petite  place  {lit.  et  er.,  t.  11,  p.  327  et  342).  D'aprte  les 
pitees  du  proems  fait  aux  chefs  de  I'exp^dition  anglaise  k  leur  retour  en 
Angleterre,  le  chSteau  de  Dringham  ne  fut  rendu  par  son  capitaine,  Pierre 
de  Cresseingham^  qu'apr^  la  reddition  de  Bonrbourg  (Kervyn,  t.  X,  p.  518). 

6.  Is  Religieux  de  SaitU-Denis  donne  Robert  KnoUes  comme  capitaine 
it  la  Tille  de  Bergues  (t.  I,  p.  270). 

7.  Les  ^changes  de  courriers  avaient  toujours  ^t^  nombreux  pendant 
le  si^e  d'Ypies  entre  la  cour  de  Londres  et  I'^v^e  de  Norwich,  chef 
de  I'exp^tion  anglaise  {Rec.  Off.,  Issue  RolU  201,  m.  10,  11,  13  et  14). 
Quand,  au  mois  de  septembre,  les  ^hecs  continu^rent  et  que  les  Anglais 
durent  se  retirer  a  pro  salvacione  eorum  yite,  ad  villas  de  Burburgh  et 
c  de  Gravenyng,  i  le  depart  pour  la  France  du  due  de  Lancastre  et  du 
comte  de  Buckingham  fut  dMd6  (Ibid.,  203,  m.  14,  18;  french  Rolls 
328,  m.  15,  23).  Le  roi  mdme  dut  faire  parUe  de  cette  arm^  de  secours 
{IM.,  PaUni  Rolls  317,  m.  3),  qui  ^tait  convoqu^  au  plus  t6t  k  Sandwich 
[IHd.,  French  RoUs  328,  m.  18),  ou  des  bateaux  ^talent  retenns  pour 
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que  deyaient  amener  GniUaome  de  Beauchamp^  et  GuiUaume 
de  Windsor*.  P.  127,  128,  371. 

La  gamison  de  Bergufes  est  de  4,000  hommes,  y  compris  les 
archers,  bien  r^solue  k  se  d^fendre  contre  les  troupes  royales 
qui  yiennent  pour  Tassi^ger.  Mais  elle  se  sent  bient6t  incapable 
de  r^sister  k  une  arm^e  aussi  nombreuse  :  Hugues  de  Caiver- 
ley  abandonne  la  yille  et  prend  le  chemin  de  Gravelines'; 
Thomas  Trivet,  GuiUaume  Elmham  et  le  reste  des- hommes  se 
r^fugient  a  Bourbourg.  P.  128  k  133,  371  k  373. 

Les  FrauQais  entrent  facilement  dans  Bergues,  qu'ils  pillent 
et  mettent  k  sang  et  k  feu.  Le  samedi  suivant  (12  septembre), 
ils  sont  devant  Bourbourg^,  souffrant  du  manque  de  painetde 
fourrage,  mais  joyeux  k  Tespoir  de  trouver  grand  butin  dans 
Bourbourg.  P.  133,  134,  373,  374. 

On  s'appr^te  done  k  donner  Tassaut;  on  cr6e  plus  de 
400  nouveaux  chevaliers,  ce  qui  porte  leur  nombre  k  9,700. 
L'arm^e  est  forte  de  24,500  hommes  d'armes'.  P.  134, 135, 374. 

Les  Anglais  de  leur  c6t^  ne  negligent  rien  pour  mettre  les 
murs  en  bon  6tat  de  defense.  Les  postes  de  combat  sont  attri- 


son  passage  (Ibid.^  Issue  RoUs  201,  m.  15 ;  French  Rolls  328,  m.  21);  un 
emprunt  ayait  ^t^  contracts  auprte  de  la  ville  de  Londres  pour  subvenir 
aux  frais  de  guerre  [Ibid.,  Patent  Rolls  317,  m.  3).  Le  retour  pr6cipit^ 
des  chefs  anglais  fit  ayorter  les  projets  du  roi. 

1.  Guillaume  de  Beauchamp,  nomm^  capitaine  de  Calais,  faisait,  an 
15  septembre  1383,  ses  pr^paratiis  pour  se  rendre  en  France  ayec  le  roi 
{Rec.  Off.y  Issue  Rolls  201,  m.  14;  French  Rolls  328,  m.  21).  11  ne  partit 
que  le  19  noyembre  pour  se  rendre  aux  conferences  de  Leulinghem  (/M., 
Exeh.,  Queen^s  Remembr.^  NuncUy  bundle  319,  n*  11). 

2.  Guillaume  de  Windsor  ^tait  depuis  longtemps  capitaine  de  Cher- 
bourg. Des  comptes  n^cessit^  par  la  defense  de  la  Tille  figurent  k  son 
nom  en  fi^vrier  et  juillet  1383  (Rec.  Off. ,  Issue  Rolls  201 ,  m.  1 1 ;  306,  m.  15.) 
II  eut  pour  successeur  comme  capitaine  de  Cherbourg  Thomas  Holand, 
comte  de  Kent  {Ibid,,  208,  m.  13,  15). 

3.  Le  lundi  7  Beptembre  a  fut  pris  a  minnit  Bergue  par  mens.  I'amiral 
c  et  ses  gens  i  (lUn^aires,  p.  160).  Le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  I, 
p.  272)  dit  que  les  Anglais  ^Tacu^rent  la  ville  apr^s  Tavoir  brAl^,  et 
que  Jean  de  Yienne  y  entra  sans  obstacle.  II  place  aussi,  immMiatement 
aprte  la  prise  de  Bergues,  la  reddition  de  Gravelines,  ce  qui  n'eut  lieu 
qu'apr^s  T^yacnation  de  Bourbourg  et  moyennant  finance  {1st.  et  cr.,  U  II, 
344;  Kenryn,  t.  X,  p.  525-526). 

4.  Le  roi,  aprte  ^tre  rest^  le  8  4  Bergues,  le  9  et  le  10  'k  Dunkerque, 
campait  le  11  en  face  de  Bourbourg  {Itin^raires,  p.  160). 

5.  Les  Anglais  ne  comptaient  dans  Bourbourg  que  2  k  3,000  combat- 
tants  et  archers  {1st,  et  cr.,  t.  II,  p.  328  et  334). 
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ba^8  k  chacnn ;  des  hommes  sont  sp^cialement  d^sign^s  pour 
^teindre  les  incendies,  par-dessus  tout  redoutables  dans  une 
ville  oik  toutes  ies  maisons  sont  recouvertes  en  chaume.  P.  135, 
136,  374,  375. 

Frangois  Ackerman,  d*autre  part,  ne  reste  pas  inactif  : 
apprenant  que  Gilbert  de  Leeuwerghem,  capitaine  d'Aude- 
narde,  est  venu  retrouver  le  comte  de  Flandre  k  Tarm^e 
royale  et  qu'une  partie  des  fosses  de  Tenceinte  est  mise  k  sec 
pour  en  recueillir  le  poisson,  il  surprend  la  ville  de  nuit  et  y 
p^n^tre  avec  400  hommes  ^  Florent  de  Heule,  lieutenant  du 
capitaine,  est  tu6.  P.  136  k  140,  375  k  377. 

Effray^s,  les  habitants  s'enfuient,  mais  un  grand  nombre 
d'entre  eux  se  noie  dans  TEscaut,  ou  est  massacre  par  les 
vainqueurs.  Frangois  Ackerman  s'^tablit  k  Audenarde,  dont 
il  est  noram^  capitaine.  P.  140,  141,  377,  378. 

Pendant  ce  temps,  en  Auvergne,  les  Anglais  continuent  k  se 
rendre  maitres  de  nombreux  ch&teaux,  mettant  k  profit  Tab- 
sence  des  barons,  qui  sont  partis  au  service  du  roi.  M^rigot 
Marches,  qui  tient  d6jk  le  chAteau  d'Alleuze,  prend  par  ruse  le 
chAteau  de  Mercoeur*.  P.  141  k  143,  378,  379. 

La  dauphine  d' Auvergne  apprend  cette  nouvelle  k  Ardes', 
en  Tabsence  de  son  mari;  elle  traite  avec  M^rigot  Marches, 
qui  rend  le  chAteau  centre  5,000  francs^. 


1.  Profitaot,  comme  le  dit  Froissart,  des  foss^  mis  k  sec  {lit.  et  er,, 
t.  n,  p.  329)  et  tiouyant  dans  les  habitants  des  complices  exasp^r^ 
par  les  craaut^  de  I'occnpatioa  fran^ise  (Waisingham,  t.  II,  p.  107), 
Ackerman  p^n^tra  dans  Audenarde  le  17  septembre  (Meyer,  fol.  199  r] 
k  la  tete  de  400  &  500  hommes  [lU.  et  er,,  t.  II,  p.  329) ;  ses  troupes 
y  firent  an  trte  gros  butin  qui  fot  envoys  k  Gand  (/Md.,  p.  322).  Les 
marchands  anglais  rachet^rent  k  vil  prix  les  objets  pill^s  et  compen- 
s^rent  ainsi  les  pertes  qu'ils  avaient  faites  k  Bruges  (Walsingham,  t.  II, 
p.  107). 

2.  Dans  I'lnterrogatoire  de  son  proems  en  1391,  M^rigot  Marchte  recon- 
naft  avoir  pris,  «  a  I'ayde  d'ancnns,  ses  gens  et  aliez,  »  le  chateau  de 
Mercosur  (situ^  en  Auvergne,  sur  la  Gouze,  en  face  de  Renti^res),  «  ouquel, 
a  si  comme  il  fu  lors  dit,  avoit  bien,  tant  en  joyaulx  d'or,  d'argent, 
c  reliques,  or  et  argent  monnoy^,  comme  autres  utencilles  et  mesnaiges 
c  d'ostel,  la  value  de  trente  mille  livres  ou  plus  »  (Dupl^Agier,  Reg. 
eriminel  du  Chdtelet,  t.  II,  p.  205). 

3.  Ardes-sur-Conze,  Puy-de-D6me,  arr.  dlssoire. 

4.  Au  dire  de  M^rigot  Marches  (Ibid,,  p.  205),  c'est  au  comte  ou  Uses 
gens  que  fut  rendu  le  chAteau  moyennant  ifiOO  francs  en  or  comptant, 

XI  —  c 
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Les  pays  de  Limousin^  de  Rouergue',  d'Attvergne'  et  de 
Querci^  n'en  restent  pas  moins  occup6s  et  exploit^s  par  les 
Anglais;  ils  souffrent  sartout  des  incursions  et  des  depreda- 
tions de  la  gamison  de  Chalusset,  commandee  par  Pierre  le 
B^amais  et  de  celle  de  Ventadour,  k  la  t^te  de  laquelle  est  le 
fameux  Geoffroi  T^te-Noire.  P.  143  k  145,  379,  380. 

G*est  le  samedi  12  septembre  que  le  roi  arrive  devant  Bour- 
bourg  avec  sa  brillante  arm^e.  Le  due  de  Bretagne  et  le  comte 
de  Flandre  pr^fereraient  traiter  avec  les  Anglais;  mais  les  Bre- 
tons, Bourguignons,  Normands  et  Allemands,  d^sireux  de  pil- 
lage, harc^lent  les  assi^g^s  de  continuelles  escarmouches.  Le 
feu  prend  dans  la  ville ;  Tassaut  est  donn^,  sans  r^ussir  cepen- 
dant  ce  jour-lji'.  P.  145  k  147,  380  k  382. 

Le  dimanche  matin,  ordre  est  publie  de  r^unir  le  plus  grand 
nombre  de  fagots  possible  pour  combler  les  fosses.  D'autre 
part,  le  due  de  Bretagne  s*entremet  pour  obtenir  du  roi  et  de 

2  coorsiero  de  5  francs,  25  draps  de  soie,  2  houppelandes  neuves  fonrr^es 
d'ecareoil  et  20  marcs  en  Taisselle  d'argent. 

1.  Bn  mai  1383,  les  gens  de  Limoges  durent  traiter  ayec  les  Anglais 
des  chAteaux  de  Ghalusset,  des  Gars,  de  Jumilhac  et  antres  [Ardi,  naU, 
JJ  122,  fol.  155). 

2.  A  la  date  du  21  aoAt,  les  Anglais  du  Limousin, s*appr^taient  k  che- 
▼aucher  en  Rouergue  {Arch,  de  Rodes-CU^^  GG  209,  fol.  46) ;  le  6  aoAt, 
d'autres  Anglais  «  avian  passat  a  Flavinhac  per  corre  en  Roergue  » {Arch, 
de  VAvepran^  G 1336,  fol.  52  y).  —  A  AIbi,  les  consuls  se  r^unissent  en  Jan- 
vier pour  savoir  s'il  faut  conclure  paiis  avec  les  gamisons  anglaises  et 
fran^ses  ou  leur  faire  la  guerre.  On  prend  ce  dernier  parti;  les  gens 
d'<^ise  sont  prets  k  solder  des  gens  d'armes  (Arch,  du  Tam^  BE  17,  fol.  9). 

3.  Le  comte  d'Auvergne,  au  30  Janvier  1383,  avait  pay^  1,200  francs 
aux  Anglais  de  Garlat  {Arch,  de  I'Aveyron^  G  1335,  fol.  142).  Le  20  avril, 
quatre  marchands  d'Auvergne  ^talent  pris  par  les  Anglais  (Ibid.,  fol.  51  t*). 
En  d^mbre,  Pierre,  dit  Drogo,  capitaine  du  ch&teau  de  Menti^res 
(arr.  de  Saint-Flour),  c  converse  »  avec  les  Anglais  de  Garlat  {Arch, 
nal.,  JJ  123,  fol.  131). 

4.  Des  espions  sont  envoys,  le  4  aoAt  1383,  pour  snrveiller  les  «  Engles  de 
«  Querci,  que  dizia  hom  que  dian  cavalgar  en  Roergue  » {Arch,  de  Rodnr 
CiU,  GG  209,  fol.  46).  En  Juillet  1384,  des  lettres  de  remission  sign^s 
du  due  de  Berri  et  confirmees  par  le  roi  sont  accord^s  k  la  ville  de  Mon- 
tauban,  qui  avait  pris  paiis  avec  les  Anglais  du  Querci  et  leur  avait 
foumi  des  vivres,  chevaux,  etc.  {Arch,  naU,  JJ  125,  fol.  65).  A  la  meme 
date,  les  Anglais  avaient  encore  23  forteresses  en  Querci  {Ihid.,  fol.  76). 

5.  G'est  le  conn^table  qui  fit  k  Bourbourg  sommation  de  se  rendre 
{Relig,  de  SairU'DenU,  t.  I,  p.  278) ;  les  capitaines  Thomas  Trivet  et 
Jean  de  Gornouailles  refusent.  L'assaut  est  donn^,  au  cours  duquel  Tami- 
ral  est  bless^  {lU.  et  cr.,  t.  II,  p.  278).  Un  premier  combat  avait  eu  lieu 
oik.  les  Bretons  avaient  eu  le  dessous  (Walsingham,  t.  n,  p.  101). 
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ses  oncles  qu'ils  consentent  k  traiter ;  ce  serait  ^pargner  bien 
des  vies  de  braves  gens^. 

La  joum^e  se  passe  done  sans  combattre.  On  apprend  la 
noavelle  de  la  prise  d'Audenarde  par  Frangois  Ackerman*. 
P.  147,  148,  382. 

Le  lundi,  Tassaut  qu'on  esp^rait  toujours  est  d^finitivement 
ajoum^.  Le  roi,  entour6  des  dues  de  Bern,  de  Bourgogne,  de 
Bourbon  et  de  Bretagne,  du  comte  de  Flandre  et  du  conn^- 
table,  regoit  dans  sa  tente  les  envoy^s  des  Anglais,  quatorze 
chevaliers  et  ^cuyers,  parmi  lesquels  se  trouvent  Guillaume 
Elmham  et  Thomas  Trivet.  Le  due  de  Bretagne  plaide  la  cause 
des  assi^g^s,  qui  finalement  obtiennent  de  pouvoir  quitter 
Bourbourg  avec  amies  et  bagages,  et  s'engagent  de  plus  k  6va- 
cuer  Gravelines'. 

Ce  traits  est  mal  accueilli  par  une  certaine  partie  de  Tarm^e^. 
P.  149,  150,  382,  383. 

Le  mardi,  les  Anglais  font  leurs  pr^paratifs  de  depart;  le 
mercredi,  ils  quittent  Bourbourg  et  arrivent  k  Gravelines, 
qu'ils  livrent  aux  flammes';  le  lendemain,  ils  sont  k  Calais, 


1.  Le  due  diB  Bretagne,  qui  faTorisait  secr^tement  les  Anglais,  c  leur 
c  fist  roe  de  chareite  »  (Chr,  de  P.  Cochon,  p.  174)  et  proposa  son  inter- 
vention. II  remontra  au  roi  combien  la  saison  ^tait  mauyaise  pour  guer- 
loyer  et  combien  la  yictoire  ^tait  douteuse.  Malgr^  I'opposition  de  Pierre 
de  Villiers,  on  entama  des  pourparlers  avec  les  assi^te  {Relig.  de  SainU 
Denii,  t.  I,  p.  286-290). 

2.  II  6tait  impossible  qu'on  pdt  avoir  k  Bonrbourg,  le  lundi  14  septembre, 
eonnaissance  de  la  prise  d'Audenarde  par  Ackerman,  si  on  donne  k  cet 
^v^nement  la  date  du  17  septembre  que  lui  attribue  Meyer. 

3.  Les  n^ociations  march^rent  vite,  grAce  au  due  de  Bretagne,  qui  en 
^tait  cbarg^  et  qui,  en  cette  occasion,  montra  bien  cc  qu'il  estoit  mleus 
«  Englois  que  Franchois  »  {Ckr,  de  P,  CockoUt  p.  174).  En  attendant  que  la 
paix  fAt  d^finitivement  sign^,  les  Anglais  Airent  autoris^s  k  quitter  la 
ville  avec  armes  et  bagages  et  tout  le  butin  qu'ils  avaient  fait  {Relig. 
de  Saint- Denis f  t.  I,  p.  294).  Kervyn  a  donn^  les  termes  de  la  capitula- 
tion de  Bourbourg,  en  date  du  14  septembre,  d'apr^s  I'original  des  Archives 
de  Braxelles  (t.  X,  p.  514-515).  Le  roi  ne  sut  pas  mauvais  gr6  au  due  de 
Bretagne  de  son  intervention,  puisque  le  28  d^cembre  1383  il  le  gratifia 
de  4,000  francs  d'or  par  mois  (Dom  Morice,  M^moires  pour  servir  de 
preuves,  t.  II,  col.  444)  et  lui  fit  remise  des  sommes  dues  en  vertu  du 
dernier  traits  (Ibid.,  HUi,  de  Bretagne,  t.  I,  p.  288). 

4.  Le  Religieux  de  Saint- Denis  (t.  I,  p.  294)  parle  du  m^contentement 
des  gens  de  guerre  et  des  impr^tions  qn'Us  lanc^rent  contre  le  due  de 
Bretagne. 

5.  Gravelines,  assi^te  par  Jean  de  Vienne,  fht  ^acu^  sans  qu'il  en 
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attendant  un  vent  favorable  pour  retoumer  en  Angleterre. 

Le  jeudi  matin,,  le  roi  entre  dans  Bourbourg,  que  les  Bre- 
tons se  mettent  k  piller*.  Le  vendredi,  Fordre  du  depart  est 
donn6  et  le  roi  fait  ses  adieux  au  due  de  Bavi^re'  et  au  comte 
de  Savoie'.  Le  due  de  Bourgogne  se  rend  k  Saint-Omer  avec  le 
comte  de  Flandre^.  Le  seigneur  de  Torci*  et  quelques  cheva- 
liers de  Picardie  occupent  Gravelines,  qu*ils  fortifient  de  nou- 
veau;  les  pays  voisins  commencent  peu  k  peu  k  se  repeupler*. 
P.  150  k  152,  383,  384. 

L'exp^dition  de  T^v^que  de  Norwich  a  done  ^chou^^.  Get 
insucc^s  fait  la  joie  du  due  de  Lancastre,  dont  elle  avait  con- 
trari6  les  projets  en  Espagne  et  en  Portugal.  Les  chevaliers 
qui  reviennent  de  Flandre  sont  mal  regus  en  Angleterre  et 
accuses  d'avoir  vendu  k  la  France  Bourbourg  et  Gravelines. 
Hugues  de  Calverley,  dont  on  eiit  mieux  fait  de  suivre  les  con- 
seils,  n*est  pas  inqui^t^;  mais  Thomas  Trivet  et  Guillaume 
Elmham  sont  jet^s  en  prison  jusqu'4  Tapaisement  g^n^raP. 

eAt  tout  d'abord  connaissance.  Quand,  averti  seci^tement,  11  pte^tra 
dans  la  Tiile,  les  Anglais,  fiddles  k  la  cooTention  propos^e  par  le  due  de 
Bretagne,  s'^taient  61oign^  ayec  tout  leur  butin  {Relig.  de  Saint-Denis^ 
t.  I,  p.  272-276).  Yoj.  plus  haut,  p.  xxxii,  note  3. 

1.  Les  Anglais  ayaient  tout  emport^ ;  les  ^lises  seules  ofifraient  encore 
quelques  ressources  aux  plllards  {Relig.  de  Saint'Denii,  t.  I,  p.  294). 

2.  Le  roi  donna  a  de  beaus  dons...  au  comte  »  Fr^eric  {1st,  et  cr., 
t.  II,  p.  322). 

3.  Le  comte  Am^  de  SaToie,  qu'une  chronique  flamande  nomme  le 
«  Rouge  due  B  {1st.  et  cr.,  i.  II,  p.  322),  reqoit  en  don  du  roi,  pour  avoir 
servi  en  Flandre,  I'hdtel  r^mment  achet^  au  due  de  Herri  «  vers  res- 
et chielle  du  Temple  »  {Arch,  nat.,  J  J  123^  fol.  98  v*). 

4.  Gontrairement  k  ce  que  dit  Froissart,  le  due  de  Bourgogue  ne  quitta 
pas  le  roi.  Les  20  et  21  septembre,  lis  gitent  ensemble  k  I'abbaye  de  Ravens- 
berghe,  le  22  k  I'abbaye  de  Blandecques,  pr^s  de  Saint-Omer,  puis  s  ache- 
minent  vers  Compile,  ou  ils  arrivent  le  samedi  soir  3  octobre  {Itini- 
raires,  p.  160). 

5.  Le  26  novembre,  le  sire  de  Sempi  fut  pr^poM^  par  le  roi  &  la  garde 
de  Gravelines  {1st.  et  cr.,  t.  II,  p.  330  et  344). 

6.  Le  retour  de  Flandre  des  gens  d'armes  franqais  (septembre  et  octobre 
1383)  fut  signal^  comme  toujours  par  des  pillages  et  des  dommages  de 
toute  nature  impost  aux  habitants  {Arch,  nai.y  JJ  126,  fol.  7  v*  et  129). 

7.  A  la  date  du  9  octobre  1383,  un  envoys  royal  vient  spteialement  de 
Londres  k  Calais,  pour  s'occuper  du  retour  de  I'^v^ue  de  Norwich  {Bee, 
Off,,  issue  Rolls  203,  m.  2). 

8.  Un  proems  fut  intents  en  Angleterre,  en  1384,  aux  chefs  de  I'exp^- 
dition  anglaise.  Kervyn  en  a  public,  d'apr^s  un  ms.  du  Mua/6e  Britan- 
pique  (Cotton,  Titus,  £  n),  un  long  extrait  (t.  X,  p.  517-533).  L'^v^e 
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Les  deax  royaumes  se  disposent  k  conclare  une  tr^ye,  qui, 
malgr^  ropposition  du  comte  de  Flandre^  s'^tendra  aussi  aux 
Gantois.  P.  152,  153,  384. 

A  la  pri^re  du  due  de  Bretagne,  en  effet,  des  pl^nipoten- 
tiaires  anglais,  parmi  lesquels  figurent  le  due  de  Lancastre,  le 
comte  de  Buckingham^,  Jean  Gilbert,  ^v^que  de  Hereford, 
Jean  Holand  et  Thomas  de  Percy,  arrivent  k  Calais,  ou  ils  se 
rencontrent  avec  le  due  de  Berri,  le  due  de  Bourgogne,  Pierre 
de  Montaigu,  ^v^que  de  Laon,  et  Pierre  de  Giac,  chancelier 
de  France '.  Les  enyoy^s  d'Espagne  se  font  attendre  quelque 
temps'.  La  reunion  des  pl^nipotentiaires  a  lieu  pr^s  de  Wis- 
sant,  au  vUlage  de  Leulinghem.  Apr^s  plus  de  trois  semaines 


de  Norwich  fiit  condamn^  k  resUtner  5,000  francs  indAment  re^us  des 
Pnncais;  son  temporel  ftit  saisi  (il  ^tait  encore  entre  les  mains  du  roi 
le  SO'septembre  1385,  Ree.  Off,,  Patent  RolU  321,  m.  31).  On  lui  laissa 
cependant  (8  jaillet  1384)  la  facnlt^  de  &ire  les  reparations  n^cessaires 
k  ses  maisons  {Ree,  0/f.,  Patent  Rolls  319,  m.  37).  Guillaume  Elmham 
dnt  restitaer  de  m^me  3,400  francs ;  Thomas  TriTet,  ainsi  que  Guillanme 
de  Faringdon,  restitn^rent  chacan  1,400  francs. 

1.  Rjmer  (t.  VII,  p.  413-414)  donne,  k  la  date  du  4  novembre  1383, 
les  noms  des  douze  pl^nipotentiaires  anglais,  parmi  lesquels  ne  figure 
pas  le  comte  de  Buckingham.  Ge  sent  :  le  due  de  Lancastre,  oncle  du 
rot;  le  comte  Henri  de  Derby,  son  cousin;  Jean  Gilbert,  ^veque  de  Here- 
ford; Jean  Holand,  fr^re  du  roi;  Guillaume  de  Beauchamp,  Thomas 
de  Percy,  ses  cousins;  Jean  de  Cobham,  Jean  Marmyon,  Jean  d'tivreux, 
chevaliers;  Gautier  Skirlawe,  Jean  Shepey,  clercs;  Jean  Phelippot,  che- 
Taller.  Plusieurs  comptes  relatifs  au  voyage  de  ces  ambassadeurs  se 
retronvent  an  Record  Office  {Lord  Treas.  Rem.,  For,  Ace.  2;  Issue 
Rotts  203,  m.  7,  8,  9,  10,  13,  16). 

2.  Les  douze  pl^ipotentiaires  fran^is  sent  aussi  mentionn^s  dans 
Rymer  (t.  VII,  p.  414-415),  k  I'occasion  des  sauf-conduits  qui  leur  furent 
acoord^s.  Parmi  eux  n'est  pas  compris  le  due  de  Bourgogne,  non  plus 
que  le  chancelier  de  France.  G'^taient  les  dues  de  Berri  et  de  Bretagne ; 
le  comte  de  Flandre;  Pierre  de  Montaigu,  ^y^e  de  Laon;  Nicolas  du 
Bosc,  ^eque  de  Bayeux;  Pierre  de  Thuri,  ^veque  de  Maillezais;  le  comte 
Jean  de  Sancerre ;  Raonl  de  Raineval ;  Amaud  de  Gorbie,  premier  pr^i- 
dent  en  Parlement;  Anseau  de  Salins;  Jean  le  Mercier  et  Jean  Tabari, 
secretaire.  Ges  ambassadeurs  pouvaient  emmener  avec  eux  k  Galais  jus- 
qu'&  500  personnes.  Un  mandement  de  Gharles  VI,  en  date  du  10  no- 
Tembre  1383,  attribue  k  T^v^que  de  Bayeux  12  francs  par  jour  durant 
son  Toyage  en  Picardie  qu'il  doit  employer  k  traiter  de  la  paix  avec  les 
Anglais  {Btbl,  nat,  ms.  fr.  20880,  pieces  n**  52  et  53). 

3.  Ge  n'est  que  le  22  Janvier  1384  que  le  roi  de  Gastille  donna  pouvoir 
de  traiter  k  don  Pedro  Lopez  de  Ayala,  seigneur  de  Salvatlerra,  et  k 
Pedro  Lopez,  docteur  to  d^rets,  qui  ^talent  d^j^  en  France  (Lopez  de 
Ayala,  CronieaSj  U  U  (1780),  p.  187,  note  1). 


xxxvni  CHRONIQimS  DE  J.  FROISSART. 

de  pourparlers  S  on  ne  peut  se  mettre  d'accord  pour  conclure 
la  paix^  les  Frangais  demandant  la  restitution  de  toutes  les 
forteresses  occupies  par  les  Anglais  depuis  Calais  et  Guines 
jusqu'4  Tembouchure  de  la  Gironde. 

Vers  cette  ^poque'  meurt  Wenceslas  de  Boh^me,  due  de 
Luxembourg  et  de  Brabant.  P.  153  k  155,  384,  385. 

Un  des  obstacles  k  la  conclusion  de  la  paix  est  Tattitude  du 
comte  de  Flandre,  qui,  malgr^  Texpresse  volont^  des  Anglais, 
ne  veut  pas  que  les  nouveaux  trait^s  soient  applicables  aux 
Gantois.  Ces  demiers,  en  effet,  continuent  k  tenir  en  6chec  les 
troupes  du  comte  :  leur  gamison  d'Audenarde  pille  et  brillle 
Maire'  et  les  faubourgs  de  Toumai;  k  la  Nod,  ils  osent  m^me 
lever  les  rentes  sur  les  domaines  du  seigneur  d'Escomai. 
P.  155,  156,  385,  386. 

Finalement,  une  tr^ve  est  conclue  entre  la  France,  TEspagne, 
la  Galice,  la  Castille  et  TEcosse  d'une  part  et  TAngleterre  et  les 
Gantois  de  Tautre,  tr^ve  qui  prendra  fin  k  la  Saint-Michel 
(29  septembre)  1384  ^ 

En  retoumant  chez  lui,  le  comte  de  Flandre  tombe  malade  k 
Saint-Omer,  oii  il  meurt  le  28  Janvier  1384*.  On  Tensevelit  k 

1.  De  nombreux  messagers  anglais  se  saccM^rent  jusqu'A  la  conclusion 
de  la  tr^ve  entre  la  conr  de  Londres  et  Calais  (Ree.  Off,^  Issue  RdU  203, 
m.  8,  9,  10  et  11).  Ge  Ait  Roger  Elmham,  nn  des  clercs  da  scean  royal, 
que  Gantier  Skirlawe,  garde  da  scean,  un  des  pltoipotentiaires,  chargea 
de  la  redaction  du  traits ;  il  toucha  de  ce  chef  la  somme  de  6  livres  13  s. 
4  d.  (/Md.,  m.  16). 

2.  Wenceslas  mourut  le  7  d^mbre  1383  et  fut  enterr^  prte  de  Luxem- 
bourg, dans  I'abbaye  d'Orval,  que  Froissart  appelle  Waucler  (Kenryn, 
t.  XXV,  p.  150-151). 

3.  Aujourd'hui  faubourg  de  Toumai. 

4.  La  tr^Te  de  Leulinghem  fnt  sign^e  le  26  janyier  1384  (Rymer,  t.  VII, 
p.  418-421),  «  d'entre  les  Franchois  et  les  Anglois  et  leurs  ally^s,  pour 
«  ung  an ;  et  y  furent  les  Gantois  et  leurs  ally^s  nomm^ment  dedair^s, 
«  et  tout  sur  fourme  de  paix.  Et  tout  ce  temps  dnrant  pouoient  icelles 
«  trois  nations  marchander,  aler  et  Tenir  defers  I'un  I'autre  paisible- 
a  ment  »  {M.  et  cr,,  t.  II,  p.  336).  Elle  devalt  prendre  fin  le  29  septembre 
1384,  et  fut- prolongite  jusqu'au  1"  mai  1385  (Walsingham,  t.  II,  p.  110 
et  115). 

5.  C'est  le  30  Janvier  que  mourut  le  comte  de  Flandre.  Il  ^tait  m6con- 
tent  de  la  nouvelle  tr^Yc  qui  respectait  I'^tat  de  bellig^rants  des  Gantois; 
«  tenement  s'en  melanconia  que  il  en  devint  malade  »  {lU,  et  er.,  t.  II, 
p.  336)  pendant  qulnze  jours,  et  mourut.  II  avait  dict6  la  velUe  son  testa- 
ment (Kerryn,  t.  X,  p.  534).  Meyer  pretend  qu'il  fut  bless^  k  mort  par 
le  due  de  Berrl  an  courant  d'une  discussion  (fol.  200). 
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Lille  dans  F^glise  Saint-Pierre,  oil  Ton  transporte  aussi  le 
corps  de  la  comtesse,  sa  femme,  morte  cinq  ans  auparavant^ 
P.  156  k  168,  386. 

Description  d^taill^  des  obs^ques'.  Le  due  de  Bourgogne 
pourvoit  la  Flandre  de  garnisons'.  P.  158  k  164,  387  k  390. 

CHAPITRE  XX. 

1384.    LA.    TtAv%    DK    LEULINOHKM    S8T    COinPIUltfB    BN    ioOBSB.    

25  mat,  frisk  d'audenakde  fab  lb  SEiCNBim  d'bsgornai.  — 
20-21  septembre,  mobt  du  dug  d*anjou.  —  1385,  avril.  PBi- 

FABATIFS  DB  L^BXPtfoiTION  d'^COSSB.  21    mat.  LOUIS  II  d'aNJOU 

BBCOIT  du  FAFB  L*IirVBSTITURB  DU  BOYAUMB  DB  8IGILB  BT  DB  J^BU- 

8ALBM .  Juin^aodt.  COmiBKICBllEirT  DB  LA  CAXFAGNB  DU  DUG  DB 

BOUBBON  DANS  LB  CBNTRE  (§§  407  k  439). 

Les  seigneurs  fran^ais,  presents  au  traits  de  Leulinghem,  se 
sont  charges  de  pr^venir  les  ^cossais  de  la  conclusion  de  la 
tr^ve.  Mais,  pour  une  raison  on  une  autre,  ils  different 
de  le  faire.  Aussi  les  hostilit^s  continuent-elles  aux  fronti^res 
d*Eco8se^.  Pen  apr^s  PAques,  les  comtes  de  Northumberland 
et  de  Nottingham  envahissent  le  territoire  ^cossais  avec 
2,000 lances  et  6,000  archers;  ils  briilent  tout  surleur passage 
jusqu'i  ^dimbourg'. 

t.  La  comtesse  de  Flandre,  Margaerite  de  Brabant,  ^tait  morte  en  1368, 
par  oons^ent  plus  de  cinq  ans  auparaTant. 

2.  Le  corps  du  comte  resta  expos^  dix-nenf  jours  k  I'abbaye  de  Saint- 
Bertin,  puis  sept  jours  k  I'abbaye  de  Looz.  La  description  des  obs^ues 
se  trooTe  dans  de  nombreax  mss.  Voy.  Kervyn,  Praiuart,  t.  X,  p.  541- 
542,  et  t.  XXI,  p.  261-268,  et  1st.  et  er.,  t.  II,  p.  338-341  et  346-349. 

3.  Le  due  de  Bourgogne  ^tait  k  Lille  le  17  S^Trier  1384,  et  resta  en 
Flandre  tout  le  mois  de  mars  et  tout  le  mois  d'avril.  II  en  partait  le 
1 1  mai  {ftindraireSy  p.  164-166)  pour  retoumer  anpr^  du  roi. 

4.  Durant  I'ann^  1383,  les  hostilit^s  n'avaient  pas  cess^  anx  fh>nti^re8 
d'ticosse  on  le  comte  de  Northumberland  dut  interrenir  k  diff^rents 
titres  {Rec  Off.,  Issue  Rolls  201,  m.  8,  9,  14;  203,  m.  9;  Toy.  aussi  Wal- 
singham,  t.  II,  p.  115).  D^s  les  mois  de  d^mbre  1383  et  Janvier  1384,  on 
fiiit  de  nouTeaux  pr^paratifs  de  campagne,  et  le  comte  de  Northumber- 
land retient  100  hommes  d'armes  et  200  archers  {Rec  Off.,  Issue  Rolls  203, 
m.  11,  13  et  15). 

5.  En  mars  1384,  le  due  de  Lancastre,  les  comtes  de  Canterbury  et  de 
Buckingham  sont  en  ticosse  ou  ils  guerroient  [Ree.  0/f.,  issue  Rolls  203, 
m.  15, 17,  19,  22;  Queen's  Rem.,  Army  40/7).  Le  due  de  Lancastre  part 
bient^t  pour  assister  k  Calais  aux  conf(&rences  qui  doivent  aboulir  k 
une  proloDgatton  de  la  trftre,  jusqu'au'  1*'  mai  1385  (Walsiiigham,  t.  II, 
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Les  barons  d'l^cosse  font  leurs  pr^paratifs  de  defense.  A  ces 
nouyelles,  la  cour  de  France  se  hAte  d'enyoyer  en  !^co5se, 
pour  signifier  la  trAve.,  Guichard  de  Marsai^  Pierre  FresneP 
et  an  sergent  d*armes  du  roi,  Jean  Champenois^.  P.  164  k 

166,  390. 

Quelques  chevaliers  et  6cuyers  frangais,  apprenant  cepen- 
dant  que  la  guerre  recommence  aux  fronti^res  d'^cosse^  s'em- 
barquent  k  I'^cluse  pour  aller  tenter  fortune.  Citons  parmi  eux 
Jean  de  Blaisi^,  Geoffroi  de  Chami',  Jacques  de  Montfort*, 
Jean  de  Noyelles^  et  Sauvage  de  Villiers^. 

p.  115;  Rec.  Off.i  Issue  Rolls  208,  m.  16);  avant  son  depart,  il  a  nomm^ 
le  comte  de  Northumberland  garde  des  marches  {Ibid,,  206,  m.  15)  et  fait 
payer  les  troupes  par  les  soins  de  J.  Hermesthorp  {ihid.,  206,  m.  17). 

1.  Guichard  de  Marsai  (et  non  Aitnari  de  Massy,  comme  TappeUe 
Froissart),  cheTalier,  venait  de  falre  la  campagne  de  Flandre  {Arch.  ntU,, 
JJ  126,  fol.  80);  11  rcQut,  d^s  le  13  ftvrier  1384  (Rymer,  t.  VII,  p.  423), 
des  lettres  de  sanf-condult  pour  lul  et  ses  compagnons,  qui  lui  acoor- 
d^rent  jusqu'^  40  personnes  pour  I'accompagner  {Ree,  Off,,  French  Rolls 
328,  m.  5  et  10). 

2.  Maitre  Pierre  Fresnel,  conseiller  du  roi,  devint  plus  tard,  en  1390, 
^y^e  de  Meaux. 

3.  Jean  Ghampenois,  ^nyer,  sergent  d'armes  du  roi  Charles  Y,  qui 
Tavait  charge  plusieurs  fois  de  missions  en  ^cosse,  avait  ^t^  nomm^,  le 
16  avril  1381,  maitre  et  garde  du  Cloe  des  Gaines  de  Rouen  (Terrier  de 
Loray,  Jean  de  Vienne^  p.  lxix-lxxii).  G'est  en  cette  quality  que  nous 
le  retrouYons  jusqu'au  23  octobre  1383  {Ibid.,  p.  lxxiv  et  suit.).  En 
d<k%mbre  1384,  le  maitre  du  Glos  des  Gaines  de  Rouen  est  Jean  Ghoque, 
dit  de  France  {Ibid,,  p.  lxxxiv). 

4.  Jean  de  Blaisi,  cheTalier,  seigneur  de  MauTilli,  retonma  plus  tard 
en  £cosse  ayec  Jean  de  Yienne;  il  figure  dans  une  revue  k  ^imbourg, 
le  3  aodt  1385,  avec  4  autres  cheyaliers  et  21  buyers  {Jean  de  Vienne, 
p.  Gii).  II  avait  assists,  en  mai-juin  1378,  au  si^e  de  Pont-Audemer,  et 
avait  ^t^  nomm^,  le  9  novembre  de  la  m^me  ann^,  capitaine  de  Gond^ 
en  Normandie,  aux  gages  de  400  livres  par  an.  Le  1**  aoillt  1381,  il  figure 
dans  une  revue  tenue  k  Gr6ci-en-Brie;  devenu  chambellan  du  roi,  il 
est  envoys  en  Bretagne  en  1386  pour  s'occuper,  avec  Morelet  de  Mont- 
mort,  des  bateaux  destines  k  L'^cluse.  Enfin,  le  5  juin  1391,  nous  le 
trouvons  commissaire  sur  le  fait  de  a  la  Yuide  »  des  forteresses  occupy 
par  les  ennemis  du  royaume  en  Rouergue,  Yelay,  Gevaudan  et  Auvergne 
{BOa.  nai,.  Pieces  orig,  vol.  359). 

5.  Messire  Geoffroi  de  Gharni,  sire  de  Montfort,  banneret,  figure  dans 
une  reyue  k  ^imbourg,  le  3  aoillt  1385,  ayec  10  chevaliers  bacheliers 
et  85  buyers  (Jean  de  Vienne,  p.  cix). 

6.  Jacques  de  Montfort  apparait  comme  ^cuyer  dans  la  revue  de  Geof- 
froi de  Gharni  du  3  aodt  1385  {Jean  de  Vienne,  p.  ex). 

7.  Jean,  autrement  dit  le  Breton  de  Noyelles,  ^cuyer,  figure  dans  une 
revue  4  Amiens,  le  27  avril  1385,  avec  14  autres  buyers  {Jean  de  Vienne, 

p.  GXX). 

8.  Sauvage  de  Yilliers,  chevalier,  fit  partie  de  Texp^dition  d'^cosse 


** 
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D'aatre  part^  les  messagers  que  le  roi  de  France  envoie  en 
Ecosse  sont  bien  accueillis  en  Angleterre  et  s'acheminenty 
accompagn^s  de  deux  sergents  d'armes,  vers  le  th^tre  de  la 
gnerre^  P.  166  k  168,  390,  391. 

Les  chevaliers  partis  de  T^cluse  arrivent  k  Montrose,  en 
Ecosse,  et  se  rendent  k  Dundee,  puis  k  Saint- John-Stone.  Lk, 
apprenant  que  les  Anglais  ne  sont  plus  sur  le  territoire  ^cos« 
sais,  lis  envoient  deux  d*entre  eux  k  Edimbourg,  aupr^s  du  roi 
d'l^cosse,  pour  Tassurer  de  leur  concours.  lis  sont  bien  accueil- 
lis par  les  seigneurs,  partisans  de  la  guerre.  Le  roi,  au  con- 
traire,  qui  vient  de  recevoir  les  ambassadeurs  fran^ais  charges 
de  d^noncer  la  tr^ve,  ne  veut  pas  entendre  parler  de  conti- 
nuer  les  hostilit^s.  P.  168  k  170,  391,  392. 

Secr^tement  appel^  par  le  comte  Guillaume  de  Douglas  et 
ses  amis,  le  reste  des  chevaliers  fran^ais  quitte  Saint-John- 
Stone,  se  dirige  sur  Edimbourg,  puis  sur  Dalkeith.  Tout  pr^s 
de  \k  est  le  lieu  de  reunion  des  chevaliers  6cossais,  plus  de 
15,000,  auxquels  ils  se  joignent,  d^sireux  de  faire  payer  cher 
aux  Anglais  la  chevauch^e  qui  vient  d'avoir  lieu  en  ^osse. 

lis  entrent  done  sur  les  terres  des  comtes  de  Northumber- 
land et  de  Nottingham,  qu*ils  pillent  et  saccagent  sans  6tre 
inqui^t^s.  P.  170,  171,  392. 

Furieux,  les  Anglais  veulent  rentrer  en  campagne,  bien  que 
le  due  de  Lancastre  et  le  comte  de  Cambridge  pr^f&rent  voir 
Tapaisement  se  faire,  pour  s^occuper  de  leur  expedition  en 
Espagne.  Le  roi  d'Ecosse  n'approuve  pas  ses  barons;  les 
ambassadeurs  frangais  qui  sont  aupr^s  de  lui,  Guichard  de 
Marsai  et  Pierre  Fresnel,  pour  d^gager  leur  responsabilit^, 
envoient  au  roi  d*Angleterre  un  de  leurs  h6rauts.  P.  171,  172, 
392,  393. 

Le  h^raut  excuse  le  roi  d*£cosse,  qui  demande  la  confirma- 
tion de  la  tr^ve,  dont  il  n'a  eu  que  trop  tard  connaissance. 
P.  172  k  174,  393,  394. 

{Jean  de  Vienne^  p.  cxxxi).  II  avait  pris  part,  en  1378,  k  la  campagne  de 
Nonnandie.  Nons  le  retronvons  chambellan  da  roi  en  1390  et  capitaine 
da  chateaa  de  Tooqaes  de  1397  k  1402.  Son  fils,  SauTige  de  Yiliiers,  est 
teajer,  ^chanson  du  roi  en  1391  {Bibl.  nat.,  Titces  orig.  vol.  3021). 

1.  Ce  ftit  Thomas  Bloont,  chevalier  de  la  chambre  da  roi  d* Angleterre, 
qai  eat  mission  (16  mars  1384)  d'accompagner  jusqa'en  Ecosse  Guichard 
de  Marsai  et  ses  compagnons  {Ree.  Off.^  lune  RolU  203,  m.  21  et  206,  m.  9). 
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Les  Anglais,  ne  se  sentant  pas  k  i'abri  de  tool  reproche, 
accueillent  cette  demande  :  la  tr^ve  est  confirmee  entre 
r^cosse  et  TAngleterre^;  les  ambassadeurs  fran^ais  pettvent 
retourner  dans  leur  pays'.  P.  174,  175,  394. 

A  cette  nouvelle,  les  chevaliers  fran^ais,  venus  en  l^cosse, 
font  leurs  adieux  aux  seigneurs  du  pays,  leur  promettant  k  la 
premiere  occasion  de  venir  se  joindre  k  eux  pour  combattre 
les  Anglais.  Le  vent  les  pousse  k  Briel',  en  Z^lande,  oil  les 
Normands  leur  enl^vent  leurs  barques  et  leurs  armes.  P.  175  k 
178,  394,  395. 

Gr&ce  k  l*intervention  de  Jacques  d'Ostringh^,  ^cuyer  du 
comte  de  Blois,  ils  peuvent  s*embarquer  pour  Schoonhove, 
d'oii  ils  gagnent  la  Prance  parle  Brabant  etle  Hainaut.  P.  177, 
178,  395,  396. 

A  leur  arriv6e,  ils  racontent  leur  expedition  k  Tamiral  Jean 
de  Vienne.  II  est  d'avis  que  c*est  par  r^cosse  qu'&  la  prochaine 
reprise  de  la  guerre*  on  pourra  le  mieux  entamer  les  Anglais. 

1.  Dte  le  7  Juin  13S4,  des  lettres  ^talent  envoy^s  au  comte  de  Nor- 
thumberland, aux  ^T^es  de  Durham  et  de  Carlisle  et  k  maitre  Jean 
Waltham,  pour  s'occuper  de  la  paix  avec  les  envoy^s  du  roi  d'J^cosse 
{Ree.  Off.y  Issue  Rolls  206,  m.  6  et  9) ;  en  juillet,  la  convention  ^tait  sign^ 
{Ibid,,  lord  Treas,  Rem,^  For,  Ace.  2)  et  la  tr^ve  proclam^  (/M.,  Issue 
Rolls  206,  m.  7).  Mais,  d^s  le  mois  de  novembre  1384,  les  hostilitite 
reprenaient,  et  les  Jicoissais  s'emparaient  de  Berwick  {Rec.  Off.^  Issue 
Rolls  208,  m.  20,  21),  dont  le  comte  de  Northumberland  avait  la  garde 
{Ihid.,  206,  m.  4).  Accost  de  n^igence,  le  comte  fut  comdamn^  par  le 
Parlement;  ie  roi  Ini  fit  grAce,  malgr^  le  due  de  Lancastre.  Le  oomte 
se  rendit  de  nouveau  maitre  de  Berwick  (Walsingham,  t.  II,  p.  118). 

2.  Le  sauf-conduit  de  Guichard  de  Marsai ,  de  Pierre  Fresnel  et  de 
Jean  Ghampenois,  pour  retourner  en  France,  est  dat6  du  27  juin  1384; 
avant  leur  depart,  ils  re^iyent  du  roi,  tant  en  argent  comptant  qu'en 
objets  pr^eax,  la  somme  de  100  marcs  {Ree»  Off.,  Issue  Rolls  206, 
m.  9  et  10). 

3.  Ville  de  la  Zdlande,  k  I'embouchure  de  la  Meuse. 

4.  Ge  nom  ne  se  trouve  que  dans  deox  manuscrits. 

5.  Au  conrant  de  VM  1384,  de  nouvelles  conf(&rence8  en  yue  de  la  paix 
eurent  lieu  k  Calais,  qui  dnr^rent  de  juin  k  la  fin  de  septembre  {Rec. 
Off.,  Issue  Rolls  206,  m.  6  et  10).  Le  due  de  Lancastre,  le  comte  de 
Buckingham,  Jean  Holand,  T^y^e  de  Hereford  et  autres  ambassa- 
deurs repr^sentaient  I'Angleterre.  Le  due  de  Berri  et  le  due  de  Bour- 
gogne,  nomm^s  lieutenants  du  roi  en  Picaidie  pour  trailer  de  la  paix 
(Arch.  %at.,  JJ  128,  fol.  163  y  et  XU  11,  fol.  95),  ^talent  second^  par 
Jean  de  Yienne  et  Jean  ie  Mercier.  SArs  de  Tappui  de  la  Gastille  et  de 
i'^cosse,  les  Fran^ais  se  montrirent  exigeants  et  r6clam^rent  I'^yacuation 
de  Calais  et  des  autres  places  occupto  par  les  Anglais*  Les  n^ociatioos 
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Les  dues  de  Berri  et  de  Boargogne  partagent  cetle  opinion  que 
vient  confirmer  anssi  Gnicliard  de  Biarsai  qui  est  de  retour. 
P.  178,  179,  396. 

La  tr^ve'  avait  laiss^  en  la  possession  des  Gantois  la  ville 
d'Audenarde  et  la  terre  du  seigneur  d*Escomai.  Ge  dernier, 
r^solu  k  se  yenger  malgr^  la  tr^ve,  profite  de  la  presence  de 
Francois  Ackerman  k  Gand  pour  mettre  son  projet  k  execu- 
tion. P.  179,  180,  396,  397. 

Le  17  mai*,  k  la  t^te  de  400  combattants,  chevaliers, 
^cujers  et  autres,  il  se  cache  dans  le  bois  d*Edelaere,  tout  pr^s 
d^Audenarde.  Puis,  profitant  de  Fembarras  que  cause  k  la  porte 
dite  de  Grammont  deux  charrettes  charg^es  dont  11  s'est  fait 
pr^^der  dans  ce  but,  il  entre  dans  la  ville  qu'il  reprend.  Plus 
de  300  Gantois  sont  tu^s;  pr^s  de  15,000  francs  appartenant  ji 
Francois  Ackerman  tombent  aux  mains  du  vainqueur.  P.  180, 
181,  397,  398. 

Les  Gantois  se  plaignent  de  la  violation  de  la  tr^ve  au 
due  de  Bourgogne,  qui  ne  pent  rien  obtenir  du  seigneur  d'Es- 
comai^.  Gette  prise  d'Audenarde  est  la  cause  d*une  violente 
querelle  entre  Frangois  Ackerman  et  le  seigneur  d'Herzeele  ^, 
qui  meurt  pen  apr^s,  tu^,  dit-on,  sur  les  ordres  d* Ackerman. 


^choD^ient,  et  i&  ti^ye  fiit  prolong^  seulement  jusqa'au  1*'  mai  1385 
{Jean  de  Vienney  p.  179-181),  ^poqae  k  laquelle  la  guerre  devait  recom- 
meacer.  Une  des  cons^ences  de  U  pioloogation  de  la  tr^ve  fat,  en  Jan- 
vier 1385,  nn  ^change  de  prisonniers  {Ree,  0/f.,  f)reneh  RoUt  327,  m.  7). 

1.  Le  due  de  Bourgogne,  qui,  le  18  figyrier  1384,  avait  conclu,  avec  les 
Gantois,  one  tr6ve  particuli^re  (Kerryn,  t.  X,  p.  543),  re^t  en  grAce, 
le  10  mai,  les  vUles  de  Flandre,  moyennant  an  subside  payable  jusqu'^ 
la  soomission  d'Audenarde  et  de  Gand.  Cette  imposition,  lev^  pendant 
qnatre  mois,  prodoisit  pins  de  50,000  llyres  (Le  Glaj,  Chr.  rimdey  p.  148- 
151).  II  est  k  remarquer  que  les  villes  de  Flandre  continuaient  k  ne  pas 
leoonnaitre  le  pape  Clement  (Isi,  et  er.,  t.  II,  p.  362). 

2.  La  prise  d'Audenarde  eut  lieu  le  25  mai  1384  (Meyer,  fol.  201).  Une 
reaction  des  Chroniques  flamande$  (ItU  et  er.^  t.  II,  p.  350)  la  place  k 
tort  le  1**  octobre. 

3.  Le  seigneur  d'Esoomai  manda  aux  Gantois  «  que  che  n'estoit  point 
c  U  fais  du  roy  ne  du  due  de  Bonrgongne,  comte  de  Flandres ;  mais  il 
c  mesmes  avoit  ce  fait  empris  sur  yauls  ponr  ce  qu'il  11  avoient  aes  mai- 
c  sons  arses  et  ochis  de  ses  amys  et  de  ses  gens.  Et  ainsi  tint  et  warda 
c  le  fortresche  d'Audenarde  »  [M,  et  cr.^  t.  II,  p.  363). 

4.  Le  seigneur  d'Heneele,  accuu^  de  vouloir  faire  la  soumission  de  la 
ville  an  due  de  Bourgogne,  apr^s  en  ayoir  expuls^  les  tisserands,  fat 
massacre  par  la  Ibule  au  oommencemeDt  de  jnillet  1384  (ICeyer,  fol.  201  ?*). 
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C'est  k  cette  date  que  Gand  se  donne  un  noa^eau  gouver- 
neur,  Jean  Bourchier^^  que  lui  envoie  le  roi  d'Angleterre. 
P.  181  k  183,  398. 

En  Italie,  le  due  d'Anjon,  arriv^  jusqu'^  Naples,  manque 
d'argent  et  d'hommes*;  son  alli^,  le  comte  de  Savoie,  a  sue- 
comb^  aux  fatigues  de  la  campagne'.  Le  due  s'adresse  alors  4 
ses  fr^resy  les  dues  de  Berri  et  de  Bourgogne,  qui  lui  enVoient 
des  renforts  commandos  par  le  sire  de  Gouci^  et  le  comte  de 
Gonyersanoi>.  Arrives  k  Avignon,  ces  deux  seigneurs  apprennent 

1.  Le  menrtre  da  seigneur  d'Heneele  fut  le  point  de  depart  de  troubles, 
an  cours  desqnels  U  populace  de  Gand  se  donna  un  dictateur,  Baudouin 
le  Riche,  dont  elle  se  fatigua  bientAt.  Aprto  nn  ^change,  entre  Londres 
et  Gand,  de  messagers  {Rec.  Off,,  Istue  Rolls  203,  m.  14,  17,  20),  dont 
Tun  m^me  fut  mis  k  mort  par  les  habitants  de  L'ticluse  (Ibid.^  206,  m.  7), 
Jean  Bourchier,  chevalier,  fut  nomm^  par  I'Angleterrecapitaine  et  rewaerd 
de  la  Tille  de  Gand,  le  1*' janyier  1385  (Meyer,  fol.  202;  Ree.  Offi,  Isstte 
Rolls  208,  m.  12).  Ses  lettres  de  protection  prirent  date  du  7  d6cembre; 
il  deyait  toucher  pour  lui  et  les  hommes  de  sa  suite  40  sous  par  jour 
{Ibid.f  208,  m.  12).  Kervyn  a  public  (t.  X,  p.  545]  les  lettres  par  lesquelles 
le  roi  d'Angleterre  annonce  aux  gens  de  Valenciennes  la  nomination  de 
Jean  Bourchier. 

2.  Aprte  avoir  tohou^  devant  Naples,  le  due  d'Anjou  avait  ^t^  forcii, 
d^s  la  fin  de  Tannte  1382,  de  battre  en  retraite  devant  les  bandes  de 
Hawkwood  et  de  s'enfoncer  dans  I'Abrazze.  II  recueille  la  principaute  de 
Tarente  de  I'h^ritage  de  Jacques  de  Baux  et  k  Tricarico  prend  le  titre 
de  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem,  le  30  aotit  1383.  D6clar6  h^r^tique  et 
rebelle,  le  13  mat  1384,  par  le  pape  Urbain,  il  demande  aide  k  ses  tthres 
et  au  roi  de  France.  Sans  jamais  pouToir  combattre  s^rieusement  les 
troupes  de  Charles  de  Durazzo,  il  est  ret^u  k  Bari,  le  21  juillet,  avec  les 
honneurs  souYerains.  11  est  atteint  d'un  refroidissement  en  s'emparant  dn 
port  de  BiscegUe  et  meurt  k  Bari  dans  la  nuit  du  20  au  21  septembre  1384 
(N.  Valois,  L'expidUUm  et  la  mort  de  Louis  /**  d'Anjou  en  Jtalie,  tir. 
k  part,  p.  45-65 ;  Chronographia,  t.  Ill,  p.  64-70),  c  de  fain  et  de  me- 
«  saire,  »  d*aprfes  la  Chronique  de  Cochin  (p.  176),  d'empoiaonnement, 
d'aprte  une  chroniqne  de  Flandre  {IsU  et  cr,,  t.  II,  p.  360). 

3.  Le  comte  de  SaToie  mourut  k  Santo  Stefano,  le  2  mars  1383  [Chro' 
nographia,  t.  Ill,  p.  64,  note  8),  «  Antiochi  more  percnssus  »  (Walsingham, 
t.  11,  p.  87).  Atoc  lui  moururent  cc  lo  senhor  de  Peyra  e  motz  antres  » 
{Petit  Thalamus,  p.  406). 

4.  Les  renforts  demand^  par  Louis  d'Anjou,  d'abord  retard^s,  ^talent 
pr6ts  k  partir  en  juillet  1384,  sous  les  ordres  du  sire  de  Couci  et  de 
r^yeque  de  BeauTais,  Milon  de  Dormans.  A  la  t^te  de  9  &  12,000  hommes, 
Couci  arrive  k  Milan,  od  il  est  bien  accueilli  par  Bamabo  Visconti.  Tout 
en  m^nageant  les  Florentins,  qui  n'osent  ouyertement  se  d^larer  pour 
Charles  de  Durazzo,  il  se  fait  remettre  de  I'argent  par  les  Siennois  et  s'em- 
pare  d'Arezzo  les  28  et  29  septembre  1384  (P.  Durrieu,  Ribl.  de  VtcoU 
des  Charles,  t  XLI,  p.  161-175). 

5.  Louis  d'Enghien,  comte  de  Brienne  et  de  CouTersano,  partait  en 
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la  mort  do  dac  d'Anjou^.  Le  sire  de  Gouci  retoume  snr  ses 
pas.  Le  comte  de  Gonversano  se  dirige  sur  la  PouiUe.  P.  183, 
184,  398,  399. 

La  duchesse  d'Anjou  connatt  cette  triste  nouvelle  k  Angers', 
oa  Tient  la  rejoindre  son  cousin  germain  le  comte  de  Blois'. 
Emmenant  avec  elle  ses  deux  fils,  Louis  et  Charles,  elle  va 
tronyer  le  roi  de  France^  et  les  dues  de  Berri  et  de  Bourgogne, 
qui  lui  conseillent  de  se  rendre  k  Avignon  aupr^s  du  pape,  de 
prendre  possession  du  duch^  de  Provence  et  de  ceindre  la 
couronne  du  royaume  d' Aries.  Elle  part  done  pour  Avignon 
avec  son  fils  a!n^'.  P.  184,  185,  399. 

Tout  rhiver  se  passe  (la  tr^ve  ayant  ^t^  prolong^e*  jusqu'au 
i»  mai  1385)  k  faire  les  pr^paratifs^   d'one  expedition  en 


PouiUe  poar  r^clamer  les  droits  qui  Id!  venaient  de  sa  mire,  Isabelle  de 
Brienne,  h^tiire  des  docs  d'Athines  (P.  Dnrrien,  ibid.,  p.  165). 

1.  Fioissart  ignore  oomplitement  la  campagne  de  Gouci  en  Italie. 
G'est  k  Arezzo  m^me  que  le  sire  de  Gouci  apprit  la  mort  du  due  d'Anjon. 
n  c^da  alors  la  ville  d' Arezzo  anx  Florentins,  qui  la  convoitaient  depnis 
longtemps,  mojennant  40,000  florins  d'or  et  une  promesse  de  neutrality. 
La  Tille  fut  ^acu^  le  20  novembre  1384.  Le  25  dtombre,  Gouci  ^tait  k 
Bologne,  et  rentrait  bientftt  en  France  (P.  Durrieu,  ibid,,  p.  186-192). 

2.  G'est  le  26  octobre  1384  qu'arriva  k  Angers  la  nouvelle  de  la  mort 
du  due ;  la  duchesse  ne  la  connut  que  le  2  novembre  {Journal  de  Jean 
le  Fivre,  public  par  H.  MoranTill^,  t.  I,  p.  56-57). 

3.  Le  13  novembre  1384,  arrivait  par  eau,  aux  Ponts-de-G^,  le  due  de 
Berri,  accompagn^  de  Mgr  d'^tampes  et  Hgr  de  Blois.  Le  lendemain, 
ils  dlnaient  k  Angers  avec  la  duchesse  d'Anjou,  qui,  le  18,  jour  de  dispart 
du  due  de  Berri,  lui  adresse,  ainsi  qu'au  due  de  Bourgogne,  une  requ6te 
pour  demander  aide  et  consdl  {Journal  de  J,  le  Fbvre,  t.  I,  p.  58-67). 

4.  La  duchesse  d'Anjou  arrive  k  Paris  le  8  f^Trier  1385,  avec  son  plus 
jenne  fils  {ChronographUiy  t.  Ill,  p.  72-73).  Son  fils  aint^,  Louis,  qui  a 
M  reconnu  roi  par  les  barons  de  son  pire,  fait  son  entr^  soIenneUe  le 
lendemain  9  {Journal  de  /.  le  Fivre,  1. 1,  p.  79  et  86).  Le  20  fiftvrier,  le 
comte  de  Potenza  demande  officiellement  au  roi  de  soutenir  le  jeune  roi 
Louis  II  et  de  conseiller  k  la  reine  d'aller  en  Provence,  ou  des  envoys 
de  Provence  et  de  Karseille  la  demandent  {Ghronographia,  t.  Ill,  p.  73 ; 
Journal  de  /.  le  Fivre,  t  I,  p.  87-90). 

5.  Le  22  mars  1385,  la  duchesse  d'Anjou  partit  de  Vincranes,  apris 
avoir  constitute  le  sire  de  Glisson  a  gouvemeur,  gardien  et  protecteur  de 
c  toutes  ses  terres  que  elle  a  ou  royaume  de  France,  tant'comme  elle 
c  sen  absente,  »  avec  2,000  livres  de  gages  {Journal  de  J,  le  FM'e, 
1 1,  p.  96). 

6.  Voy.  plus  bant,  p.  zlu,  note  5. 

7.  Dte  le  commencement  de  1385,  les  pi^paratifs  se  firent  de  Texp^- 
dition  piojet^  en  ticosse,  et  Herv^  de  Neaurille  fut  charge  des  approri- 
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^cosse  et  d'ane  camp&gne  contre  les  pillards  aoglaia  en  Au- 
▼ergne  et  en  Limousin^.  P.  185,  186,  399. 

La  duchesse  de  Brabant,  qui  vient  de  perdre  son  niari*, 
prend  alors  rinitiatiye  d'une  alliance  entre  les  maisons  de 
Bourgogne  et  de  Hainaut,  qui  mettrait  fin  au  m^contentement 
provoqu^  en  France  par  Tappui  pr^t6  aux  Gantois  par  le  due 
Aubert  et  emp^cherait  aussi  un  rapprochement  entre  le  Hai- 
naut  et  la  maison  d*Angleterre.  P.  186,  187,  399,  400. 

Les  premiers  pourparlers  ont  lieu  k  Gambrai,  au  mois  de 
Janvier,  entre  le  due  de  Bourgogne,  le  due  Aubert  et  leurs 
repr^sentants'.  Le  due  de  Bourgogne  d^sirerait  marier  sa  fiUe 
Marguerite  k  Th^ritier  de  Hainaut.  Le  due  Aubert  n'accepte 
pas  imm^diatement  ces  ouvertures  et  demande  k  consulter  sa 
femme.  P.  187  k  189,  400,  401. 

Nouvelle  entrevue  k  Gambrai  *.  Le  due  Aubert  ne  veut  con- 
sentir  au  mariage  de  son  fils  avec  Marguerite  de  Bourgogne 
qu'autant  que  sa  fiUe  Marguerite  ^pousera  Jean  de  Bourgogne. 
Le  due  de  Bourgogne  h^site,  car  il  esp^re  marier  son  fils  k 
Gatherine  de  France,  soeur  du  roi,  et,  d'autre  part,  on  n*est 
pas  bien  siir  que  Th^ritage  de  Hainaut  reyienne  aux  enfants 
du  due  Aubert.  Tout  s'arrange  k  la  fin,  grftce  k  la  duchesse  de 
Bavi^re.  Les  deux  mariages  sont  fix^s  k  Toctave  de  Piques'. 


sionnements  (Jean  de  Vienne,  p.  182).  Le  roi,  qui  venait  de  fitire  firap- 
per  une  nouvelle  monnaie  [Relig.  de  SaifU'Denis,  t.  I,  p.  346-348), 
per^ut,  par  Tentremise  de  Jean  le  Mercier,  les  anciennes  aides  dont  le 
tr^sor  royal  avait  grand  besoin  (MoranviU^,  it.  mr  Jean  le  Mereier, 
p.  99-100). 

1.  C'est  durant  I'^t^  de  1384  que  le  due  de  Berri,  en  se  rendant  k  AtI- 
gnon  aupr^s  du  pape  Clement,  fit  son  exp^tion  contre  les  Tudtins 
{Relig.  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  306-312). 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  xxzvin,  note  2. 

3.  Le  due  et  la  duchesse  de  Bourgogne  sont  k  Gambrai  du  16  au  26  jan- 
▼ier  1385,  avec  leur  fiUe  Marguerite. 

4.  Le  due  et  la  duchesse  de  Bourgogne,  et  leur  fille,  n'arriv^rent  pour 
la  seconde  fois  k  Gambrai  que  le  11  avril,  la  veille  de  la  c^^bration  du 
mariage. 

5.  PAques  tombait  le  2  avril  1385.  Les  deux  mariages  a^aient  primi- 
tivement  ^t^  fixte  k  la  mi-car^me;  k  la  date  du  19  f^yrier  1385,  lis 
furent  reports  au  mercredi  d'apr^  la  QuaHmodo  {Cartulaire  dee  cwntee 
de  Hainauty  t.  II,  p.  356^57).  Les  obstacles  qui  ponyaient  s'opposer  k 
leur  calibration  du  fait  de  la  parent<^  existant  entre  les  conjoints  furent 
leyte  par  deux  bnUes  du  pape  Urbain  VI,  dat^s  de  Gtoes,  5  ayril  1385 
(/M.,  p.  359-362). 
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De  grands  pr6paratifs  »ont  faits  k  Gambrai  poor  la  calibra- 
tion de  ces  manages^  aoxquels  le  roi  se  propose  d'assister. 
P.  191,  192,  401,  402. 

Ces  nouvelles  parviennent  en  Angleterre  et  m^oontentent 
fort  le  dac  de  Lancastre,  qui  s'est  toujours  flatt^  de  Tid^  que 
sa  fiUe  Philippe  ^ponsera  Guillaume  de  Hainaut^.  Encourage 
par  les  Gantois,  il  essaie  de  faire  revenir  le  due  Aubert  sur 
sa  d^ision,  mais  ne  peut  y  r^ussir*.  P.  192,  193,  402. 

Le  jour  de  Piques  arrive.  A  Gambrai  sont  r^unis  le  due  et 
la  duchesse  de  Bourgogne,  le  due  de  Bourbon,  le  due  Aubert 
et  la  duchesse  sa  femme,  la  duchesse  de  Brabant,  Guillaume  et 
Jean  de  Namur.  Le  roi  entre  dans  la  ville  le  lundi '.  Aussit6t, 
en  sa  presence,  on  fixe  les  apports  des  futurs  ^poux^  :  Guil- 
laume de  Hainaut  apporte  le  comt^  d'Ostreyant;  Marguerite 
de  Bourgogne,  sa  future,  regoit  en  douaire  la  terre  et  chAtelle- 
nie  d' Ath  et  apporte  100,000  francs.  Jean  de  Bourgogne  apporte 
le  comt^  de  Nevers,  qui  est  attribu6  en  douaire  k  sa  future ; 
Marguerite  de  Hainaut  apporte  aussi  100,000  francs". 

Les  deux  mariages  sont  c^l^br^s*  dans  la  cath^drale  de 
Gambrai  par  T^v^que  Jean  de  T'  Serclaes.  Grandes  r^jouis- 
sauces,  joutes  ^  pendant  plusieurs  jours.  P.  193  k  195, 402, 403. 

1.  Ge  Alt  la  duchesse  de  Brabant  qui  sot  d^toarner  OuiUaame  de  Hai- 
naut, son  nereu,  d'^pouser  Philippe  de  Lsncastre,  qv^U  aimaU  {l$t.  ei 
cr.,  t.  II,  p.  384). 

2.  Peut^tre  faut-il  expliquer  ainsi  les  missions  dont  le  roi  d' Angle- 
terre charges  k  cette  ^poque  Georges  Felbrigg  et  Hogues  Falstoif  {Bee* 
Off.,  iMSiie  RolU  208,  m.  23 ;  209,  m.  18  et  19). 

3.  Le  roi  n'entra  k  Cambrai  que  le  mardi  11  sttU;  il  dtait  la  veille  k 
VaneeUes  {Sifcwrs,  p.  25). 

4.  Le  oontrat  de  manage  de  Jean  de  Bourgogne  et  de  Marguerite  Hai- 
naut porte  en  effet  la  date  du  11  ayril;  celui  de  Guillaume  de  Hainaut 
et  de  Marguerite  de  Bourgogne  ayalt  6t^  8ign<^  le  27  Janvier  1385  (Ker- 
Tjn,  t.  X,  p.  553).  L'toirt  de  ces  deux  dates  est  la  preuye  des  hesitations 
que  Froissart  attribue  au  due  Aubert.  Les  conditions  des  deux  mariages 
furent  quand  meme  d^finitiyement  arret^es  k  Gambrai,  le  11  ayril  1385, 
k  la  date  du  contrat  de  Jean  de  Bourgogne  {Cartulaire  des  comies  de 
Hainaut,  t.  H,  p.  364-369  et  371-376). 

5.  Sur  les  100,000  francs  attribute  en  dot  k  Marguerite  de  Hainaut  et 
payables  en  deux  termes,  la  moiti^  devait  etre  employ^  en  rentes  et 
terres  au  profit  de  Marguerite;  I'autre  moiti^  6tait  k  la  libre  disposition 
de  Jean  de  Bourgogne  {Cariuiaire  dei  eomies  de  Hainaut,  t.  II,  p.  354). 

6.  Le  mercfedi  12  aTril  1385,  dans  F^se  Notre-Dame  de  Cambrai. 

7.  Les  fttes  furent  belles  et  longues  (Yoy.  Kerfyn,  t.  h,  p.  295;  t.  X, 
p.  554,  et  t.  XXH,  p.  315).  Le  roi,  «  ce  qui  n'estoit  mie  coustume  »  (M. 
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Au  mois  de  mai  ont  lieu  k  Bourges  les  fianQailles  de  Louis 
de  BloiSy  fils  de  Gui  comte  de  Blois,  ayec  Marie  de  Bem^  fiile 
du  due  de  Bern.  L'archey^que  de  Bourges  preside  k  ses  fian- 
failles,  mais  non  au  manage,  car  les  fiiturs  conjoints  sont  trop 
jeunes  * .  Apr^s  de  grandes  ffttes,  Louis  de  Blois  retounie  avec 
ses  parents  k  Blois,  et  la  jeune  fille  reste  avec  sa  m^re  k 
Mehun-sur-Y^vre*.  P.  195,  196,  403. 

Le  due  de  Bern  se  r^sout  k  cette  ^poque  k  aller  jusqu'i 
Ayignon,  aupr^s  du  pape  Clement,  en  passant  par  TAuvergne 
et  le  Languedoc.  II  obtient  que  le  due  de  Bourbon  et  le  comte 
de  la  Marche,  avec  2,000  hommes  d'armes,  iront  en  Limousin, 
en  Poitou  et  en  Saintonge  d^livrer  le  pays  des  pillards  anglais. 
Le  due  de  Bourbon  convoque  ses  hommes  le  1*'  juin  k  Mou- 
lins;  le  comte  de  la  Marche  ^xe  le  rendez-vous  k  Tours'. 
P.  196,  197,  403,  404. 

Pendant  ce  temps,  k  T^cluse,  se  rassemble  Tarm^e  que 
Tamiral  doit  emmener  en  ^cosse ;  la  flotte  est  pr^te,  les  pro- 
visions sont  \k.  On  emporte  m^me  des  armures  destines  aux 
chevaliers  ^cossais.  1,000  lances,  sans  compter  les  arbal^triers 
et  les  valets  d*arm^e,  telles  sont  les  forces  commandoes  par 
Jean  de  Vienne/.  Citons  parmi  les  chevaliers  qui  Taccom- 

d  cr.,  i.  II,  p.  384),  joota  contre  Nicolas  d'Espinoi,  qui  fut  vainqueur 
{Relig.  de  SoM-DenUf  i.  I,  p.  352)  et  re^ut  du  loi  mille  livres  parisis 
de  rente. 

1.  Le  contrat  fot  sign^  le  29  man  1386;  mats  le  mariage  ii*eiit  lieu 
qn'en  aoAt  de  la  m6me  ann^.  Froissart,  qui  j  assista,  en  fit  le  sujet  de 
plnsieure  ponies.  Voy.  Kervyn,  t.  U,  p.  298-300. 

2.  Ce  chAteau,  yant^  par  Froisaart,  avait  M  tout  demi^rement  bAti 
par  le  due  de  Berri,  «  et  encores  y  faisoit  11  ouyrer  toua  les  Jours  » 
(Kervyn,  t.  lb,  p.  108). 

3.  Sur  les  plaintes  dn  sire  de  Parthenai  et  d'antres  seigneurs  du  Poi- 
tou, demandant  aide  contre  les  ravages  des  gamisons  anglaises  (Chr.  du 
bon  due  Lays  de  Baurbotij  p.  13&-137),  le  dnc  de  Herri  avait  nomm^  le 
due  de  Bourbon  capitaine  gi^nt^rai  pour  la  guerre  en  Poitou,  Berri  et 
Auvergne;  le  roi,  par  lettres  du  13  mars  1385,  le  nomma  son  lieutenant 
6s  pays  de  Bourbonnais,  Forez,  Limousin,  la  Marehe,  Saintonge,  Angou- 
mois  et  P<irigord  (Gu^rin,  Arch,  hist,  du  Poitou,  t.  XXI,  p.  391,  n.  1). 
Les  barons  poltevins  mirent  600  hommes  d'armes  et  60,000  francs  k  la 
disposition  du  due  de  Bourbon,  qui  fixa  k  Niort,  pour  le  1*'  juin,  le 
rendez-vous  de  son  arm6e. 

4.  Primitivement,  Jean  de  Vienne  devait  emmener  avec  lui  1,000  hommes 
d'armes  et  600  arbal^triers;  an  dernier  moment,  la  composition  de  son 
arm6e  se  changea  en  1,315  hommes  d'armes  et  300  arbal<itriers  {Jean  de 
Vienne,  p.  186).  Cochon  {Chr.  normandet  p.  176)  parle  de  1,400  lances; 
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pagneht :  le  comte  Edouard  de  Grandpr^S  Eustache  de  Vou- 
denai'y  Jean  de  Sainte-Croix',  le  seigneur  de  Montburi, 
Geoffroi  de  Chami,  Guillaume  de  Vienne^,  Jacques  de  Vienne', 
Girard  de  Bourbon*,  Jean  des  Haies^,  Florimont  de  Cuissi,  le 
seigneur  de  Moreuil®,   Waleran  de  Raineval*,  Hugues  de 

left  Chraniquei  fUanandet  {1st  «i  cr.,  t.  n,  p.  364)  dmment  les  chilfreft 
de  2,000  bommes  d'armes  et  500  arbal^trien.  Les  montres  ftuent  paft- 
ste  a  Anas  le  27  avril  1385.  On  trooYe  dans  les  mss.  ft,  26020  et  26021 
de  la  Bibl.  nat  (QuUianees  de  Charles  VI)  de  nombrenses  pieces  rela- 
tiTes  a  Tapprovisionnement  de  Texp^ition  d'ticosse.  Herv^  de  Neauville 
aTait  Hut  preparer  183  nefs  et  &briquer  2,000  claies  pour  6tre  mises  sons 
les  pieds  des  cbeyaux  (Mus,  Mt,,  Add.  Charters  11356). 

1.  Mesaire  tidonard,  comte  de  Grandpr^,  banneret,  figure  dans  une 
montre  tenue  k  l^dimbourg,  le  3  aoAt  1385,  ayec  3  cbeyaliers  bacbeliers 
et  18  toiyers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxiv). 

2.  Eustache  de  Voudenai,  chevalier,  .figure  dans  une  nH>ntre  tenue  k 
Arras,  le  27  avril  1385,  avec  un  autre  dtevalier  et  10  buyers  {Jean  de 
Vtenne^  p.  czxxi).  U  ayait  assists  au  si^e  de  Pont-Audemer  en  1378 
{BibL  nat.,  Piiees  orig.  vol.  3040). 

3.  Messire  Jean  de  Sainte-Groix,  sire  de  SauYigni,  banneret,  figure 
dans  une  montre  tenue  k  Reims,  le  17  avTil  1385,  ayec  10  cheyaUers 
bacbeliers  et  07  6cuyers  {Jean  de  Vienne^  p.  cxxix).  II  &it  partie  d'une 
montie  pass^  le  1**  jnin  1378  sous  les  murs  de  Pont-Audemer  {Bibl. 
nai.j  Pikees  orig,  yol.  2747). 

4.  Messire  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint-George,  banneret, 
figure  dans  une  montre  tenue  k  ^dimbourg,  le  3  aoAt  1385,  ayec  5  cbe- 
yaliers et  53  tenyers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxxviii).  Est-ce  le  m^me  qui 
est  teuyer  en  1379  et  Cut,  en  1380,  la  guerre  en  Normandie?  {Bibl,  not,, 
Piiee  orig,  yol.  2987). 

5.  Messire  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Longwi  (et  non  de  Pagni, 
comme  le  dit  Froissart),  banneret,  figure  dans  une  reyue  tenue  k  Reims, 
le  17  avril  1385,  avec  4  chevaliers  bacbeliers  et  26  ^cuyers  {Jean  de 
Viemne^  p.  cxxvn).  Le  seigneur  de  Pagni  4^tait  Jean  de  Vienne,  chevalier 
banneret,  qui,  lui  aussi,  prit  part  k  I'exp^tion  d'^sse  (Jean  de  Vienne, 
p.  cxxvi). 

6.  Messire  Girard  de  Bourbon,  seigneur  de  Montperreux,  chevalier 
bachelier,  figure  dans  une  revue  tenue  k  tidimbourg,  le  3  aoAt  1385, 
avec  6  autres  chevaliers  bacbeliers  et  31  buyers  {Jean  de  Vienne^ 
p.  av).  U  avait  fait,  en  1383,  la  chevauch^  de  Flandre  {Bibl.  tiaf., 
Pieces  orig.  vol.  455). 

7.  Messire  Jean  des  Haies,  chevalier,  figure  dans  une  revue  tenue  k 
idimbourg,  le  3  aoiit  1385,  avec  un  autre  chevalier  et  18  ^cuyers  {Jean  de 
Vienne,  p.  cxvi).  Nous  le  trouvons  successivement,  de  1403  k  1416,  lieu- 
tenant g^n^ral  du  vicomte  de  Rouen,  du  vicomte  de  Conches  {Bibl,  nat., 
POees  orig.  vol.  1498),  et  capitaine  de  Ghateauneuf-sur-Charente  {Bibl, 
nai.,  CoU,  de  Bastard,  p.  77). 

8.  n  s'agit  sans  doute  de  Rogues  de  Soissons,  seigneur  de  Moreuil, 
banneret,  qui  figure  dans  une  revue  tenue  k  ^mbourg,  le  3  aoOt  1385, 
avec  5  chevaliers  bacbeliers  et  15  ^cuyers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxxiv). 

9.  Waleran  de  Raineval,  chevalier,  revolt,  k  la  date  du  26  avril  1386, 
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Montnaorenci,  seigneur  de  Beansault^  Robert  de  Wamn*,  le 
seigneur  de  Riveriy  Charles  dlvri'^  Guillaume  de  Goarci^, 
Perceval  d'Esneval,  le  seigneur  de  Feri^res',  Jean  de  Fon- 
taines^, Guillaume  Braquet  de  Braquemont^  le  seigneur  de 
Grancourt^,  ^tienne  de  Landri'i  Gui  La  Personnel ^^  Guillaume 

one  somme  de  541  llTres  snr  les  gages  dus  k  loi  et  &  ses  eompagaons,  pen- 
dant  rexpN^ition  d'l^Bse  {Jean  de  FtenfM,  p.  cxzn). 

1.  Messire  Hngues  de  MontmoTenci,  seigneur  de  Beausault,  banneret, 
figure  dans  une  revue  tenue  k  Arras,  le  27  ayril  1385  (Bibl.  nut,  Piicet 
orig.  Yol.  2031),  et  revolt  k  I'^clnse,  le  8  mai  1385,  ses  gages  poor  lul, 
5  chevaliers  Ixacheliers  et  27  layers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxx).  Bn 
1401,  11  est  chambellan  du  dnc  d'Orl^ns  {BibL  not,,  OoU,  de  Battard^ 
p.  48). 
f  2.  Robert  de  Wanin,  chevalier,  re^it  k  Arras,  le  27  avril  1385,  ses 

gages,  pour  lui,  un  autre  chevalier  et  trois  buyers  {Jean  de  Vienne, 
p.  cxxv).  C'^tait  le  petit-fils  d'un  autre  Robert  de  Wavrin,  seigneur  de 
Saint-Yenant,  qui  avait  cM^  au  roi  en  1364  le  chAteau  de  I'l^luse-en- 
Pailleul  pour  3,000  francs  d'or  {Bibl.  nat,  PUces  wig.  vol.  3048). 

3.  Charles  d'lvri,  chevalier,  re^it  ses  gages  k  Arras,  le  27  avril  1385, 
pour  lui,  deux  autres  chevaliers  et  5  buyers   {Jean  de   Vienne^ 

p.  GXVU). 

4.  Messire  Guillaume  de  Gourd,  chevalier  banneret,  figure  dans  une 
montte  tenoe  k  Saint-Johnston,  le  28  octobre  1385,  avec  un  chevalier 
bachelier  et  6  ^cuyers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxii). 

5.  Chambellan  du  due  d'Orl^ans  en  1401  ifiibl.  nat.^  Coll.  de  Batiardy 
p.  48).  Un  Henri  de  Ferriires  est,  en  1377,  chfttelain  de  Pont-de-rAiche 
{Bibl.  nat.,  Fiiees  arig.  vol.  1131). 

6.  Jean  de  Fontaines,  chevalier,  figure  dans  une  moutre  tenue  k 
itombourg,  le  3  aofit  1385,  avec  2  dievaliers  et  6  ^ouyers  {Jean  de 
Vienne,  p.  cxin).  Chambellan  du  due  d'Orl^ans,  il  est  envoy6  k  Asti,  en 
mars  1394,  payer  les  gens  d'armes  de  Couci.  II  assiste  en  mat  de  la 
meme  annto  au  si^e  de  Vaufeni^res  et  devient  gouvemeur  d'Asti,  ou  il 
est  encore  en  join  1401.  En  1408,  il  &it  un  voyage  k  Tours,  et,  en  1411, 
il  re^it  des  monties  de  gens  d'armes  {Bibl.  nat.,  CoU.  de  Bastard, 
p.  58,  147,  152,  175,  180-183;  Pieces  orig.  vol.  1184). 

7.  Guillaume  de  Braquemont,  dit  Braquet,  revolt  ses  gages  k  I'icluse, 
le  7  mai  1385,  pour  loi,  5  chevaliers  et  47  buyers  {Jean  de  Vienne, 
p.  cv).  Chambdlan  du  due  d'Orl^ns,  lieutenant  g^n^nl  au  dnchi  de 
Luxembourg  et  mar^chal  d'Orl^ans,  seigneur  du  Pont-Tranquart,  il  est 
capitaine  de  Chauni-sur-Oise  en  1402  {Bibl.  not.,  OoU.  de  Baxiardf 
p.  16,  31,  48,  56,  68,  150,  185,  190). 

8.  II  s'agit  sans  doute  ici  d'un  Gaueourt  ou  d'un  Jaueourt. 

9.  ^tienne  de  Landri  (et  non  de  Landom,  non  plus  que  de  Landuri 
p.  268),  chevalier,  est,  le  3  aoAt  1385,  k  ^dimbourg  dans  la  montre  de 
Jean  de  Blaisl  {Jean  de  Vienney  p.  cii). 

10.  Hessire  Gui  la  Personne  est  sons  les  ordres  de  Jean  de  Fontaines, 
chevalier,  le  3  aoAt  1385,  k  lidimbourg  {Jean  de  Vienne^  p.  cxm)^ 
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de  Gfturoi^,  Jean  deHange^t^  Charles  et  Aubert'  de  HanfeM^ 
et  mi  ckevalier  allemand,  Ga^rin  de  Wenselin^^  conshi  4u 
Gnmd  Maftre  de  Prasse. 

Le  mois  de  mai  est  beau;  la  tr^re  a  pris  fin'.  La  petite 
expedition  profite  d'nn  bon  vent  poor  cingler  vers  T^Gosse,  av 
grand  ennui  des  Anglais^.  P.  197  k  199,  404,  405. 

L*expiration  de  la  tr^ve  a  ramen^  les  pr^paratifs  de  gaerre. 
Jean  Bourchier,  capitaine  de  Gand,  aid^  de  Pierre  dtf  Bois,  de 
Francois  Ackerman  el  de  Pierre  de  Wintere  gamit  la  ville  de 
Gand  ainsi  que  le  chAtean  de  Gavre.  II  trouve  d'utiles  auxiliaires 
centre  le  chAtelain  d'Ath,  Baudouin  de  la  Motte^,  dans  les 
Poreeleis  de  la  Raspaille,  bande  de  routiers  pillards,  r^fugi^s 
dans  le  bois  qui  porte  ce  nom^.  P.  199,  200,  405,  406. 

Grftce  an  due  de  Bonrgogne,  les  prineipales  iilles  de  Flandre 
sont  en  bon  ^tat  de  defense,  sous  la  haute  direction  du  grand 
bailli  de  Flandre,  Jean  de  Jeumont,  qui  en  toute  occasion  se 
montre  implacable  contre  les  Gantois*.  II  ne  r^ussit  pas  tou- 

1.  Meastie  Ooillaanie  de  Gamoi,  chefalier,  Ague  dans  mie  montie 
tenne  le  3  aoAt  1385  k  J^dimbonrg  {Jean  de  Vienne^  p.  cvn).  En  mai 
1383,  il  etdt  en  Picardie  sous  les  ordres  des  siies  de  Conci  et  de  Sempi 
{Bm.  nat,  Clair,  toI.  24,  n«  1783). 

2.  M esfiire  Jean  de  Haiigest,  bannezet,  figure  dans  nne  revue  tenne  k 
Saint- Johnston,  le  28  octobie  1385,  avec  2  cheTaliers  hacheliers  et 
17  teojers  {Jean  de  Vienne,  p.  cxv).  On  le  trouYe,  en  noTemhre  1397, 
seigneur  de  HeugneTille,  chamhellnn  et  conseiller  du  roi  (BiM.  naL,  Coll, 
de  Bastardy  p.  38). 

3.  Un  Anbert  de  Hangest,  qui  ne  pent  6tre  lejmme  eheralier  dont  11 
s'agit  id,  figure  dans  une  montre  tenne  k  Pontorson  le  1*'  f^Trier  135^ 
{BM.  naL,  PUees  orig.  vol.  1474),  montd  snr  un  cheval  bai  «  estell^,  » 
e'est-^Hlire  marqu^  d'une  ^toile. 

4.  Ce  personnage  est,  sans  ancun  donte,  le  m^me  qoe  celui  que  wMis 
retiouTons  plus  loin  (p.  257)  au  si^e  de  Werk,  sons  le  nom  de  Weri 
GatMny  qu'U  font  lire  QaseeUn. 

5.  Du  23  mars  au  30  ayril  1385,  F^v^e  de  Hereford  Tint  k  Calais  pour 
entamer  de  nouYelles  n^oclations  de  paix  {Bee,  QHf.,  /true  BoU$  208, 
m.  22;  209,  m.  2;  Queen^s  Bern,  Nuncii  319/15)  qui  n'aboutlrent,  d'aprte 
Walsingbam  (t.  n,  p.  127),  qu'A  une  courte  tr^e. 

6.  Aprte  d'assez  tongues  hesitations,  Jean  de  Yienne  part  le  20  mai 
1385  (Jean  de  Vienne,  p.  189)  ayec  ordre  d'attendre  en  ^sse  les  seeonrs 
du  sire  de  Conci  et  de  Louis  de  Sancerre  {Belig.  de  Saini^Denigy  t  I, 
p.  350). 

7.  Nous  Yoyons  fignrer  le  cheYaiier  Baudouin  de  la  Motte,  k  la  date 
dn  15  jnin  1384,  dans  le  Cartulaire  des  eomtes  de  Bainaut  {U  II,  p.  338). 

8.  Ce  bois  est  situ^  entre  Renaix,  Grammont,  Bnghien  et  JLessines. 

9l  Walsingham  lait  alluston  aux  mauYais  traitements  que  les  Francis 
faisaiait  subir  auz  Flamands  (t.  II,  p.  120). 
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jours  cependant.  Dans  une  expedition  qa*il  tente  contre  les 
Quatre-M^tierSy  avec  le  concours  des  chevaliers  de  la  gamison 
d'Ardembourg,  Gui  de  Pontallier^  mar^chal  de  Bonrgogne, 
Rifflard  de  Flandre^  Henri  d*AjQtoing,  Jean  de  Montigni  et 
autresy  il  n*a  pas  Tavantage,  et  perd  plusieurs  des  siens.  Le 
▼icomte  de  Meaux  est  envoy^  k  Ardembourg  pour  renforcer  la 
gamison.  P.  200  k  202,  406,  407. 

La  guerre  est  partout,  aussi  bien  entre  la  France  et  TAngle- 
terre  qu'entre  la  Gastille  et  le  Portugal '.  La  duchesse  d'Anjou, 
qui  prend  le  titre  de  reine  de  Naples  et  de  Jerusalem,  est  k 
Avignon,  aupr^s  du  pape,  avec  son  fils  Louis'.  Conseill^e  par 
le  sire  de  Gouci  et  Jean  de  Bueil,  soutenue  par  les  bandes  de 
Bernardon  de  la  Salle,  elle  attend,  pour  reconqu^rir  son  comt^ 
de  Provence,  Tarriv^e  du  due  de  Berri^  et  des  troupes  royales 
que  lui  am^ne  Louis  de  Sancerre,  mar^chal  de  France.  Mar- 
seille et  la  plus  grande  partie  de  la  Provence  s'est  d^clar^e 
pour  elle^;  mais  Aix  et  Tarascon*  ne  veulent  pas  la  reconnattre. 

En  Italie,  ses  int^r^ts  sont  soutenus  par  le  comte  de  Ck>nver- 
sano  et  par  Jean  de  Luxembourg  ^.  P.  202,  203,  407,  408. 


1.  Un  des  bAtards  da  oomte  de  Flandre. 

2.  Le  n^it  des  hostility  de  I'Espagne  et  du  Portogal  et  de  r<^lectlon 
dn  nouveau  roi  de  Portogal  est  doim6  par  Froissart  dans  le  troisi^me 
livre  de  ses  Chroniqnes. 

3.  La  duchesse  d'Anjoo  et  ses  deux  fils  arrivent  k  Avignon  le  25  avril 
1385  (Petit  Thalamus,  p.  410).  Le  21  mai,  jour  de  la  Pentec6te,  le  pape 
donne  au  jeune  roi,  qui  lui  fait  hommage,  i'investiture  du  royaume  de 
Sicile  (Journal  de  J,  le  FMnre^  1. 1,  p.  ill). 

4.  Le  due  de  Bern  arrive  le  13  Juln.  Aussi t6t  la  duchesse,  pour  s'assu- 
rer  le  concours  de  Bernardon  de  la  Salle,  cherche  k  recueillir  les 
50,000  florins  qu'elle  lui  doit  d^ja  et  une  nouvelle  somme  de  20,000  flo- 
rins pour  parer  aux  ^v^nements.  Le  pape  consent  sur  ces  70,000  florins 
k  en  payer  36,000;  la  reine  paiera  le  reste  (Durrieu,  les  Gatcon$  e»  ItiUie, 
p.  149-151). 

5.  Le  jeune  roi  entie  k  ICarseille  le  19  aoAt  1385  (Journal  deJ.le  F^wre, 
t.  I,  p.  155). 

6.  Le  12  juillet  Bernardon  est  envoys  pour  recevoir  la  soumission  de 
Tarascon  (Durrieu,  lea  Gascons  en  Xtalie,  p.  151-152),  ou  le  roi  entre  le 
4  d^mbre  (JounuU  de  J.  le  Fivre,  t.  I,  p.  205). 

7.  Thomas  de  Sanseverino,  qui  avait  recueilli  les  restes  de  Tarm^  du 
due  d'Anjou,  avait,  par  un  concours  de  circonstances  impr^vues,  con- 
tracts alliance  avec  le  pape  Url>ain,  que  Charles  de  Durazzo  assii^geait 
dans  Nocera  (7  juillet  1385).  C'eiit  4^tS  un  coup  de  maitre  de  s'emparer 
de  ce  nouvel  alliS,  Urbain,  et  de  le  livrer  k  Clement.  Un  rontier  alle- 
mand,  le  oomte  Conrad,  y  aongea,  ainsi  que  Bernardon  de  la  Salle  qui 
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Vers  le  in^me  temps  se  place  rarrestation,  puis  la  mise  k 
mart*  de  Bamabo  Visconti,  par  son  neven  Jean  Gal^asy  qui 
s'empare  de  ses  ^tats  et  devient  maltre  de  tonte  la  Lombardie. 
P.  203  k  207,  408  k  410. 

Revenons  an  due  de  Bourbon,  qui,  accompagn^  de  son 
neyeuy  Jean  d'Harcoort,  a  quitt^  Moulins  et  se  dirige  sur 
Niort,  oik  a  lieu  le  rassemblement  de  ses  hommes  d'armes. 
Gaillaume  de  Neilhac,  s^n^chal  de  Saintonge,  profite  de 
quelques  jours  de  r^pit  pour  assi^ger  et  prendre  en  Angou^- 
mois  le  chAteau  d'Aigre>.  P.  207,  208,  410. 

Le  due  arrive  k  Niort',  oil  Tattendent  son  cousin  le  comte 
de  la  Marche,  le  vicomte  de  Thouars,  Aimeri  de  Rochechouart, 
s^n^chal  de  Limousin,  et  les  barons  de  Poitou  et  de  Saintonge, 
ainsi  que  Guillaume  de  Neilbac,  qui  vient  de  s'emparer  d'Aigre. 

L'arm^  se  compose  de  700  lances,  soit,  avec  les  G^nois  et 
les  valets,  2,000  combattants;  elle  est  command^e  par  Jacques 
Poussarf*  et  Jean  Bonne-Lance.  On  decide  d'assi^ger  Mont- 
lieu',  sur  le  chemin  de  Bordeaux;  la  ville  est  prise  facilement. 
Le  due  de  Bourbon  remonte  alors  vers  le  nord;  prend  en  pas- 


mt  en  Italie  poor  tenter  la  chose.  Tout  tehoua  par  le  manque  d'argent. 
Urbain  put  s'^chapper  de  Nocera,  et  Charles  de  Durazzo  se  fit  couronner 
roi  de  Hongrie  (Durrieu)  les  Gascons  en  lUUie^  p.  152-156).  Le  5  Umet 
1386,  il  moorait  k  Bude,  assassin^  par  le  comte  Stefano  {Jovamal  de 
J.  le  Ftvre,  t  I,  p.  245),  alors  que  U  dochesse  d'Anjou,  avec  I'aide  de 
P.  de  Bueil,  s'appi^tait  k  recommencer  la  lutte. 

1.  D*aprte  le  Journal  de  Jean  le  Fivre  (t.  I,  p.  218),  Bamabo  Visoonti 
moorat  le  17  dtoembie  1385;  YArt  de  v&i/ior  les  dates  donne  la  date 
da  18. 

2.  Gharente,  arr.  de  Rnffec. 

3.  G'est  le  1*  jnin  qa'<^tait  convoqate  k  Niort  la  noblesse  de  Poitou, 
de  Bern,  d'Auvergne,  de  limousin,  de  Rouergue  et  de  Saintonge. 

4.  Un  Jacques  Poussart  est  qualifi^  de  docteur  hs  bis  dans  un  certain 
nombre  d'actes  du  xiv*  sitele.  Ge  ne  semble  pas  6tre  celui  dont  il  s'agit 
lei.  Voy.  P.  Gu^rin,  ilrcA.  hist,  du  Poitou,  t.  XXI,  p.  421,  n.  1. 

5.  Chaiente-Inferieure,  arr.  de  Jonsac  —  L'ordre  dans  lequel  s'effectua 
la  eherauch^  du  due  de  Bourbon  n'est  pas  le  m^me  dans  Cabaret  d'Or- 
▼iUe  (CAr.  du  bon  due  Loys  de  Bourbon,  p.  136-144)  et  dans  Froissart, 
qui  en  reparle  plus  loin  (p.  252).  D'aprte  un  document  cit6  par  M .  P.  Gu6« 
rin  (Areh.  hist,  du  PoUou,  t.  XXI,  p.  391,  n.  1),  fixant  la  prise  de  Mont- 
lieu  an  15  aoAt  1385,  c'est  I'itin^raire  foumi  par  Cabaret  d'Orville  qui 
semblerait  prtf<6rable.  La  chevauch^,  qui  dura  pr^s  de  six  mois,  se 
serait  done  faite  dans  l'ordre  suivant  :  Taillebourgy  Bourg-Charenie, 
Jamae,  le  Fan  (Gharente,  commune  de  Sireuil;  Juin  1385),  la  Tronehetto, 
Arehiac  et  Montlieu.  Pour  la  suite,  voy.  p.  Lvm,  n.  3,  et  lxiu,  n.  5. 
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saat  ks  petite  forte  de  la  Tronchette^  et  d'Arehtac',  puis  vient 
mettre  1»  tidge  devant  Taiileboorg'y  d^fenda  par  le  gascon 
Dvrandmi  de  la  Parade.  P.  206,  209,  410,  411. 

Les  Fran^ais  s'emparent  d'abord  du  pont  de  Taillebourg  et 
sont  maltrea  ainsi  de  La  riviere.  P.  209,  210,  411,  412. 

Mais  ils  oat  grand'peine  k  s'emparer  du  chateau,  qu'ils 
assi^gent  plus  de  neuf  semaines.  Durandon,  esp^rant  ^tre 
secouru  par  rarm^e  anglaise,  que  doit  mener  k  Bordeaux, 
puis  en  Navarre  et  en  Gastille,  le  due  de  Laikcastre,  r^siste 
jusqu'au  bout.  U  apprend  plus  tard  que  Texp^dition  est 
remise  k  un  autre  temps,  toutes  les  forces  anglaises  4tant 
r^serv^es  pour  s'opposer  aux  atteques  multiples  de  la  France 
en  Bretagae,  en  Normandie  et  en  Ecosse.  Les  ports  sont  mis 
en  ^tat  de  defense,  et  Tamiral  anglais,  Richard  d'Arundel, 
tient  la  mer  avec  pr^s  de  100  bateaux  charges  de  combattante. 
P.  210  k  212,  412,  413. 

CHAPITRE  XXI. 

1385,  commencement  de  Juin.  jean  dk  yiEmns  Di^BAaQUB  en  i^gossb, 
ob  iL  BXSTB  plus  d*un  mois  DANS  l'inagtion.  —  14  juUleL 

AGXBAMAN  s'bMPARB  DB  DAXMB.  17  juiUct,  MABIAGB  DU  BOI  A 

AMIENS.  -—  AoHt.  SliCB  ET   FEISB   DB  DAMME  PAB   OHABLBS  VI.  — - 

Commencement  de  novemhre,  ayobtement   d*un   phojxt  de 

MABUGB  BNTBE  LOUIS,   FaiBB  DU   BOI,   BT  MABIB  DB  HONGBOt.  

AoAt''no9emhre,   fin  de   la  gampagnb   du  dvc  de   boubbon 

(§§  440  &  466). 

La  flotte  de  Jean  de  Vienne  a  quitt^  la  France  au  mois  de 
mai;  elle  cotoie  la  Flandre,  la  Z^lande,  la  HoUande,  la  Frise 
et  arrive  enJSn  en  Ecosse  ^.  Le  roi  est  encore  dans  la  Haute- 

1.  n  nous  a  4t6  impossible  d'identifier  oe  nom  de  lieu  avec  one  locality 
aetnelle. 

2.  Charente-Inf^&rieare,  arr.  de  JonBac. 

8.  Gharente-Infi^rieure,  arr.  de  Saint-Jean-d'Ang^ly. 

4.  L'expMiUon  fran^ise  arriva  en  Ecosse  au  commencement  de  jnin 
{Jean  de  Vienne,  p.  189),  malgr6  la  flotte  anglaise  qui  n'osa  livrer  com- 
bat (Walsingham,  t.  n,  p.  127).  Le  Religieux  de  Saint-DenU  (t.  I, 
p.  364)  donne  comme  date  la  Salnte-Oatberine  (25  novembre),  qn*il  con- 
fond  sans  doute  avec  la  Sainte-Glotilde  (3  jnin).  Aussitdt  d^barqa^,  Jean 
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icosae^  oik  il  se  platt  de  pr^rence;  mais  ms  fiU  et  !«•  comtes 
de  Douglas  et  de  Moray  ftouhaitent  la  bienvenoe  aux  chevaliers 
IranQaby  qui  sont  log^  k  Edimbourg,  4  DttnfermUn,  k  Queens- 
ferry,  k  Castle  S  k  Dunbar,  k  Dalkeith  et  dans  les  yillages  des 
environs. 

La  population  se  montre  peu  sympathique  aux  nonveaux 
arrives,  dont  elle  n'a  que  faire  et  dont  elle  craint  les  exig^oces 
et  m^me  les  depredations.  P.  212  k  215,  413,  414. 

De  lenr  c6te,  les  chevaliers  fran^ais  souffrent  du  mauvais 
vouloir  des  habitants  et  du  peu  de  bien-^tre  qu*offre  ce  pays 
inhospitalier.  Us  demandent  k  chevaucher  en  Angleterre.  L'ami* 
ral  Jean  de  Vienne  cherche  k  les  calmer.  P.  215,  216, 414, 415. 

C*est  k  grands  irais  qu'ils  se  sont  procure  des  chevaux' 
et  des  equipements ;  leurs  valets  sont  chaque  jour  inquiet^s  et 
tu^s;  les  seigneurs  eoossais,  sauf  les  comtes  de  Douglas  et  de 
Moray,  leur  font  mauvais  visage  et  refiisent  de  marcher,  si  on 
ne  leur  donne  pas  forte  solde.  Le  roi  lui-m^me  ne  quitte  pas 
la  Haute-Ecosse  avant  que  Jean  de  Vienne  n'ait  pris  Tengage* 
ment  de  ne  pas  sortir  du  pays  sans  avoir  paye  son  aide  et  celle 
de  ses  vassanx.  P.  216  k  218,  415,  416. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  vicomte  de  Meaux,  Robert  de 
Bethune,  etait  venu  secourir  la  gamison  d'Ardembourg;  il 
avait  amene  avec  lui  quarante  lances.  Ges  nouvelles  forces 
n'emp^chent  pas  Francois  Ackerman,  un  soir  de  la  fin  de  mai, 
de  tenter  Tassaut  de  la  ville',  d^sireux  de  se  rendre  maitre 
de  Jean  de  Jeumont,  le  capitaine,  et  de  se  venger  sur  lui  des 
cruels  traitements  qu*il  fait  subir  aux  Gantois  prisonniers. 
P.  218,  219,  416,  417. 

La  viUe  est  sanv^e  grftce  au  courage  du  seigneur  Gossel  de 


de  Yienne  lenToya  sa  ilotte,  se  oonpant  ainsi  toate  faculte  de  retour 
(IMd.,  p.  364). 

1.  Probablement  Castle  Town,  dans  le  comte  de  Roxburgh. 

2.  Des  50,000  francs  d'or  qoi  devaient  6tre  Tends  aox  tieossais  (10,000 
an  Toi,  40,000  anx  chevaliers),  I'amiral  put  distraiie  one  somme  de 
6,000  francs  destines  k  remonter  nn  certain  nombre  de  cheraliers  fran- 
^is  et  ^coftsais,  et  k  payer  aassi  les  seryioes  de  Jean  de  Blaisi  et  de 
qoatre  autres  che^liers  fran^is  servant  d'intermMiaires  pour  les  paie- 
ments  (Rjmer,  t.  VII,  p.  484). 

3.  G'est  le  31  mai  1385  qu' Ackerman  tente,  avec  7,000  Gantois,  de 
prendre  Ardembourg ;  repooss^,  U  se  retire  en  pillant  Oostbourg  (M^er, 
M.  208). 
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Saint-Aubin  et  d'un  ^cayer^  Enguerran  Zannequiiiy  aid^  de 
quelques  piquiers.  P.  220^  221,  417,  418. 

En  Italic,  la  cause  de  la  duchesse  d'Anjoa  et  dn  jenne  roi 
Louis  semble  gagner,  par  suite  de  la  mort  de  Charles  de  la 
Paix^,  assassin^  par  ordre  de  la  reine  Elisabeth  de  Hon- 
grie.  Cette  princesse,  devenue  veuve,  poursuit  le  projet  con^u 
par  son  mari  ^  de  marier  sa  fiUe '  avec  le  prince  Louis,  comte 
de  Valois,  fr^re  du  roi  de  France.  Les  envoy^s  hongrois 
sont  bien  accueillis  et  s'en  retoument  dans  leur  pays  accom- 
pagn^s  de  T^v^que  de  Maillezais,  Pierre  de  Thury,  et  de  Jean 
la  Personnel,  qui,  par  procuration,  Spouse  en  Hongrie  la 
jeune  princesse.  Les  actes  publics  sont  sign^s';  le  comte  de 
Valois  pent  se  consid^rer  comme  roi  de  Hongrie.  P.  221  i  223, 
418,  419. 

Un  autre  manage  se  prepare  en  m^me  temps,  celui  du  roi 
de  France  et  d*Isabeau  de  Bavi^re,  dont  les  premiers  pourpar- 
lers ont  eu  lieu  lors  des  mariages  de  Cambrai.  Les  choses 
restent  secretes  jusqu'au  jour  (environs  de  la  Pentecdte)  oi^  la 
duchesse  de  Brabant  fait  venir  aupr^s  d'elle  la  jeune  princesse, 
qu'accompagne  son  oncle  Frederic,  due  de  Bavi^re.  P.  223, 
224,  419. 

II  avait  d^ji  ^t^  question  de  ce  mariage  entre  les  oncles  du 
roi  et  le  due  Frederic  lors  de  la  venue  de  ce  dernier  au  si^ge 
de  Bourbourg.  Puis  un  temps  d'arr^t  s'^tait  produit  dans  les 
n^gociations  :  on  avait  m^me  song^  k  marier  le  roi  k  la  fille  du 
due  de  Lorraine  ou  k  la  fille  du  due  de  Lancastre  *. 


1.  Voy.  plus  haat,  p.  lii^  note  7. 

2.  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie,  mort  le  12  septembre  1382. 

3.  Un  premier  projet  de  mariage  entre  Lonis  de  France  et  une  des  filles 
du  roi  de  Hongrie  avait  4^t^  d<y&  sign^  le  24  d^cembre  1374,  puis  Tidim^ 
le  13  d^mbre  1375.  La  fianc^  ^tait  primitivement  Catherine,  morte 
depnis,  k  qui  fnt  substitute,  en  1385,  sa  soDur  Marie  (et  non  Margtimiief 
comme  la  nomment  Froissart  et  Deschamps).  Cette  princesse,  h^riti^re 
du  tr^ne  de  Hongrie  depuis  la  mort  de  son  p^re,  avait  M  dtfjA  fiancte  en 
1380  k  Sigismond,  second  fils  de  I'empereur  (Jarry,  la  Vie  politiqiie  de 
Louis  de  France,  due  dOrUans,  p.  7-15). 

4.  Jean  la  Personne  (iponsa  a  du  consentement  des  seigneurs  du  pays  » 
{lit,  et  cr.y  t.  II,  p.  351). 

5.  C'est  le  jeudi  6  juillet  1385  que  la  duchesse  d'Anjou  apprit  que  le 
mariage  4^tait  «  accord^  »  entre  Louis,  comte  de  Valois,  et  Th^riti^re  de 
Hongrie  {Journal  de  /.  le  Fh^re,  t.  I,  p.  139). 

6.  La  demande  faite  en  1383  par  Tinterrnddiaire  de  Fr^eric,  oncle  de 
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A  Gambrai,  la  duchesse  de  Brabant  reprend  Taffaire  en 
mains  et  decide  le  dnc  Frederic  i  amener  sa  ni^ce  en  Flandre. 
P.  224  i  227,  419,  420. 

Le  due  Frederic  et  Isabeau  arrivent  k  Bruxelles,  restent 
quelqnes  jours  aupr^s  de  la  duchesse  de  Brabant,  puis  se 
rendent  au  Quesnoi,  aupr^s  dn  due  Aubert  et  de  sa  femme. 
P.  227,  228,  420. 

Apr^s  trois  semaines  pass^es  k  la  cour  de  Hainaut,  pendant 
lesquelles  la  duchesse  Marguerite  prepare  la  jeune  princesse 
Isabeau  k  son  futur  ^tat  de  reine  et  I'habitue  k  la  parure  et  auz 
belles  mani^res,  on  prend  le  chemin  de  Cambrai,  puis  d' Amiens. 

Le  roi  y  est  d^j&*,  ainsi  que  le  due  et  la  duchesse  de  Bour- 
gogne*,  la  duchesse  de  Brabant,  Gui  de  la  Tr^molUe,  Bureau 
de  la  Riviere  et  le  sire  de  Gouci,  revenu  tout  expr^s  du  midi. 

Le  vendredi  (14  juillet),  la  princesse  est  pr^sent^e  au  roi,  qui 
s'en  declare  fort  ^pris  et  a  h4te  de  conclure  le  mariage.  P.  228 
k  231,  420,  421. 

La  c6r6monie  devait  avoir  lieu  k  Arras  ' ;  mais,  devant  I'in- 
sistance  du  roi,  elle  est  fix^e  au  lundi  17,  k  Amiens.  P.  231, 
232,  421,  422. 

Apr^s  avoir  ^chou^  devant  Ardembourg,  Ackerman  s'est 
retire  dans  les  Quatre-M^tiers.  Gomptant  ne  pas  ^tre  inqni^t^ 
par  I'arm^e  frangaise,  qui  s'appr^te  k  passer  en  ^cosse,  il 
s'achemine,  avec  7,000  hommes  '*,  vers  Bruges  ',  qu'il  renonce 
k  assi^ger,  le  samedi  15  juillet.  P.  232,  233,  422. 

la  Jeone  princesse,  ayait  ^t^  repoass^.  Le  Religieux  d$  Saini'Denii 
(t  I,  p.  357-359),  et  aprte  lui  Joavenel  des  Unins,  dit  que  le  roi,  h^- 
tant  entie  les  trois  princesses  de  Bayi^re,  d'Autriche  et  de  Lorraine,  fixa 
son  choix  d'aprte  trois  portraits  qn'on  Ini  commnniqaa.  Gette  anecdote 
n'est  qn'nne  Ugende  (M.  Thibanlt,  Awie  sur  IwJbeau  de  Bavitre,  dans 
les  PosiUont  des  thises  soutenues  par  les  Hbves  de  la  promotion  de 
1889  de  rticole  des  chartes,  p.  150).  Le  chroniqueur  Fordun  pretend  que 
Charles  VI  songea  anssi  k  ^nser  la  fille  du  roi  d'^cosse.  qui  se  maiia 
a  Guillanme  de  Douglas  (Kervyn,  t.  X,  p.  557). 

1.  Le  roi  ^tait  arrive  le  13  Jnillet  k  Amiens  {S^Joturs,  p.  26). 

2.  Le  due  de  Bourgogne  ^tait  arriy^  en  m6me  temps  que  le  roi  [ItM- 
rairesj  p.  180). 

3.  Le  Petit  Thalamus  (p.  410)  place  la  c^r^monie  k  Arras^  la  Chro" 
nique  de  P,  Coehon  (p.  177)  k  Towmai, 

4.  D'aprto  une  chronique  de  Flandre,  Ackerman  n'ayait  a^ec  lui  que 
400  hommes  {Ist.  et  er,,  t.  II,  p.  351). 

5.  Aprte  s'dtro  pr^nt<^  devant  Bruges,  Ackerman  se  dirigea  sur 
Yidxue  ayant  de  marcher  sur  Damme  (1st*  et  er.,  t.  II,  p.  351). 
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Le  lendemain,  il  appre^d  par  sea  etpions  que  Roger  de  Ghis- 
tellesy  capitaine  de  Damme,  est  absent  de  sa  ville.  lien  pro- 
fite  pour  donner  Fassaut;  Damme  tombe  en  son  pouYoir 
aTec  toutes  les  richesses  qui  y  sent  enferm^s*.  P.  233,  234, 
422,  423. 

Tous  les  hommes  qui  ne  yeulent  pas  se  ranger  du  cAt^  d'Ac* 
kerman  sont  mis  k  mort;  les  femmes  sont  ^pargn^es.  On  se 
hAte  de  r^parer  les  remparts  de  la  ville,  contre  laquelle  viennent 
escarmoucher  les  chevaliers  de  Bruges.  P.  234,  235,  423. 

Revenons  au  manage  du  roi  de  France,  qui  a  lieu  ie  lundi, 
dans  la  cath^drale  d' Amiens,  en  presence  des  trois  duchesses 
de  Haiaaut,  de  Brabant  et  de  Bourgogne,  du  due  Aubert,  du 
due  Frederic,  de  Guillaume  de  Hainaut,  du  due  de  Bourgogne, 
de  Jean  de  Bourgogne  et  d*une  fbule  de  barons  et  de  cheva- 
liers*. 

Les  nouveaux  mari^s  passent  la  nuit  au  palais  de  Tdv^que. 

On  apprend  le  mardi  matin  la  prise  de  Damme  par  Acker- 
man  ;  cette  triste  nouvelle  est  bientdt  effac^e  par  une  autre  qui 
est  plus  agr^able.  Un  messager  vient  annoncer,  en  effet,  qu'en 
Poitou  le  due  de  Bourbon,  apr^s  s'^tre  empar^  de  Taillebourg 
et  de  plnsieurs  autres  forteresses  anglaises',  se  dispose  k  mettre 
le  si^ge  devant  Verteuil^  P.  235  k  237,  423,  424. 


1.  Ayant  k  opter  entie  les  deax  dates  da  14  et  dn  16  Jaillet  pour  la  prise 
de  Damme  par  Ackerman  (Kervyn,  t.  X,  p.  557),  il  &at  ^videmment  choi- 
sir  celle  du  14,  si  I'on  admet  avec  Froissart  que  la  nouvelle  fut  connue  k 
Amiens  le  18,  le  temps  n^cessaire  k  an  chevaucheur  pour  parcourir  la 
distance  qui  s^pare  les  deux  villes  4tant  au  molns  de  quatre  joors.  La 
▼iUe  fiit  prise  et  pill^,  malgr^  les  efforts  des  Brugeois  {IsL  et  or.,  i.  n, 
p.  351).  Par  ce  coup  de  main,  qui  allait  immobiliser  surle  continent  les 
troupes  franqaises,  Ackerman  emptehait  d'abord  de  partir  pour  I'^cosse 
la  flotte  qu'avait  liSunie  k  I'^cluse  Olivier  de  Cliason  et  qui  devait  porter 
k  Jean  de  VienAe  un  secours  de  2,000  hommes  et  de  500  arlMil^triers 
(/Wd.,  p.  364). 

2.  Les  flutes  du  mariage  ne  fhrent  que  de  pea  d'importance  k  cause  des 
mauvaises  nouvelles  de  Damme  {M.  e(  er.,  t.  n,  p.  365). 

3.  Nous  avons  ^numt^r^  plus  haut  (p.  lui,  note  5)  les  diffi&rentes  stapes 
de  la  chevauck^  du  due  de  Bourbon.  II  fiiut  ajouter  k  ces  noms  celui  de 
la  ville  de  Ruffec,  oil  le  due  se  trouvait  le  30  juillet  1385  (Arch,  not., 
JJ  138,  fol.  105).  Le  chAteau  de  Montlleu  fut  rendu  le  15  aoiit  de  la  m6me 
ann^  k  Amauton  des  Bordes  et  k  Jeanne  de  Garlande,  sa  femme,  par  le 
roi  Charles  VI,  qui  ^tait  alors  sous  les  mars  de  Damme  (/M.,  J  J 127, 
fol.  69). 

4.  Voy.  plus  loin,  p.  Lxm,  note  5. 
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Le  roi  prend  dfes  lors  la  resolution  de  reconqnMr  Damme 
et  donne  reodes-vous  en  Picardie  k  ses  chevaliers  et  ^cuyers 
poor  le  I*'  ao6t.  Guillaume  de  Hainaut,  jeune  bachelier^  est 
heoreux  de  prendre  part  k  Texp^dition  qui  s'appr^te.  P.  237^ 
238,424. 

Apr^s  les  autres  seigneurs,  le  roi  quitte  Amiens  le  25  jnillet 
avec  le  due  de  Bourgogne,  le  Conn^table,  le  sire  de  Gouci  et  le 
comte  de  Saint-Pol  et  vient  gtter  k  Arras  ^.  Le  lendemain,  il 
couche  k  Lens>  puis  passe  par  Seclin  pour  se  rendre  k  Lille. 
Le  i*'  aoiJkt^  il  arrive  devant  Damme',  oili  il  est  bientdt  rejoint 
par  GulUaume  de  Hainant'  et  par  les  contingents  de  Bruges, 
d'Ypres  et  du  Franc  de  Bruges,  commandos  par  le  seigneur  de 
Sempi  et  le  seigneur  de  Ghistelles.  Le  si^ge  commence;  Tar- 
m^e  royale  compte  2,500  lances  et  plus  de  100,000  hommes^. 
Mort  du  seigneur  de  Glari.  P.  238,  239,  425. 

Durant  le  si^ge,  Guillaume  de  Hainaut  est  fait  chevalier  par 
le  roi.  Les  pertes  des  Fran^ais  sont  assez  nombreuses  du  fait 
des  archers  anglais  et  des  canons  de  la  ville'. 

Gerard  de  Marquillies,  seigneur  d'Herbaum^,  capitaine  de 
TEcluse,  vient  rendre  compte  au  roi  d*un  complot  qu*il  a  d^jou^ 
ajant  pour  but  de  livrer  la  ville  aux  Gantois  et  de  rompre  les 
digues  pour  noyer  Tarm^.  Les  conspirateurs  sont  mis  k  mort  *. 

Le  due  de  Bourgogne  demande  k  son  cousin  Guillaume  de 
Namur  de  lui  c6der  la  ville  de  Tl^cluse  en  ^change  d'une  autre 
terre  en  France  ou  en  Artois.  P.  239  k  241,  425,  426. 

Ce  projet,  mis  en  avant  par  Gui  de  la  Tr^molUe,  ne  sourit 

1.  G'est  le  21  jnillet  que  le  loi  qoitte  Amiens;  il  est  le  23  A  Ams 
{S^owrSy  p.  26). 

2.  Charles  VI  est  le  25  k  Lens,  le  26  k  Seclin  et  k  Lille ;  il  arrive  aax 
champs  derant  Damme  le  31  Jnillet  (S^aun,  p.  26),  ponr  commencer  le 
d^e  d^  le  lendemain. 

3.  GnUlaume  de  Hainaat  dtait  k  la  t^te  des  chevaliers  que  le  due 
Anbert  avait  conToqn^  ponr  aller  an  aerrice  du  roi,  «  le  pins  qne  11  pot 
c  des  nobles  de  son  pays  »  {1st.  el  cr.,  t.  II,  p.  386). 

4.  Meyer  paiie  de  80,000  hommes  (fol.  203  y). 

5.  Les  c  engins  »  des  assi^^s  venaient  frapper  font  pioehe  de  la  tente 
dn  roi,  qui  ne  voolnt  cependant  pas  changer  de  place  {lit  et  cr.,i.  If, 
p.  365). 

6.  Le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  370-372)  donne  qnelques 
details  snr  ce  complot,  qui  avait  ponr  but  de  dt^tmire  la  flotte  fran^ise 
destin^e  k  seoonrir  Jean  de  Vienne  en  ^cosse  et  de  faciliter  les  commu- 
nications des  assi^g^s  de  Damme  avec  la  mer.  La  impression  ftit  terrible 
{1st.  et  cr.,  t.  II,  p.  365). 
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gu^re  k  Guillanme  de  Namur;  maisy  devant  rinsistance  du  dac 
de  Bonrgogne,  qui  voudrait  faire  de  Tl^cluse  un  des  plus  beaux 
ports  du  monde  pour  6tre  maltre  de  la  mer,  il  consent  k  ^chan- 
ger cette  ville  contre  la  seigneurie  de  B^thune^.  Le  due  de 
Bourgogne  commence  aussit6t  k  bitir  le  chiteau  de  I'^cluse*. 
P.  241,  242,  426. 

Le  si^ge  de  Damme  continue',  les  assauts  se  multiplient, 
malgr^  le  mauvais  temps  ^  et  la  maladie*.  La  tactique  d' Acker- 
man  est  de  soutenir  le  si^ge  jusqu*li  ce  qu'il  re^oive  les  secours 
du  roi  d'Angleterre ;  c'est  en  vain  qu'il  attend  :  Texp^dition  de 
Jean  de  Vienne  en  ^cosse  retient  en  Angleterre  tons  les  che- 
valiers*. P.  243,  244,  427. 

1.  La  charte  d*^cliaiige  est  datte  du  8  aoAt  1386  (Kerryn,  t  X,  p.  558). 

2.  Le  Religieux  de  SaifU-DenU  (t.  I,  p.  378-380)  suppose  qu'aprts  ie 
si^e  de  Damme  le  roi  alia  k  Viduse  et  y  fit  construire  an  cMteaa  fort, 
qu'il  c^da  ensuite  an  due  de  Bourgogne.  Les  Siifaurs  de  Charles  VI,  non 
plus  que  les  ItinSrabret  de  PhUippe-le-Hardiy  no  mentionnent  oe  s^jonr 
k  r^luse. 

3.  Commence  le  1**  aodt,  ie  si^e  de  Damme  dura  presque  jusqu'^  la 
fin  du  mois.  II  fat  interrompa  quelque  temps  par  une  tr^ye  (1st,  et  er., 
t.  II,  p.  365),  an  oours  de  laqaelle  le  roi  pr^para  son  artillerie.  11  en  pro- 
fita  aussi  pour  fidre  des  propositions  de  paix  aux  Gantois,  qui  n'y  r^pon- 
dirent  pas  (Kerryn,  t.  X,  p.  571,  et  t.  XXI,  p.  555),  se  gardant  bien  de 
son  cdt^  d'entrer  en  pourparlers  avec  la  petite  gamison  de  1,200  hommes. 
{Relig.  de  SahU-Denis,  t.  I,  p.  376). 

4.  Bustache  Deschamps  a  foit  allusion  k  plusieurs  reprises  an  mauvais 
temps  qu'il  dut  sabir  pendant  le  si^e  de  Damme  et  en  g^n^l  au  s^joar 
pen  agr^le  de  la  Flandre  ((Euvres  computes,  t.  I,  p.  97;' t.  Ill,  p.  41, 
et  t.  lY,  p.  284). 

5.  Meyer  parle  (fol.  204)  d'une  4pid4mie  qui  dMma  I'arm^.  Les 
FrauQais  ^talent  forc^  de  s'approTisionner  k  Bruges  {Arch,  not.,  JJ  135, 
fol.  105  ▼•). 

6.  La  petite  armte,  100  hommes  d'armes  et  300  archers,  que  Jean 
Boarchier  avait  amen^  ayec  iui  d' Angleterre  en  Tenant  prendre  le  gou- 
yemement  de  la  ville  de  Gaud  (Rec.  Off,,  Queen's  Rem.,  Army  40/11; 
Issue  Rolls  209,  m.  20;  210,  m.  28)  et  qui,  embarqu^  k  Harwich,  avail 
dA,  sous  la  oonduite  de  J.  Orewell,  passer  par  la  Zdande  pour  arriver  k 
Gand  {Ree.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  22),  n'^tait  pas  suffisante  pour  four- 
nir  des  renforts  aux  Gantois,  maltres  de  Damme  depuis  le  17  juillet, 
a  qui  villam  illam  jam  noviter  ceperunt  »  {Rec.  Off.,  French  Rolls  330, 
m.  39).  Anssi  d^  cette  date  Ackerman  s'^tait-il  adress^  an  roi  d' Angle- 
terre {Rec.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  19,  20;  210,  m.  6),  qui  ^tait  alors 
en  ticosse.  En  I'absence  da  roi,  le  conseil  n  en  d^ide  pas  moins  de  ren- 
forcer  leg  gamisons  de  Gand  et  de  Damme,  menace  par  le  roi  de 
France.  Des  emprunts  sent  contractus  k  cet  efiet  (Ibid.  210,  m.  2,  23); 
des  hommes  et  des  bateaux  sent  retenus;  des  approvisionnements  sont 
ordonn^s  par  Robert  Knolles,  W.  Walworth  et  Nic.  Brembre,  maire  de 
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An  bout  d'un  mois,  il  se  lasse  d'attendre,  et,  sous  pr^texte 
de  surprendre  rann6e  fran^aise,  il  sort  un  soir  de  la  yille  avec 
sa  compagnie  de  Gantois  et  s'achemine  au  plu^  vite  vers  Gand  ^ . 
Les  capitaines  de  Damme  s^aper^oivent  bientAt  de  la  fiiite  d'Ac- 
kerman  et  entrent  en  pourparlers  avec  les  gens  du  roi.  P.  244, 
245,  427,  428. 

Les  Gantois  qui  veulent  rejoindre  Ackerman  sont  poursui* 
vis,  tu^s  ou  faits  prisonniers  '.  Pendant  ce  temps,  Tassaut  est 
donn^,  et  les  Bretons  et  les  Bourguignons  entrent  dans  la  vUle^ 
D^pit^s  de  ne  pas  y  trouver  le  butin  qu'ils  esp^rent.  Us  mettent 
le  feu  partout,  malgr^  les  ordres  du  roi  et  du  due  de  Bour- 
gogne>.  P.  245,  246,  428. 

Apr^s  la  prise  de  Damme,  le  roi  se  rend  k  Ertvelde  *,  tout 
pr^s  de  Gand,  tandis  que  les  gens  d'armes,  entrant  sur  le  ter- 
ritoire  des  Quatre-M^tiers,  saccagent,  pillent  et  briilent  les  vil- 
lages  et  les  bourgs  pour  les  punir  de  leur  alliance  avec  les 
Gantois  '. 

Gela  fait,  on  doit  se  diriger  sur  Gavre,  puis  sur  Gand.  Mais, 
pendant  le  s^jour  du  roi  k  Ertvelde,  une  ambassade  hongroise, 
condnite  par  Jean,  ^v^que  de  Warasdin,  vient  chercher  le  nou- 


Londies  {Ibid.  209,  m.  22,  25,  26;  210,  m.  6,  9).  Kais  des  retards  se  pro- 
dnisent,  et  Ackermaii  est  foro^  d'^vacner  Damme. 

1.  C'est  k  Gavre  qa' Ackerman  se  r^fogie  le  27  aoAt  (Meyer,  fol.  204; 
IH.  et  cr.,  t.  II,  p.  365). 

2.  La  Chrcnoffraphia  (t  III,  p.  76)  parle  de  4,000  morts;  on  tronve 
ailleurs  le  chiffire  de  600  (/4.  €i  or.,  t.  II,  p.  365). 

3.  Le  roi  entre  k  Damme  le  30  toM  d'aprto  Meyer  (foL  204),  le  28 
d'aprte  la  Claronographla  et  le  Reliffieux  de  Saini^Denis,  le  27  d'aprte 
la  Chronique  de  P,  Cochon.  La  ville,  aprto  Tassaat,  fut  piUto  et  briUte; 
les  habitants  inrent  ^orgte  en  partie  {Rdig,  de  SainUDeniUi  t.  I, 
p.  376-379). 

4.  Le  roi  s^jouma  k  Ertvelde  du  1"  an  10  septembre.  Pendant  ce 
temps,  ses  troupes  pill^rent,  saccag^rent  et  bhU^rent  tout  le  pays  des 
Qoatre-Mi^tiers.  Les  forteresses,  entre  antres  celle  d'Ertvdde,  fhrent 
abattoes  (Meyer,  fol.  204;  lU.  ei  er.,  t.  II,  p.  366)  et  de  nombreuses 
exiteations  forent  iiaites  sans  pouvoir  r^ussir  k  abaisser  Torgaell  des  Fla- 
mands  (J}«%.  de  Saini-DenU,  t.  I,  p.  380-385).  Quelques  chevaliers 
fran^ais,  s'^tant  avanc^  jusqu'^  Gand,  risqa^rent  d'etre  noy^  par  les 
inondations  prodmites  par  la  destruction  des  Muses  {Chr.  det  QtuUre 
VaUdt,  p.  312 ;  Chr.  de  P.  Cochon,  p.  178). 

5.  D'Ertvdde,  le  7  septembre,  le  roi  dcrivit  de  nonveau  aux  Gantois 
pour  les  engager  k  Aire  leur  sonmission  au  due  de  Bourgogne,  leur  pro- 
mettant  le  pardon  et  le  maintien  de  leurs  franchises  (tnd.  fr.  de  I'ori- 
ginal  flamand,  pubU^  par  Kervyn,  t.  X,  p.  562-563). 
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▼MQ  roi  d«  Hoagm,  Louis  de  Valois,  fr^  da  roiy  qui  vient 
d'^oQser  par  procurmtion  Marie  de  Hongrie  * .  On  se  liite  d'in- 
terrompre  TexpMition  poor  rentrer  k  Paris.  P.  246,  247, 
428,  42». 

Le  12  septembre,  le  roi  quitte  Ertvelde  et  licencie  rarm^, 
sans  faire  le  si^ge  de  Gand ;  11  passe  par  Creil  *,  oik  il  rencontre 
la  reine;  il  arrive  enfin  k  Paris'  et  preside  an  depart  de 
son  fr^re  Louis  pour  la  Hongrie^.  P.  247,  248,  429. 

Le  manage  fictif  de  Louis  de  Yalois  ne  laisse  pas  de  porter 
ombrage  k  Tempereur  Wenceslas,  qui,  depuis  longtemps ',  a 
jet^  les  jeux  sur  Marie  de  Hongrie  pour  en  faire  la  femme  de 
son  fr^re  Sigismond  *,  marquis  de  Brandebourg.  Soutenu  par 
nn  parti  assez  important  en  Hongrie,  il  force  par  les  armes  la 
reine  l^lisabeth  k  lui  donner  en  manage  sa  fille,  la  reine  Marie. 
P.  248  k  250,  429,  430. 

1.  Le  3  sepiembre,  pendant  son  s^joar  k  Ertvelde  {M,  et  er.<,  t.  n, 
p.  352),  le  roi  re^at  de  la  reine  de  Hongrie,  qui  cherchait  un  appoi 
centre  Charles  de  Durazzo,  nne  nombrense  ambassade  copipos^  de  trois 
dnc8,  denx  comtes,  denx  ^Tdqaes  accompagn^  de  400  cheyanx  (Chr.  de 
P.  Codum,  p.  178);  Meyer  parle  senlemflBt  d'nn  ^T^e,  d'nn  doc  et  de 
deux  Gomtes  (fol.  205).  Gette  ambassade  apportait  au  jenne  prince  Louis, 
f^re  du  roi,  la  couronne  de  Hongrie  (IsL  ef  cr.,  t.  II,  p.  365)  que  lui 
donnait  son  mariage  ayec  Marie  de  Hongrie.  Voy.  plus  haut,  p.  lvi, 
note  4. 

2.  G'est  le  10  septembre  que  le  roi  quitte  Brtrelde;  11  est  le  15  a  Lille, 
le  17  k  Arras,  le  25  a  Creil  {Scours,  p.  27). 

3.  Le  roi  n'arrlTe  k  Paris  que  le  28,  ayant  pass^  par  Lnzarcbes  et  Saint- 
Denis. 

4.  Un  passage  assez  obseur  de  la  Chroniqve  de  P,  Coehon  (p.  178)  a 
ftdt  supposer  k  M.  Jarry  (foe.  cii,,  p.  23]  que  le  prince  Louis  avait  quitte 
Paris  le  17  septembre  pour  se  rendre  en  Hongrie.  La  chose  semblalt 
tout  d'abord  assez  invraisemblable,  puisqu'a  cette  date  le  roi,  qui  Toulalt 
pr^ider  au  depart  de  son  frfere,  n'^tait  pas  encore  de  retour ;  eUe  devient 
inadmissible,  si  Ton  remarque  que,  le  mardi  3  octobre,  k  Paris  le  due  de 
Bourgogne  «  donne  a  mangier  a  mens,  de  Yalois  et  aux  chevaliers  de 
a  Hongrie  d  {Itin4raireSy  p.  181}.  11  est  permis  de  supposer  que  le  roi, 
le  prince  Louis  et  le  due  de  Bourgogne,  aprfes  avoir  qaitt^  Paris  le 
18  octobre  sur  la  nouvelle  encore  assez  yagne  du  mariage  de  Sigismond 
et  de  Marie  de  Hongrie,  firent  route  ensemble  Jusqu'a  Troyes,  ou  lis  res* 
t^rent  du  29  octobre  au  7  noyembre,  attendant  la  confirmation  de  cet 
^Tiinement.  lis  ^talent  de  retour  k  Paris  le  23  noyembre. 

5.  Voy.  plus  haut,  p.  lvi,  note  3. 

6.  Le  prince  Sigismond  (et  non  Benri^  oomme  le  nomme  Froissart) 
surprit  ayec  20,000  hommes  la  reine  Elisabeth  et  sa  fiUe  Marie  dans  un 
chateau  ok  elles  s*^taient  r^ftigi^  et  leur  arracha  une  promesse  de 
mariage  {Isi,  et  cr,,  t.  H,  p.  366  el  387;  Jarry,  lee.  eit,^  p.  23). 
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Cette  nouyelle  parvient  k  Troyes  au  comte  de  Yalois,  qui, 
dijky  s'acfaemine  vers  son  nouveau  royaame^  II  retoume  aus- 
sitAt  k  Paris,  tandis  que  les  ambassadeurs  hongrois  qui  I'ac- 
compagnent  se  dirigent  vers  leur  pays,  tout  surpris  par  ces 
^y^nements  *.  On  se  console  facilement  de  T^chec  de  ce  manage^ 
en  pensant  combien  lointaine  est  la  Hongrie  et  combien  pr^fi^- 
rable  est  une  union  avec  Th^riti^re  du  seigneur  de  Bfilan, 
Valentine  Visconti'.  P.  250,  251,  430. 

Pendant  le  si^ge  de  Damme,  le  due  de  Bourbon,  maftre  de 
nombreux  forts  en  Poitou  et  en  Limousin,  s'arrdte  au  si^ge  de 
Vertenil^,  d^fendu  par  un  Anglais,  Andr^  Privart,  et  par  un 
Gascon,  Bertrand  de  Montrivet.  Ge  dernier  est  tu^ ;  la  garni- 
son  attend  encore  quinze  jours  pour  rendre  la  ville  et  se  retire 
k  Bouteville ',  dont  Durandon  de  la  Parade  est  devenu  capi- 
taine.  Les  Fran^ais  r^parent  les  fortifications  de  Verteuil,  puis 
Yont  se  reposer  k  Charroux ',  oh  se  trouve  une  grosse  abbaye. 
Le  due  de  Bourbon  reste  ensuite  huit  jours  k  Limoges,  d'ou  il 
gagne  Paris.  P.  251  k  253,  430,  431. 

1.  La  nouyelle  pr^matur^  da  manage  de  Slgismond  et  de  Ifarie  de 
Hongrie,  qai  n'ent  toutefois  lieu  qu'en  Join  1386,  arriva  4  la  eour  do 
France  le  16  oetobie  1385  {ChronoffraphiOf  t.  Ill,  p«  77).  Yoy.  plus  haut, 
p.  Lxn,  note  4. 

2.  La  Chronique  de  P.  Coehan  (p.  178)  fait  aUasion  4  rimpressiojD  des 
ambassadenn  hongrois,  «  qoi  s'en  rallerent..  tons  coarchiez.  » 

3.  On  ne  s'occapa  pas  effectiTement  des  nonyelles  fianQailles  du  prince 
Loois  ayant  ie  18  mai  1386,  date  4  laqnelle  Jean  la  Personne  partit  ponr 
lOlan  4  Teffet  de  n^ocier  cette  onion  (Jarry,  loc,  ett.,  p.  29). 

4.  Le  si^e  de  Vertenil  comment  en  aoAt  1385,  aprts  celni  de  Hont* 
lien,  eomme  le  pronye  use  lettre  de  Bergerac  dat4e  dn  28  aodt,  deman- 
dant aide  oontre  les  Anglais  au  due  de  Bourbon  qui  auti^ge  Verteuil 
{/urades  de  Bergerae,  I,  108).  11  fut  long  et  dnra  Jnsqu'anx  premiers 
joors  d'octobre  (Gn^rin,  Arch.  hist,  du  Poitou,  t.  XXI,  p.  290,  note  1). 
Cabaret  d'Orrille  a  donn^  de  longs  details  sur  ce  si^e,  on  il  conte  notam- 
ment  le  combat  singoUer  qni  eat  Ilea  dans  nne  mine  entre  Renaud  de 
Moatfeiiand  et  le  dnc  de  Boarbon  (Chr.  du  ban  due  LoU  de  Bourbon^ 
p.  144-154).  Yerteail,  avant  de  tomber  entre  les  mains  des  Anglais  en 
1383,  appartenait  k  Geof&oy  de  la  Rochefoncauld,  &  qui  le  roi  ayait  pio- 
mis  de  le  rendre  dans  le  cas  on  il  serait  raeheU  (Gu^rin,  toe.  ctt,). 

5.  Au  coars  du  si^e  de  Yerteoil,  en  octobre  1385,  an  chevalier,  Jean 
BolEet,  et  on  ^eoyer,  Amauton  des  Hordes,  anquel  le  roi  yenait  de  rendre 
le  chateau  de  Montliea  (yoy.  plus  haut,  p.  Lvm,  note  3)  tentferent  une 
attaque  oontre  le  chAtean  de  BoateriUe.  lis  forent  repoasste ;  Jean  Buffet 
fat  tu^  et  Amauton  de  Bordes  fait  prisonnier  a?ec  plusieurs  de  ses  gens 
(GoMn,  toe.  eU.y  p.  254,  note  2). 

6.  Le  doc  de  Boorboa  ^tait  k  Ghammx  en  novembre  1385  {Areh.  naU^ 
JJ 128,  fol.  52  T«,  cM  par  Gu^rin,  toe.  eM.,  p.  254,  note  2). 
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CHAPITRE  XXn. 

1385y  8  juillet,  GHSVAUCHiB  BN  NORTHUllBBRlAin)  DE8  ARMIES  FEAN- 

9AISE    BT    icOSSAISB.    14  juillet,    CONYOGATIOH    DB    L^ABlfiB 

AN6L4ISB  A  NBWGA8TLB.    6   aoUt,    LB    EOI    RIGHAaD   ENT&B   EN 

icossB.  —  4-14  aotU.  jean  db  yibniyb  ^yite  lb  combat  ;  sa  ghb- 

VAUCm^B  EN  ANGIBTEEEB. 10-20  aodt.  GHEYAUGEDiE  DB  L^AEM^E 

ANGLAISB  BN  icOSSE  ;  SON  EBTOUE  EN  ANGLETBEEE. Scptembre- 

noQembre,  dissbntubnts  entee  feancais  bt  i^gossais.  —  5  aU-^ 
cembre.  db  ebtoue  en  feange,  jean  db  yienne  dissout  L'AEMiE 
d'i^gossb  (§§  467  It  488). 

Le  roi  d'^cosse  est  enfin  Yenu  It  Edimbourg  et,  pouss^  par 
ses  filsy  consent  k  cheYaucher  en  pays  anglais  en  compagnie  de 
Tamiral  Jean  de  Yienne  et  des  cheYaliers  fran^ais.  U  fait  son 
mandement^  auquel  r^pondent  plus  de  3,000  hommes,  tons  k 
cheYal^  P.  253,  254,  431. 

On  ^quipe  le  mieux  possible  les  cheYaliers  ^cossais  aYec  des 
armures  enYoy^es  de  Paris,  et  Jean  de  Yienne  donne  le  signal 
da  depart.  L'arm^e  entre  en  Northumberland,  passe  par  Mel- 
ros  et  par  Roxburgh,  qu*elle  renonce  k  prendre ;  puis,  descen- 
dant la  Tweed,  s*empare  de  deux  chiteaux.  P.  254  k  256, 
431,  432. 

Elle  arriYe  deYant  un  autre  chiteau,  nomm^  Werk,  qui 
appartient  k  Jean  de  Montagu'.  Malgr^  la  Yigoureuse  resis- 
tance du  capitaine  Guillaume  de  Leybum',  Werk  est  pris  par 
les  Frangais,  qui  le  d^mantMent^.  P.  256,  257,  432. 

1.  D'api^s  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t  I,  p.  366),  ie  roi  d'Aoosse, 
aprte  aToii  concln  une  tr^Ye  de  tiois  semaines  aYec  les  Anglais,  ne  fot 
pr^t  k  entrer  en  campagne  aYec  Jean  de  Yienne  que  le  8  juillet  Son 
arm6e  comprenait,  dit-on,  1,000  lances  et  30,000  combattants  {Jean  de 
Vienne,  p.  191).  Le  depart  pour  le  Northnmberiand  eut  lieu  immMia- 
tement. 

2.  Jean  de  Montagu,  comte  de  Salisbury,  figure  dans  Tarmte  de 
Richard  II  4  la  t6te  de  30  hommes  d'armes  et  de  30  archers  {Bee.  Off,^ 
Issue  BoUs  209,  m.  22). 

3.  Nous  retrouYons  ce  Guillaume  de  Leybum  en  1386,  comme  t^moin, 
dans  un  acte  de  Rymer  (t.  YII,  p.  532). 

4.  G'est  sans  doute  ce  chateau  que  le  R^igieux  de  SaitU-Denis  (t.  I, 
p.  366)  d^signe  sons  le  nom  de  Dovart,  11  ne  pent  s'agir  de  Dunbar ,  qui 
6tait  en  pays  6coftsais. 
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Cela  faity  Jean  de  Vienne  et  ses  compagnons  s'acheminent 
vers  Alnwick  et  briilent  et  pillent  un  certain  nombre  de  villages 
des  alentours  * ;  ils  parviennent  jusqu'4  Bothal  ^,  qu'ils  n'as-* 
silent  pas,  et  jasqu*li  Morpeth,  k  mi-chemin  entre  Berwick  et 
Newcastle.  L4,  ils  apprennent  que  le  due  de  Lancastre,  les 
comtes  de  Northumberland  et  de  Nottingham,  Jean  de  Nevill, 
accompagn^s  de  nombreux  barons  et  de  Tarchev^que  d'York, 
Alexandre  de  Nevill,  ainsi  que  de  T^y^que  de  Durham,  Jean  de 
Fordham,  marchent  k  leur  rencontre. 

Pour  mieux  soutenir  le  choc  ^,  Tarm^e  firangaise  rentre  dans 
le  pays  de  Berwick  et  prend  le  chemin  de  Dunbar'*.  P.  257, 
258,  432,  433. 

Le  roi  d*Angleterre,  connaissant  la  venue  des  Frangais  en 
Ecosse,  a  fait  depuis  longtemps  ses  pr^paratifs  '  et  rassembl^ 


1.  Le  Rdigieux  de  Sainl-DenU  insiste  tout  particuU^remeiit  snr  les 
eniauUs  et  les  d^prMations  de  rarmto  franQaise.  Ces  accusations  sont 
d^menties  par  les  historiens  anglais  (cf.  Jean  de  Vienne,  p.  194). 

2.  Ce  chatean,  sito^  sor  la  rive  gauche  du  Wurtsbeck,  est  proche  de 
Morpeth. 

3.  II  7  avait  halt  jours  que  I'expMition  de  Jean  de  Vienne  ^tait  en 
nmte  quand  on  apprit  I'arrivte  de  I'avant-garde  anglaise.  L'amiral  ne  pat 
obtenir  de  ses  allies  qa'on  livrAt  batallle,  et  dut  r^trograder. 

4.  Le  Beligieux  (t.  I,  p.  368)  pretend  qn'one  fois  revenu  en  Jicosse, 
Jean  de  Vienne,  outr^  de  la  mauvaise  foi  de  ses  allite,  renonqa  momen- 
tan^ment  k  lear  Goncours  et,  vers  la  fin  du  mois  de  JniUet,  se  mit  k 
ooorir  ie  pays  avec  ses  gens,  en  nsant  de  la  plus  grande  prudence. 

5.  Le  roi  s'occnpe  activement  de  cette  campagne  d'ticosse  :  il  contracte 
poor  en  convrir  les  frais  dilKrents  empmnts  envers  la  municipality  de 
Londres,  les  vUles,  les  abbi^s,  les  grands  seigneurs  et  les  riches  particu- 
liers  du  royaume  {Ree.  Off,,  luue  Rotts  209,  m.  18,  19,  23,  25,  26;  210, 
m.  1,  2,  4,  7,  16,  20);  il  assure  la  garde  des  ports  de  Sandwich  et  de 
Rye  menace  par  I'invasion  franQaise  {Ibid.  209,  m..  20;  Lord  Dreas.  Rem., 
For.  Aee.  2)  et,  faisant  de  nouveau  appel  k  ses  sujets,  il  donne  des  ins- 
tructions multiples  relatives  aux  transports,  aux  chevaux,  an  fourrage, 
anx  vivres,  an  vin  n^cessaires  k  Tarmte  (IMd.,  Issue  Rolls  209,  m.  11, 
12,  19;  Patent  Rolls  320,  m.  3,  6;  Lord  Trecu.  Rem.,  For.  Ace.  2).  La 
reunion  des  vassanx  est  fixte  k  Newcastle  le  14  Juillet  (Rymer,  t.  VII, 
p.  473-474).  De  nombreux  scribes  sont  employ^  unit  et  jour  4  I'exp^ii- 
tion  des  ordres  {Ibid.,  Issue  Rolls  209,  m.  19).  Aprto  avoir  ^chang^  des 
messages  avec  le  due  de  Lancastre,  qui,  parti  en  avant,  se  trouve  auprte 
de  rarchevdque  d'York  et  du  comte  de  Northumberland  {Ibid.  209,  m.  2, 
15,  16),  Richard  II  part,  emmenant  avec  lui  son  mMecin,  Jean  Kiddel- 
ton,  et  son  porte-^tendard,  Nic.  Saversfeld  {Ibid.  209,  m.  18 ;  Patent  Rolls, 
321,  m.  36). 

XI  — ^ 
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son  arm^e  * .  U  s'avance  le  long  des  cAtes  anglaises,  en  compa- 
gnie  de  ses  deux  oncles^  les  comtes  de  Cambridge*  et  de  Buc- 
kingham ',  et  de  ses  deux  fr^res,  Thomas  Holand,  comte  de 
Kent,  et  Jean  Holand^.  Avec  eux  sont  les  comtes  de  Salisbury, 
d'Arondel ',  d*Oxford,  de  Pembroke,  de  Stafford  •,  de  Devon- 
shire, Thomas  Le  Despenser  et  autres  barons  et  chevaliers^, 
en  tout  4,000  lances  et  50,000  archers,  sans  compter  les 
2,000  lances  et  les  20,000  archers  qui  op^rent  k  la  fronti^re 
d'^cosse  sous  les  ordres  du  due  de  Lancastre®,  du  comte  de 
Northumberland  *,  du  comte  de  Nottingham  *^  et  autres.  P.  258, 
259,  433,  434. 
L'arm^e  royale,  pressentant  qu*une  action  decisive  va  cvoir 

1.  Les  chiifres  donnas  par  Froissart  dans  r^nam^ratk»  des  forces 
anglaises  semblent  (pielqae  pen  exag^r^s,  si  Ton  se  reporte  d'une  part  4 
r^tat  de  I'arm^e  tel  qn'il  fut  ^tabli  k  Dnrham  le  17  jnillet,  avant  I'entr^ 
en  Ecosse  {Estatutft,  ordenances  et  cuOumet  a  tenir  enl'ost,  BM.  nai,, 
ms.  lat.  6049>  fol.  28-30),  et  de  I'antre  aux  rensdgnements  offerts  par  le 
Record  Offiee, 

2.  Le  comte  de  Cambridge  avait  k  sa  solde  200  hommes  d'armes  et 
400  archers  (Aec.  0/f.,  Imte  Rolls  209,  m.  13). 

3.  Thomas,  comte  de  Buckingham,  conn4btable  d'Angleterre,  avait  k  sa 
solde  400  hommes  d'armes  et  800  archers  {Ree,  Off,,  Issue  Rolls  209, 
m.  16). 

4.  Jean  Holand  avait  k  sa  sdde  100  hommes  d'armes  et  160  archers 
{Ree.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  13). 

5.  Richard,  comte  d'Armidel,  avait  k  sa  solde  6  chevaliers  bannerets, 
24  chevaliers,  69  buyers  et  150  archers  (Ree.  Off,,  Issue  Roils  209, 
m.  13). 

6.  Le  comte  de  StaiFord  avait  sons  ses  ordres  120  hommes  d'armes  et 
180  archers  {Rec.  Off.,  Issue  RoUs  209,  m.  13). 

7.  Parmi  ces  ehevidiers  cltons  W.  Drayton  k  la  tftte  de  15  hommes 
d'armes  et  de  20  archers;  Jean  d'tivreux,  chevalier  banneret,  k  la  t^te 
de  46  hommes  d'armes  et  de  70  archers;  Mathien  de  Goumai,  chevalier 
banneret,  k  la  t^te  de  20  hommes  d'armes  et  de  20  archers;  Thomas 
Trivet  k  la  t^te  de  20  hommes  d'armes  et  de  20  archers,  etc.  Ajoutons  an 
grand  nombre  de  chevaliers  gallois  venus  expr^s  pour  cette  campagne 
{Rec.  Off.,  Issue  RolU  209,  m.  14,  16,  24). 

8.  Le  due  de  Lancastre,  dont  I'engagement  ^tait  de  qnarante  jours, 
comptait  sous  ses  ordres  800  hommes  d'armes  et  1,200  archers  {Rec,  Off., 
Issue  Rolls  209,  m.  13,  22). 

9.  Le  comte  de  Northumberland  avait  sous  ses  ordres  k  Newcastle 
600  hommes  d'armes  et  1,200  archers  {Rec.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  22, 24). 

10.  Le  comte  de  Nottingham,  mardchal  d'Angleterre,  avait  sous  ses 
ordres  180  hommes  d'armes  et  150  archers  {Rec.  Off.,  Iseue  Rolls  209, 
m.  13). 
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liea,  arrive  k  marches  forc^es  a  Saint-Jean-de-Beverley,  ou 
elle  loge.  P.  259,  434. 

Querelle  entre  Jean  Holand  et  Raoul  *  de  Stafford.  Ge  der- 
nier est  ta^.  P.  260  k  263,  434,  435. 

Plainte  du  comte  de  Stafford  anpr^s  du  roi,  qui  lui  promet 
justice  ^  P.  263  k  265,  435,  436. 

Ponrsniyant  son  chemin  vers  I'J^cosse,  le  roi  d'Angleterre,  k 
la  t^te  d'une  arm^e  de  7,000  hommes  d'armes  et  de  60,000  ar- 
chers, passe  par  Durham ^  et  Newcastle^,  et  s*arr^te  quelque 
temps  k  Berwick',  ou  il  est  bien  regu  par  le  capitaine  Mathieu 
Redman.  De  \k  il  traverse  la  Tweed*,  arrive  k  Roxburgh  et  k 
Metros,  dont  il  brdle  et  d^truit  Tabbaye.  Jean  de  Vienne  fait 
tous  ses  efforts  pour  decider  les  ^cossais  k  combattre.  P.  265, 
266,  436. 

Devant  les  mauvaises  dispositions  de  ses  allies,  Tamiral 
renonce  k  mettre  en  face  de  la  nombreuse  arm^e  ennemie 
ses  2,000  lances  et  ses  30,000  autres  combattants  mal  arm^s. 
U  laissera  done  les  Anglais  faire  leur  chevauch6e,   et  ce 

1.  Racui  (et  non  pas  Richard,  comme  le  nomme  Froissart)  de  Stafford, 
fils  da  comte  de  Stafford,  avait  sous  ses  ordres  7  hommes  d'armes  et 
12  archers  {Ree.  Off,,  Issue  Rolls  209,  m.  16). 

2.  Jean  Holand  eat  ses  biens  confisqu^s  (Walsingham,  t.  II,  p.  129) ;  11 
ne  fat  sauv^  da  dernier  supplice  qae  grace  k  I'lnterrentlon  de  la  yeave 
da  Prince  Noir  (Kervyn,  t.  X,  p.  566). 

3.  Aprte  6tre  pass^  par  York,  dont  la  gamison  avail  rega  I'ordre  de 
venir  au-devant  de  lai  (Rec.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  18),  le  roi  d'Angle- 
terre  arrivait  k  Durham  le  17  juillet  1385.  G'est  U  qa'il  fit  proclamer  le 
r^ement  de  I'armtte  aaqael  il  est  fait  alhision  plas  hant,  p.  lxvi,  note  1. 

4.  A  Newcastle,  ofx  le  roi  dnt  s^joamer  (pielqae  temps,  sent  orga- 
nist les  transports  de  vivres  ponr  r^cosse  par  voie  de  terre  et  de  mer 
(Ree.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  13,  25;  210,  m.  10;  Patent  Rolls  321, 
m.  40,  44). 

5.  Depids  la  Saint-Jean  (24  join  1385),  Henri  de  Percy,  fils  da  comte 
de  Northumberland,  avait  ^t^  charge  de  la  garde  de  Berwick  avec 
60  hommes  d'armes  et  320  archers  {Ree.  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  7).  Dans 
la  chevauchte  da  roi  en  Ecosse,  11  commandait  k  3  chevaliers  bannerets, 
36  chevaliers,  310  ^cayers  et  800  archers  {Ibid.  210,  m.  21). 

6.  En  passant  la  fronti^re,  Richard  envoya  k  Jean  de  Vienne  ane  lettre 
de  menaces,  k  laqnelle  I'amiral  r^pondit  en  proposant  un  combat  ou  10, 
100  on  500  Francis  se  mesureraient  k  30,  300  ou  1,000  Anglais.  Le  roi 
refusa  {Relig.  de  SaM-Denis,  t.  I,  p.  384-386)  et  entra  vers  le  6  aoilkt 
{Jean  de  Vienne,  p.  200)  en  licosse,  ou  11  trouva  partout  la  mine  et  la 
&mine  fWalsingham,  t.  II,  p.  131).  A  la  m^me  date,  il  cr^ait  le  comte  de 
Buckingham  due  de  Glocester  et  le  comte  de  Cambridge  due  d'York 
(Rymer,  t.  YH,  p.  481-482). 
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darant  il  ira  ailleurs  tenter  m^me  aventure^  P.  266,  267> 
436,  437. 

Les  Ecossais  se  dirigent  vers  lef  sud,  d^tniisant  tout  sur  leur 
passage  et  cachant  dans  les  for^ts  leurs  objets  pr^cieux;  ils 
parcourent  ainsi  la  terre  de  Mowbray  ',  appartenant  au  comte 
de  Nottingham,  le  comt^  de  Stafford ',  les  terres  des  seigneurs 
de  Graystock  et  de  Musgrave,  et  prennent  le  chemin  de  Gar^ 
lisle  ^  P.  267,  268,  437,  438. 

Pend^t  ce  temps,  le  roi  d'Angleterre  occape  l^dimbourg, 
oil  il  reste  cinq  jours,  et  liyre  tout  aux  flammes '.  II  prend 
ensuite  et  bridle  la  ville  et  Fabbaye  de  Dunfermlin.  De  Ik,  Tar- 
m^e  royale  vient  mettre  le  si^ge  devant  Stirling,  dont  elle  ne 
pent  s'emparer,  et  ravage  les  domaines  de  Robert  Erskine. 
P.  268,  269,  438,  439. 

Apr^s  avoir  pass^  la  Tay,  elle  hrdle  les  villes  de  Saint- 
Johnston  *  et  de  Dundee ;  ses  ^claireurs  s'avancent  m^me  jus- 
qu'4  Aberdeen,  sans  rien  tenter  contre  la  ville.  P.  269, 270,  439. 

L*exp^dition  de  Jean  de  Yienne,  portant  la  mis^re  et  la  mine 


1.  N'ayant  pa  d^der  ses  alli^  k  oombattre,  Jean  de  Yienne  se  rtsont 
k  faire  una  chevauch^e  en  pays  anglais.  Sachant  qae  Tarm^  ennemie 
n'est  qa'k  qnelqnes  milles  d']£dlmboarg,  il  passe,  le  3  aodt,  one  derni^re 
revue  de  ses  troupes  {Jean  de  Vienne,  p.  cn-cxxxii)  et  se  dirige,  k  la 
faveur  de  la  nuit,  vers  la  fronti^re  d'ticosse  {RBli§,  de  SainU'Deiiii,  t.  I, 
p.  390). 

2.  Le  domaine  itk%  ^tendu  de  Mowbray  avait  comme  ville  prindpale 
Thirsx,  placte  au  nord-ouest  d'York. 

3.  Kervyn  (t.  XXV,  p.  330)  a  trac^  i'itin^ralre  probable  de  Jean  de 
Yienne  depuis  les  monts  Cheviot  Jusqu'aux  murs  d'York  et  de  Carlisle. 
Avec  lui,  il  nous  est  difficile  d  admettre  que  I'amiral  ait  pu  s'avancer  jus- 
qu'au  comt^  de  Stafford.  11  n'en  aTait  pas  le  temps,  ^tant  revenu  dix  Jours 
apr^s  k  ]&iimbourg,  ou  il  signait,  le  15  aoiHt,  un  mandement  de  paiement 
de  gages  {Jean  de  Vienne,  p.  gxlv-cxlvi).  Froissart  a  6A  conibndre  le 
domaine  de  Clifford  avec  le  comt6  de  Stafford. 

4.  Influence  par  ses  souvenirs  litt^raires,  Froissart  semble  confondre 
ici  avec  Caer^ldon  la  ville  de  Carli$le,  qn'il  place  en  pays  de  Galles  et 
dont  11  fait  le  s^jour  l^endaire  dn  roi  Arthur.  Remarquons  cependant 
avec  M.  Longnon,  dans  son  introduction  de  MAiador  (t  I,  p.  lvu),  qu'au 
moyen  Age  «  la  terre  de  Galles  des  traditions  arthuriennes  s'^tend,  bien 
a  au  delji  du  pays  de  Galles  actuel,  sur  tous  les  pays  demeurte  jadis  au 
«  pouvoir  des  Bretons.  » 

5.  Le  roi  fut  surpris  du  depart  des  Fran^ais  et  entra  dans  tidimbourg 
sans  coup  ftrir  (ReUg.  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  390). 

6.  Aujourd'hui  Perth,  sur  la  Tay.  La  ville  ancienne  devait  son  nom  k 
son  ^lise  Saint-Jean. 
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dans  des  pays  qui  jamais,  jusqae-U,  n'ont  soaBTert  de  la  guerre, 
est  enfin  arriv6e  devant  Carlisle,  d^fendu  par  Louis  de  Clif- 
ford^, Guillaume*  de  NevUl,  Thomas  Mnsgrave  et  son  fils, 
David  Holegrave',  Dagorisset^  et  autres  chevaliers.  Le  si^ge 
commence.  P.  270,  271,  439,  440. 

Le  roi  Richard,  apr^s  avoir  ravitaill^  son  arm6e,  se  propose 
de  passer  les  montagnes  du  Northumberland  et  d'aller  au-devant 
de  Jean  de  Vienne.  U  est  dissuade  de  ce  projet  par  le  comte 
d*Oxford,  qui  lui  fait  entrevoir  les  dangers  de  Tentreprise '  et 
le  met  en  garde  contre  les  desseins  ambitieux  du  due  de  Lan- 
castre,  son  oncle.  P.  271  k  273,  440,  441. 

Explications  orageuses  entre  le  roi  et  le  due  de  Lancastre, 
qui  proteste  de  son  d^vouement  *.  Le  retour  en  Angleterre  est 
d^cid^^  P.  273,  274,  441,  442. 

1.  Louis  de  CUiiord  fut  charge  spteiaiemeni  par  le  roi,  le  12  jain  1385, 
de  la  garde  de  la  reine  m^re  durant  la  campagne  d'ticosse  (Rymer,  t.  VII, 
p.  474) ;  11  signs,  en  mai  1390,  une  protestation  adress^  an  pape  contre  les 
abas  de  la  ooar  de  Rome  et  fit  partie,  en  1393,  de  I'ambassade  anglaise 
charge  de  n^oder  la  paix  avec  la  France  (/Md.,  p.  675  et  739). 

2.  Kenryn  (t.  XX,  p.  289)  parle  d'un  Bao%U  de  Ne?ill,  gonyemeur  de 
Carlisle  en  1385 ;  Jean  de  Nevill  fut  garde  de  Carlisle,  ayec  120  hommes 
d'armes  et  240  archers,  da  1*'  aoAt  4  la  fin  de  septembre  1384  (itee.  Off., 
Issue  Rolls  206,  m.  15). 

3.  David  Holegrave,  capitaine  de  Montcontoar  en  1371  (t.  VIII,  p.  21), 
^tait  «  Tung  des  grans  homines  qae  on  peat  veoir  et  des  orgueilleux,  et 
«  portoit  deax  espies,  ane  seinte  et  Tantre  k  I'ar^n  de  la  selle  »  {Ohr. 
du  ben  due  Lays  de  Bourbon,  p.  85).  Cabaret  d'Ornlle  le  fait  mourir 
en  1370. 

4.  Dagorlsset,  que  Simfon  Lnce  a  le  premier  identifi^  avec  Adam  Chel, 
capitaine  anglais  (Froissart,  t.  VII,  p.  liv,  note  2 ;  voy.  aassi  P.  Go^rin, 
Arch.  hist,  du  PoUou,  t.  IV,  p.  42,  note  1,  et  t.  V,  p.  172,  note  1),  figure 
dans  le  roman  de  M4liador  (M.  Longnon,  t.  I,  p.  xxxix)  an  mUiea 
d'autres  personnages  dont  les  noms  sont  aassi  emprant^  4  I'histolre. 

5.  A  la  difficnli^  da  ravitaillement  et  aux  fatigues  de  la  chevanchte 
itait  venae  s'ajoater  ane  ^pid^mie  qui  ayait  MM  k  Adimbourg  (Walsin- 
gham,  t.  n,  p.  132). 

6.  Une  premiere  fois  en  cette  mdme  ann^  1385,  le  due  de  Lancastre 
avait  dik,  pour  ^viter  d'etre  ari^t^  et  ta^  par  ordre  du  roi,  se  r^fogier  dans 
son  chAteao  de  Pomfret.  La  reconciliation  n'ayait  pu  se  faire  que  par  Ten- 
tremise  de  la  reine  m^re  fWalsingham,  t.  n,  p.  126). 

7.  Le  roi  repasse  la  Tweed  le  20  aoAt  (Jean  de  Vienne,  p.  200),  aprte 
avoir  ^tabli  comme  gardiens  des  marches,  k  Newcastle  et  k  York,  le  comte 
de  Northumberland  et  Jean  de  NeyiU,  k  la  t^te  de  600  hommes  d'armes 
el  de  1,200  archers  {Ree,  Off.,  Issue  Rolls  209,  m.  24),  et  avoir  confix  la 
garde  de  Roxburgh  k  Thomas  de  Percy  (IMd.  210,  m.  14).  II  est  k  Londres 
le  9  septembre,  pr^ide  son  Conseil  le  11  et  convoqae  le  Parlement  pour 
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Apprenant  cette  nouvelle,  I'amiral  Jean  de  Vienne  et  ses 
compag:nons  renoncent^  eux  aassi,  k  contiiiuer  leur  chevanch^. 
Us  rentrent  done  en  ^cosseS  oil  ils  tronvent  tout  le  pays 
d^truit.  De  nouveaux  dissentiments  s'^l^vent  entre  les  ^cossais 
et  les  Frangais,  auxquels  on  reproche'  d'avoir  ruin^  la  teire 
aatant  que  Font  fait  les  Anglais.  P.  274  k  276,  442,  443. 

Cest  k  peine  si  l6s  chevaliers  frangais  peuvent  trouver  k  se 
nourrir,  m^me  en  payant  fort  cher ;  en  butte  aux  tracasseries 
multiples  de  leurs  allies',  ils  refusent  de  passer  Thiyer  en 
Ecosse  et  demandent  k  partir. 

L'amiral,  qui  aurait  voulu  hivemer',  dans  I'espoir  de  rece-* 
voir  des  renforts  au  commencement  de  T^t^^,  consent  It  donner 
cong^  k  ceux  qui  veulent  le  quitter.  Nouvelles  contestations 
avec  les  I^cossais,  qui  laissent  partir  les  chevaliers  de  peu  d'im- 
portance  et  les  ^cuyers,  mais  retiennent  les  autres,  pr^tendant 
avant  ce  depart  6tre  indemnis^s  des  prejudices  qu'ils  ont  souf- 
ferts  du  fait  des  Frangais.  P.  276,  277,  443,  444. 

Malgr^  rintervention  des  comtes  de  Douglas  et  de  Moray,  11 
faut  satisfaire  les  ^cossais.  L'amiral,  s'^tant  fait  presenter  un 
^tat  des  reclamations,  s*engage  k  ne  pas  quitter  le  pays  avant 
paiement  integral. 


le  17  octobre  {IMd.  209,  m.  24) ;  11  s'occupe  de  liqnider  les  paiements  en 
retard  (IbidL  210,  m.  5)  et  fait  remise  de  ses  imp6t8  aa  comte  de  Nor* 
thumberland  (IMd.,  PcUent  RolU  321,  m.  10) ;  enfin,  11  entre  en  pourpar- 
lers avec  le  roi  d'ticosse  par  I'mtermMiaire  de  ses  ambassadeurs  Jean  de 
Nevill  (Ibid,,  luue  Rolls  210,  m.  15)  et  Rich.  Stury  (Ibid,,  Lard  Treoi, 
Rem.,  For.  Ace.  2). 

1 .  On  a  yn  plus  haut  (p.  Lxvni,  note  3)  que  Jean  de  Vienne  ^tait  de  retour 
a  ]£dimbourg  le  15  aoi!it  1385,  une  dizaine  de  jours  apr^  son  depart. 

2.  Les  (pierelles  entre  Francis  ^talent  fr^entes  aussi  (Ardi.  naU, 
JJ  136,  fol.  31  ▼•,  et  142,  fol.  72). 

3.  Le  RtUgieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  390-392)  parle  d'une  intrigue 
amoureuse  de  Jean  de  Vienne  avec  une  cousine  du  roi  d'^cosse  qui  aurait 
indispose  les  ^cossais  centre  lui  et  aurait  hate  son  retour.  Gomme  le  fait 
remarquer  le  marquis  Terrier  de  Loray  (Jean  de  Vienne,  p.  203,  en  note), 
le  depart  de  l'amiral  fut  plut6t  retard^  que  pr^cipite  par  ses  allies. 

4.  La  Chronique  de  P.  Coehon  (p.  176-177),  qui  consacre  quelques 
lignes  a  I'expedition  d'ticosse,  durant  laquelle  les  Francis  c  ne  firent 
«  guaire  de  chose,  excepts  qu'il  entrerent  en  Engleterre  et  pristrent 
«  .nil.  chastiaus,  »  accuse  Olivier  de  Clisson  de  n'^tre  pas  venu,  «  par 
«  traison  ou  aultrement,  »  au  secours  de  Jean  de  Vienne.  La  veritable 
raison  de  cette  inaction  fut  la  campagne  de  Flandre  et  le  siege  de  Damme, 
qui  immobilisa  tontes  les  forces  frangaises. 
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Cette  promesse  permet  k  im  certain  nombre  de  chevaliers  et 
d*^cayers  de  retoumer  k  TEcluse  * .  P.  211,  278,  444  k  446. 

L'amiral  fait  alors  connaltre  au  roi  de  France  et  au  due  de 
Bourgogne  les  exigences  des  Ecossais,  qui  demandent  non  sea- 
lement  k  recevoir  leurs  ^ages  comme  ayant  servi  le  roi  de 
France,  mais  encore  k  ^tre  indemnis^s  de  la  perte  de  leurs 
r^coltes. 

Les  paiements  ont  lieu  k  Bruges,  et  Tamiral  peut  partir '.  De 
nombreux  chevaliers  Taccompagnent  k  TEcluse  ^,  mais  d'autres 
se  dirigent  sur  le  Danemark^,  la  Su^de,  la  Norv^ge,  I'lrlande 
et  m^me  la  Prusse.  P.  278  k  280,  446,  447. 

De  retour  en  France,  Jean  de  Vienne  d^montre  au  roi  le  peq 
de  fond  qu'il  faut  faire  sur  Talliance  ^cossaise ;  il  lui  donne 
aussi  des  renseignements  sur  les  forces  de  Tarm^e  anglaise, 
centre  laqueUe  le  due  de  Bourgogne  voudrait  organiser  une 
grande  expeditions  P.  280  k  282,  447  k  449. 

CHAPITRE  XXIII. 

1385,   12-29  octobre,  pEiLmiNAiRES  de  paix«  —  18  dScemhre. 

TXAITE  DE   TOUENAI.  1386,  kjanSficr.  ENTREE   DU   DUG   ET   DE 

LA.  DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  A  GAND  (§§  489  k  502). 

Pour  tenter  sArement  une  expedition  contre  TAngleterre,  que 
d^sirent  le  roi  et  le  due  de  Bourgogne  et  qu*approuvent  le  Con- 

1.  Vers  la  fin  du  mois  d*octobre,  le  23,  le  27,  le  28,  les  reTues  de  depart 
s'^clielonneiit  k  Saint- Johnston  (Jean  de  Vienne^  p.  cii  et  suiv.,  civ  et 
cxxviu) ;  d^8  le  1*'  novembre,  (piel(pies  chevaliers  aont  d^j4  de  retour  en 
France,  Sauvage  de  Villiers,  entre  autres,  qui  d^barque  k  Carentan  (/Md., 
p.  cxxxi). 

2.  Le  16  noyembre,  ramiral  re^it  qnittance  des  sommes  promises  an 
roi  et  aux  chevaliers  d'Ecosse  (Rymer,  t.  VII,  p.  484 ;  cf.  pins  haut,  p.  lv, 
note  2) ;  il  part  anssitbt  apr^s. 

3.  D^  son  retour  k  Lille,  le  5  d^cembre  1385,  l'amiral  Jean  de  Vienne 
proc^a  an  licenciement  de  Tarm^  d'Ecosse  [Jean  de  Vienne,  p.  cxlu). 

4.  Ce  ne  fut  pas  volontairement,  mais  par  suite  d'une  temp6te,  qu'an 
certain  nombre  de  cheyaliers  fran^is  furent  jet^s  sur  les  c6te8  danoises, 
oil  on  les  garda  prisonniers  (Kervyn,  t.  X,  p.  567). 

5.  Une  tr^ve  sniyit  la  campagne  d'Ecosse.  An  prin temps  de  1386,  des 
n^ociations  en  vue  de  la  paix  k  conclure  entre  la  France  et  I'Angleterre 
eurent  lien  k  Leulinghem,  ou  le  roi  Richard  envoya  comme  ambassadenrs 
Gantier  Skirla^e,  ^veqne  de  Coventry,  Jean  d'l^Tieux,  capitaine  de  Calais, 
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notable  et  Tamiral  Jean  de  Vienne,  il  est  de  toute  n^cessit^  que 
la  paix  soit  conclue  avec  les  Gantois.  Aussi  le  diic  de  Bourgogne 
se  montre-t-il  plus  accueillant  pour  leurs  propositions^ .  P.  282, 
283;  449  k  451. 

Depuis  sept  ans  que  durent  les  hostilit^s,  le  commerce  des 
Flandres  est  presque  ruin^  et  les  villes  souffrent  de  Tarr^t  des 
affaires  ^  P.  283,  284,  451  k  453. 

Les  gens  sages  de  la  ville  d^plorent  cet  4tat  de  guerre,  qu'ils 
redoutent  de  voir  se  renouveler  et  s'aggraver  bient6t ;  mais  ils 
n'osent  en  parler  tout  haut,  par  peur  de  Jean  Bourchier,  le 
gouverneur  anglais,  et  de  Pierre  du  Bois,  soutenu  par  le  parti, 
des  agitateurs.  P.  284  k  286,  453  k  455. 

Deux  d'entre  les  notables  cependant,  Roger  Everwyn^  un 
batelier,  et  Jacques  d'Eertbuer '*,  un  boucher,  se  d^cident  k 
agir^  apr^s  s*6tre  assures  secr^tement  du  concours  de  leurs 
metiers.  P.  286,  287,  455  k  457. 

Ils  envoient  un  chevalier  de  Gand,  Jean  de  Heyle,  aupr^s  du 
due  de  Bourgogne  pour  implorer  son  pardon  et  lui  dire  com- 
bien  la  majority  des  Gantois  desire  la  paix,  ne  demandant  que 
le  maintien  de  leurs  franchises. 

Le  due  consent  k  le  recevoir,  mais  encore  veut-il  6tre  cer- 
tain de  pouvoir  compter  sur  Francois  Ackerman,  qu'il  suppose 
favorable  k  la  paix.  Jean  de  Ileyle  obtient  Tadh^sion  d' Acker- 
man,  alors  capitaine  de  Gavre,  et  retourne  k  Gand,  muni  des 
lettres  du  due  confirmant  les  franchises  et  ju;cordant  le  par- 
don'. II  fait  part  de  la  r^ussite  de  ses  n^gociations  k  Roger 

Michel  de  la  Pole,  comte  de  Suffolk,  et  aatres  {Rec.  Off,,  Queen's  Rem.^ 
Nuncii,  bundle  319,  n**  13,  23,  24 ;  Lord  Treas.  Rem.,  For,  Ace.  2);  elles 
tehou^rent,  et  les  preparatifs  de  guerre  commenc^rent  k  I'^clnse. 

1.  Les  premiers  pourparlers  de  paix  remontaient  au  si^e  de  Damme 
(aoikt  1385),  pendant  lequel  le  roi  et  le  due  de  Bourgogne  a?aient  adress^ 
aux  Gantois  des  propositions  rest^s  sans  r^ponse  (Kervyn,  t  X,  p.  571 , 
et  t.  XXI,  p.  555).  Voj.  aussi  p.  lxi,  note  5. 

2.  Meyer  (fol.  205)  ne  laisse  pas  de  dire  combien  la  Flandre  ^tait  vax- 
n<^  et  d^sol^. 

3.  Echevin  en  1379,  Roger  E?erwyn  le  Ait  de  nouveau  en  1385  (Aejte- 
ningen,  p.  441  et  486). 

4.  Ce  personnage  que  Froissart  nomme  Jacques  d'Ardembourg  est  appel^ 
Anthoine  Zadelaire  par  une  redaction  public  dans  les  Ittore  et  croniques 
de  Flandres  (t.  II,  p.  372). 

5.  Les  lettres  du  roi  et  du  due  de  Bourgogne  offrant  aux  Gantois  par* 
don  de  leurs  offenses  et  confirmation  de  leurs  privil^es  sont  dat^es  de 
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Sverwyn  et  k  Jacques  d'Eertbuer.  P.  288,  289,  457  k  460. 

Rendez-voQS  est  pris  entre  eux  poar  le  jeudi  suivant  S  neuf 
heures  du  matin.  Jean  de  Hejle  apportera  les  lettres  da  dae 
de  Bourgogne ;  Roger  Everwyn  et  Jacques  d'Eertbuer,  entou- 
r^s  de  lenrs  amis  et  des  doyens  des  metiers,  qui,  presque  tous, 
sont  de  leur  opinion,  sauront  bien  decider  le  conseil  commu- 
nal k  signer  la  paix. 

Pierre  du  Bois  et  Jean  Bourchier,  inform^s  de  ce  dessein, 
sont  r^solus  k  s'y  opposer  par  la  foree  et  k  ne  pas  laisser  r^pu- 
dier  ainsi  par  la  Tille  de  Gand  I'alliance  anglaise.  P.  290,  291, 
460,  461. 

A  leur  tour,  Roger  Everwyn  et  Jacques  d'Eertbuer  ont  con- 
naissance  des  projets  de  Pierre  du  Bois,  et,  le  jeudi  arriv^,  ils 
devancent  Theure  du  rendez'-yous  et  se  rassemblent  aTec  tout 
leur  monde  sur  la  place  du  march^.  Pierre  du  Bois  et  Jean 
Bourchier  s'y  pr^sentent  bientdt  avec  leurs  partisans  et  la  gar- 
unison  anglaise;  mais,  en  presence  du  nombre  toujours  gros- 
sissant  de  leurs  adversaires,  ils  renoncent  k  la  lutte'.  P.  291  k 
293,  461  k  463. 

Pierre  du  Bois  s'esquive,  craignant  d'etre  mis  k  mort.  Jean 
Bourchier  obtient  la  vie  sauve;  il  est  autoris^  k  sortir  de  la 
viUe,  lui  et  les  siens.  P.  293  k  295,  463,  464. 

Jean  de  Heyle  paratt  alors  sur  le  march^  porteur  des  lettres 
du  due  de  Bourgogne,  qui  sont  bien  accueillies  des  Gantois'. 


Paris,  12  octobre  1385 ;  elles  ont  ^t^  pabli^s  plusieure  fois,  en  dernier 
lieu  dans  les  Rekmingen  der  Stad  Gent  (1376-1386),  p.  486-493. 

1.  Le  jeudi  19,  on  mieux  le  jeudi  26  octobre,  en  tont  cat  un  des  deux 
jeudis  pr^o^ant  le  dinianche  29,  jour  ou  furent  Bign^es  les  lettres  des 
Gantois  dtelarant  qn'ils  ^taient  pr6ts  4  faire  la  paix  (A^A^nln^m,  p.  494). 

2.  L'histoire  des  n^ociations  officienses  qui  aboutirent  4  nn  rappro- 
chement entre  le  due  de  Bourgogne  et  les  Gsntois  est  racont^  diffi^rem- 
ment  dans  le  Religieux  de  SaM-Denis  et  dans  nne  relation  publi^e  par 
Kerryn  (1st.  et  cr.,  t.  IT,  p.  372-382).  D'aprte  le  Rdigieux  (t.  I,  p.  404- 
409),  ce  fut  sur  les  conseils  d'un  ok^yre  que  les  Gantois,  les  Yprois  et 
les  Brugeois  en?oy^rent  comme  ambassadeur  aupr^s  du  roi  un  parent  du 
comte  de  Ghistelle.  L'autre  relation  ne  fait  pas  non  plus  mention  de 
Jean  d'Heyle,  et  c'est  k  Lille  et  non  4  Tonmai  que  le  traits  est  sign^, 
malgr6  nn  essai  d'^meute  tent^  par  Ackerman. 

3.  Les  lettres  du  roi  et  du  due  de  Bourgogne  furent  «  leues  et  expo- 
«  sto  ou  long  en  plain  marchi^  devant  tout  le  penple  de  laditte  yille, 
«  lesquelles  oyes,  la  plus  grant  partie  du  p^uple  requist  la  paix  »  (Ker- 
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Francois  Ackerman,  consult^,  est  d*ayis  de  conclure  la  paix. 
Jean  de  Heyle  retoume  done  k  Arras  *  pour  rendre  compte  de 
ces  ^y^nements  an  due,  qui  signe  tout  d*abord  une  tr^ve 
▼alable  jusqu'au  1*' Janvier  1386'. 

Grice  k  Ackerman,  Pierre  du  Bois  n'est  pas  inqui^t^  et 
attend  tranquillement  la  fin  des  n^gociations.  P.  295  k  297, 
464,  465. 

Durant  la  tr^ve,  on  choisit  les  pl^nlpotentiaires  charges 
d'aller  k  Toumai  signer  Taccord  entre  les  Gantois  et  le  due  de 
Bourgogne.  Le  choiz  se  porte  en  premier  lieu  sur  Francois 
Ackerman,  puis  sur  Roger  Everwyn  et  Jacques  d*Eertbuer'. 
Us  arrivent  k  Toumai  k  roctave  de  la  Saint-Andr^^  et  se 
logent  k  rh6tel  du  Saumon,  rue  Saint-Brice,  avec  50  chevaux^. 

Le  5  d^cembre  *,  le  due  et  la  duchesse  de  Bourgogne,  accom- 
pagn^s  de  madame  de  Nevers,  entrent  k  Toumai.  Le  traits 
n^goci^  par  Jean  de  Heyle  ^  est  bientdt  sign^  et  promulgu^. 
P.  297,  298,  465. 


Yyn,  t  X,  p.  572,  et  t.  XXI,  p.  556).  Les  Gantois  i^pondirent  par  renvoi 
de  lettres  en  date  da  29  octobre  (Rekeningm^,  p.  494),  ou  iU  aco^talent 
de  traiter. 

1.  L'ambassade  gantoise,  charge  de  porter  au  due  de  Bourgogne  les 
lettres  des  Gantois,  se  composait  d'un  6cheyin  (Roger  Eyerwyn),  dn  doyen 
des  petits  mestiers  (Jacques  d'Eertbner)  et  d' «  aucnns  antres  »  (Kervyn, 
t.  X,  p.  572),  parmi  lesquels  devait  figurer  Jean  d'Heyle.  Cette  ambas- 
sade  alia  tronyer  le  due,  non  pas  k  Arras,  mais  k  Treves,  ou  il  s^jonma 
du  29  octobre  an  7  noyembre. 

2.  En  date  dn  6  noyembre,  one  tr^ye  est  accord^  aux  Gantois  jnsqn'an 
1*'  janyier  1386  (Rekeningen,  p.  496-497);  k  la  m^ine  date,  le  roi  ^xe  k 
Toumai,  pour  le  7  d^cembre  prochain,  la  reunion  des  pl^nipotentiaires 
charges  de  preparer  le  traits  de  paix  {Ibid,,  p.  493-495).  Le  24  noyembre, 
un  sauf-condnit  est  accord^  aux  ambassadenrs  gantois  pour  yenir  k  Tour- 
nai  (/Md.,  p.  498-500). 

3.  Dans  I'^nnm^ration  des  quarante-deux  c  procureurs  generalx  et  espe- 
«  tialx  messaiges,  »  nomm^  pour  la  paix  de  Toumai,  par  la  commu- 
naut^  de  Gand,  k  la  date  du  4  d^cembre  1385  (Rekeniriffen,  p.  500-502), 
ne  figurent  ni  Ackerman,  ni  Roger  Syerwyn,  ni  Jactpies  d'Eertbuer. 

4.  7  d^mbre. 

5.  Les  150  personnes  qui  composaient  Tambassade  flamande  (RekmUi^ 
ffen,  p.  498)  i^tal^rent  nn  Inxe  inoul  qui  scandalise  les  Fran^^ais  (Relig. 
de  SainUDenit,  t.  I,  p.  410). 

6.  Parti  le  29  noyembre  de  Paris,  le  due  de  Bourgogne  ^tait  k  Toumai 
le  7  dteembre  [ItinSraires,  p.  183). 

7.  GraUfi^  le  17  Janvier  1386  par  le  due  de  Bourgogne  d'nne  pension 


\ 
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Par  ce  traits,  sign^.  le  18  d^cembre^,  le  due  de  Bourgogne 
pardonne  aux  Gantois,  qui  se  reconnaissent  ses  loyaux  sujets ; 
11  confirme  les  piiyil^ges  de  Gand  et  des  yilles  alli^es^  et  resti- 
tue  leurs  biens  aux  bannis'.  A  Taccord  interviennent  laduchesse 
de  Brabant,  le  due  Aubert,  un  certain  nombre  de  barons  et  de 
nobles  de  Flandre',  ainsi  que  les  communes  de  Bruges,  d'Ypres, 
dn  Franc,  de  Malines  et  d'Anvers.  P.  298  k  309,  465  k  472. 

Ges  clauses  fix^es  et  arr^t^es^  on  ^change  les  ratifications  de 
la  paix,  malgr^  I'opposition  des  gens  de  Bruges,  qui  s'en 
trouTent  l^s^s^.  Gela  fait,  Ackerman,  Everwyn,  Jacques  d*Eert- 
buer  et  les  bourgeois  de  Gand  remercient  la  duchesse  de  Bra- 
bant de  sa  gracieuse  intervention,  et,  prenant  cong6  du  due  de 
Bourgogne,  s*en  retoument  k  Gand,  tandls  que  le  due  se  rend, 

de  300  francs  d'or,  Jean  de  Heyle  ne  joult  pas  longtemps  de  la  favear  de 
Philippe  le  Hardi.  ResU^  urbaniste,  11  fut  pers^cut^  pour  ses  opinions 
religieases  et  mourut  en  prison  (Kerryn,  t.  XXI,  p.  554-555). 

1.  Aux  premieres  noayelles,  des  n^^ociationft  entam^s  entre  les  Gan- 
tois  et  le  due  de  Bourgogne,  les  Anglais,  qui  se  pr^paraient  k  enyoyer  des 
troupes  en  Flandre,  100  hommes  d'armes  et  200  archers,  sous  la  direc- 
tion de  Hugues  le  Despenser  [Bee,  Off.,  Issue  Rolls  210,  m.  3,  7;  French 
Bolls  330,  m.  34),  eess^rent  leurs  pr^paratifs  (Ibid.,  Issue  Bolls  210,  m.  9). 
Qnand  le  traits  fut  sign^,  ces  troupes,  engage  pour  cent  jours,  all^rent 
tenir  gamison  k  Berwick  (Ibid,,  m.  7). 

2.  Le  traits  de  Toumai,  sign^  le  18  d^cemhre  1385  (Rekeningen,  p.  SOS- 
SOT),  fht  longnement  discut^.  Le  due  de  Bourgogne,  aprte  avoir,  dans 
une  lettre  dat^  du  mois  de  d^mbre  (sans  indication  de  jour),  par- 
donne les  m^faits  et  reconnu  les  priyil^es  des  Gantois  (Bekeningen, 
p.  502-504),  avait  donn^  k  son  pldnipotentiaire  Jean  Canart,  ^yeque  d' Ar- 
ras, de  minutieuses  instructions,  pr^voyant  les  demandes  des  Gantois  et 
indiquant  les  r^ponses  k  faire.  Aux  requites  pr^sent^es  tout  d'abord  par 
les  Gantois,  les  ambassadeurs  fran^is  firent  des  objections,  dont  la  plu- 
part  s'aplanirent  k  la  discussion  du  traits  (Kervyn,  t.  X,  p.  569-571,  573- 
578).  Malgr6  le  Tague  de  la  reaction  du  texte,  le  due  reconnut  en  fait 
les  franchises  et  privil^es  des  TiUes  de  Flandre  et  leur  liberty  rellgieuse. 
«  Ainsi  fii  appaisie  le  division  qui  avoit  est^  entre  les  Gantois  et  cheuls 
c  de  Bruges,  d'Tppre  et  du  pays,  et  par  eel  acord  se  tinrent  en  unitt^  et 
c  en  obeissance  an  roy  et  au  due  leur  seigneur,  excepts  que  point  ne 
c  voloient  croire  ne  obeTr  au  pappe  Clement  »  (1st.  et  cr,,  t.  II,  p.  367). 

3.  Le  texte  flamand  du  traits  (Rekeningen,  p.  516-517)  permet  de  rec- 
tifier qnelques  noms  des  signataires  mentionn^s  par  Froissart  :  p.  308, 
1. 21,  au  lieu  de  HomeSy  il  faut  r^tablir  Barnes;  1. 29,  au  lieu  de  Lambres, 
11  &ut  corriger  Boelaer;  L  32,  au  lien  de  Monkanart,  11  faut  lire  Beu- 
kemare, 

4.  Aus8it6t  la  paix  sign^,  le  due  de  Bourgogne  envoya  k  Gand  Claude 
de  Thonlongeon  porter  le  traits  de  paix,  qui  fut  proclam^  le  21  d^mbre 
(1st.  ei  cr.y  t  11,  p.  381-382). 
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en  passant  par  LUle,  k  Arras,  ou  il  est  au  moment  de  Noel  <. 

Pierre  du  Bois  h^site  k  sojourner  k  Gand,  ou  il  craint  les 
repr^sailles  de  la  famille  du  seigneur  d*Herzeele,  mis  k  mort 
par  lui,  et  d'autres  encore.  II  s*en  ouvre  k  Frangois  Ackerman, 
qui  Tengage  k  rester  et  k  se  fier  k  la  parole  du  due  de  Bour- 
gogne.  Malgr^  cet  avis,  Pierre  du  Bois  pr^f^re  accompagner 
en  Angleterre  Jean  Bourchier  et  la  gamison  anglaise.  P.  309  k 
311,  472  k  474  (autre  redaction,  p.  476  k  478)  ^ 

Pen  de  temps  apr^s,  ils  quittent,  en  effet,  la  ville  de  Gand, 
et  Pierre  du  Bois  emm^ne  avec  lui  sa  femme  et  ses  enfants, 
ainsi  que  tons  ses  meubles.  P.  311  4  313,  474, 475  (autre  r^dac- 
tioTiy  p.  478,  479). 

Ils  s'embarquent  k  Calais  et  se  rendent  k  Windsor,  oii  Jean 
Bourchier  pr^sente  Pierre  du  Bois  au  roi,  qui  Taccueille  avec 
bienyeillance  et  le  gratifie  d*une  pension  de  100  livres  sterling 
par  an. 


1.  Le  dac  de  Boutgogne  6tait  k  Tournai  aa  moment  des  fifties  de  Noel 
et  s'y  trouyait  encore  le  1*'  Janvier  1386.  A  d^faut  des  ttinerabru  qui 
offrent  une  lacune  k  cette  date,  le  ms.  677  de  la  biblioth^ue  de  Gambrai 
noas  permet  de  suivre  le  dac  apr^s  son  depart  de  Toarnai.  Ce  ms.  con- 
tient  en  effet  un  dernier  chapitre,  cit6  par  Buchon  (t.  II,  p.  352)  et  public 
par  Kervyn  (t.  XX,  p.  447-451),  qui  complete  ritin^raire  du  due.  Gelui-ci 
va  de  Tournai  k  Audenarde,  oii  il  reste  trots  jours;  de  \k  k  Gand  (4  Jan- 
vier) oil  il  est  I'objet,  ainsi  que  la  duchesse,  d'une  magnifique  r^ption, 
au  cours  de  laquelle  il  jure  en  I'^glise  Saint-Jean  de  maintenir  les  lois, 
privil^es  et  franchises  de  la  ville,  tandls  que  les  Gantois  jurent,  de  leur 
c6t^,  d'etre  bons  et  loyaux  sujets.  De  U,  le  due  se  rend  en  pMerinage  k 
Ardembourg,  puis  k  I'J^cluse  (ou  il  s^journe  trois  jours),  enfin  k  Bruges 
(16  Janvier).  La  narration  du  voyage  du  due  de  Bourgogne,  termini  par 
son  entree  k  Bruges,  est  plac^  dans  le  ms.  de  Cambrai  aprhs  le  menrtre 
d'Ackerman,  qui  eut  lieu  le  22  juillet  1386.  C'est  ce  qui  explique  que 
nous  ayons  cru  qu'il  s'agissait  du  voyage  k  Bruges  de  novembre  1386 
(voy.  notre  Introduction  du  t.  IX,  p.  iii). 

2.  On  salt  (voy.  plus  loin,  p.  472)  que  les  trois  derniers  paragraphes 
de  notre  texte  du  livre  II  de  Froissart  ne  se  trouvent  que  dans  trois  mss. 
L'un  de  ces  mss.,  qui  appartenait  k  la  biblioth^que  de  lord  Ashburnham 
et  dont  nous  avons  pu  noter  les  variantes  d'apr^s  une  copie  des  trois 
paragraphes  en  question  faite  autrefois  par  S.  Luce,  a  ^t^  acquis  (mai 
1899)  par  la  Biblioth^ue  nationale  lors  de  la  mise  en  vente  k  Londres, 
par  M.  Tate  Thomson,  d'une  partie  de  I'Appendix  Ashburnham.  Ce  ms. 
forme,  avec  deux  autres  mss.  acquis  en  mdme  temps  et  con  tenant,  l'un 
le  premier  livre,  Tautre  le  troisi^me  llvre  de  Froissart  une  s^rie  de  trois 
volumes  qui  occupent  les  n*'  9604-9606  dans  le  fonds  des  Nouvelles  acqui- 
sUions  franfaises  du  d^partement  des  manuscrits. 
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Ackennan  reste  4  Gand ;  il  eUt  mieux  fait  d'imiter  Pierre  du 
Bois^  P.  313,  475>  476  (autre  redaction,  p.  479). 

t.  Le  22  juQlet  1386,  jour  de  la  Sainte-Madeleine  (Meyer,  fol.  208), 
Francois  Ackennao,  qui  ayait  dt  se  soumettre  k  une  ordonnaoce  dn  due 
de  Bourgogne  defendant  de  sortir  arm^  et  accompagn^  de  serriteurB  arm^s, 
^tait  aMassin^  par  Gallehaut,  bAtard  d'Herzeele  (Kenryn^  t.  XI,  p.  366), 
en  reyenant  de  la  ducasse  de  SainUPiene  {JisL  et  cr.,  t.  11,  p.  383; 
cf.  au88i  le  ms.  677  de  la  biblioth^e  de  Cambrai,  fol.  157  ¥*-158  ¥*). 
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LIVRE  DEUXICME. 


§  343.  Nous  DOS  soufferons  un  petit  k  parler  de 
Phelippe  d'Artevelle,  et  parlerons  dou  jone  roi  Gharle 
de  France,  qui  sejournoit  k  Arras,  liquels  avoit  tths 
grant  volenti,  et  bien  le  monstroit,  d'entrer  en 
Flandres  pour  abatre  l*orgoel  des  Flamens.  Tons  les  5 
jours  li  venoient  gens  d'armes  de  tons  cost^s.  Quant 
li  rois  ot  sejoum^  en  Arras  vuit  jours,  il  s'en  parti  et 
s'en  vint  k  Lens  en  Artois,  et  \k  fut  deus  jours.  Au 
tierch  jour  de  novembre,  il  s'en  parti  et  s'en  vint  k 
Seclin  et  la  s'aresta ;  et  furent  li  signeur,  li  connestables  10 
de  France  et  li  mareschal  de  France,  de  Bourgongne 
et  de  Flandres,  ensamble  en  conseil  pour  savoir  com- 
ment on  s*ordonneroit,  car  on  dissoit  communement 
en  Tost  que  ce  estoit  cose  imposible  d'entrer  en 
Flandres,  ou  cas  que  li  passage  de  la  riviere  estoient  i5 
si  fort  gard^.  Encores  de  rechief  tons  les  jours  il 
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plouvoit  tant  que  il  faisoit  si  fresc  que  on  ne  pooit  aler 
avant,  et  disoient  li  aucun  sage  dou  roiaulme  de  France 
que  che  estoit  grans  outrages  par  tel  tamps  de  avoir 
aroenet  le  roi  si  avant  eo  tel  pals,  et  que  on  deuist 
5  bien  avoir  atendu  jusques  k  YesU  pour  guerriier  en 
Flandres.  [Si]  dist  li  sires  de  Gli^n,  connestables  de 
Fraaee,  en  conseil  :  c  Je  oe  eongnoig  che  pals  de 
Flandres,  car  onques  n'i  fui  en  me  vi^.  Geste  riviere 
dou  Lis  est  telle  et  si  malle  k  passer  que  on  n'i  puet 

iO  trouver  passage  fors  que  par  les  certains  pas?  »  —  On 
li  respondi  :  c  Sire,  oil :  ne  il  n'i  a  nul  gu6,  et  siet 
tout  son  courant  sus  marescages,  oil  on  ne  poroit  che- 
vauchier.  »  Dont  demanda  li  connestables  :  c  Et  dont 
vient  elle  d'amont?  »  On  li  respondi  qu'elle  venoit  de 

15  devers  Aire  et  Saint  Omer.  c  Puisque  elle  a  commen- 
chement,  dist  li  connestables,  nous  le  paserons  bien. 
Ordonnons  nos  gens  et  leur  faissons  prendre  le  chemin 
de  Saint  Omer,  et  la  passerons  nous  la  rivi^e  k  nostre 
aise,  et  enterons  en  Flandres  et  [irons  ces  Flamens 

20  oombatre]  au  lone  dou  pais  oil  qu'il  soient,  ou  devaot 
Ippre  ou  ailleurs ;  il  sont  bien  si  orgilleux  et  si  outre- 
quidiet  que  il  venront  contre  nous.  »  A  ce  pourpos 
dou  connestable  s'acordoient  tout  li  mareschal.  Et 
demor^rent  en  eel  estat  celle  nuit  jusques  a  Tendemain 

25  que  li  sires  de  Labreth,  li  sires  de  Gouchi,  messires 
Ammenions  de  Poumiers,  messires  Jehans  de  Yiane, 
amiraux  de  France,  messires  Guillaumes  de  Poitiers, 
bastars  de  Lengres,  li  B^ghes  de  Yelaines,  messires 
Raouls  de  Gouchi,  li  contes  de  Gonversant,  li  viscontes 

30  d*Aci,  messires  Raoulx  de  Rainneval,  li  sires  de  Sempi, 
messires  Guillaumes  des  Bordes,  li  sires  de  Sulli, 
messires  [Oliviers]  de  Glaiequin,  messires  Meurisses 
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[de  Treseguidi],  messures  Guis  li  fiaveox,  messires 
NicoUes  PeaoieU  li  dpi  mareschal  de  Franoe,  measires 
Loeiis  de  Saasoire,  et  le  aigneur  de  Blainville,  et  li 
mareschal  de  Bourgoogne  et  de  Flaodres,  et  rneasirea 
Enguerans  d'Oedins,  vinrent  en  la  cambre  dou  con-  5 
nestable  de  France,  pour  avoir  certain  arest  et  avis 
oonuneot  on  s'ordonneroit :  se  on  passeroit  parmi  Lille 
pour  aler  k  Gommines  et  k  Warnestoo,  oil  li  pas 
estoient  gard^,  ou  se  on  iroit  amont,  vers  le  Gorge, 
le  Ventie  et  Saint  Venant  et  Estelles,  passer  \k  la  10 
riviere  dou  Lis. 

La  ot  entre  ces  signeurs  pluisenrs  paroUes  retour- 
n^s,  et  dissoient  chil  qui  cognissoient  le  palx :  c  Gertes, 
ou  tamps  de  maintenant,  il  ne  fait  [nul  aler]  en  die 
palx  de  Glaremban,  ne  en  la  tere  de  Bailloel,  ne  en  la  15 
castelerie  de  Gassel,  de  Fui^nes  ne  de  Berghes.  »  — 
c  Et  quel  chemin  tenrons  nous  dont?  »  dist  li  con- 
nestables. 

JA  dist  li  sires  de  Gouchi  une  mout  haute  parolle  : 
€  De  men  avis  je  conseilleroie  que  nous  alissons  k  20 
Tournai  la  passer  FEscaut  et  cheminer  devant  Aude- 
narde,  che  chemin  \k  ferons  nous  bien  aise,  et  \k  com- 
batre  nos  ennemis ;  nous  n'arons  nul  empecheraent. 
L'Escaut  passet  a  Tournai,  si  venrons  devant  Aude- 
narde  et  cerons  droit  ou  logefs  Phelippe  d'Artevelle,  25 
et  si  serons  tons  les  jours  rafresqui  de  toutes  pour- 
veances  qui  nous  [venront]  dou  cost^  de  Hainnau  et 
qui  nous  sieuront  de  Tournai  par  la  riviere.  »  Ceste 
parolle  dou  signeur  de  Gouchi  fu  bien  entendue  et 
volentiers  o'ie,  et  des  aucuns  longbement  soustenue.  30 
Mais  li  coonestables  el  li  mareschal  s*enclinoient  trop 
plus  k  aler  toudis  de[vant]  lui  et  querir  et  faire  brief 
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passage  k  son  loial  pooir  que  de  aler  k  destre  ne  k 
senestre  querre  plus  lontain  chemin;  et  i  metoient 
raisoDs  raisonnables,  car  il  dissoient :  c  Se  nous  querons 
autres  chemins  que  le  droit,  nous  ne  monsterons  pas 
5  que  nous  soions  droites  gens  d'armes,  k  tout  le  mains 
se  nous  n*en  faissons  nostre  devoir  de  aler  tasta*  se 
aucunement  k  ce  pas  k  Gommines  qui  est  gardes,  se 
desous  ou  desus  ne  poons  passer  la  riviere.  Encores 
oultre,  se  nous  eslongons  nos  ennemis,  nous  les  res- 

10  joKrons  et  rafresquirons  de  nouviaulx  consaulx,  et 
diront  que  nous  les  fuions.  Et  [si]  i  a  encores  un  point 
qui  fait  grandement  k  doubter  :  nous  ne  savons  sus 
quel  estat  oil  qui  sont  al6  en  Engtet^re  sont,  car,  se 
par  aucune  incidense  confers  leur  venoit  de  ce  cost^, 

15  il  nousdonroit  grant  empechement.  Si  vault  trop  mieux 
que  nous  nos  delivrons  de  entrer  au  plus  brief  que 
nous  poons  en  Flandres,  que  longhement  determiner, 
et  enprendons  de  fait  et  de  bon  corage  le  chemin  de 
Gommines;  Dieux  nous  aidera.  Nous  avons  par  tant  de 

20  fois  pass^  et  rappass^  grosses  rivieres  que  ceste  riviere 
dou  Lis  ne  nous  devera  pas  tenir  trop  longhement. 
Comment  que  soit,  quant  nous  serons  sus  les  rives, 
arons  nous  avis,  et  cil  qui  seront  en  nostre  compai- 
gnie  en  Tavant  garde,  qui  ont  veut  puis  vint  ans  ou 

25  trente  tamaint  passage  plus  perilleus  que  cils  chi  ne 
soit,  que  nous  passerons  la  riviere ;  et  quant  nous 
serons  oultre,  nostre  ennemi  et  li  pals  de  Flandres 
seront  plus  esbahi  cent  fois  que  dont  que  k  nostre  aise 
nous  aillons  querir  k  senestre  ou  a  destre  hors  de  nostre 

30  droit  chemin  passage,  et  nous  porons  adont  nom- 
mer  et  compter  signeur  de  Flandres.  »  Tout  s'acor- 
ddrent  k  che  darrain  pourpos,  ne  onques  depuis  il  ne 
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fu  brisi^s,  ne  nuls  autres  remis  sus,  et  pour  che  que 
chil  vaillant  signeur  se  trouvoient  ]k  tout  enaamble,  il 
disent  :  c  G'est  bou  que  nous  avisous  et  regardons  as 
ordonnances  des  batailles,  et  h'quel  irout  en  Tavant 
garde  avoec  le  connestable,  et  liquel  ordoDueront  des  5 
chemiDS  pour  passer  et  chevauchier  tout  k  Touui^ 
et  liquel  menront  les  gens  de  piet,  et  liquel  seront 
ordonn6  pour  courir  et  descouvrir  les  ennemis,  et 
liquel  seront  en  la  bataille  dou  roi,  et  comment  et  de 
quoi  il  le  serviront,  et  liquels  portera  Toriflambe  de  lo 
France  et  liquel  I'aideront  a  garder,  et  liquel  seront 
sus  ele  et  liquel  seront  en  Tariere  garde.  >  De  toutes 
ces  coses  eurent  il  \k  avis  et  ordenance. 

§  344.  Il  est  ordonne,  arest^  et  determine  par  les 
vaillans  hommes  dessus  nomm^s  et  par  Toffioe  des  is 
maistres  des  arbalestriers  conjoins  avoec  le  connes- 
table  et  les  mareschaulx  et  tout  d*un  acord,   que 
messires  Josses  de  Haluin  et  li  sires  de  Rambures 
seront  cargiet  et  ordonnet  de  mener  et  conduire  les 
gens  de  piet,  liquel  iront  devant  pour  apparillier  les  20 
chemins ,  copper  les  baies ,  bos ,   buissons ,  abatre 
fretteSy  raemplir  valines  et  faire  ce  que  il  appartient 
et  qu'il  est  de  necessity ;  et  sont  cil  ouvrier  dis  et  set 
cens  et  soissante.  Apr^s  en  Tavant  garde  sont  li 
mareschal  de  France,  de  Flandres,  de  Bourgongne,  25 
et  ont  en  leur  gouvrenance  douse  cens  hommes  d'armes 
et  set  cens  arbalestrers,  sans  quatre  mille  hommes 
de  piet  que  li  contes  de  Flandre  leur  a  delivret  as 
pavais  et  as  autres  armeures.  Itenij  est  ordonn^  que 
li  contes  de  Flandres  et  sa  bataille,  oil  il  puet  avoir  30 
tant  de  gens  d'armes,  chevaliers  et  escuiers  et  gens 
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dc  piet,  environ  8^  mille,  chemineront  sus  le  elle 
de  I'avant  garde,  pour  reconforter,  se  il  besongne. 
Item^  est  ordonn^,  entre  Tavant  garde  et  le  bataille 
dou  conte  de  Flandres,  la  bataille  dou  roi  de  France^ 

5  et  la  doient  estre  si  troi  oncle,  Berri,  Bourgongne  et 
Bourbon,  li  oontes  de  la  Marce,  messires  Jaquemes  de 
Bourbon,  ses  fr^res,  li  contes  de  Clermont  et  daufins 
d'Auvergne,  li  contes  de  Danmartin,  li  contes  de  San- 
soire,  messires  Jebans  de  Boulongne  et  jusques  k  le 

10  somme  de  sis  mille  hommes  d'armes  et  deus  mille 
arbalestriers,  genevois  et  autres.  Item,  sont  ordonn^ 
pour  Tari^re  garde  deus  mille  hommes  d^armes  et 
deus  cens  arbalestriers.  Si  en  doient  estre  chief  et 
gouvreneur  messires  Jehans  d^Artois,  contes  d*Eu, 

15  messires  Guis,  contes  de  Blois,  messires  Wallerans, 
contes  de  Saint  Pol,  messires  Guillaumes,  contes  de 
Harcourt,  li  sires  de  Gastillon  et  li  sires  de  F^re. 
Item^  doit  porter  Toliflambe  messires  Fibres  de  Vilers, 
et  doit  estre  acompaigni^s  de  quatre  chevaliers^  liquel 

20  sont  enssi  nommet :  messires  Robers  li  Baveux,  mes- 
sires Guis  de  Saucourt,  messires  Meurisses  de  [Tre- 
seguidi]  et  dou  Baudrain  de  la  Huesse ;  et  pour  gar- 
der  les  deus  bani^res,  le  Borgne  de  Ruet  et  le  Borgne 
de  [Mondoucet].  Et  est  assavoir  que  cil  signeur  qui 

25  ordonnoient  tels  besongnes,  entendoient  et  arestoient 
que  jamais  en  France  ne  retourneroient  si  aroient 
combatu  che  Phelippe  d' Artevelle  et  sa  poissance ;  et 
pour  ce  se  ordonnoient  il  par  telle  mani^re  enssi  que 
pour  tantos  combatre  ou  k  Fendemain.  Item^  sont 

30  ordonn6  li  sires  de  Labreth,  li  sires  de  Gouchi  et 
messires  Hughes  de  Ghalon,  pour  mettre  en  aroi,  en 
pas  et  en  ordonnance  les  batailles.  Item^  sont  ordon- 
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net  mareschal,  pour  logier  le  roi  et  sa  bataille,  med- 
sires  Guillauroes  de  Haumines  et  li  sires  de  Gampremi. 
Itemj  est  ordono^  que,  au  jour  que  on  se  oombatera, 
que  li  rois  sera  k  cheval  et  nuls  aulres  fors  lui,  et 
sont  nommet  vuit  vaillant  bomme  k  estre  d'encoste  5 
iui,  tels  que  le  signeur  de  Rainneval,  le  B^ghe  de 
Velainnes,  messires  AmmenioDS  de  Poumiers,  mes-* 
sires  Eugherans  d'Oedin,  li  viscontes  d*Aci,  messires 
Guis  li  Baveux,  messires  Nicolas  Penniel  et  messires 
Guillaumes  des  Bordes,  dont  li  sires  de  Rainneval  et  10 
messires  Engherans  d'Oedins  sont  au  train  devant  lui ; 
le  B^he  de  Velainnes  et  li  viscontes  d'Aci,  qui  se 
nomme  messires  Jehans  le  Personne  et  est  nomm^ 
chi  dessus  en  ceste  istoire  en  pluiseurs  lieux  viscontes 
d*Aunai,  chil  doi  chevalier  sont  dal6s  eux;  et  au  1^ 
deri^re  sont  ordonn6  messires  Ammenions  de  Pou- 
miers,  messires  NicoUes  Penniel,  messires  Guis  li 
Baveux  et  messires  Guillaumes  des  Bordes.  Item,  sont 
ordonn6  pour  cbevauchier  devant  et  avisser  le  con- 
veoant  des  ennemis  au  jour  de  la  bataille,  messires  20 
Oliviers  de  Glicbon,  connestables  de  France,  messires 
Jebans  de  Yiane,  amiraux  de  France,  et  messires 
Guillaumes  de  Poitiers,  bastars  de  Lengres. 

Quant  toutes  ces  coses  dessus  dites  iurent  devises 
et  ordonndes  bien  et  k  point,  et  que  on  n'i  sceut  mats  25 
nulle  riens  aviser  qui  necessaire  i  fust,  li  consaulx  se 
ouvri.  On  se  parti,  et  s'en  ala  cascuns  a  son  logis;  et 
furent  li  signeur  et  li  baron,  qui  point  n'avoient  est6 
present  k  oes  coses  deviser,  s^nefiiet  quel  cose  il 
devoient  faire,  oe  en  avant  comment  il  se  mainten-  so 
roient.  Et  fu  che  jour  ordonn^  que  li  rois  k  Fende- 
maio  se  deslogeroit  de  Seclin  et  passeroit  tout  parmi 
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la  ville  de  Lille  sans  arester,  et  veDroit  logier  k  Har^ 
quette  I'abele,  et  li  avant  garde  iroit  oultre  vers  Com- 
mines  et  Warneston ;  et  exploiti^rent  au  mieux  qu'il 
peurent. 

5  §  31 5.  Tout  enssi  comme  il  fu  ordonn6  il  fu  fait,  et 
se  deslogi^rent  k  Fendemain  dl  de  Tavant  garde,  et 
pass^rent  oultre  par  ordenance  vers  Gommines;  et 
trouvoient  les  chemins  tons  fais,  car  li  sires  de  [Ram- 
bures]  et  messircs  Josses  de  Haluin  en  avoient  gran- 

10  dement  songniet  :  che  fu  le  lundi.  Quant  li  connes- 
tables  de  France  et  li  marescbal  et  chil  de  Tavant  garde 
furent  venu  au  pont  k  Gommines,  la  les  convint  ares- 
ter,  car  il  trouv^rent  le  pont  si  deffait  que  il  n'estoit 
mies  en  poissance  d'omme  dou  refaire  ou  cas  que  on 

i5  les  deffenderoit  et  que  on  i  meteroit  empechement 
au  voloir  refaire ;  et  li  Flameuc  estoient  bien  poissant 
par  oultre  la  riviere  dou  deffendre  et  garder  le  pas 
et  tenir  contre  tout  homme  qui  escarmuchier  et  asal- 
lir  les  volroient  par  devant,  car  il  estoient  plus  de 

20  nuef  mille,  que  au  pas  dou  pont,  que  en  la  ville  de 
Gommines.  Et  \k  estoit  Pi^tres  dou  Bos,  leur  cappi- 
taine,  qui  monstroit  bien  volenti  et  defience,  et  estoit 
au  piet  dou  pont  sus  le  cauchie  et  tenoit  une  hache  en 
se  main,  et  la  estoient  li  Flamenc  tout  rengiet  de  une 

25  part  et  d'autre.  Li  connestables  de  France  et  li  signeur 
qui  Ik  estoient,  regard^rent  la  mani^re  de  die  pas  et 
imagin^rent  bien  que  oe  estoit  cose  imposible  de  pas-^ 
ser  par  Ik,  se  li  pons  n'estoit  refais.  Adont  fissent  il 
chevauchier  de  leurs  vallte  pour  aviser  la  riviere 

30  desoulx  et  desus,  et  se  on  n'i  trouveroit  nuls  guds. 
Quant  cil  varllet  orent  chevauchiet  au  lone  de  la 
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riviere  desoulx  et  desQS  prite  de  une  lieue,  il  retour- 
n^rent  k  leurs  sigoeurs  qui  ies  atendoient  au  pas,  et 
leur  disseDt  que  il  n'avoient  trouv^  nul  lieu  od  cheval 
peuissent  prendre  ti^re.  Dont  fu  li  oonnestables  mout 
couroudii^s,  et  dist  :  c  Nous  avcxis  estet  mal  oonsil-  5 
liet  de  prendre  che  chemin  :  mieux  nous  vausist  estre 
at^  par  Saint  Omer  que  obi  sejoumer  en  che  dangier, 
ou  avoir  passet  TEscaut  k  Tournai,  enssi  que  li  sires 
de  Gouchi  dissoit,  et  al6  tout  droit  devant  Audenarde 
combatre  nos  ennemis,  puisque  combatre  les  devons  iO 
et  Yolons*  II  sont  bien  si  orgilleux  que  il  nous  eussent 
atendu  k  leur  si^e.  »  Adont  dist  roessires  Loeis  de 
Sansoire  :  c  Gonnestables,  je  conseille  que  nous  nos 
logons  chi  pour  che  jour  et  fachons  logier  nos  gens 
au  mieux  qu'il  pueent,  k  fait  que  il  viennent.  Et  15 
envoions  k  Lille  par  la  rivi^  querre  des  nefs  et  des 
cloies :  si  ferons  demain  un  pont  sus  ces  biaux  pr^s, 
et  passerons  oultre«  puiscpie  nous  ne  poons  autrement 
faire.  >  Dont  dist  messires  Josses  de  Haluin  :  c  Sire, 
nous  avons  bien  estet  aviset,  passet  a  deus  jours,  li  20 
sires  de  [Ranibures]  et  jou,  de  tout  cela  faire ;  mais 
il  i  a  un  grant  empechement.  Entre  chi  et  Lille 
siet  li  ville  de  Menin  sus  celle  riviere,  par  oil  il  con- 
vient  passer  la  navie,  se  elle  voelt  venir  jusques  k  chi, 
et  li  Flamenc  qui  \k  sont,  ont  deffait  leur  pont  et  tel-  25 
^  lement  croisiet  de  grans  mairiens  et  d'estaques  parmi 
les  gistes  dou  pont,  que  imposible  seroit  de  passer  ne  nef 
ne  nacelle.  »  —  c  Je  ne  sai  dont,  dist  li  oonnestables, 
que  nous  puissons  faire.  Bon  seroit  de  prendre  le 
diemin  de  Aire  et  de  Saint  Omer,  et  de  Ik  passer  le  so 
Lis,  puisque  nous  ne  poons  avoir  chi  le  passage  apa- 
rilliet.  > 
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Entrues  que  li  oonnestables  et  li  maresdial  de  Franoe 
et  de  Bourgongne  estoient  au  pas  de  Gommines  en 
celle  abusioD,  oe  il  ne  savoient  lequel  faire  pour  le 
milleur,  soustilloient  autre  chevalier  et  escuier  par 
5  biau  fait  d'armes  et  haute  emprise  k  eux  aventurer 
vaillaument  et  a  passer  oelle  riviere  dou  Lis,  comment 
qu'il  fust,  et  aler  sus  leur  fort  combatre  les  Flamens, 
pour  conquerir  la  ville  et  le  passage,  sicom  je  vous 
recorderai,  et  presentement. 

iO  §  316.  En  venant  I'avant  garde  de  Lille  k  Com- 
mignes,  li  sires  de  Saint  Pi,  qui  congnissoit  le  pals, 
et  aucun  autre  chevalier  de  Hainnau,  de  Flandres  et 
d'Artois  et  ossi  de  France,  sans  le  connestable  et  les 
mareschaux,  avoient  eu  parlement  ensambte  et  avoient 

15  dit  :  c  Se  nous  aviens  deus  ou  trois  bacqu^,  se  les 
fesissiens  laochier  en  celle  riviere  dou  Lis  au  desous 
de  Gommines  k  le  couverte,  et  eussons  de  une  part  de 
Taighe  et  de  Tautre  estacques  et  mis  cordes  as  estacques, 
selonc  ce  que  la  riviere  n'est  pas  trop  large,  nous 

20  seriens  tantos  une  grant  quantity  de  gens  mis  oultre, 
et  puis  par  deri^re  nous  venriens  asaillir  nos  ennemis ; 
nous  conqueri^mes  sus  eux  le  pas,  et  [si]  ne  fesissons 
passer  fors  que  droites  gens  d*armes.  »  De  quoi  chilx 
consaulx  avoit  est^  tenus,  et  avoit  tant  fait  li  sires  de 

25  Sampi  que  sus  un  car  il  faisoit  acariier  de  la  ville  de 
Lille  [un]  bacquet,  les  cordes  et  toute  I'ordonnance 
avoecques  li. 

D*autre  part,  messires  Heribaus  de  Belle  Perce  et 
messires  Jehans  de  Roie,  qui  estoient  compaignon  en 

30  che  voiage  ensamble,  en  faissoient  ossi  un  venir  et 
acariier.  Messires  Heoris  de  Mauni  et  messires  Jehans 
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de  Malatrait  et  messires  Jehans  Gauderons,  bretons, 
qui  avoient  estet  a  ces  devises,  en  qaerquoient  osm 
an,  et  tant  fissent  que  il  [rjeurent :  il  le  fissent  car- 
gier  sus  un  car  et  sieuir  le  route  des  autres.  Li  sires 
de  Saimpi  fu  tous  li  premiers  qui  vint,  atout  sod  bac-  5 
quet  et  rordenance  des  oordes  et  des  estaques,  sur 
la  riviere  :  si  desquerqu^rent  et  estequ^rent  au  \6s 
devers  eux  un  grant  et  gros  pianchon,  et  puis  i 
aloii^rent  la  corde.  Si  pass&rent  troi  varllet  oultre, 
et  misent  le  bacquet  et  la  corde  outre,  et  estequirent  iO 
encores  de  rechief  un  grant  gros  planchon  oultre,  et  i 
atacqu^rent  I'autre  coron  de  la  corde,  et  puis  rame- 
n^rent  li  vallet  le  bacquet  k  leurs  maistres. 

Or  estoit  avenu  que  li  oonnestables  de  France  et  li 
doi  mareschal  qui  se  tenoient  au  dehors  dou  pont  k  i5 
Gommines,  furent  enfourm^  de  ceste  besongne,  enssi 
que  il  busioient  comment  il  trouveroient  passage.  Si 
avoit  dit  li  connestables  k  messire  LoKs  de  Sansoire  : 
c  Mareschaux,  al6s  veoir  que  c'est  et  quel  cose  il  font, 
et  se  paine  puet  estre  emploKe  k  passer,  par  celle  20 
mani^re  que  vous  aves  ol  deviser,  la  riviere;  et,  se 
vous  ve^s  que  che  soit  cose  qui  se  taille  k  faire,  si  en 
mett6s  aucuns  oultre.  » 

Dont  en  trues  que  cil  chevalier  qui  1^  estoient,  s'or* 
donnoient  pour  passer  et  que  leurs  bacqute  estoit  25 
tous  aprest^s,  vint  Ik  li  mareschaux  de  France  et 
grant  route  de  chevaliers  et  escuiers  en  sa  compai- 
gnie.  On  li  fist  voie,  che  fii  raisons.  II  s'aresta  sus  le 
rivage  et  regarda  volentiers  le  convenant  et  le  cha- 
vanoe  de  che  bacquet.  Adont  dist  li  sires  de  Saimpi :  30 
c  Sire,  il  vous  plaist  que  nous  passons?  »  —  c  H  me 
plaist  bien,  dist  li  mareschaux,  mais  vous  vos  mettis 
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en  grant  aventure,  car,  se  li  anemit  qui  sont  k  Com- 
mignes  savoient  [vo]  convenant,  il  voua  porteroient 
trop  grant  damage.  »  —  c  Sire,  dist  11  sires  de  Sempi, 
qui  ne  s'aventure  il  n'a  riens.  Ou  nom  Dieu  et  de 
5  saint  Joi^e,  nous  passerons  et  nous  ferons,  andiois 
que  il  soit  demain  jours,  sur  nos  ennemis  bon 
exploit.  > 

Adont  mist  li  sires  de  Sempi  son  pennon  ou  bac- 
quet,  et  entra  ens  tons  premiers;  et  i  entr^rent  ce 

10  que  li  bacqu^s  pooit  porter,  c*estoient  eux  nuef,  et  tan- 
tos  furent  lanchiet  par  la  corde  que  il  rivoient  k  rive. 
Si  isirent  tout  hors  et  missent  leurs  armeures  hors 
et  entr^rent  k  le  couverte,  afin  que  il  ne  fuissent 
apercheu,  en  un  petit  bosquetel  d'un  aunoi,  et  1^  se 

15  quatirent;  et  chil  qui  estoient  au  rivage  par  une  corde 
que  il  tenoient,  retralssent  le  bacquet  k  eux.  Secon* 
dement  li  contes  de  Conversant,  sires  d*Enghien, 
entra  ens,  et  sa  bani^re,  et  avoecq  lui  li  sires  de  Ver- 
tain,  messires  llstasses  et  son  pennon,  et  Ferabras  de 

20  Vertain,  ses  fr^res ;  eux  nuef  pass^rent,  et  non  plus ;  et 
puis  k  le  tierche  fois  en  pass^rent  encores.  Evous  les 
deus  autres  bacqu^s  venus  que  on  acarioit,  de  mes- 
sire  Herbaut  de  Belle  Perche  et  de  messire  Jeban  de 
Roie  et  ossi  des  Bretons,  furent  tantos  par  la  mani^re 

25  dessus  dite  lanchiet  en  la  riviere  et  ordonn^  enssi  que 
li  autre^  Si  pass^rent  cil  chevalier  et  escuier;  ne  nuls 
ne  passoit  fors  que  droites  gens  d'armes,  et  passoient 
de  si  grant  vollent^  que  mervelles  estoit  dou  veoir, 
et  i  ot,  tels  fois  fu,  au  passer  si  trte  grant  presse  de 

SO  voloir  passer  Tun  devant  I'autre  que,  se  li  maresdiaux 
de  France  n'i  euist  est^,  qui  i  metoit  ordonnance  et 
atemprance  de  passer  k  trait,  il  en  i  eust  eu  des 
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[peris],  car  il  eassent  plus  que  de  leur  fais  cargi^s 
les  bacquis. 

§  317.  Nouvelles  veooient  tout  k  fait  au  connes- 
table  et  aux  sigoeurs  qui  k  Gommines  estoient  sus  le 
pas  k  Tentr^  dou  pont,  conunent  leurs  gens  passoient.    5 
Adont  dist   li  connestables   au   signeur  de  Reus  : 
c  AII^  veoir,  je  vous  pri,  k  che  passage  que  che 
voelt  estre  et  se  nos  gens  passent  si  ouniement  que 
on  nous  dist.  »  Li  sires  de  Reus  ne  fu  onques  si 
lite,  quant  il  eut  celle  commission,  et  feri  chevaux  10 
des  esperons  et  s'en  vint  celle  part,  et  toute  sa  route, 
oil  bien  avoit  soissante  hommes  d'armes.  Quant  il  fu 
veous  au  passage  od  li  oompaigoon  estoient,  et  ja  en 
i  avoit  passet  plus  de  orat  et  cinquante,  si  mist  tan- 
tos  piet  k  tere  et  dist  que  il  passeroit :  li  mareschaux  15 
de  France  ne  li  euist  jamais  ve^. 

Nouvelles  vinrent  au  connestable  que  li  sires  de 
Reus,  ses  cousins,  estoit  passes.  Si  commencfaa  li  con* 
nestables  un  petit  k  busiier,  et  dist :  c  Faites  arbales- 
triers  traire  avant  et  escarmuchier  k  ces  Flamens  qui  20 
sont  oultre  ce  pont,  pour  eux  ensongniier,  par  quoi  il 
entendent  k  [nous]  et  non  k  nos  gens,  car,  se  il  s*en 
donooient  garde,  il  leur  couroient  sus  et  romperoient 
le  passage  et  ochiroient  ceulx  qui  sont  deU,  et  je 
aroie  plus  chier  k  estre  mors  que  il  en  avenist  enssi.  »  25 
Adont  vinrent  arbalestrier  et  gens  de  piet  avant,  et 
si  en  i  avoit  aucuns  qui  jettoient  des  bonbardes  por- 
tatives  et  qui  traioient  grans  quariaux  empente  de 
fier  et  les  faissoienl  voller  oultre  le  pont  jusques  k  la 
ville  de  Gommines.  lit  se  commencha  li  escarmuche  30 
forte  et  rade,  et  monstroient  chil  de  Tavant  garde 


^ 
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que  il  passeroieat,  8e  il  pooient;  Ftameoc,  qui 
estoient  pavesciet  au  1^8  devers  eux,  monstroient  osai 
visage  et  faissoient  grant  deffence.  Enssi  se  continua 
oelle  journ^  qui  fti  par  ud  lundi,  knehantt  traiant  et 

5  eacarmuchaut,  et  fu  taotos  tart,  car  li  jour  estoient 
mout  court.  Et  toudis  k  ces  bacqu^s  passoient  gens 
d'armes  k  pooir,  et  se  metoient,  k  fait  que  il  estoient 
oultre,  en  un  aunoi,  et  Ik  se  quatissoient  k  le  oouverte 
et  atendoient  Tun  Fautre. 

10  Or  regard^s,  tout  consideret,  en  quel  peril  il  se 
metoient  et  en  quelle  a  venture ;  car,  se  cil  qui  estoient 
k  Gommines,  s*en  fuissent  aperceu  tempre,  il  en  eussent 
eu  k  leur  volenti  la  grignour  partie  et  euissent  con- 
quis  cordes  et  bacqu^s  et  tout  niis  k  leur  avantage; 

15  mais  Dieus  i  fu  pour  eux,  qui  voloit  consentir  que  li 
orgieus  de  Flandres  fust  abatus. 

§  318.  Je  tieng,  et  ossi  doivent  tenir  toutes  gens 
d'entendement,  oelle  emprise  de  ces  bacqu^s  et  le 
passage  de  ces  gens  d'armes  k  haute  [vaillance]  et 

20  honnerable  emprisse,  car  chevalier  et  escuier,  sus  le 
tart  che  lundi,  pour  passer  oultre  avoecques  leurs 
cooipaignonsi  s'enibloient  de  Tavant  garde ;  et  pass^rent 
li  viscontes  de  Roem,  li  sires  de  Laval,  li  sires  de  le 
Berli^re,  li  sires  de  [Gonbor],  messires  Oliviers  de 

25  Glaiekin,  li  Barois  des  Bares,  li  sires  de  Gollet,  messires 
Renaulx  de  Touwars,  sires  de  Poussances,  messires 
Guillaumes  de  Lignach,  messires  Gautiers  de  Pasac,  li 
sires  de  Tors,  messires  Loe'ls  de  Gousant,  messires 
Tristrans  de  la  Gaille,  li  viscontes  de  Miaulx,  li  sires 

30  de  Mailli ;  et  tant  que  Bretons  que  Poitevins,  Berruiers, 
Francois,  Bourgignons,  Flamens,  Artisiens,  Tiois  et 


u 
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HaiDaiers,  il  se  trouv^reot  oultre,  sus  le  luDdi  au  tart, 
enviroD  quatre  ceos  hommes  d'armea,  toute  fleur  de 
gentiUtee^  ne  ooques  vdl^a  n'i  passa. 

QqaDt  messirea  Loela  de  Saosoire  vel  que  tant  de 
bonnes  gens  estoient  passet  que  sise  bani^res  et    5 
trente  pennons,  si  dist  que  il  li  tourneroit  k  grant 
blasme,  se  il  ne  passoit  ossi.    Si  se  mist  en  un 
bacquet,  si  chevalier  et  si  escuier  avoecques  lui,  et 
adont  pass^rent  li  sires  de  Hangite,  messires  Peroe- 
vaulx  d*Ainneval  et  plui^eur  aultre.  Quant  il  se  velrent  io 
tout  ensamble,  si  disent  :  c  II  est  heure  que  nous 
alons  vers  Gommines  veoir  nos  ennemis  et  savoir  se 
nous  porous  anuit  logier  en  la  ville,  »  Adont  res- 
traindirent  il  leurs  armeures,  et  missent  leurs  bachi- 
n^s  sus  leurs  testes  et  les  lachi^rent  et  boucl^rent  is 
enssi  comme  il  appertenoit,  et  se  missent  sour  les 
mar^s  joindant  la  riviere  ou  pas,  en  Tordonnance, 
bani^res  et  pennons  ventelans  devant  eux,  enssi  que 
pour  tantos  combatre.  Et  estoit  li  sires  de  Sempi  ou 
premier  chief  et  li  uns  des  principaux  gouvren^res  et  20 
conduiss^res,  pour  tant  que  il  congnissoit  le  pate  mieux 
que  nuls  des  autres. 

Enssi  comme  il  venoient  tout  le  pas  et  ossi  ser^ 
que  nuUes  gens  par  bonne  ordonnance  poroient 
faire,  tout  contreval  ces  pr^s,  en  aprochant  la  ville,  25 
Pifetres  dou  Bos  et  sa  bataille  et  ses  Flamens,  qui 
estoient  tout  rengiet  amont,  haut  sour  la  cauchie, 
jett^rent  leurs  yeux  aval  ens  es  pri^s,  et  voient  ces 
gens  d'armes  aprochier.  Si  furent  mout  esmervilliet, 
et  demanda  Pi^tres  dou  Bos  :  c  Par  quel  diable  de  so 
lieu  sont  venu  ces  gens  et  out  passet  la  riviere  ?  »  lii 
li  respondirent  cil  qui  dal^  lui  estoient  :  ^  II  faut 
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que  il  soient  passet  par  bacqute  hui  toute  jour ;  et  si 
n'en  avons  riens  soeu,  car  il  n'i  a  pont  ne  passage 
aparilliet  sus  le  Lis  de  dii  k  Gourtrai.  »  —  c  Que 
feroDs  nous?  dissent  li  aucun  k  Piitre ;  les  irons  nous 

5  combatre?  »  —  c  Nenil,  dist  Pi^tres,  lessons  les  venir ; 
demorons  en  no  force  et  en  no  garde,  il  sont  has  et 
nous  sommes  hault  sus  la  cauchie  :  se  il  nous  vienent 
asalir,  nous  avons  grant  avantage  sus  eux ;  et,  se  nous 
descendons  ores  sus  eux  pour  combatre,  nous  nos 

40  fourferons  trop  grandement.  Atendons  tant  que  la 
nuit  soit  venue  toute  noire  et  toute  obscure,  et  puis 
arons  conseil  comment  nous  nos  cbavirons  :  il  ne  sont 
pas  tant  de  gens  que  il  nous  doient  plenty  durer  k  la 
bataille,  et  si  savons  toutes  les  reftiites,  et  il  n'en 

45  s&vent  nuUes.  > 

§  319.  Li  consaulx  Pietre  dou  Bos  fu  creus  :  onques 
chil  Flamenc  ne  se  bougi^rent  de  leur  pas,  et  se 
tinrent  tout  quoi  au  piet  dou  pont  et  tout  contreval 
la  cauchie,  rengiet  et  ordonnet  en  bataille,  et  ne  son- 

20  noient  mot  et  monstroient  par  samblant  que  il  n'en 
faisoient  conipte ;  et  cil  qui  estoient  passet,  venoient 
tout  le  pas  parmi  ces  mar^s  costiant  la  riviere  et 
aprochant  Gommines.  Li  connestables  de  France,  qui 
estoit  d*autre  part  Taige,  j^te  ses  ieux  et  voit  ces 

25  gens  d'armes,  bani^res  et  pennons,  en  une  belle  petite 
bataille  et  voit  conunent  il  aprochoient  Gonunines. 
Adont  li  commencha  li  sans  tons  k  fremir  de  grant 
hideur  que  il  ot,  car  il  sentoit  grant  fiiisson  de  Fla- 
mens  par  del^  Taige  tous  esragi^.  Si  dist  par  grant 

30  air  :  c  Ha !  Saint  Ive !  ha !  Saint  Joi^e !  ha !  Nostre 
Dame !  que  voi  je  1^?  Je  voi  en  partie  toute  la  fleur 
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de  nostre  arm^  qui  se  soot  mis  en  dur  parti.  Gertes 
je  voroie  estre  mors,  quant  je  voi  que  il  out  fait  un  si 
grant  outrage !  Ha !  mesire  Loels  de  Sansoire,  je  vous 
quidoie  plus  atempr^  et  mieux  amesur^  que  vous  ne 
soi^ !  C!omment  av6s  vous  oss^  mettrc  oultre  tant  de  5 
nobles  chevaliers  et  escuiers  et  si  vaillans  hommes 
d*armes  comme  il  sont  la,  en  ti^re  [d'anemis],  et 
espoir  entre  dis  ou  douse  mille  hommes  qui  sont 
orgilleux  et  tout  aviset  de  leur  fait  et  qui  nuUui  ne 
prenderont  k  merchi,  ne  nous  ne  les  poons,  se  il  leur  10 
besongne,  conforter?  Ha !  Roem !  ha !  Laval !  ha !  Reus ! 
ha !  Biaumanoir !  Longeville !  Hatefort !  ha !  Mauni !  ha ! 
Malatrait!  ha!  Touwars!  ha!  telset  tels!  je  vous  plains, 
quant  sans  mon  conseil  vous  vos  estes  mis  en  tel 
parti!  Pourquoi  sui  je  connestables  de  France?  Gar,  15 
se  vous  perd^s,  je  en  serai  dou  tout  encoup^s  et 
demand^s,  et  dira  on  que  je  vous  arai  envoiiet  en 
telle  follie!  » 

Li  connestables  de  France,  avant  che  que  il  euist 
veu  que  tant  de  vaillans  gens  d'armes  fuissent  passet,  20 
avoit  deffendu  au  l^s  devers  lui  que  nuls  ne  passat; 
mais  quant  il  vel  le  convenant  de  ceulx  qui  estoient 
oultre,  il  dist  tout  hault :  t  Je  abandonne  le  passage  k 
tout  homme  qui  passer  voelt  et  poeut.  >  A  ces  mos 
s'avanchi^rent  chevalier  et  escuier  pour  trouver  voie,  25 
art  et  engien  de  passer  oultre  au  pont.  Mais  il  fu 
tantos  tons  nuis  :  si  leur  convint  par  pure  necessity 
laissier  oevre  de  ouvrer  au  pont  et  de  jetter  huis  et 
plances  sus  les  gistes.  Et  li  aucun  i  metoient  leurs 
targes  et  leurs  pavais,  pour  passer  oultre  et  tant  que  30 
li    Flamenc   qui    estoient    dedens    Gommines,    s'en 
tenoient   bien   k    cargiet   et   k   ensongniiet,   et   ne 

XX  —  2 
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savoient  au  voir  dire  au  quel  entendre^  car  il  veoieDt 
Ik  desouls  le  pent  eas  es  mar^  grant  fuiason  de 
bonnes  gens  d'armes  qui  se  tenoient  tout  quoi, 
leurs  lances  toutes  droites  devant  eux,  et  [si]  veoient 
5  d'autre  part  que  cil  qui  estoient  oultre  le  pent  en 
I'avant  garde,  escarmuchoient  k  eux  et  se  metoient 
en  paine  pour  le  pont  refaire. 

§  320.  Ens  ou  parti  que  je  vous  di  furent  li  FVan- 
fois  qui  pass^rent  oultre  as  bacqu^s,  che  soir,  et  se 

10  tinrent  tout  quoi  ens  es  marte  et  en  le  bourbe  et 
ordure  jusques  as  kievilles.  Or  r^rd^s  et  consider^s 
le  paine  qu'il  eurent  et  le  grant  vaillance  d'eux,  quant 
k  ces  longues  nuis  d'ivier,  un  mois  devant  calandes 
ou  environ,  toute  nuit  anuitie  en  leurs  armeures  estans 

15  sous  leur  pi^s,  les  bachin^s  en  leurs  testes,  il  furent 
Ik  sans  boire  et  sans  mengier.  Gertes  je  di  que  il  leur 
doit  estre  tourn^  k  grant  vaillance,  car,  au  voir  dire, 
il  ne  se  veoient  que  une  puignie  de  gens  ens  ou 
regart  des  Flamens  qui    en   Gommines  et  au  pas 

20  estoient.  Si  ne  les  osoient  aler  envair  ne  asaillir,  et 
dissoient  et  avoient  dit  entre  eux,  et  sur  ce  il  s'es- 
toient  arest^  par  ordenance  :  c  Tenons  nous  cbi  tout 
ensamble  et  atendons  tant  que  il  soit  jours  et  que 
nous  veons  devant  nous,  et  que  chil  Flamenc  qui 

25  sont  en  leur  fort,  avalent  pour  nous  asaillir,  car  voi- 
rement  venront  il  sur  nous,  ne  nullement  il  ne  le 
lairoient.  Et  quant  il  venront,  nous  crierons  tout  de 
une  vois  cascun  son  cri  ou  le  cei  dou  signeur  a  qui 
cascuns  est,  ja  soi[t]  ce  cose  que  li  signeur  ne  soient 

30  pas  tout  chi.  Par  celle  voie  et  ce  cri  nous  les  esba- 
hirons,  et  puis  f6r[r]ons  en  iaulx  de  grant  volenti.  II 
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est  bien  en  Dieu  et  en  nous  dou  desoonBre,  car  il 
soot  mal  arm^,  et  nous  avons  nos  glaves  as  fers  Ions 
et  aoer^s  de  Bourdiaux  et  nos  espies  ossi.  Ja  hau- 
bregons,  ne  armeures  que  il  portent,  ne  les  poront 
tensser  que  nous  ne  passons  tout  oultre.  »  5 

Sus  cet  estat  se  tinrent  enssi  et  sus  ce  confort  oil 
qui  estoient  passet  oultre,  et  se  tenoient  tout  quoi 
sans  dire  mot.  Et  li  connestables  de  France,  qui  [estoit] 
de  autre  part  Taigue  au  16s  devers  Lille,  avoit  en  coer 
grant  angoisse  de  eux,  et  se  souhaidoit  et  toute  sa  10 
poissance  en  la  ville  de  Gommines  avoec  eux.  IM  li 
dissoient  li  mareschal  de  Flandres,  de  Bourgongne  et 
li  chevalier  qui  dall6s  lui  estoient,  pour  lui  confor- 
ter  :  t  Monsigneur,  ne  vous  esbahissi^s  point  d*eux ; 
che  sont  k  droite  election  toute  vaillant  gent  d'armes,  15 
sage  et  avis6[e],  et  ne  feront  riens  fors  que  par  sens 
et  par  ordonnance.  II  ne  se  combateront  m^s  hui,  et 
vous  av^s  abandonn^  le  passage.  Demain,  sitos  que 
nous  porons  veoir  Taube  dou  jour,  nous  nos  meterons 
en  paine  de  passer  au  pont.  Nous  avons  ja  pourveu  20 
de  ais  et  de  bos  plus  que  il  ne  nous  besongne;  si 
serons  tantos  oultre  et  les  reconforterons,  [se]  leur 
besongne,  ne  ces  mesceans  gens  n'aront  point  de 
dur6e  contre  nous.  >  Enssi  estoit  reconfort^s  li  con- 
nestables de  France  des  vaillans  hommes  qui  estoient  25 
en  sa  compaignie. 

§  S%\ .  Pietres  dou  Bos,  qui  sentoit  ces  gens  d'arroes 
ens  es  mar^s  joindant  Gommines,  n'estoit  point  trop 
aseur^,  car  il  ne  savoit  quelle  la  fin  en  seroit.  Toutes* 
fois,  il  sentoit  dalles  lui  et  en  sa  compaignie  bien  sis  30 
ou  set  mille  hommes.  Si  leur  avoit  dit  enssi  et  remons- 
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tr6  la  nuit  :  c  Ges  gens  d'armes,  qui  soot  pass^  pour 
nous  combatre,  ne  sont  pas  de  fier  ne  d'achier;  il  ont 
hui  tout  le  jour  travilliet  et  estampet  en  ces  marto  : 
ne  puet  estre  que  8U8  le  jour  somme  ne  les  abate.  En 

5  oel  estat  nous  venrons  tout  quoiement  sus  eulx  et  les 
asaurons;  nous  sommes  gens  ass^s  pour  eux  enclore. 
Quant  nous  les  arons  desconBs,  sachi^s  que  nuls  ne 
s'i  osera  jamais  depuis  enbatre.  Or  vous  ten^s  tout 
quoi  et  [si]  ne  faites  nulle  noise ;  je  vous  segnefierai 

10  bien  quant  il  sera  heure  de  faire  nostre  emprisse.  > 

Au  pourpos  de  Pi^tre,  il  s'estoient  tout  tenu  et  areste. 

D'autre  part,  cil  baron,  chevalier  et  escuier  qui  so 

trouvoient  en  ces  mar^s  et  as^  prite  de  leurs  enne- 

mis,  n'estoient  pas  a  leur  aise  en  tant  que  il  estam- 

15  poient  en  le  bourbe  et  en  Tordure,  li  pluiseur  jusques 
en  mi  le  gambe ;  mais  li  grant  desir  et  plaissance  que 
il  avoient  dou  conquerir  le  passage  et  honneur ,  car 
sans  grant  fait  d'armes  n'i  pooient  il  venir,  leur  fais- 
soit  ass^s  entr'oubliier  leur  travail  et  paine.  Se  che 

20  fust  ossi  bien  en  tamps  d*est^  comme  c'estoit  en  tamps 
d'ivier,  le  vint  et  setime  jour  de  novembre,  il  euissent 
tout  tenu  k  revel ;  mais  la  tere  estoit  froide  et  orde  et 
bruequeuse,  et  la  nuis  longue,  et  plouvoit  k  le  fois 
sus  leurs  testes,  mais  li  aigue  couroit  tout  aval,  car  il 

25  avoient  leurs  bachin^s  mis  et  leurs  carnes  [avall^s],  et 
estoient  tout  en  Testat  enssi  que  pour  tantos  com- 
batre,  ne  il  n'atendoient  autre  cose  [fors]  que  on  les 
venisl  asallir.  Li  grans  soings  que  il  avoient  a  cela, 
les  rescaufoit  ass^s  et  les  faissoit  entr'oubliier  leurs 

30  paines.  L^  estoit  li  sires  de  Sempi  qui  trop  loiaument 
s'aquita  de  estre  gaite  et  escoutj^te  des  Flamens,  car 
il  [estoit]  ou  premier  chief  et  aloit  songneusement 


- J 


[1382J  LIVBE  DEUXliME,  %  3^.  21 

tout  en  tapissant  veoir  et  inoaginer  leur  convenant,  et 
pais  retournoit  k  aes  compaignons^  et  leur  dissoit  tout 
bas  :  c  Or  chi,  chi;  nostre  ennemi  se  tiennent  tout 
quoi.  Espoir  venront  il  sus  le  jour;  cescuns  soit  tous 
pourveux  et  avisos  de  ce  que  il  doit  faire.  >  Et  puis  5 
de  rechief  encores  il  s'en  raloit  pour  aprendre  de  leur 
convenant,  et  retournoit  et  dissoit  tout  ce  que  il  en 
ooit,  sentoit  et  veoit.  En  celle  paine,  alant  et  venant, 
il  fu  jusques  k  Feure  que  li  Fiamenc  avoient  entre  eux 
dit  et  ordonn^  de  venir,  et  [estoit]  droit  sus  raul>e  iO 
dou  jour,  et  venoient  tout  ser4  et  en  un  tas  tout  le 
petit  pas  sans  sonner  mot.  Adont  li  sires  de  Sempi, 
qui  estoit  en  agait,  quant  il  en  veK  Tordonnance,  il 
perchut  bien  que  c'estoit  acertes.  Si  vint  k  ses  com* 
paignons,  et  leur  dist  :  c  Or  avant,  signeur,  il  n'i  a  15 
que  dou  bien  faire.  V^les  chi,  il  vienent,  vous  les 
ar^s  tantos.  Li  laron  viennent  le  petit  pas,  il  nous 
quident  sousprendre.  Or  monstrous  que  nous  soions 
droites  gens  d'armes,  car  nous  arons  la  bataille.  > 

A  ces  mos  que*li  sires  de  Sempi  [dist],  vees  vous  20 
chevaliers  et  escuiers  de  grant  corage  abaissier  leurs 
glaves  k  Ions  fers  de  Bourdiaux  et  apoingnier  de  grant 
volenti,  et  eux  mettre  en  si  tr^s  bonne  ordonnance 
que  on  ne  poroit  de  gens  d'armes  mieux  demander 
ne  deviser.  25 

§  3SS.  Ordonn^  avoient  cil  signeur  et  compaignon, 
qui  le  riviere  par  bacqu^s  ce  soir  avoient  passet,  quant 
il  se  trouv^rent  en  ces  mar^s,  sicom  je  vous  ai  dit, 
et  il  veKrent  que  li  Fiamenc  atendoient  la  nuit  pour 
eux  combatre,  car  au  voir  dire  il  ne  se  trouvoient  30 
pas  tant  que  il  les  osaissent  enva'ir,  et  avoient  dit  : 
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c  Quant  il  venront  6ur  nous  (il  De  pueent  savoir  quel 
Dombre  de  gens  nous  somes),  cascuns  escrie,  quant 
il  venra  k  Tasambler,  Tensengoe  de  sen  signeur 
desouls  qui  il  est,  ja  soi[t]  oe  cose  que  li  sires  ne  soit 
5  mies  chi.  Et  li  cris  que  nous  ferons  et  la  vois  que 
nous  eotre  eux  esparderons,  les  esbahira  tellement 
que  il  s'en  deveront  desconfire,  avoec  che  que  nous  les 
requellerons  aigrement  as  lanches  et  as  esp6es.  > 
Dont  il  en  aviut  enssi;  car,  quant  il  aprochi^rent 

10  pour  combatre  les  Frangois,  chevaliers  et  escuiers 
commenchi^rent  k  escriier  haut  pluiseurs  cris  et  de 
pluiseurs  vois,  et  tant  que  li  connestables  de  France 
et  cil  de  Tavant  garde  qui  estoient  encores  k  passer, 
Tentendirent  bien,  et  disent  :   c  Nos  gens  sont  en 

15  armes,  Dieux  leur  vaille!  nous  ne  leur  poons  aidier 
hast^ement.  »  Evous  Pi^tre  dou  Bos  tout  devaut  et  ces 
Flamens  venus,  qui  furent  requelliet  de  oes  longhes 
glaves  as  fers  trenchans  et  afill6s  de  Bourdiaux,  et 
les  mail  les  de  leurs  cotes  ne  leur  duroient  non  plus 

20  que  toille  doubl^e  en  trois  doubles,  mais  les  passoient 
tout  oultre  et  les  enfilloient  parmi  ventres,  parmi 
poitrines  et  parmi  testes.  Et  quant  cil  Flamenc  sen- 
tirent  ces  fiers  de  Bourdiaux,  dont  il  se  veoient  enpa- 
l^s,  il  reculloient,  et  li  Francois  pas  k  pas  avant  pas* 

25  soient  et  conqueroient  terre  sus  eulx,  car  il  n'en  i 
avoit  nul  si  hardi  qui  ne  resongnast  les  cops.  lA  fu 
PiMres  dou  Bos  auques  des  premiers  navr^s  et  enpall^ 
d'un  fier  de  glave  tout  oultre  I'espaulle  et  blechi^s 
ou  chief,  et  euist  est^  mors  sans  remade,  se  [ne  fust] 

30  ses  gens  k  force,  ceux  que  il  avoit  ordonn^  pour  son 
corps,  jusques  k  trente  fors  gros  varies,  qui  le  prissent 
entre  leurs  bras  et  le  port^rent  hors  de  la  presse. 
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Li  bourbe  jus  de  la  cauchie  aval  Gommignes  estoit 
81  grande  que  toutea  geas  i  entroient  juaques  en  mi  la 
jambe.  Ges  gens  d'armes  de  Franoe  qui  eatoieut  uaet 
et  &it  d'armea,  vous  ooannenoeDt  k  reculer  cea  FI»* 
meos  et  a  batre  sans  deport  et  k  ochire.  Lk  crioit  on  :  5 
c  Sempi !  Laval !  Sanaoire !  Enghieo !  Antoing !  [Ver- 
taing!]  Sooonevort!  Saumea!  flaluin!  »  et  tous  cria 
doDt  il  i  avoit  ]k  gens  d'armea.  Flamenc  se  commen- 
chi^rent  a  esbahir  et  a  desconfire,  quaut  il  veirent  que 
ces  geus  d'armea  les  aaalloieot  et  requeroient  si  iO 
vaiUaumeut  et  les  poussoient  de  leurs  glavea  k  ces 
Ions  fiers  de  Bourdiaux,  qui  les  empaloient  tout  oultre. 
Si  commeocbi^reot  k  reculer  et  a  cheoir  Tun  sus  I'autre, 
et  gens  d'armea  paasoient  oultre  ou  parmi  eux  ou 
autour,  et  ae  boutoient  toudis  ens  es  plus  drus  et  ne  15 
les  espai^noient  k  ochire  et  k  abatre  non  plus  que 
diieiis,  et  k  bonoe  cause,  car,  se  li  Flamenc  fuissent 
venu  au  dessus  de  eux,  il  euissent  fait  parellement. 

§  3S3.  Quant  dl  Flamenc  k  Gommines  se  veirent 
enaai  reculle[r]  et  aaaillir  vaillaument,  et  que  ces  gens  20 
d*armes  avoient  conquis  la  cauchie  et  le  pont,  si  eurent 
avis  que  il  bouteroient  le  feu  en  leur  ville  pour  deua 
raiaons  :  li  une  si  estoit  pour  faire  reculer  les  Fran* 
90b,  et  li  autre  pour  requellier  leurs  gens.  Si  fissent 
ensai  comme  il  ordonnerent,  et  bout^rent  tantos  le  25 
feu  en  pluiseurs  maisons  qui  fiirent  en  Feure  espriases ; 
mais  tout  ce  tant  que  d'esbahir  leurs  ennemis  ne 
leur  vali  noient,  car  Francois  ossi  artement  et  vail- 
laument  conrnie  en  devant  les  poursieuoient  et  com- 
batoient  et  ochioient  k  mont  en  le  bourbe  et  ens  es  30 
maisons  oil  il  se  retraioient.  Adont  se  missent  chil 
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Flamenc  as  camps  et  se  avis^reot  de  euls  requeliier 
enssi  qu'il  fissent  et  mettre  ensamble,  et  envoii^reot 
des  leurs  pour  esmou voir  le  pals  a  [ Wervi] ,  k  Popringhe, 
a  Berghes,  k  Roulers,  k  Miessines,  a  Waroeston,  k 
5  Menin  et  k  toutes  les  villes  \k  environ,  pour  rasambler 
les  gens  et  venir  au  pas  a  Gomnoiines.  Ghil  qui  fuioient 
et  cil  qui  ens  es  villages  de  environ  Gommines  estoient, 
sonnoient  les  clocques  a  herle  et  monstroient  bien  que 
li  pais  avoit  k  faire.  Si  se  esbahissoient  li  aucun,  et  li 

iO  pluiseur  entendoient  k  sauver  le  leur  et  k  porter  k 
Ippre  et  k  Gourtrai.  La  se  retraioient  femmes  et 
enfans,  et  laissoient  leurs  hostels  et  leurs  maisons 
toutes  plaines  de  meuble[s] ,  de  bestes  et  de  grains ; 
et  li  autre  s'en  venoient  k  effort  tout  le  cours  a 

15  Gommines,  pour  aidier  k  recouvrer  le  pas  oil  leurs 
gens  se  combatoienl.  En  trues  que  ces  ordenances  se 
portoient  et  que  ces  vaillans  gens  [se  combatoient], 
qui  par  bacqu^s  le  riviere  dou  Lis  pass^  avoient,  li 
grosse  route  de  Tavant  garde  dou  connestable  de 

20  Franche  entendoient  a  passer  oultre  au  pont,  car  li 
connestables  avoit  abandonn^  k  passer  qui  passer  pooit. 
Si  i  avoit  grant  presse,  je  vous  di,  pour  passer  devant, 
car  nuls  n'ensongniioit  ne  empecoit  le  passage.  Si 
passerent  le  pont  de  Gommines  a  cel[e]  ajourn6e  li 

25  signeur  en  grant  peril,  car  il  metoient  et  couchoient 
targes  ou  pavais  sus  les  gistes  dou  pont  et  aloient 
oultre,  etcil,  qui  estoient  oultre,  se  avis^rent  de  rede- 
fiier  le  pont,  car  il  trouv^rent  toutes  les  ais  devers  eux. 
Si  les  remissent  et  ragist^rent  sus  les  gistes  dou  pont 

30  et  sus  les  estacques ;  et  avant  tout  ce,  le  nuit,  on  avoit 
fait  acariier  deus  car^s  de  doies,  qui  grandement 
aid^rent  k  la  besogne. 
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TaDt  fu  faity  ouvr^  et  carpent6  briefment  que  li 
pons  k  Gommines  fu  refais  bons  et  fors ;  et  pass^reot 
oultre  k  oe  matin  le  mardi  tout  cil  de  Tavant  garde, 
et  k  fait  que  il  venoient,  il  se  logoient  en  la  ville. 

Li  contes  de  Flandres  avoit  cntendu  que  cil  de  5 
Tavant  garde  se  combatoient  au  pas  k  Gommines.  Si 
envoia  celle  part  sis  mille  hommes  de  piet  pour  aidier 
leurs  gens,  mais,  quant  il  vinrent,  tout  estoit  achievet, 
et  li  pons  refais.  Si  les  envoia  li  connestables  au  pas 
a  Warneston,  pour  le  pont  refaire  et  pour  passer  che  10 
mardi  le  charroi  plus  aissiement. 

§  324.  Nouvelles  vinrent  che  mardi  au  matin  au  roi 
de  France,  qui  estoit  en  Tabbeie  a  Marquete,  et  a  ses 
oncles,  que  li  pas  de  Gommines  estoit  conquis  et  li 
avant  garde  oultre.  De  ces  nouvelles  furent  li  rois  et  i5 
li  signeur  tout  resjol.  Adont  fu  ordonni  et  dit  que  li 
rois  passeroit.  Si  6i  messe  et  li  signeur,  et  burent  un 
oop,  et  puis  mont^rent  as  chevaux,  et  prissent  le 
chemin  de  Gommines.  Ghil  de  Tavant  garde  qui  estoient 
a  Gommignes,  delivr^rent  la  ville  de  ces  Flamens,  et  20 
en  i  ot  ochis,  sus  les  rues  que  sus  les  camps,  environ 
quatre  mille,  sans  ceulx  qui  furent  mort  en  cache  et 
ens  es  raoulins  k  vent  et  ens  es  moustiers  oil  il  se 
requelloient,  car  sitos  que  chil  Breton  furent  oultre, 
il  mont^rent  as  chevaulx  et  se  missent  en  cace,  pour  25 
trouver  ces  Flamens  et  pour  courir  le  paSs  qui  estoit 
IcNTS  eras  et  riches.  Li  sires  de  Reus,  li  sires  de  Laval, 
li  sires  de  Malatrait,  li  viscontes  de  le  Berliere  et  li 
sires  de  Gombor  et  leurs  gens  chevauchi^rent  tout 
devant  et  s'en  vinrent  k  Wervi  qui  est  une  grosse  30 
ville.  Si  fu  prise  et  arse,  et  ceulx  qui  dedens  estoient. 
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mort ;  Ik  eurent  H  Breton  grant  pillage  et  grant  pourfit. 
Ossi  eurent  li  autre  qui  s'espardirent  sua  le  pals*  car 
il  trouvoient  les  hostels  tons  plains  de  draps,  depennes* 
d*or  et  d'argent,  ne  nuls  sus  le  fiance  des  fors  pas  sus 
5  la  riviere  dou  Lis  n'avoient  point  vuidiet  le  leur,  ne 
menet  ens  es  bonnes  yilles.  Li  pillart,  Breton  et  Nor- 
mant  et  Bourgegnon,  qui  premierement  entr^rent  en 
Flandres,  le  pas  de  Gonunines  conquis*  ne  faisoient 
compte  de  draps  entiers,  de  pennes  ne  de  tels  jeuiaulx, 
10  fors  que  de  For  et  de  Targent  que  il  trouvoient,  mais 
cil  qui  vinrent  depuis,  ramonn^rent  tout  au  net  le 
pais,  ne  riens  n'i  laissi^rent,  car  tout  leur  venoit  bien 
k  point. 

§  325.  Yous  sav^  que  nouvelles  sont  tantos  mout 

15  lonch  seues.  Che  mardi  au  matin  vinrent  les  nouvelles 
devant  Audenarde  k  Phelipp[e]  d'Artevelle,  qui  ]k  estoit 
k  si6ge,  comment  li  Francois  avoient  passet  k  Corn- 
mines  la  riviere  dou  Lis,  le  lundi ,  par  bacqu^s,  et  com- 
ment il  avoient  conquis  le  pas,  et  avoient  li  Flamenc 

20  qui  la  estoient  tant  k  Gommines  que  sus  le  pals,  perdu 
sis  mille  hommes  ou  plus,  et  tenoit  on  que  Pi^tres 
dou  Bos  estoit  mors.  De  ces  nouvelles  fii  Philippes 
d'Artevelle  tons  esbahis,  et  se  consilla  au  signeur  de 
Harselles  qui  \k  estoit,  quel  cose  il  feroit.  Li  sire  de 

25  Harselles  li  dist  :  c  Phelippes,  vous  en  iris  a  Gand  et 
asamblerte  cbe  que  de  gens  por^  avoir  parmi  raison, 
la  ville  gard^,  et  les  meteris  hors,  et  retourner^s  chi, 
et  k  toute  [vo]  poissance  vous  en  ir^s  vers  Gourtrai. 
Quant  li  rois  de  France  entendera  que  vous  verr^  effor- 

30  ciement  centre  lui,  il  s'avisera  de  venir  trop  avant  sus 
le  pa[l]s.  Avoec  tout  ce  nous  deveriens  temprement 
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oir  nouvelles  de  nos  geos  qui  soot  en  EDgletiire,  et 
poroit  estre  que  li  rois  d'Engleti^re  ou  si  ODcle  paBse- 
root  k  tout  poissance  ou  passeut,  et  che  nous  veuroit 
graodemeDt  k  point.  »  —  c  Je  m'esmervelie ,  dist 
PhelippeSy  de  oe  que  il  sejournent  taut,  quant  li  £ngl^s  5 
advent  bien  que  il  aront  entrte  en  cbe  pals  et  il  ne 
viennent,  et  k  quoi  il  pensent  et  nos  gens  osai. 
Nonobstant  tout  ce  pour  ce  ne  demor[r]a  il  mies  que  je 
ne  voise  k  Gand  querre  Tari^re  ban,  et  venraicombatre 
le  roi  de  France  et  lea  Francois,  comment  que  il  se  10 
prengne.  Je  sui  enfourm^  de  piecha  que  li  rois  de 
France  a  bien  vint  mille  bommes  d'armes  :  cbe  sont 
soissante  mille  testes  armies.  Je  Ten  meterai  otant 
ensamble  en  bataille  devant  lui.  Se  Dieux  donne 
par  sa  grace  que  je  le  puise  desconfire  avoec  le  bon  15 
droit  que  nous  avons,  je  serai  li  plus  honner^s  sires 
dou  monde;  et,  se  je  sui  desconfis,  ossi  grant  fortune 
avient  bien  k  plus  grant  signeur  que  je  ne  soie.  » 

Enssi  que  Pbelippes  et  li  sires  de  Harselles  se  devis- 
soient,  evous  autres  gens  qui  venoient  et  qui  avoient  20 
est6  a  le  bataille  de  Gommignes,  liquel  poursieuirent 
les  paroUes  premieres.  Adont  demanda  Pbelippes  : 
c  Et  Pi^tres  dou  Bos,  quel  cose  est  il  devenus?  Est  il 
ne  mors  ne  pris?  »  Gbil  respondirent  que  nenil,  mais 
il  avoit  este  mout  fort  navris  k  la  bataille,  et  estoit  25 
retrais  vers  Bruges. 

A  eel  cop  monta  Pbelippes  k  cbeval  et  fist  monter 
environ  trente  bommes  des  siens,  et  prist  le  chemin  de 
Gand,  et  encores  issi  il  bors  dou  cbemin,  pour  veoir 
aucuns  bommes  mors  de  la  garnisson  d'Audenarde,  30 
qui  estoient  issu  celle  nuit  pour  escarmucbier  Tost  : 
si  en  i  ot  des  ratains  jusque  k  douse  que  cbil  de  Tost 
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ocbirent.  Enssi  que  il  arestoit  Ik  en  eux  regardant,  il 
jette  ses  ieux  et  voit  un  hiraut  qui  venoit  le  chemin  de 
Gandy  liquels  estoit  au  roi  d'Engleti^re,  et  rappelloit 
on  le  roi  d'Irlande  et  Gamdos  en  son  nom. 

5  De  la  venue  le  hiraut  fu  Phelippcs  tous  resjolis, 
pour  ce  que  il  venoit  d'Engleti^re,  et  li  demanda  en 
dissant  :  c  De  nos  gens  sav^s  vous  nuUes  nouvelles?  » 
—  c  Sire,  [od],  dist  li  hiraus :  il  retournent  cine  de  vos 
bourgois  de  Gand  et  uns  chevaliers  d*Engleti^re  qui 

10  s'appelle  messires  Guillaume  de  Fierenton,  liquel,  par 
Facord  dou  roi,  de  ses  oncles  etde  tous  leurs  consaulx 
et  dou  generail  paKs  d'Engleti^re,  aportent  unes  lettres, 
selonc  che  que  je  sui  enfourmes  et  que  li  chevaliers  et 
eux  me  dissent  k  Douvres ;  et  ces  letres  viennent  a 

15  vous  qui  estes  regars  de  Flandres  et  de  tout  le  pais. 
Et  quant  vous  ar^s  seelM  ce  que  les  lettres  contiennent, 
grans  alliances  qui  i  sont,  et  les  bonnes  villes  de 
Flandres  ossi,  et  li  chevaliers  et  vos  gens  seront 
retourn^  en  Engleti^re,  vous  ser6s  grandement  con- 

20  fortfis  dou  roi  et  des  Englois.  »  —  c  Et !  dist  Phelippes, 
vous  me  cont^s  trop  de  devises  :  che  sera  trop  tart. 
Al^s,  al6s  k  nostres  logels.  »  Adont  le  fist  il  mener  as 
loge'is  devers  le  signeur  de  Harselles,  pour  lui  recor- 
der des  nouvelles ;  et  il  prist  le  chemin  de  Gand  si  fort 

25  pensieux,  que  on  ne  pooit  de  lui  extraire  riens  ne  nuUe 
paroUe. 

§  326.  Nous  parlerons  dou  roi  de  France  et  recor- 

derons  comment  il  persevera.  Quant  les  nouvelles  li 

furent  venues  que  li  pas  k  Gommignes  estoit  delivr^s 

30  des  Flamens  et  li  pons  refais,  il  se  departi  de  Tabelie 

de  Marquete  oil  il  estoit  logics,  et  chevaucha  viers 
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GommigDes  k  grant  route,  et  toutes  gens  en  orde- 
oance,  enssi  oomme  il  devoient  aler.  Si  vint  li  rois  che 
mardi  k  Gommines,  et  se  loga  en  la  ville  et  si  onde, 
ooaime  h'  bataille  et  li  avant  garde  s'eatoient  deslogiet 
et  all^  oultre  sua  le  mont  dlppre  et  \k  logiet.  Le  5 
merquedi  au  matin,  li  rois  vint  logier  sus  le  mont 
d*Ippre,  et  la  s'aresta,  et  toutes  gens  passoient  et 
charroi  tant  k  Gommines  comme  k  Warneston,  car  il 
i  avoit  grant  peuple  et  grant  frais  de  chevaulx.  Che 
merquedi  passa  li  ari^re  garde  dou  roi  le  pont  k  Com-  iO 
mines,  oil  il  avoit  deus  mille  hommes  d'armes  et 
deus  diens  arbalestriers ,  desquels  li  oontes  d'Eu, 
li  oontes  de  Blois,  li  oontes  de  Saint  Pol,  li  contes 
de  Harcourt,  li  sires  de  Gastillon  et  li  sires  de  F^re 
estoient  gouvreneur  et  meneur.  Et  se  logi^rent  chil  15 
signeur  et  leurs  gens  oe  merquedi  k  Gommines  et  1^ 
environ.  Quant  che  vint  de  nuit  que  li  signeur  qui- 
di^rent  reposer,  qui  estoient  travilliet,  on  cria  k  Tarme, 
et  quidi^rent  pour  certain  li  signeur  et  leurs  gens 
avoir  la  bataille  et  que  Flamenc  de  le  castellerie  d'Ippre,  20 
de  Gasel  et  de  Berghes  fussent  requeillet  et  les  venissent 
la  combatre.  Adont  s'armirent  li  signeur  et  missent 
leurs  baching  et  bout^rent  leurs  baniires  et  leurs 
pennons  hors  de  leurs  hostels,  et  alum^rent  falos  et  se 
traissent  tout  sus  les  quari^res,  cascuns  sires  desoulx  25 
sa  bani^re;  et,  ensi  comme  il  venoient,  il  s'ordon- 
noient,  et  se  metoient  leurs  gens  desoulx  leurs 
bani^res,  enssi  que  il  devoient  estre  et  aler.  lA  furent 
en  celle  paine  et  en  Tordure  et  ou  bruec  yriesque 
toute  la  nuit  jusque  en  mi  la  jambe.  Or  regard^s  se  li  30 
signeur  Tavoient  d'avantage,  li  contes  de  Blois  et  li 
autre,  qui  n'avoient  pas  apris  a  souffrir  celle  froidure 
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rante  mille  frans,  pour  aidier  k  paiier  une  partie  des 
meous  frais  que  il  avoit  fait  a  venir  jusques  k  \k. 

A  ce  treti^  ue  furent  onques  chil  de  Ippre  rebelle, 
mais  furent  tout  joiant,  quant  il  i  peurent  venir,  et 

5  I'aoord^rent  liement. 

Enssi  Furent  pris  k  merchi  cbil  de  Ippre,  et  pri^rent 
au  roi  et  a  aes  oncles  que  il  leur  pleust  k  venir  rafres- 
quir  en  le  ville  d'Ippre,  et  que  les  bonnes  gens  en 
aroient  grant  joie.  On  leur  acorda  que  voirement  li 

iO  rois  iroit  et  prenderoit  son  chemin  par  \kj  pour  aler  et 

entrer  en  Flandres,  auquel  1^  que  il  li  plairoit.  Sua  eel 

estat  retournirent  li  Ippriien  en  leur  ville  et  furent 

tout  oil  dou  corps  de  la  ville  mout  resjoi',  quant  il 

'  seurent  que  il  estoient  receu  k  paix  et  k  merchi  au 

i5  roi  de  France.  Si  furent  tantos  par  taille  li  quarante 
mille  frans  quelliet  et  paiiet  au  roi  ou  ii  ses  commis, 
ainchois  que  il  entrast  en  Ippre. 

§  328.  Encores  se  tenoit  li  rois  de  France  sus  le 
mont  d'Ippre,  quant  nouvelles  li  vinrent  des  Parisiiens 

^0  que  il  s'estoient  revels  en  Paris  et  avoient  eu  conseil 
entre  eux,  sicom  on  disoit,  la  et  lors,  que  pour  aler 
abatre  le  biau  castiel  de  Biaut^,  qui  sciet  au  bos  de 
Yincennes,  et  ossi  le  castiel  dou  Louvre  et  toutes  les 
fortes  maisons  de  environ  Paris,  afin  que  jamais  il 

25  n'en  peussent  estre  grev6,  quant  uns  de  leur  route, 
qui  quidoit  trop  bien  dire,  mais  il  paria  trop  mal 
sicom  il  apparut  pour  lui  depuis,  [dist] :  c  Biau  signeur, 
asten^  vous  de  ce  faire  tant  que  nous  verons  com- 
ment li  afaires  dou  roi,  nostre  signeur,  se  porters  en 

30  Flandres.  Se  chil  de  Gand  viennent  k  leur  entente, 
enssi  que  pn  espoire  bien  que  il  i  venront,  adont  sera 
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il  heure  dou  faire  et  tamps  ass^s ;  ne  conime[a]9c»w  pas 
cose  dont  nous  dos  puissoDS  repeotir.  »  Che  fu  Nico- 
las li  Flamens  qui  dist  ceste  paroUe*  et  par  lequelle  li 
afaires  se  cessa  des  Parisiiens  k  faire  eel  outrage ;  mais 
il  se  teDoieut  eu  Pans  pourveu  de  toutes  armeures  5 
ossi  bonnes  et  ossi  rices  comme  che  fuissent  bien 
grant  signeur ,  et  se  trouvoient  armet  de  piet  en  cappe, 
comme  droites  gens  d'armes,  plus  de  vint  mille  et 
bien  trente  mille  maiUte»  et  faissoient  ouvrer  li  Pari- 
siien  nuit  et  jour  les  biaumiers,  et  acatcdent  les  harnas  iO 
de  toutes  pitees  tout  ce  que  on  leur  voloit  vendre. 

Or  regards  la  grant  deablie  que  oe  euist  est^,  se 
li  rois  de  France  euist  est^  desconfis  en  Flandres  et 
la  noble  chevalerie  qui  estoit  avoecques  lui  en  che 
voiage.  On  puet  bien  croire  et  imaginer  que  toute  45 
gentiU^ce  et  noblece  euist  est^  morte  et  perdue  en 
France  et  tant  bien  ens  es  autres  pslLs ;  ne  li  Jaqueric 
ne  fu  onques  si  grande  ne  si  orible  que  elle  euist  esti, 
car  parellement  a  Rains,  a  Gaalons  en  Gampaigne  et, 
sus  la  riviere  de  Blarne,  li  villain  se  reveloient  et  mane-  20 
choient  ja  lesgentils  [hommes]  et  dames  et  leurs  enfans 
qui  estoient  demoret  deriere ;  otretant  bien  k  Orliiens, 
em  Blois,  a  Roem,  en  Normendie  et  en  Biauvesis.  Et 
leur  estoit  li  diables  entr^  en  la  teste  pour  tout 
ochire,  se  Dieux  proprement  n'i  euist  pouveu  de  25 
remMe,  enssi.que  vous  or6s  recorder  ensieuant  en 
I'istoire. 

§  3SI9.  Quant  chil  de  la  castelerie  de  Gassel,  de 
Bergbes,  de  Bourbourc,  de  Gravelines,  de  Fumes,  de 
Dunquerque,  de  Popringhe,  de  Tourout,  de  Bailluel  et  30 
de  Miesines  eurent  entendu  que  cil  de  la  ville  d'Ippre 

3U  —  3 
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estoient  tourD^  frangois  et  avatent  rendu  leur  viUe  et 
mis  en  robe'issanche  dou  roi  de  Franoe,  qui  bellemeot 
les  avoit  pris  k  merchi,  si  furent  tout  efira^  et  recon- 
fort^  ossi,  quant  il  eurent  bien  imaginet  leurs  beson- 
5  gnes ,  car  toutes  oes  villes ,  casteleriies ,  baillieut^ 
et  mairiiw  prisent  leurs  cappitaines,  et  les  loii^rent 
bien  et  fort  que  il  ne  leur  escapassent,  lesquels  Phe- 
lippes  d'Artevelle  avoit  mis  et  sem^  ou  pals,  et  les 
amen^rent,  pour  complaire  au   roi  et  lui  apaisier 

iO  envers  eux,  sur  le  moot  d'Ippre,  et  li  dissent,  criant 
merchi  et  en  genoulx  :  c  Nobles  rois,  nous  nous 
metons  nos  corps,  nos  biens  et  les  villes  ou  nous 
demorons,  en  vostre  obelssance;  et,  pour  mons- 
trer  plus  k  plain  le  service  et  reconnoistre  que  vous 

15  estes  nostres  sires  droituriers,  veschi  les  cappi* 
taines  lesquels  Phelippes  d'Artevelle  nous  a  bailli6s, 
depuis  que  par  force,  et  noo  autrement,  il  nous  fist 
obeifr  k  lui ;  si  en  po^s  faire  vostre  plaisir,  car  il  nous 
ont  menet  et  gouvrenet  a  leur  entente.  »  Li  rois  de 

20  France  fu  consillies  de  prendre  toutes  ces  gens  des 
signouries  dessus  dites  k  merchi  parmi  un  moiien  que 
il  i  ot,  c'est  assavoir  que  ces  casteleries  et  les  t^res  et 
villes  dessus  nomm^es  paieroient  au  roi  pour  ses 
menus  frais  soissante  mille  frans ;  et  encore  estoienl 

25  reserve  toute  vivre,  bestaille  et  autres  coses  que  on 
trouveroit  sus  les  camps,  mais  on  les  aseuroit  de  non 
estre  ars  ne  pris.  Tout  ce  leur  souffi  grandement,  et 
remerchiierent  le  roi  et  sen  conseil,  et  furent  mout 
liet,  quant  il  vei'rent  que  il  pooient  enssi  escapper. 

30  Mais  tout  li  cappitaine  de  Phelippe,  qui  furent  la  ame- 

net,  pass^rent  parmi  estre  decoU^  sus  le  mont  d'Ippre. 

De  toutes  ces  coses,  ces  traiti^  et  oes  apaisemens 
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on  ne  parloit  en  riens  au  conte  de  Flandres,  ne  il 
n'estoit  noient  appellis  au  coDseil  dou  ro]\  ne  nul 
homme  de  sa  court.  Se  il  eu  anoioit,  je  u^en  puis 
mais,  car  tout  le  voiage  il  n'en  ot  autre  cose ;  ne  pro- 
prement  sea  gens,  ne  chil  de  sa  route  ne  de  sa  bataille  5 
ne  s'osoient  desrengier  ne  desrouter  de  la  bataille  sus 
elle  oil  il  estoient  mis  par  Tordenance  des  maistres 
des  arbalestriers,  pour  tant  que  il  estoient  flamenc, 
car  il  estoit  ordonn^  et  commands  de  par  le  roi,  et 
sur  le  vie,  que  nuls  en  Tost  ne  parlast  flamenc  ne  por-  iO 
tast  baston  k  virolle. 

§  330.  Quant  li  rois  de  France  et  toute  li  boos,  avant 
garde  et  arri^re  garde,  eurent  logiet  k  leur  plaisir  sus 
le  mont  d*Ippre,  et  que  on  i  ot  tenu  pluiseurs  mar- 
€h\is  et  vendu  grant  plenty  de  butin  k  ceulx  de  Lille,  15 
de  Douai,  d'Artois,  de  Tournai  et  k  tons  ceulx  qui 
acater  les  voloient,  et  donnoient  un  dr[a]p  de  Wervi, 
de  Miesalues,  de  Popringhe  et  de  Gommignes  pour 
un  franc  (on  estoit  Ik  revesti  k  trop  boin  marquiet,  et 
li  aucun  Breton  et  autres  pillars,  qui  voloient  plus  20 
gaagnier,  s'acompaignoient  ensamble  et  cargoient  sur 
cars  et  sur  chevaulx  leurs  dras  bien  enball^s,  nappes, 
toilles,  quieutis,  or,  argent  en  plate  et  en  vaisselle,  se 
il  le  trouvoient,  et  puis  Fenvoioient  en  sauf  lieu  oultre 
le  Lis  bu  par  leurs  varies  en  France) ,  adont  vint  li  25 
rois  k  Ippre  et  tout  li  signeur,  et  se  logi^rent  en  la 
ville,  chil  qui  logier  s'i  peurent.  Si  se  rafresquirent 
quatre  ou  cine  jours. 

Ghil  de  Bruges  estoient  bien  enfourmet  dou  conve- 
nant  dou  roi,  conunent  il  estoit  a  sejour  k  Ippre,  et  que  30 
tous  li  pais  en  derive  lui  jusques  k  Gravelines  se  ren- 
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doit  et  estoit  rendus  k  lui.  Si  ne  savoient  que  faire, 
d'envoiier  traiticr  devers  le  roi  ou  du  laiier ;  toutes- 
foisy  tant  que  pour  ce  terme,  il  le  laii^reut,  et  la  cose 
princhipaux  qui  plus  les  eoclina  a  ce  faire  de  eulx 
5  nom  rendre,  che  fu  que  il  i  avoit  grant  fuisson  de 
gens  d'armes  de  leur  ville,  bien  set  mille,  avoec  Phe- 
lippe  au  si^ge  d'Audenarde;  et  ossi  en  la  ville  de 
Gand  estoient  en  ostage  des  plus  notables  de  Bruges 
plus  de  cine  cbens,  lesquels  Pbelippes  d*Artevelle  i 

40  avoit  envoi^s,  quant  il  prist  Bruges,  a  celle  fin  que  il 
en  fust  mieux  sires  et  maistres. 

Oultre,  Pi^tres  dou  Bos  et  Pi^tre  le  Witre  estoient 
la,  qui  les  reconfortoient  et  leur  remonstroient  en  dis- 
sant :  c  Biau  signeur,  ne  vous  esbahissi^s  noient,  se 

i5  li  rois  de  France  [est]  venus  jusques  a  Ippre.  Vous 
sav^  comment  anchienement  toute  la  poissance  de 
France,  envoiie  dou  biau  roi  Phelippe,  vint  jusques  k 
Gourtrai,  et  de  nos  ancisseurs  il  furent  \k  tout  mort  et 
desconfi.  Parellement  sacbi^s  ossi  que  il  seront  des- 

20  confit,  car  Pbelippes  d'Artevelle  atout  grant  poissance 
ne  laira  nuUement  que  il  ne  voist  combatre  le  roi  et  sa 
poissance;  et  il  puet  trop  bien  estre,  sus  le  bon  droit 
que  nous  avons  et  la  fortune  qui  est  bonne  pour  ceux 
de  Gand,  que  Pbelippes  desconfira  le  roi  et  ja  pi6s 

25  n'en  repassera  la  riviere,  et  sera  sus  heure  tous  chils 
pais  conquis  raquis,  et  ensi  vous  demor[r]6s  comme 
bon  et  loial  gent  en  vostre  tenure  et  en  la  grace  de 
Phelippe  et  de  nos  gens  de  Gand. 

§  331.  Ghes  parolles  et  autres  samblables,  que 

30  Pi^tres  dou  Bos  et  Petres  le  Witre  remonstr^rent 

pour  ces  jours  a  ceulx  de  Bruges,  rafren^rent  gran- 
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dement  les  Brugiiens  de  non  traitier  devers  le  roi  de 
France.  Entrues  que  ces  coses  se  demenoient  ensi, 
ariv^rent  a  Calais  li  bourgois  de  Gand  et  messires 
Guillaumes   de  Fierinton,    englois,   liquet    estoient 
envoiiet  de  par  le  roi  d'Engletiire  et  tout  le  pals    5 
dech^  le  mer,  pour  remonstrer  au  pais  de  Flandres 
et  seeller  les  aliances  et  convenenoes  que  li  rois. 
d'Engleti^re  et  li  Englois  voloient  avoir  as  Flamens. 
Si  leur  vint  ces  nouvelies  de  messire  Jehan  d'Ewrues, 
cappitaine  de  Gallais,  qui  leur  dist  :  c  Tant  que  pour  10 
le  present,  vous  ne  po6s  passer,  car  li  rois  de  France 
est  a  Ippre,  et  tout  li  pals  de  cbi  [jusques]  k  \k  est 
tourn^  a  lui.  Temprement  nous  arons  autres  nouvelies, 
car  on  dist  que  Phelippes  met  ensamble  son  pooir ,  pour 
venir  combatre  le  roi,  et  \k  vera  on  qui  en  ara  le  milleur.  15 
Se  li  Flamenc  sont  descon6t,  vous  n'av^  que  faire  en 
Flandres ;  se  li  rois  de  France  piert,  tout  est  nostre.  » 
—  c  G'est  Veritas,  »  che  respondi  li  chevaliers  engl^. 

Enssi  se  demor^rent  k  Calais  li  bourgois  de  Gand 
et  messires  Guillaume  de  Fierniton.  Or  parlerons  de  20 
Phelippe  d'Artevelle,  comment  il  persevera. 

Yoirement  estoit  il  en  grant  volenti  de  combatre 
le  roi  de  France,  et  bien  le  monstra,  car  il  s'en  vint 
k  Gand,  et  ordonna  que  tout  homme  portant  armes, 
dont  il  se  pooit  aidier,  la  ville  gard^e,  le  sieuissent.  25 
Tout  obeKrent,  car  il  leur  donnoit  k  entendre  que, 
par  la  grace  de  Dieu,  il  desconfiroient  les  Francis,  et 
seroient  signeur  chil  de  Gand  et  souverain  de  toutes 
autres  nacions.  Environ  dis  mille  bommes  pour  I'ari^re 
ban  e[n]mena  Phelippes  avoecques  lui,  et  s'en  vint  30 
devant  Courtrai;  et  ja  avoit  il  envoiet  k  Bruges,  au 
Dam,  k  Ardembourc  et  k  TEscluse,  et  tout  sus  la 


38  GHRONIQUBS  DB  J.  FROISSART.  [1382] 

marine  et  ens  es  Quatre  Mestiers  et  en  la  castelerie  de 
GranmoDt,  de  Tenremonde  et  d' Alos ;  et  leva  bien  de 
ces  gens  1^  environ  trente  mille.  Et  se  loga  une  nuit 
devant  Audenarde,  et  k  Tendemain  il  s'en  parti  et 
5  s'en  vint  vers  Gourtrai,  et  avoit  en  sa  compaignie 
environ  cinquante  mille  hommes. 

§  332.  Nouvelles  vinrent  au  roi  de  France  et  as 
signeurs  de  France,  que  Pbelippes  d'Artevelle  apro- 
choit  durement,  et  dissoit  on  que  il  amenoit  en  sa 

40  compaignie  bien  soissante  mille  hommes.  Adont  se 
depart!  li  avant  garde  d'Ippre,  li  connestables  de 
France  et  li  mareschal,  et  s'en  vinrent  logier  k  lieue 
et  demie  grande  hors  de  Ippre,  entre  Roulers  et 
Rosebecque;  et  puis  k  Tendemain,  li  rois  et  tout  li 

i5  signeur  s'en  vinrent  la  logier,  avant  garde  et  arri^re 
garde  et  tout.  Si  vous  di  que  sus  les  camps  li  signeur 
pour  ce  tamps  i  eurent  mout  de  paine,  car  il  estoit 
au  cuer  d'ivier  a  Tentr^e  de  decembre,  et  plouvoit 
toudis;  et  se  dormoient  li  signeur  toutes  les  nuis  et 

20  tons  arm^s  sus  les  camps,  car  tous  les  jours  et  toutes 
les  heures  il  atendoient  la  bataille.  Et  disoit  on  com- 
munement  en  Tost  :  c  11  venront  demain;  »  et  che 
savoit  on  par  les  fourageurs,  qui  couroient  as  fou- 
rages  sus  le  pais,  qui  raportoient  ces  nouvelles.  Si 

25  estoit  li  rois  logics  tout  en  milieu  de  ses  gens,  et  de 
ce  que  Pbelippes  d'Artevelle  et  li  Flamenc  detrioient 
tant,  estoient  li  signeur  de  France  tout  courouchiet, 
car,  pour  le  dur  tamps  que  il  faissoit,  il  vosissent  bien 
estre  plus  tos  delivr^  et  combatu.  Vous  dev6s  savoir 

30  que  avoec  le  roi  de  France  estoit  toute  fleur  de  vail- 
lance  et  de  chevalerie.  Si  estoient  Pbelippes  et  li  Fla- 
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menc  mout  outrequidiet,  quant  il  s'ahatiMoient  dou 
oombatre,  car,  se  il  ae  fuiaaent  tenu  ea  leur  si^ge 
devant  Audenarde  et  aueimeinent  fortefiiet,  avoec  ce 
que  il  faissoit  plouvieux  et  fresc  et  bruecqueua  en 
Fbmdres,  on  ne  lea  fust  ]k  jamais  a\i  queire;  et,  se  5 
on  les  i  euiat  quia,  on  ne  lea  peuist  avoir  eua  pour 
combatre,  fors  a  trop  grant  meachief  et  peril.  Mais 
Phelippes  se  glorefioit  si  en  la  belle  fortune  et  vic- 
tore  que  il  ot  devant  Bruges,  que  il  li  sambloit  bien 
que  nuls  ne  li  poroit  fourfaire,  et  esperoit  bien  a  10 
eatre  sires  de  tout  le  monde.  Autre  imaginacion 
n'avoit  il,  ne  riens  il  ne  doubtoit  le  roi  de  France  ne 
sa  poissance,  car,  se  il  Teuist  doubts,  il  n'euist  paa 
fait  ce  qu'il  fist,  sicom  vous  oris  recorder  ensieuant. 

§  333.  Che  merquedi  au  soir,  dont  la  bataille  fu  k  45 
Tendemain,  s'en  vint  Phelippes  d'Artevelle  et  sa  pois- 
aanoe  logier  en  une  place  9s6s  forte,  entre  un  fosset 
ei  un  bcHsquetel  et  fortes  haies,  que  on  ne  pooit  venir 
aisee  tant  c^k  eulx,  et  iu  entre  le  Mont  d'Or  et  la 
ville  de  Rosebecque,  ou  li  rois  estoit  logics.  Che  soir,  20 
Phelippes  donna  k  soupper  en  son  loge'is  toutes  les 
cappitaines,  grandement  et  larghement,  car  il  avoit 
bien  de  quoi  :  fuisson  de  pourveances  les  sieubient. 
Quant  che  vint  apris  soupper,  il  les  mist  en  parolle 
et  leur  dist :  <  Biau  aigneur,  vous  estes  en  che  parti  25 
et  en  ceste  ordonnance  d'armes  mi  compaignon.  J'es- 
poire  bien  que  demain  nous  arons  besongne,  car  li 
rois  de  France,  qui  a  grant  desir  de  nous  trouver  et 
combatre,  est  logics  &  Rosebecque.  Si  vous  pri  que 
vous  ten^s  tout  vostre  loiaut^,  et  ne  vous  esbahis^^  30 
de  cose  que  vous  ve^s,  c'est  sour  nostre  bon  droit 


\ 
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que  nous  nos  oombaterons,  pour  garder  les  juridicioDft 
de  Flandres  et  nous  teuir  en  droit.  AmonnesUs  vos 
gens  de  bien  faire,  et  les  ordonn^s  sagement  et  telle- 
ment  que  on  die  que»  par  nostre  bon  arroi  et  ordon- 
5  nance,  nous  arons  eu  la  victoire;  et  la  joura^e  pour 
nous  eue  demain,  k  la  grace  de  Dieu,  nous  ne  trou- 
verons  jamais  signeur  qui  nous  combate  ne  qui  se 
osse  mettre  centre  nous  as  camps;  et  nous  sera  li 
honneurs  cent  fois  plus  grande  que  ce  que  nous  euis- 

10  sons  le  confort  des  Engl^s,  car,  se  il  estoient  en 
nostre  compaignie,  il  en  aroient  la  renomm6e,  et  non 
nous.  Avoec  le  roi  de  France  est  toute  la  fleur  de  son 
roiaulme,  ne  il  n'a  nuUui  laissiet  deriere;  et  dites  k 
vos  gens  que  on  tue  tout,  sans  nuUui  prendre  k  mer- 

15  chi.  Par  enssi  demor[r]ons  nous  en  paix,  carjevoelet 
commande  sus  la  teste,  que  nuls  ne  prende  prisonnier, 
se  ce  n'est  le  roi.  Mais  le  roi  voel  je  deporter,  car 
c'est  uns  enffes ;  on  li  doit  pardonner,  il  ne  scet  que 
il  fait,  il  va  ainsi  que  on  le  maine  :  nous  Tenmenrons 

20  k  Gand  aprendre  flamenc;  mais  dus,  contes  et  tons 
autres  hommes  d'armes,  ochii^  tout.  Les  communau- 
t^s  de  France  ne  nous  en  saront  ja  pieur  gret,  car  il 
voroient,  de  che  sui  je  tons  fils,  que  jamais  pi^ 
n'en  retoumast  en  France,  et  ossi  ne  fera  il.  » 

25  Ges  cappitaines,  qui  estoient  1^  k  colacion,  apr^s 
soupper,  avoecques  Philippe  en  son  logels,  de  plui- 
seurs  villes  de  Flandres  et  dou  Franc  de  Bruges, 
s*acordoient  tout  k  ceste  oppinion  et  le  tinrent  k 
bonne,  et  respondirent  k  Pbelippe,  et  li  dissent  : 

30  c  Sire,  vous  dites  bien,  et  enssi  sera  fait.  »  Lors 
prissent  il  congiet  k  Phelippe,  et  retourn^rent  cas- 
cuns  en  son  logels  entre  leurs  gens,  et  leur  recor- 
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d^rent  et  les  eoditt^reDt  de  tout  che  que  vous  av^s  oV. 
Enssi  se  passa  la  nuis  en  Tost  Phelippe  d' Artevelle ; 
mais,  environ  mienuit,  sicom  je  fiii  adont  enfourm^s* 
il  avint  en  leur  oat  une  mervilleuse  cose,  ne  je  n'ai 
point  01  recorder  la  parelle.  ^ 

§  334.  Quant  chil  Flamenc  furent  aserissiet,  et  que 
cascuns  se  tenoit  en  son  logels  (et  toutesfois  il  fais- 
soient  bon  gait,  car  il  sentoient  leurs  ennemis  k  mains 
d'une  lieue  d'eux),  il  me  fti  dit  que  Phelippes  d'Arte- 
velle  avoit  k  amie  une  damoiselle  de  Gand,  laquelle  10 
en  che  voiage  estoit  venue  avoecques  lui.  Et  entrues 
que  Phelippes  dormoit  sus  une  queute  pointe,  dal^s  le 
feu  de  carbon,  en  son  pavilion,  ceste  fenune,  environ 
heure  de  mienuit,  issi  bors  dou  pavilion,  pour  veoir  le 
chiel  et  le  tamps  et  quelle  heure  il  estoit,  car  elle  ne  15 
pooit  dormir.  Si  regarda  au  lis  devers  Rosebecque, 
et  voit  en  pluiseurs  lieux  en  Fair  dou  chiel  fumiires 
et  estincelles  de  feu  voller ;  et  che  estoit  des  feux  que 
li  Francis  faissoient  desouls  haies  et  desoulx  buis- 
sons,  ensi  comme  il  estoieqt  logiet.  Gelle  fenune  20 
escoute  et  entent,  che  li  fii  vis,  grant  friente  et  grant 
noisse  entre  leur  ost  et  Tost  des  Francois,  et  criier 
Monjoie  et  plusieurs  autres  cris ;  et  li  sambloit  que  ce 
estoit  sus  le  Mont  d'Or  entre  eux  et  Rosebecque.  De 
celle  cose  elle  fu  toute  eshid^e,  et  se  retraKst  ens  ou  25 
pavilion  Phelippe,  et  Tesvilla  soudainement  et  li  dist  : 
c  Sire,  lev^s  vous  tos  et  vous  arm^s,  car  je  ai  ol  trop 
grant  noise  sus  le  Mont  d'Or,  et  croi  que  che  sont  li 
Francis  qui  vous  vi^gnent  asallir.  »  Phelippes,  k  ces 
parolles,  se  leva  mout  tos  et  afiibla  une  gonne,  et  30 
prist  une  hache,  et  issi  hors  de  son  pavilion,  pour 
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veoir  et  mettre  en  voir  che  que  la  damoiselle  dissoit. 
En  telle  mani^re,  oomme  elle  I'avoit  ot,  Phelippes 
rol,  et  lui  sambloit  que  il  i  euist  un  grant  tournoie- 
roent.  Tantos  il  se  retrsaat  en  son  pavilion,  et  fist  faire 
5  friente  et  sonner  sa  tromp^te  de  resvellement.  Sitos 
que  li  sons  de  le  tromp^te  Pbelippe  s'espandi  ens  es 
logels,  on-  le  recongneut ;  tout  se  lev^rent  et  arm^rent. 
Ghil  dou  gait,  qui  estoientau  devant  de  Tost,  envoiioient 
de  leursoompaignonsdevers  Pbelippe,  pour  savoir  quel 

iO  cose  il  leur  falloit,  quant  il  s'armoient ;  il  trouv^rent, 
chil  qui  envoiiet  i  furent,  et  raport^rent  que  Phelippes 
les  avoit  mout  blastengiet  de  ce  que  il  avoient  oi 
noisse  et  friente  devers  les  ennemis  et  si  s'estoient 
tenu  tout  quoi :  c  Ha!  ce  dissent  cil,  al^s;  [si]  dites  k 

15  Pbelippe  que  voirement  avons  nous  bien  oI  noise  sus 
le  Mont  d'Or,  et  avons  envoiiet  k  savoir  que  ce  pooit 
estre,  mais  cbil  qui  i  sontlil6  ont  raport^  que  ce  n'est 
riens  et  que  nuUe  cose  il  n'ont  veu ;  et  pour  cbe  que 
nous  ne  veismes  de  certain  nul  apparant  d'esmouve- 

20  ment,  ne  voliens  pas  resvillier  Tost,  que  nous  n'en 
fuissiens  blasm^s.  »  Ges  parolles  de  par  ceulx  dou 
gait  furent  raport^es  k  Pbelippe.  Il  se  apaisa  sur  ce, 
mais  en  corage  il  s'esmervilla  grandement  que  cbe 
pooit  estre.  Or  dient  li  aucun  que  cbe  estoient  li  diable 

25  d'infier,  qui  la  jeuoient  et  tournioient  oil  la  bataille 
devoit  estre,  pour  la  grant  proie  que  il  atendoient. 

§  335.  Onques  depuis  che  resvellement  de  I'ost, 

Phelippes  ne  li  Flamenc  ne  furent  aseuret,  et  se  doub- 

t^rent  toudis  que  il  ne  fuissent  trabi  et  souspris.  Si 

30  s'armerent  bien  et  bel  de  tout  cbe  que  il  avoient,  par 

grant  loisir,  et  fissent  grans  feux  en  leurs  logis  et  se 
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desjun^rent  tout  k  leur  aise,  car  il  avoieDt  vins  et 
viandes  ass^.  Environ  une  heure  devant  le  jour,  dist 
Phetippes  :  c  Ghe  seroit  bon  que  nous  nos  tralssisons 
tout  sus  les  camps  et  que  nous  ordenissi^es  nos 
gens,  par  quoi  sus  le  jour,  se  li  Francis  viennent  pour  5 
nous  assaillir,  nous  ne  soions  pas  desgarni,  mais  pour- 
veu  d'ordonnance  et  aviss6  que  nous  deverons  faire.  » 
Tout  s'acord^rent  k  sa  paroUe,  et  se  departirent  de 
leurs  logis,  et  s'en  vinrent  en  une  brui^re  au  dehors 
d'un  bosquetel,  et  avoient  au  devant  d'eux  un  fosset  iO 
iargue  ass^  et  nouvellement  relevet,  et  par  derri^re 
eux  grant  fuisson  de  ronsis,  de  genestres  et  de  menut 
bois.  Et  \k  en  che  fort  lieu  s'ordonn^rent  et  se  missent 
tout  en  une  grosse  bataille,  drue  et  espesse ;  et  se  trou- 
voient  par  rappors  de  connestables  environ  dnquante  i& 
mille  tout  k  eledon,  li  plus  fort,  li  plus  appert  et  li 
plus  outrageux  et  qui  le  mains  acontoient  k  leurs  vies,  de 
Flandres,  et  avoient  environ  soissante  archiers  engt^s, 
qui  s'estoieot  embl6  de  leurs  gages  de  Calais,  pour 
venir  prendre  grigneur  pouriit  k  Phelippe,  et  avoient  20 
laissiet  en  leur  logis  che  de  harnas  que  il  avoient, 
malles,  lis  et  toutes  autres  ordonnances,  hors  mis 
leurs  armeures,  cbevaux,  charroi  etsommiers,  femmes 
et  varlte.  Mais  Phelippes  d'Artevelte  avoit  son  page 
mont6  susun  biau  coursier  dal^s  lui,  qui  valoit  encores  25 
pour  un  signeur  cine  chens  florins,  et  ne  le  faissoit  pas 
venir  avoecques  lui  pour  cose  que  il  se  vosist  embler 
ne  defuir  des  autres,  fors  que  pour  estat  et  par  gran- 
deur et  pour  monter  sus,  se  cache  sus  les  Francois  se 
faissoit,  pour  commander  et  dire  k  ses  gens  :  c  Tu^s  30 
tout !  tu^s  tout!  »  En  oelle  instance  le  faissoit  Phetippes 
aler  dalles  lui . 
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De  la  ville  de  Gaod  avoit  Phelippes  en  sa  oompai- 
gnie  environ  noef  miUe  hommes  tons  arni^,  lesquels 
il  tenoit  d'encoste  lui,  car  il  i  avoit  grigneur  fiance 
que  il  n'euist  ens  es  autres ;  et  se  tenoient  chil  de  Gand 
5  et  Phelippes  et  leurs  bani^res  tout  devant,  et  oil  de 
le  castelerie  d'Alos  et  de  Grammont ;  aprte,  chil  de  la 
castelerie  de  Courtrai,  et  puis,  cil  de  Bruges,  dou 
Dam  et  de  TEscluse,  et  cil  dou  Franc  de  Bruges.  Et 
estoient  arm6s  la   grignour  partie   de  niaillte,   de 

10  huvettes,  de  capiaux  de  fier,  d'auquetons  et  de  gans 
de  balaine,  et  portoit  cascuns  un  planchon  k  picot  de 
fier  et  a  virolle,  et  avoient  par  villes  et  par  casteleries 
parures  senlables  pour  recongnoistre  Tun  I'autre ;  une 
compaignie,  cotes  faissies  de  gaune  et  de  bleu ;  li  autres, 

15  it  une  bende  de  noir  sus  une  cote  rouge;  li  autres, 
cheveronnet  de  blanc  sus  une  cote  bleue;  li  autres, 
paletet  de  vert  et  de  bleu ;  li  autres,  ondet  de  blanc 
et  de  rouge;  li  autres,  nuet  de  vert  et  de  gaune;  li 
autres,  losengiet  de  bleu  et  de  rouge ;  li  autres,  une 

20  faisse  esquiequet^e  de  blanc  et  de  noir;  ii  autres, 
esquartelet  de  blanc  et  de  rouge ;  li  autres,  tout  b[l]eu 
k  un  quartier  rouge ;  li  autres,  coppet  de  rouge  desus 
et  de  blanc  desous.  Et  avoient  cascune  bani^res  de 
leurs  mestiers  et  grandes  coutilles  k  leurs  cost^s  parmi 

25  leurs  chaintures,  et  se  taissoient  en  eel  estat  tout 
quoi,  atendant  le  jour  qui  vint  tantos. 

Or  vous  dirai  de  Fordenanche  des  Frangois,  otant 
bien  comme  jou  ai  records  des  Flamens. 

§  336.  Bien  savoient  li  rois  de  France  et  li  signeur 

30  qui  dal^s  lui  estoient  et  qui  sus  les  camps  se  tenoient, 

que  li  Flamenc  aprochoient  et  que  che  ne  se  pooit 
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passer  qae  bataille  n'i  eust,  car  nuls  ne  traitoit  de  la 
paix,  et  toates  les  parties  en  avoieot  grant  devocion. 
Si  fu  noDchi^  et  crii6  le  merquedi  au  matio  parmi  la 
ville  dlppre  que  toutes  manieres  de  gens  d'armes  se 
traississent  sour  les  camps  dal^s  le  roi  et  se  mesis-  5 
sent  en  Tordenance,  enssi  conime  il  savoient  que  il 
devoient  aller  et  estre.  Tout  obelrent  a  cbe  ban  fait 
de  par  le  roi,  le  connestable  et  les  marescbaus,  cbe 
fu  raisons,  et  ne  demora  nuls  bonunes  d'armes  ne 
gros  vall^s  en  Ippre,  que  tout  ne  venissent  sus  les  iO 
camps,  fors  varlte  qui  gardoient  les  cbevaux  et 
que  il  avoient  ramen^s  en  Ippre,  quant  leur  maistre 
estoient  descendu.  Mais  toutesfois  cbil  de  Tavant  garde 
en  avoient  grant  fuisson  avoec  eux,  pour  les  aventures 
de  cacbier  et  pour  descouvrir  les  batailles  :  k  ceux  la  i5 
besongnoit  il  plus  que  as  autres.  Enssi  se  tinrent  li 
Francois  cbe  merquedi  sus  les  camps,  ass^s  pri^s  de 
Rosebecque,  et  entendoient  li  signeur  k  leurs  beson- 
gnes  et  a  leurs  ordonnances. 

Quant  cbe  vint  au  soir,  li  rois  donna  k  souper  ses  20 
trois  oncles,  le  connestable  de  France,  le  signeur  de 
Goucbi  et  aucuns  autres  grans  signeurs  estraingniers 
deBraibant,  deHainnau,  de  Hollandes  [et  de  Zellandes], 
d'Alemaigne  et  de  Savoie,  qui  Testoient  venu  servir ;  et 
les  remercb[i]a  grandement  (ossi  fissent  si  oncle)  dou  25 
bon  service  que  il  li  faissoient  et  monstroient  k  faire.  Et 
fist  cbe  soir  le  gait  pour  le  bataille  dou  roi  li  contes  de 
Flandres,  et  avoit  en  sa  route  bien  sis  cens  lanches  et 
douse  cens  bommes  d'autres  gens.  Cbe  merquedi  au 
soir,  apri^s  ce  scupper  que  je  vous  di  et  que  tout  li  30 
signeur  que  li  rois  avoit  donn6  k  scupper,   furent 
retrait,  li  connestables  de  France  demora,  et  darrai- 
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Dement  au  prendre  oongiet,  pour  parler  au  roi  et  it  ses 
oncles  de  leurs  besongnes.  Ordonn^  estoit  dou  cooseil 
dou  roi  che  que  je  vous  dirai  :  que  li  oonnestables, 
messires  Oliviers  de  Gli^n,  se  desmeteroit  pour  I'en^ 
5  demain,  le  joedi,  car  on  esperoit  bien  que  on  aroit 
bataille,  de  I'office  de  la  connestablie,  et  le  seroit  pour 
che  jour  seuUemeot  li  sires  de  Gouchi  en  son  lieu,  et  ils 
denior[r]oit  dal6s  le  roi.  Et  avint  que,  quant  li  connes- 
tables  prist  congiet  au  roi,  li  rois  li  dist  moult  douce- 

iO  ment,  sicom  il  estoit  endit^s  dou  dire  :  c  Gonnes- 
tables,  nous  volons  que  vous  nous  rend^s  vostre  office 
pour  le  jour  de  deraain,  car  nous  i  avons  autrui 
ordonn6,  et  volons  que  vous  demor^s  dal^s  nous.  » 
De  ces  paroltes  qui  furent  toutes  nouvelles  au  connes- 

45  table,  fu  il  grandement  esmervilli^s ;  si  respondi  et 
dist  :  €  Tr^s  chiers  sires,  je  sai  bien  que  je  ne  puis 
avoir  plus  haute  honneur  que  de  aidier  k  garder  vostre 
personne,  m^s,  chiers  sires,  il  venroit  a  grant  con- 
traire  et  desplaissance  mes  compaignons  et  ceulx  de 

20  Tavant  garde,  se  il  ne  m'avoient  en  leur  compaignie, 
et  plus  i  porii6s  perdre  que  gaagnier.  Je  ne  di  mies 
que  je  soie  si  vaillans  que  par  moi  se  puist  achiever 
oeste  besongne,  mais  je  di,  chiers  sires,  salve  le  corec- 
tion  de  vostre  noble  conseil,  que,  depuis  quinse  jours 

25  en  chkj  je  n'ai  k  autre  cose  entendu  fors  k  parfurnir,  a 
Tonneur  de  vous  et  de  vos  gens,  mon  office,  et  ai 
enditt^  les  uns  et  les  autres  comment  il  se  deveront 
maintenir ;  et,  se  demain  que  nous  nos  combaterons 
par  la  grace  de  Dieu,  il  ne  me  voient  et  je  les  defa- 

30  loie  d'ordenance  et  de  conseil,  qui  sui  us^s  et  fais  en 
tels  coses,  il  en  seroient  esbahi,  et  en  recheveroie 
blamie,  et  poroient  dire  li  aucun  que  je  me  seroie  disi- 
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mu)^  et  que  oouvertement  je  aroie  tout  ce  fisiit  et 
avisset,  pour  fuir  les  premiers  horions.  Si  vous  pri, 
trte  chiers  sires,  que  vous  ne  voelli^  noient  brisier 
oe  qui  est  fait  et  arest^  pour  le  milleur,  et  je  vous  di 
que  vous  i  ar^s  pourfit.  »  5 

Li  rois  ne  sceut  que  dire  sus  ceste  parolle  :  ossi  oe 
fissent  chil  qui  dal^  li  estoieot  et  qui  entendu  Tavoient, 
fors  taut  que  li  rois  dist  mout  sagement  :  t  Gonnes- 
tables,  je  ne  di  pas  que  on  vous  ait  en  riens  desveu  ' 
que  en  tons  cas  vous   ne  vous  soii^  grandement  iO 
acquits,  et  fer^s  encores,  c'est  nostre  entente ;  mais 
monsigneur  mon  p^re  vous  amoit  sur  tous  autres  et 
86  oonfioit  en  vous,  et,  pour  Tamour  que  il  i  avoit  et 
k  grant  confidensse,  je  vous  voloie  avoir  dal^s  moi  k 
oe  besoing  et  en  ma  compaignie.  »  —  c  Tr^s  chiers  15 
sires,  dist  li  oonnestables,  vous  estes  si  bien  acompai- 
gni^  et  de  si  vaillans  gens,  et  tout  a  estet  fait  par  si 
grant  deliberacion  de  conseil,  que  on  n'i  poroit  riens 
amender,  et  che  vous  doit  bien  et  k  vostre  noble  con- 
seil souffire.  Si  vous  prie  pour  Dieu,  laissi^s  moi  20 
convenir  en  mon  office,  et  vous  ar^  demain,  par  la 
grace  de  Dieu,  en  vo  jovene  avenement,  si  belle  jour- 
D^  et  aventure  que  tout  vostre  ami  en  seront  resjol  et 
vostre  ennemi  courouchiet.  » 

A  ces  paroUes  ne  respondi  riens  li  rois,  fors  tant  que  25 
il  dist :  €  Gonnestables,  et  je  le  voel ;  et  faites,  ou  nom 
de  Dieu  et  de  saint  Denis,  vostre  office,  je  ne  vous  en 
quier  plus  k  parler,  car  vous  i  ve6s  plus  cler  que  je  ne 
face,  ne  tout  cil  qui  ont  mis  avant  ces  parolles ;  soi^ 
demain  k  ma  messe.  »  —  c  Sire,  dist  li  connestables,  30 
volentiers.  »  Atant  prist  il  congiet  dou  roi,  qui  li  donna 
liement.  Si  s'en  retourna  en  son  logis,  avoecq  ses  gens. 
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§  337.  Quant  che  vint  le  joeudi  au  matiD,  toutes 
gens  d'armes  s'aparilli^rent  et  ordonnerent,  tant  en 
I'avant  garde  comme  en  I'ari^re  garde,  que  ossi  en  la 
bataille  dou  roi,  et  s'arm^rent  de  toutes  pieces,  hors 
5  mis  des  bachin^s,  enssi  que  pour  entrer  en  bataille ; 
car  bien  savoient  li  signeur  que  point  dou  jour  n'is- 
teroient  sans  estre  combatu,  pour  les  apparans  que 
leur  fourageur,  le  merquedi,  leur  avoient  rapports  des 
Flamens  que  il  avoient  veus,  qui  les  aprochoient  et 

40  qui  le  bataille  demandoient.  Li  rois  de  France  o\  k  che 
matin  messe,  et  ossi  fissent  pluiseur  signeur,  qui  tout 
se  missent  en  prii^re  et  en  devocion  en  vers  Dieu,  que 
ils  les  vosist  jeter  dou  jour  k  honneur.  Gelle  mating 
leva  une  bruine  tr^s  grande  et  tr^s  espesse  et  si  conti- 

45  nuelle  que  k  paines  veoit  on  un  arpent  loncb,  dont  li 
signeur  estoient  courouchi^,  mais  amender  ne  le 
pooient.  Apr^s  la  messe  dou  roi,  oil  li  connestables 
et  pluiseur  haut  signeur  furent  pour  parler  ensamble 
et  avoir  avis  quel  cose  on  feroit,  ordonn^  fa  que  mes- 

20  sires  Oliviers  de  Gligon,  connestables  de  France,  mes- 
sires  Jebans  de  Viane,  amiraulx  de  France,  et  messires 
Guillaumes  de  Poitiers,  bastars  de  Lengres,  chil  troi 
vaillant  chevalier  et  us6  d'armes,  iroient  pour  descou- 
vrir  et  aviser  de  pri^s  les  Flamens,  et  en  raporteroient 

25  au  roi  et  k  ses  oncles  la  verity ;  et  en  trues  li  sires  de 
Gouchi,  li  sires  de  Labreth  et  messires  Hues  de  Ghaa- 
Ion  entenderoient  k  ordonner  les  batailles. 

Dont  se  departirent  dou  roi  li  troi  dessus  nonmiet, 
months  sus  fleurs  de  coursiers,  et  chevauchi^rent  sus 

ao  frain  k  eel  endroit  oil  il  penssoient  que  il  les  trouve- 
roient,  et  la  nuit  logiet  il  estoient. 
Vous  dev^s  savoir  que  le  joedi  au  matin,  quant 
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ceste  forte  bruine  fu  lev^,  li  Flamenc  qui  estoient 
trait,  d6s  devant  le  jour,  en  che  fort  lieu,  sicom  chi 
dessus  est  dit,  et  il  se  furent  \k  tenu  jusques  environ 
vuit  heures,  et  il  velrent  que  il  n^ooient  nulles  nou- 
velles  des  Francois,  et  il  se  trouv^rent  une  si  grosse  5 
bataille  ensamble,  orgieux  et  oultrequidance  les  res- 
villa  ;  et  commenchi^rent  les  capitaines  k  parler  Tun 
k  Fautre,  et  pluiseurs  de  eulx  ossi,  en  dissant :  c  Quel 
cose  faisons  nous  cbi,  estans  sus  nos  pi6s  et  nous 
refroidant?  Que  n'alons  nous  de  bon  corage,  puisque  iO 
nous  en  avons  la  volenti,  requerre  nos  ennemis  et 
oombatre?  Nous  sejournons  chi  pour  noient;  jamais 
li  Francis  ne  nous  venroient  chi  querre.  Alons  k 
tout  le  mains  jusques  sur  le  Mont  d'Or,  et  prendons 
Tavantage  de  la  montaigne.  »  Ghes  parolles  mullete-  15 
pliierent  tant  que  tout  s'acord^rent  k  passer  oultre  et 
venir  jusques  sus  le  Mont  d'Or,  qui  estoit  entre  eux 
et  les  Francois.  Adont  pour  eschieuer  le  fosset  qui 
estoit  pardevant  eux,  tourn^rent  il  autour  dou  bos- 
quetiel,  et  prissent  I'a vantage  des  camps.  20 

A  ce  que  il  se  trai'ssent  ensi  sus  les  plains  et  au 
toumer  che  bosquetiel,  li  troi  chevalier  dessus  nom- 
met  vinrent  si  k  point  que  tout  et  par  grant  loisir  les 
avis^rent,  et  chevauchi^rent  les  plains  en  costiant  leur 
bataille,  qui  se  remist  tout  ensamble,  a  mains  de  une  25 
traitie  d'arck  pri^s  de  eux.  Et  quant  il  Teurent  passet 
une  fois  au  senestre  et  il  furent  oultre,  il  reprissent 
le  [destre]  :  enssi  velrent  il  et  avis^rent  le  lone  de 
leur  bataille  et  Tesp^s.  Bien  les  ve'irent  li  Flamenc, 
mais  il  n'en  fissent  compte,  ne  onques  ne  s'en  des-  30 
rout^rent;  et  ossi  li  troi  chevalier  estoient  si  bien 
mont^  et  si  us^  de  faire  ce  mestier  que  il  n'en  avoient 

xi-4 
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garde.  Li  dist  Phelippes  d'Artevelle  as  cappitaines  de 
SOD  oost^  :  €  Tout  quoi!  tout  quoi!  mettoos  nous 
meshui  en  ordenanoe  et  en  arroi  pour  oombatre»  car 
nostre  ennemi  sont  prite  de  cbi,  j'en  ai  bien  veu  les 
5  apparans.  GhU  troi  ebevauoeur  qui  passent  et  rappas- 
sent,  nous  avisaent  et  ont  aviss^s.  »  Lors  s'arest^rent 
tout  li  Flamenc,  enssi  oomme  il  deyoiept  venir  sus  le 
Mont  d'Or,  et  se  missent  tout  en  une  bataille  forte  et 
espesse,  et  dist  Phelippes  tout  haiilt :  c  Signeur,  quant 

iO  che  venra  k  Tasambler,  souviengoe  vous  comment 
nostre  ennemi  furent  tos  desconfi  et  ouvert  k  le 
bataille  de  Bruges,  par  nous  tenir  drut  et  fort  ensamble 
que  on  ne  nous  puist  ouvrir.  Et  cascuns  porte  son 
bastOD  tout  droit  devant  lui,  et  vous  entrelachiis  de 

45  vos  bras,  par  quoi  on  ne  puist  entrer  en  vous,  et  al^s 
toudis  le  bon  pas  et  par  loisir  devant  vous,  sans  tour- 
ner  k  destre  ne  k  senestre,  et  faites  tout  d'un  fait  et 
d'un  cbemin,  k  Tasambler,  jeter  nos  bombardes  et  nos 
canons  et  traire  nos  arbalestriers ;  enssi  s'esbahiront 

20  nostre  ennemi.  » 

§  338.  Quant  Phelippes  d'Artevelle  ot  enditt^  enssi 
ses  gens  et  mis  en  ordenanoe  et  en  arroi  de  bataille, 
et  monstr6  comment  il  se  maintenroient,  il  se  mist 
sus  une  des  elles,  et  ses  gens,  \k  oil  il  avoit  la  gri- 

25  gnour  fiance,  dal6s  lui,  et  dist  k  son  page,  qui  estoit 
sus  son  coursier  :  c  Va;  [si]  m'atench  k  ce  buisson 
hors  dou  tret.  Et  quant  tu  veras  ja  le  desconfiture  et 
la  cache  sus  les  Francois,  si  m'amaine  mon  cheval  et 
crie  mon  cri  :  on  te  fera  voie;  et  vieng  k  moi,  car  je 

30  voel  estre  ou  premier  chief  de  la  cache.  »  Li  pages  k 
ces  parolles  se  parti  de  Phelippe,  et  fist  tout  ce  que  ses 
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maistres  li  ot  dit.  Encores  mist  Phelippe[s]  sus  elle 
d'enooste  lui  environ  quarante  arcbiers  d'Engleti^re, 
que  lis  tenoit  as  gages  et  ens  esquels  il  avoit  mout 
grant  fiance.  Or  regard^s  se  cbils  Pbelippes  ordonnoit 
bien  ses  besongnes.  II  m'est  avis,  et  ossi  est  il  k  piui-  5 
seurs  qui  se  connoissent  en  amies,  que  oil,  fors  tant 
que  il  se  fourfist  de  une  seulle  cose.  Je  le  vous  dirai, 
cbe  fu  quant  il  se  parti  dou  fort  et  de  la  place  ou  au 
matin  il  s'estoient  trait,  car  jamais  on  ne  les  euist  \k 
d\i  combatre,  pour  tant  que  on  ne  les  euist  point  eu  40 
sans  trop  grant  damage,  mais  il  voloient  monstrer 
que  c'estoicnt  gens  de  fait  et  de  grant  volenti,  et  qui 
petit  amiroient  leurs  ennemis. 

§  339.  Or  revinrent  cbil  troi  cbevalier  et  vaillant 
homme  dessus  nommet  devers  le  roi  de  France  et  les  15 
batailles,  qui  ja  estoient  touttes  misses  en  pas,  en 
arroi  et  ed  ordonance,  enssi  comme  il  devoient  aler, 
car  il  i  avoit  tant  de  vaillans  et  sages  bommes  et 
bien  us^  d'armes  en  I'avaot  garde,  en  la  bataille  dou 
roi  et  en  Tari^re  garde,  que  tout  savoient  quel  cose  20 
il  devoient  faire,  car  \k  estoit  la  fleur  de  la  bonne 
cfaevalerie  dou  monde.  On  leur  fist  voie  :  li  sires  de 
GKdioa  paria  premiers,  en  enclinant  le  roi  desus  son 
dieval  et  en  ostant  jus  de  son  chief  un  cappelet  de 
b^venes  que  il  portoit,  et  dist  :  c  Sires,  rejoissi^s  25 
vous;  ces  gens  sont  nostres,  nos  gros  vallte  les  com- 
bateront  bien.  »  —  c  Gonnestables,  dist  li  rois,  Dieux 
vous  en  oe!  Or,  alons  dont  avant,  en  Tonneur  de 
Dieu  et  de  monsigneur  saint  Denis!  » 

lA  estoient  li  vuit  chevalier  dessus  nommet  pour  le  30 
corps  dou  roi  garder,  mis  en  bonne  ordonnance.  Lk 
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fist  li  rois  pluiseurs  chevaliers  nouviaux ;  ossi  fissent 
tout  li  signeur  en  leurs  batailles.  Li  i  ot  boat^  hors 
et  lev^  pluiseurs  bani^res ;  \k  (u  ordonn^  que,  quant 
che  venroit  a  Tasambler,  que  on  meteroit  la  bataille 
5  dou  roi  et  roriflamble  de  France  ou  front  premiers, 
et  li  avant  garde  passeroit  tout  oultre  sus  etle,  et  li 
ari^re  garde  ossi  sus  I'autre  elle,  et  asambleroient  as 
Flamens  en  poussant  de  leurs  lances  ossi  tos  li  un 
comme  li  autre,  et  encloroient  en  estraindant  ces  Fla- 

10  mens,  qui  venoient  ossi  joint  et  ossi  seret  que  nuUe 
cose  pooit  estre.  Par  telle  ordenance  aroient  il  gran- 
dement  Tavantage  sus  eulx. 

De  tout  ce  faire  fu  li  arri^re  garde  segnefiie,  dont 
li  contes  d'Eu,  li  contes  de  Blois,  li  contes  de  Saint 

15  Pol,  li  contes  de  Harcourt,  li  sires  de  Gastillon,  li 
sires  de  F^re  estoient  chief.  Et  \k  leva  che  jour 
dal6i  le  conte  de  Blois  li  jones  sires  de  Havrech 
bani^re,  et  fist  li  contes  cj^evaliers  messire  Thomas  de 
Distre  et  messire  Jaqueme  de  Havrech,  bastart.  II  i 

20  ot  fait  che  jour,  par  le  recort  et  rapport  des  hiraux, 
quatre  cens  et  soissante  et  set  chevaliers. 

Adont  se  departirent  dou  roi,  quant  il  eurent  fait 
leur  raport,  li  sires  de  Gli^on,  messires  Jehans  de 
Viane  et  messires  Guillaumes  de  Lengres,  et  s'en 

25  vinrent  en  I'avant  garde,  car  il  en  estoient.  Ass^ 
tost  apri^s  fu  desvolep^e  Toriflamble,  laquelle  mes- 
sires Pi^tres  de  Villers  portoit.  Et  voellent  pluisseurs 
gens  dire,  sicom  on  treuve  anchienement  escript,  que 
on  ne  le  ve'i  onques  desploiier  sus  crestiiens  fors  que 

30  Iky  et  en  fu  grant  question  des  signeurs  sur  ce  voiage, 
se  on  le  desploieroit  ou  non.  Toutesfois  finablement, 
pluiseurs  raisons  consider^es,  il  fu  determinet  dou 
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desploiier,  pour  la  cause  de  ce  que  li  FlaiiieDC  tenoient 
oelle  oppiuion  contraire  dou  pappe  Clement  et  se 
nommoient  en  creance  Urbanistre;  dont  li  Francis 
dissoient  que  il  estoient  increduUe  et  bors  de  foi :  die 
fu  la  princhipaux  cose  pour  quoi  elle  fu  aport^e  en  5 
Flandres  et  desvolep^.  Geste  oriflamble  est  une  mout 
disgne  bani^re  et  enseigne,  et  fu  envoiie  dou  chiel 
par  grant  mist^re,  et  est  k  mani^re  d'un  confanon,  et 
est  grans  confers  pour  le  jour  k  ceulx  qui  le  voient. 
Encores  monstra  eUe  la  de  ses  vertus,  car  toute  la  io 
mating  il  avoit  fait  si  grant  bruine  et  si  espesse,  que 
k  paines  pooit  on  veoir  I'un  I'autre;  mais,  sitretos 
que  li  chevaliers  le  desvolepa  qui  le  portoit,  et  qui 
leva  I'anste  contremont,  celle  bruine  a  une  fois  chei  et 
se  desrompi,  et  fu  li  chieux  ossi  purs,  ossi  clers,  et  15 
li  airs  ossi  n^s  que  on  Tavoit  point  veu  en  devant  en 
toute  Tante.  Dont  li  signeur  de  France  furent  mout 
resjoi,  quant  il  velrent  cbe  biau  jour  venu  et  ce  soleil 
luire,  et  que  il  peurent  veKr  au  lone,  autour  d'eux, 
devant  et  deri^re;  et  s'en  tinrent  mout  a  reconfort^  20 
et  k  bonne  cause.  La  estoit  che  grans  biaut6s  dou 
veoir  ces  ders  bacbinte,  ces  belles  armeures,  ces  fers 
de  lances  clers  et  aparilli^s,  ces  bani^res,  ces  pennons 
et  ces  armoieries.  Et  se  taissoient  tout  quoi,  ne  nuls  ne 
sonnoit  mot,  mais  regardoient  chil  qui  devant  estoient,  25 
le  grosse  bataille  des  Flamens  tout  en  une,  qui  apro- 
dioit  durement,  et  venoient  le  bon  pas  tout  seret  et 
leurs  plancbons  tous  drois  lev^s  contremont,  et  sam- 
bloit  des  hantes  que  che  fust  un  bos,  tant  en  i  avoit 
grant  fuisson.  30 

§  340.  Je  foi  adont  enfourm^s  dou  signeur  de  Scon- 


/ 
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nevort,  et  me  dist  que  il  vti,  et  ossi  fissent  pluiseur, 
quant  li  oriflamble  fu  desploiie  et  li  bniine  cbei,  un 
blanc  couloo  voler  et  faire  pluiseura  vols  par  desus  le 
bataille  dou  roi ;  et,  quant  il  eut  ass^  vol^  et  que  on 
5  se  deubt  oombatre  et  asambler  as  ennemis,  il  s'ala 
aseoir  sur  Tune  des  bani^res  dou  roi,  dont  on  tint  che 
k  grant  senefiance  de  bien.  Or  aprochi^rent  li  Flamenc 
et  commenchi^rent  k  traire  et  a  jetter  de  bombardes 
et  de  canoAs  gros  cariaux  enpenes  d'arain.  Enssi  se 

10  commencha  li  bataille,  et  en  ot  li  rois  de  France  et 
ses  gens  le  premier  enoontre,  qui  leur  fu  mout  durs, 
car  oil  Flamenc,  qui  descendoient  orgilleusement  et  de 
grant  volenti,  venoient  roit  et  dur,  et  boutoient,  en 
venant,  de  TespauUe  et  de  le  poitrine,  enssi  comme 

15  sengler  tout  foursen6,  et  estoient  si  fort  entrelachi6 
ensamble  que  on  ne  les  pooit  ouvrir  ne  desrompre. 

La  furent  dou  cost6  des  Francois,  et  par  le  trait  des 
bonbardes  et  des  canons,  premi^rement  mors  li  sires 
de  Wavrin,  baner^s,  Moreles  de  Haluin  et  Jakes  d'Ere, 

20  et  adont  fu  la  bataille  dou  roi  recuUee ;  mais  li  avant 
garde  et  li  ari^re  garde  a  deux  elles  pass^rent  oultre 
et  enclo'irent  ces  Flamens  et  les  missent  k  Testroit,  je 
vous  dirai  comment.  Sus  ces  deus  elles,  gens  d'armes 
les  commenchi^rent  k  pousser  de  leurs  roides  lances 

25  k  Ions  fiers  et  durs  de  Bourdiaux,  qui  leur  passoient 
ces  cotes  de  maille  tout  oultre  et  les  prendoient  en 
char.  Tout  oil  qui  estoient  ataint  et  consieuoit  de  ces 
fiers,  se  restraindoient  pour  escbieuer  les  horions,  car 
jamais,  oil  amender  le  peuissent,  ne  se  missent  avant 

30  pour  eux  faire  enpaler.  La  les  missent  ces  gens 
d'armes  en  tel  destroit  que  il  ne  se  pooient  aidier,  ne 
ravoir  leurs  bras  ne  leurs  plan^ons  pour  ferir,  ne 
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eux  deSendre.  L^  perdoient  li  pluiseur  force  etalainne, 
et  tresbucboient  Fun  sus  Tautre,  et  s'estiodoient  et 
moroient  sans  cop  ferir.  lA  fu  Phelippes  d'Artevelle 
enclos  et  navr^s  de  glave  et  abatus,  et  dea  gens  de 
Gand  qui  ramoient  et  gardoient,  grant  fuisson  dalles  5 
lui.  Quant  li  pages  Phelippe  ve!  le  mesaveuture  veoir 
sus  les  leurs  (il  estoit  bien  mouths  sus  boo  cour- 
8ier)«  si  se  parti,  et  laissa  son  maistre,  car  il  ne  le 
pooit  aidier,  et  retouroa  vers  Gourtrai  pour  revenir  k 
Gand.  10 

§  3i1 .  Enssi  fii  faite  et  asamblte  celle  bataille ;  et, 
lorsque  des  deus  oost6s  li  Flamenc  furent  astraiot  et 
enclos,  il  ne  pass^rent  plus  avant,  car  il  ne  se  pooient 
aidier.  Adont  se  remist  la  bataille  dou  roi  en  vigheur, 
qui  avoit  de  commenchement  un  petit  branlet.  lA  15 
entendoient  gens  d'armes  k  abatre  Flamens  k  pooir, . 
et  avoient  li  aucun  haoes  bien  acer^s,  dont  il  rom- 
poient  bachin^s  et  escherveloient  testes,  et  li  aucun 
plonun^es,  dont  il  donnoient  si  grans  horions  queil  les 
abatoient  k  terre.  A  paines  estoient  Flamenc  cheu,  20 
quant  pillart  venoient,  qui  se  boutoient  entre  les  gens 
d'armes,  et  portoient  grandes  coutilles,  dont  il  les 
parochioient,  ne  nolle  pit^  il  n'en  avoient,  non  plus 
que  che  fussent  chien. 

L^  estoit  li  cliquetis  sus  ces  badiinte  si  grans  et  si  25 
haus  d'esptes  et  de  haces,  de  plomm6es  et  de  maill^s 
de  fier,  que  on  n'i  [o]oit  goute  pour  la  noise ;  et  o'i  dire 
que,  se  tout  li  hiaumier  de  [Paris]  et  de  Brouxelles 
fussent  ensamble,  leur  mestier  faissaot,  il  n'euissent 
point  fait  si  grant  noise  comme  li  combatant  et  li  freant  so 
sus  ces  baching  faissoient. 


56  GHRONIQUBS  DB  J.  FR0IS8ART.  [4382] 

Lk  ne  s'espargnoient  point  chevalier  ne  escuier, 
mais  mettoient  le  main  k  I'uevre  de  grant  volenti,  et 
plus  li  uns  que  li  autres.  Si  en  i  ot  aucuns  qui  s'avan- 
chi^rent  et  bout^rent  en  la  presse  trop  avant,  car  il  i 
5  furent  enclos  et  estaint,  et  par  especial  messires  Lois 
de  Goussant,  uns  chevaliers  de  Berri,  et  messires  Fle- 
ton  de  Reviel,  fils  au  signeur  de  Reviel.  Encores  en  i  ot 
des  autres,  dont  che  fu  damages,  mais  si  grosse  bataille 
comme  ceste  la  fu,  oil  tant  avoit  de  peuple,  [ne]  se 

iO  puet  asouvir,  au  mieux  venir  pour  les  vittoriieus,  que 
elle  ne  couste  grandement ;  car  jone  chevalier  et  escuier 
qui  desirent  les  armes,  s'avanchent  volentiers  pour  leur 
honneur  et  pour  acquerre  grace.  £t  la  presse  estoit  lk 
si  grans,  et  li  affaires  si  perilleus  pour  ceux  qui  estoient 

i^  enclos  ou  ceus,  que,  se  on  n*avoit  trop  bonne  aide,  on 
ne  se  pooit  relever.  Par  che  parti  i  eut  des  Francois 
mors  et  estains  aucuns,  mais  plenty  ne  fu  che  mies, 
car,  quant  il  venoit  k  point,  il  aidoient  Tun  Tautre.  La 
fu  uns  mons  et  uns  tas  de  Flamens  ochis,  mout  Ions 

20  et  mout  haulx ;  et  de  grant  bataille  et  de  fuisson  de 
gens  mors,  sicom  il  i  ot  1&,  on  ne  vei  onques  si  pen  de 
sane  issir  que  il  en  issi. 

Quant  cil  qui  estoient  derri^re  veirent  que  chil 
devant  fondoient  et  cheoient  Tun  sus  Tautre,  et  que 

25  il  estoit  tout  desconfi,  si  s*esbahirent  et  commenchi6- 
rent  a  jetter  leurs  plan^ons  jus  et  leurs  armeures,  et 
eux  desconfire  et  tourner  en  fuies  vers  Gourtrai  et 
ailleurs,  il  n'avoient  cure  ou,  pour  eux  mettre  a  sau- 
vet^ ;  et  Breton  et  Francois  apri^s,  qui  Ies*encauchoient 

30  en  fosses  et  en  aunois  et  en  brui^res,  chi  dis,  chi  vint, 
et  les  recombatoient  de  rechief  et  1^  les  ochioient,  se 
il  n'estoient  plus  fort ;  et  si  en  i  ot  grant  fuisson  mis  en 
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cache  entre  le  bataille  et  Gourtrai,  ou  il  se  retraioient 
a  sauf  garaot. 

Gheate  bataille  fu  sus  le  Mont  d'Or,  entre  Gourtrai 
et  Rosebecque,  en  Tan  de  grace  Nostre  Signeur  mil 
trois  cens  quatre  vins  et  deus,  le  joedi  devant  le  samedi  5 
de  Tavent,  ou  mois  de  novembre  le  vint  et  setime  jour ; 
et  estoit  pour  lors  li  rois  Charles  de  France  ou  quato- 
risme  an  de  son  cage. 

§  342.  Enssi  furent  en  che  taraps  sus  le  Mont  d'Or 
li  Flamenc  desconfi,  et  ii  orgieux  de  Flandres  abatus,  10 
et  Phelippes  d'Artevelie  mors,  et  de  la  ville  de  Gand 
ou  des  tenances  de  Gand  mort  avoecques  lui  [jusques] 
a  noef  mille  hommes.  ll  i  ot  mort  che  jour,  che  rapor- 
terent  li  biraut,  sus  le  plache,  sans  le  cache,  jusques 
a  le  somme  de  vint  et  sis  mille  hommes,  et  plus;  et  ne  15 
dura  point  la  bataille  jusques  a  la  desconfiture,  depuis 
que  il  asambl^rent,  demi  heure.  Apr^s  celle  descon- 
fiture qui  fu  tr^s   honnerable  pour  toute  crestien- 
nete  et  pour  toute  nobl^che  et  gentill^che,  car,  se 
li  villain  fussent  la  venu  k  leur  entente,  onques  si  20 
grans  cruault^s  ne  oriblet^s  n'avinrent  au  monde  que 
il  fust  avenu  par  les  communaut^s  qui  se  fuissent  par- 
tout  revel^es  et  destruit  gentill^ce,  or  s'avissent  cil  de 
Paris  atout  leurs  maill^s.  Que  diront  il,  quant  il  saront 
les  nouvelles  que  li  Flamenc  sent  desconfi  a  Rosebeque,  25 
et  Phelippes  d'Artevelie,  leurs  cappitaines,  mors?  II 
n'en  seront  mies  plus  liet ;  ossi  ne  seront  autres  bons 
hommes  en  pluiseurs  villes. 

Quant  ceste  bataille  fu  de  tons  poins  achieve,  on 
lessa  convenir  les  cachans  et  les  fiiians ;  on  sonna  les  30 
tromp^tes  de  retrait,  et  se  retralst  cascuns  en  son  loge'is , 
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enssi  comme  il  devoit  estre ;  mais  li  avant  garde  se  loga 
[ouitre]  la  bataille  dou  roi,  oil  li  Flamenc  avoient  est^ 
logiet  )e  merquedi,  et  se  tiarent  tout  aise  en  Tost  dou 
roi  de  France  de  che  qu'il  eurent.  II  avoient  ass^s,  car 
5  il  estoient  rafresqui  et  ravitailliet  de  pourveances  qui 
venoient  d'Ippre,  et  fissent  la  nuit  ensieuant  trop 
biaux  feux  en  pluiseurs  lieux,  aval  Tost,  des  planchons 
des  Flamens  que  il  trouv^rent,  car  qui  en  voloit  avoir^ 
il  en  avoit,  tantos  requelliet,  cargiet  son  col. 

10  Quant  li  rois  de  France  fu  retrais  en  son  logeis,  et 
on  ot  tendu  son  pavilion  de  vermel  cendal  mout  noble 
et  mout  riche,  et  il  fu  desarmte,  si  onde  et  pluiseur 
baron  de  France  le  vinrent  veoir  et  conjoVr,  che  fu 
raisons.  Adont  li  ala  il  souvenir  de  Phelippe  d'Arte- 

15  velle,  et  dist  k  ceux  qui  dal6s  li  estoient :  c  Ghe  Phe- 
lippe,  se  il  est  mors  ou  vis  devers  nous,  je  le  veroie 
volentiers.  >  On  li  respondi  que  on  se  meteroit  en 
paine  dou  veoir.  Si  fu  nonchiet  et  criiet  en  Tost,  qui- 
conques  trouveroit  Phelippe  d'Artevelle,  on  li  don- 

20  roit  dis  frans.  Dont  ve'issies  varies  avanchier  et  mettre 
en  oevre  et  de  cherchier  entre  les  mors,  qui  ja  estoient 
tout  desvesti  ou  pri^s,  che  Phelippe,  pour  Ic  convoi- 
tise  dou  gaaignier.  Tant  fu  quia  que  il  fu  trouv^s,  et 
recongneux  d'un  varlet  qui  I'avoit  servit  longhement 

25  et  qui  bien  le  connissoit,  et  fu  aport^  et  atrain^s 
devant  le  pavilion  dou  roi.  Li  rois  le  [regarda]  une 
espasse,  ossi  fissent  li  signeur;  et  fu  \k  retourn^  pour 
savoir  se  il  avoit  est^  mors  des  plaies.  Mais  on  trouva 
que  il  n'avoit  plaie  nulle,  dont  il  fust  mors,  se  on 

30  Teuist  pris  en  vie ;  mais  il  fu  estains  en  la  presse,  et 
che'l  parmi  un  fosset,  et  grant  fuisson  de  Gantois  sur 
lui,  qui  morurent  tout  en  sa  compaignie.  Quant  on 
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I'eut  regards  une  espasse,  on  le  osta  de  \ky  et  fu  peor 
dus  a  UD  arbre.  VeUi  le  darraine  fin  de  ohe  I^elippe 
d'^rtevelle. 

§  343.  Measires  Daniaulx  de  Haluin,  qui  se  tenoit 
en  Audenarde  en  garnison  et  estoit  tenus  tout  le  tamps  5 
avoec  les  chevaliers  et  lea  escuiers  mout  honnerable- 
ment,  le  merquedi  dont  la  bataille  fu  le  joedi,  ils  qui 
bien  savoit  le  roi  de  France  en  Flandres  et  que  bataille 
aroit  as  Flamens,  fist  sus  le  tart  alumer  ou  castiel 
d' Audenarde  quatre  falos  et  lanchier  hors  en  contre-  iO 
mont,  en  segnefiant  k  ceux  qui  I^  seoient,  que  li  sieges 
seroit  temprement  levte.  Environ  mienuit,  le  joedi, 
vinrent  les  nouvelles  en  Tost  devant  Audenarde  au 
signeur  de  Harselles  et  as  autres,  que  leurs  gens 
estoient  desconfit  et  mors,  et  ochis  Phelippes  d'Arte-  i5 
velle.  Sitos  que  ces  nouvelles  furent  seues,  il  se  des- 
logi^rent  tout  communalment  et  prissent  le  chemin  de 
Gand,  et  laissi^rent  le  grigneur  partie  de  leurs  poup- 
veanceSy  et  s'en  al^rent,  cascuns  qui  mieux  mieux,  vers 
Gand ;  et  encores  n*en  savoient  riens  chil  d' Audenarde,  20 
ne  ne  seurent  jusques  a  Tendemain.  Quant  il  en  furent 
enfourm^,  il  issirent  hors  et  aport^rent  et  amen^rent 
grant  pillage  de  tr^s,  de  tentes,  de  charroi  et  de 
pourveances  en  Audenarde. 

Ossi  environ  Tanuitier,  che  joedi  au  soir,  vinrent  les  25 
nouvelles  k  Bruges  de  la  desconfiture  de  la  bataille, 
comment  il  avoient  tout  perdu.  Si  furent  en  Bruges 
si  esbahi  que  nulles  gens  plus,  et  commenchi^rent  k 
dire  :  <  Vechi,  nostre  destrucion  est  venue.  Se  li  Bre- 
ton viennent  jusques  a  chi  et  il  entrent  en  nostre  ville,  30 
nous  serons  tout  pilli^  et  mort,  ne  il  n'aront  de  nous 
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nulle  merchi.  >  Lors  prissent  bourgois  et  boui^oises 
a  mettre  leurs  milleurs  jeuiaulx  en  sas,  en  huges,  en 
cofires  et  en  tonniaux,  et  avaller  en  nefs  et  en  barges, 
pour  mettre  k  sauvet^,  et  aler  ent  par  mer  en  Hollande 
5  et  en  Zellandes,  et  la  oil  aventure  pour  eux  sauver  les 
poroit  mener.  En  ce  parti  fureut  il  quatre  jours,  ne  on 
ne  trouvast  mies  en  tons  les  hostels  de  Bruges  une 
culi^re  d'argent ;  tout  estoit  mis  k  voiture  et  repus, 
pour  le  doubte  des  Bretons. 

10  Quant  PiMres  dou  Bos,  qui  la  gisoit  deheti^s  des 
blecheures  que  il  avoit  eues  au  pas  k  Gommignes, 
entendi  la  desconfiture  de  ses  gens,  et  que  Pbelippes 
d'Artevelle  estoit  mors,  et  comment  il  s'esbahissoient 
en  Bruges,  si  ne  fu  pas  bien  aseur^s  de  li  melsmes, 

15  et  jeta  son  avis  k  ce  que  il  se  partiroit  de  Bruges,  et 
s*en  retrairoit  vers  Gand,  car  bien  pensoit  que  chil  de 
Gand  seroient  ossi  efSmi  grandement.  Si  fist  ordonner 
une  liti^re  pour  lui,  car  il  ne  pooit  chevauchier,  et  se 
parti  de  Bruges  le  venredi  au  soir,  et  ala  jesir  a  Ardem- 

20  bourc. 

Yous  dev^s  savoir  que,  quant  les  nouveiles  vinrent 
k  Gand  de  la  desconfiture  et  de  la  grant  perte  de  leurs 
gens  et  de  la^  mort  Phelippe  d'Artevelle,  il  fiirent  si 
desconfit  [que],  se  li  Francois,  le  jour  de  la  bataille,  ou 

25  Tendemain,  ou  le  samedi  toute  jour  encores,  jusques  k 
tant  que  Pi^tres  dou  Bos  retourna  en  Gand,  fuissent 
venu  devant  Gand,  on  les  euist  laissiet  sans  contredit 
en  la  ville,  et  eussent  fait  leur  volenti,  ne  il  n'i  avoit 
en  eux  confort,  conseil  ne  deffence,  tant  estoient  il  fort 

30  esbahi.  Mais  li  Francois  ne  s'en  donn^rent  garde  de  ce 
point,  et  quidoient  bien  li  signeur,  puisque  Pbelippes 
estoit  mors  et  si  grant  fuisson  de  Gantois,  que  Gand 
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86  deuist  rendre  et  venir  a  merchi  aa  roi.  Mte  noa 
fist  encores,  car  il  fissent,  eux  tous  seux,  depuis,  plus 
forte  guerre  que  il  n'euissent  fait  en  devant  et  plus  de 
maulx,  sicom  vous  or^s  recorder  avant  en  Tistoire. 

§  344.  Quant  che  vint  le  venredi ,  li  rois  se  desloga    & 
de  Rosebecque  pour  la  punasie  des  mors,  et  fu  oonsil- 
li^  de  venir  vers  Gourtrai,  et  lui  la  rafresquir.  Li 
Halses  de  Flandres  et  aucun  chevalier  et  escuier  de 
Flandres,  qui  congnissoient  le  pais,  environ  deus  cens 
lances,  le  jour  de  la  bataiile  et  desconfiture,  mont^rent  40 
as  chevaulx,  et  vinrent  au  ferir  dcs  esperons  k  C!our- 
trai,  et  entr^rent  en  la  ville,  car  il  n'i  avoit  point  de 
contredit  ne  nulle  deCTence  :  les  bourgoises  et  les 
femmes  povres  et  riches  et  pluiseurs  hommes  ossi 
entroient,  pour  fuir  le  mort,  en  cheliers  et  en  eglisses;  45 
et  estoit  grans  pit^s  de  \k  trouver  et  veoir.  Si  eurent 
chil  qui  premiers  vinrent  k  Gourtrai,  grant  pourfit  de 
pillage,  et  depuis  i  vinrent  petit  a  petit  Francois,  Bre- 
ton et  toutes  gens;  et  se  logoient  enssi  comme  il 
venoient,  et  i  entra  li  rois  de  France  le  premier  jour  20 
de  decembre.  La  i  ot  de  rechief  grant  oohission  et 
persecusion  faite,  aval  la  ville,  des  Flamens  qui  i 
estoient  repus,  ne  on  n'en  prendoit  nul  k  merchi; 
car  li  Francois  haioient  la  ville  durement  pour  une 
bataiile  qui  jadis  fu  devant  Gourtrai,  ou  li  contes  25 
Robers  d'Artois  et  toute  la  fleur  de  France  fu  jadis 
morte.  Si  s'en  voloient  li  sucesseur  oontrevengier. 

Gongnissance  vint  au  roi  que  il  i  avoit  en  [la]-  grant 
eglise  de  Nostre  Dame  de  Gourtrai  une  cappelle,  en 
laquelle  il  avoit  bien  lai^ement  cine  cens  paires  d'es-  30 
perons  dor^s,  et  cil  esperon  avoient  jadis  est^  des 
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stgneors  de  France  qui  furent  mort  k  le  batailie  de 
C!ourtrai,  Tan  mil  trois  oens  et  deus ;  et  en  faisaoient 
chil  de  Gourtrai  tons  les  ans  pour  le  trionfe  tr^s  grant 
solempnit^ ;  de  quoi  li  rois  dist  que  il  le  compa[r]roient, 

5  enssi  qu'il  fissent,  et  que  il  ferott  mettre  la  ville,  a  sen 
departement,  en  feu  et  en  flame  :  si  leur  souvenroit 
ossi  ou  tamps  k  venir,  oomment  li  rois  de  France  i 
aroit  esUi. 

Ass6s  tost  apr^s  ce  que  li  rois  de  France  et  li  signeur 

iO  furent  venu  k  Gourtrai,  vinrent  Ik  jusques  k  cinquante 
lances  de  la  garnison  d'Audenarde,  messires  Daniaulx 
de  Haluin  et  li  autre,  veoir  le  roi,  qui  leur  fist  bonne 
chi^re;  ossi  fissent  li  signeur,  et,  quant  il  orent  \k 
estet  un  jour,  il  s'en  retpurn^rent  ari^re  en  Audenarde 

15  devers  les  compaignons. 

§  3&5.  Li  Breton  et  cil  de  Tavant  garde  monstroient 
bien  par  leur  ordenance,  que  il  avoient  grant  desir 
d'aler  vers  Bruges  et  de  partir  as  biens  de  Bruges, 
car  il  s'estoient  logiet  entre  Tourout  et  Bruges.  Li 

20  oontes  de  Flandres,  qui  amoit  la  ville  de  Bruges,  et 
qui  trop  en  vis  en  euist  veu  la  destrucion,  se  doubtoit 
bien  de  eux,  et  estoit  (ous  enfourm^s  dou  convenant 
de  cheux  de  Bruges  et  comment  il  estoient  esbalii.  Si 
en  ot  pit^,  et  en  paria  k  son  fil,  le  due  de  Bourgongne, 

25  en  remonstrant  que,  se  cil  de  Bruges  venoient  a  mer- 
chi  devers  le  roi,  on  ne  les  vosist  pas  refusser,  car 
\k  oil  Bruges  seroit  consentie  k  courir  de  ces  Bretons 
et  autres  gens,  elle  seroit  a  tousjours  mais  perdue 
sans  recouvrier.  Li  dus  li  acorda. 

30  Or  avint,  le  roi  sejournant  k  Gourtrai,  que  cil  de 
Bruges,  qui  vivoient  en  grant  [transis]  et  ne  savoient 
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leqael  faire,  ou  vuidier  leur  ville,  ou  atendre  Taven- 
taire,  a'aivis^rent  que  il  envoieroient  deus  Fr^res 
Meneurs  devers  le  rm  &  Gourtrai,  pour  empetrer  un 
sauf  conduit,  tant  que  douse  de  leura  bourgois  lea 
plus  notables  euisaent  parl^  k  lui  et  remonstr^  leur  5 
besongne.  Li  Fr^re  Meneur  vinrent  k  Gourtrai,  et  par- 
l^rent  au  roi  et  k  son  conseil  et  aussi  au  conte  de 
Flandres,  qui  amoienoit  les  coses  die  qu'il  pooit.  Li 
rois  acorda  as  douse  bourgois  de  Bruges  le  sauf  con- 
duit, alant  et  retournant,  et  dist  que  volentiers  il  les  iO 
orroit.  Ghil  Fr^re  retourn^rent  k  Bruges,  dont  se 
departirent  li  bourgois  sur  le  sauf  conduit  qu'il  apor- 
toient,  et  vinrent  k  Gourtrai  devers  le  roi  et  le  trou- 
v^rent  et  ses  oncles  dalles  lui.  Si  se  missent  en  genouls 
devant  lui,  et  li  crii^ent  merchi  et  prii^rent  que  il  les  i5 
vosist  tenir  pour  siens,  et  que  tout  estoient  si  homme, 
et  la  ville  en  sa  volenti,  mais  pour  Dieu  il  en  eust 
pit6,  par  quoi  elle  ne  fu  mies  courue  ne  perdue,  car, 
se  elle  estoit  destruite,  trop  de  bonnes  gens  i  perde- 
roient;  et  ce  que  il  avoient  est^  contraire  k  leur  20 
signeur,  che  avoit  est^  par  le  poissanoe  Phelippe  d'Ar- 
tevelle  et  les  Gantois,  car  loiaulment  il  estoient  envers 
leur  signeur  le  conte  aquit6  k  le  bataille  de  Bruges. 

Li  rois  entendi  k  leurs  parolles,  par  le  moien  dou 
conte  de  Flandres,  qui  1^  estoit  presens,  qui  en  pria  25 
et  s'en  mist  en  jenouls  devant  le  roi.  L^  fu  dit  et 
remonstr^  k  ces  bonnes  gens  de  Bruges  que  il  conve- 
noit  apaissier  ces  Bretons  et  ces  gens  d'armes,  qui  se 
tenoient  sus  les  camps  entre  Tourout  et  Bruges,  et 
que  il  leur  oonvenoit  avoir  de  I'argent.  Lors  furent  30 
traiti^  entam6  pour  avoir  argent,  et  demanda  on  deus 
cens  mille  frans.  Toutesfois,  il  furent  disminu^  jusques 
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k  sis  vtns  mille  frans,  k  paiier  les  soissante  mtlle  tan- 
^   tos,  et  le  demorant  dedens  la  Gandeiier.  Par  eassi  les 

tenoit  li  rois  en  fernie  estat  et  en  seure  pais,  mais  il 

se  rendoient  purement  et  liegement  k  tousjours  mais 
5  liege  au  roi  de  France  et  dou  demaine,  et  voloient 

estre  de  foi,  d'ommage  et  d'obeissance. 

§  346.  Enssi  demora  la  bonne  ville  de  Bruges  en 
paix,  et  fu  deportee  de  non  estre  courue,  dont  li  Bre- 

40  ton  furent  mout  oourouchi^,  car  il  en  quidoient  bien 
avoir  leur  part,  et  dissoient  entre  eux,  quant  it  sceurent 
que  il  estoient  venu  k  paix,  que  ceste  guerre  de 
Flandres  ne  leur  valoit  riens,  et  trop  petit  de  pour^ 
fit  il  i  avoient  eu.  Si  s'avis^rent  li  aucun  qui  ne 

i5  tendoient  a  nul  bien  :  c  Nous  en  retournerons  en 
nostre  paix,  mais  che  sera  parmi  le  conte  de  ,Hain- 
nau.  Ossi  ne  s'est  pas  li  dus  Aubers,  qui  en  a  le  gou- 
vrenement,  trop  fort  ensonniids  de  aidier  son  cousin, 
le  conte  de  Flandres;  il  s*en  est  bien  sceus  disimul- 

^  ler.  S'est  bon  que  nous  le  alons  visiter,  car  il  i  a  bon 
palx  et  eras  en  Hainnau,  ne  nous  ne  trouverons 
homme  qui  nous  v^e  nostre  chemin,  et  I^  recouve- 
rons  nous  nos  damages  et  nos  saud^es  mal  paiies.  » 
Il  fu  tels  fois  que  il  se  trouv^rent  bien  douse  cens 

25  lances  tout  d'un  acord,  Breton,  Bourgignon,  Savoien 
et  autres  gens.  Or  regard^s  se  li  bons  et  dous  palx 
de  Hainnau  ne  jut  pas  en  grant  peril. 

La  congnissance  en  vint  au  gentil  conte  Gui  de 
Blois,  qui  estoit  Iji,  uns  grans  sires  entre  les  autres,  et 

30  chi^s  de  Tari^re  garde  et  dou  conseil  dou  roi,  com- 
ment Breton,  Boui^ignon  et  autres  gens,  qui  ne  desi- 
roient  que  pillage,  manechoient  le  bon  palx  de  Hain* 
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nau,  ens  ou  quel  il  a  grant  part  et  bel  et  boD  hiretage« 
Tantos  pour  i  remediier,  il  ala  fortement  au  devant, 
et  dist  que  ce  n'esioit  pas  une  oose  k  oonsentir  que 
li  boDs  psdx  de  Hainnau  fust  courus ;  et  prist  ses  cou* 
siDs  dalles  lui,  le  conte  de  ia  Marche,  le  conte  de    5 
Saint  Pol,  le  sigoeur  de  Gouchi,  le  signeur  d'Eoghien 
et  pluiseurs  autres,  tous  tenavUes  de  la  cont6  de  Hain-    * 
nau,  qui  Ik  estoient  et  qui  le  roi  en  che  voiage  servit 
avoienty  et  leur  remonstra  que  nullement  il  ne  devoient 
voloir  ne  consentir  que  li  bons  pux  de  Hainnau,  dont  40 
il  issoient  et  descendoient,  et  ouquel  leurs  hiretages  il 
avoient,  fust  molests  ne  grev^s  par  nulle  voie  quel- 
oonques,  car,  en  tant  que  de  la  guerre  de  Flandres 
et  dou  oonte,  li  paix  de  Hainnau  n'i  avoit  nulles 
couppes,  roais  avoient  servi  le  roi  en  che  voiage  li  15 
baron  et  li  chevalier  mout  loiaument,  et  en  devant, 
ainchois  que  li  rois  venist  en  Flandres,  avoient  servi 
le  conte  de  Flandre  li  chevalier  et  li  escuier  de  Hain- 
nau, et  s'estoient  enclos  en  Audenarde  et  Tenremonde, 
et  aventur^,  et  mis  corps  et  chavanche.  20 

Tant  fist  li  contes  Guis  de  Blois,  et  ala  de  Tun  k 
Tautre,  et  acquist  tant  d'amis,  que  toutes  ces  coses 
fiirent  rompues,  et  demora  Hainnau  en  paix.  Encores 
fist  il  el,  li  gentils  sires,  car  il  i  avoit  pour  che  tamps 
un  chevalier  en  Flandres,  qui  s'appelloit  messires  de  25 
Disquemue,  qui,  pour  Tamour  d'un  sien  parent,  qui 
s'appelloit  Daniel  Duse,  liquels  par  sa  coupe  avoit 
est£  ochis  en  la  ville  de  Valenchiennes,  si  en  guerioit 
et  herioit  la  ville,  et  voloit  encores  plus  fort  heriier 
et  gueriier;  et  avoit  aquis  tant  d'amis  pour  mal  faire,  30 
que  on  dissoit  que  il  avoit  bien  cine  cens  lances  de 
son  acord,  pour  amener  en  Hainnau  et  guerriier  la 

XI  —  5 
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viUe  de  Yalenchieones ;  et  disoit  que  il  avoit  bonoe 
querelle  de  tout  che  faire.  Mais,  quant  li  cootes  de 
Blois  eo  fu  enfourm^f  il  ala  poiasaument  au  devant, 
ek  deffeudi  au  chevalier  que  il  ne  a'ahatesiat  paa  d'eo- 

5  trer  ne  d'amener  gena  d*armes  ens  ou  paix  son  cou- 
sin le  due  Aubert,  car  il  li  seroit  trc^  chier  vendu. 
Et  tant  exploita  li  gentis  contes  de  Blois,  que  il  fist  le 
chevalier  tout  [priv^],  et  se  mist  li  chevaliers  de  toutes 
ces  coses  en  la  pure  volenti  dou  conte  de  Blois  et 

iO  dou  signeur  de  Gondii ;  par  enssi  en  vint  la  ville  de 
Yalenchiennes  k  paix.  Ges  services  fist  en  celle  an6e 
Il  contes  Gui  de  Blois  k  Hainnau  et  k  Yalenchiennes, 
dont  il  acquist  grant  grace  et  I'amour  tout  plaine- 
ment  de  oeux  de  Yalenchiennes. 

15  §  347.  Encores  se  tenoient  tout  li  signeur  et  les  gens 
d'armes  k  Gourtrai  ou  Ik  environ,  car  on  ne  savoit 
que  li  rois  vorc»t  faire,  ne  se  il  iroit  devant  Gand ;  et 
quidi^rent  li  Francois  de  commendienient,  quant  oil 
de  Bruges  vinrent  k  merchi  devers  le  roi,  que  li  Gan- 

20  tois  i  deuissent  venir  ossi ,  pour  tant  que  il  a voient  perdu 
leur  cappitaine  et  recheu  si  grant  damage  de  leurs 
gens  k  la  bataille  de  Rosebecque.  Yoirement  en  fiirent 
il  en  Gand  en  grant  aventure,  et  ne  sceurent  trois 
jours  lequel  faire,  ou  de  partir  de  leur  ville  et  tout 

25  laissier,  ou  d'envoiier  les  clefs  de  la  ville  devers  le 
roi  et  de  eux  mettre  et  rendre  dou  tout  en  sa  merdii; 
et  estoient  si  esbahi  que  il  n'i  avoit  conseil,  arroi  ne 
contenance  entre  eux;  ne  li  sires  de  Harselles,  qui 
estoit  la,  ne  les  savoit  comment  conforter« 

30  Quant  Pi^tres  dou  Bos  rentra  en  la  ville,  et  trouva 
les  portes  toutes  ouvertes  et  sans  garde,  dont  il  fu 


[4382]  LIVBB  DBUXlilfS,  §  347.  67 

Diout  esmerviUi^s,  et  demanda  que  c'eatoit  k  dire  que 
on  ne  gardoit  autremeDt  la  viile.  On  li  respondi,  chil 
qui  le  vinrent  veoir  et  qui  fureut  resjoli  de  sa  venue, 
et  li  dissent :  c  Ha !  sire,  que  ferons  nous?  Vous  sav^s 
que  nous  avons  tout  perdu,  Pheiippe  d'Artevelle,  5 
Dostre  hon  cappitaine,  et  bien,  par  bon  compte,  de 
la  ville  de  Gand,  sans  compter  les  estraingniers, 
noef  miUe  hommes.  Ghils  damages  nous  touche  si 
prite  que  en  nous  n'a  point  de  recouvrier.  >  — 
c  Ha!  foUes  gens,  dist  Pi^tres,  vous  estes  esbahis!  iO 
Encores  n'a  pas  la  guerre  pris  fin,  ne  Gand  ne  fu 
onques  tant  renommte  oomme  elle  sera.  Se  Phelippes 
est  mors,  che  a  est^  par  son  outrage.  Faites  clore 
vos  portes,  entend^s  k  vos  deffensses  :  vous  n'av^ 
garde  que  li  rois  de  France  doie  dii  venir  eel  ivier;  15 
et,  entrues  que  li  tamps  revenra,  nous  requellerons 
gens  en  Hollandes,  en  Zellandes,  en  Guerlles,  en 
Braibant  et  ailleurs;  nous  en  arons  ass^s  pour  nos 
deniers.  Francis  Acremen,  qui  est  en  Engletiere, 
retoumera :  moi  et  lui  serons  vo  cappitaine,  ne  onques  20 
la  guerre  ne  fu  si  forte  ne  si  bonne  que  nous  le  ferons. 
Nous  valons  mieux  sens  ass^s,  que  avoecques  le  demo- 
rant  de  Flandres,  ne,  tant  que  nous  avons  eu  le  palls 
avoecq  nous,  nous  n'avons  sceu  gueriier.  Or  entende- 
rons  nous  maintenant  ensi  que  pour  nous  k  le  guerre,  25 
et  ferons  plus  de  bons  expiois  que  nous  n'avons  fais.  » 

Enssi  et  de  tels  parolles  reconforta  Pi^tres  dou  Bos 
k  son  retour  les  esbahis  de  Gand,  qui  se  fuissent 
rendu  simplement  au  roi  de  France,  il  n'est  pas 
doubte,  se  Pi^tres  dou  Bos  n'euist  est^.  30 

Or  r^rd^  comment  il  i  a  de  confort  et  de  con- 
seil  a  un  homme.  Et  quant  cil  de  Gand  veirent  que 
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dDC  ou  sis  jours  passoient  que  nuls  ne  venoit  courir 
devant  leur  ville,  ne  uuls  si^es  ne  leur  apparoit,  si 
furent  grandement  reconfort^  et  plus  orgilleux  ass^ 
que  devant. 

5  §  348.  Yous  sav6s  conunent  k  Gallais  messires 
Guillaumes  de  Ferniton,  englte,  sejournoit,  qui  1^ 
estoit  envoi^s  de  par  le  roi  d'Engleti^re  et  le  conseil 
dou  pals,  et  apportoit  iettres  apparillies  pour  seeller 
des  bonnes  vilies  de  Flandres,  qui  parloient  de  grans 

10  aiiances  entre  les  Englois  et  les  Flamens ;  et  \k  sejour^ 
noient  avoecques  lui  Francois  Acremen  et  sis  hour- 
gois  de  Gand.  Quant  les  nouvelles  leur  vinrent  de  la 
desconfiture  de  Rosebecque,  si  furent  tout  esbahi,  et 
vei  bien  li  chevaliers  englte  que  il  n'avoit  que  faire 

15  plus  avant  d'entrer  en  Flandres,  car  chils  traiti^s 
estoit  rompus.  Si  prist  ses  Iettres  sans  seeler,  et 
retourna  en  Engletiere  au  plus  tost  qu'il  pot  et  recorda 
en  Engletiere  la  besongne  enssi  comme  elle  avoit 
allet.  li  gentil  homme  dou  pals  n*en  fissent  compte, 

20  car  il  avoient  toudis  dit  et  dissoient  encores  et  sous- 
tenoient  que,  se  li  communs  de  Flandres  gaagnoit 
journ^e  contre  le  roi  de  France,  et  que  li  noble  dou 
roiaulme  de  France  fussent  mort,  li  orgieux  seroit  si 
grans  en  toutes  communaut^s  que  tout  gentil  homme 

25  s'en  doroient,  et  ja  en  avoit  on  veu  Tapparant  en 
Engletiere ;  dont  de  la  partie  des  Flamens  il  ne  fissent 
compte. 

Quant  chil  de  Flandres,  qui  estoient  k  Londres 
envoiiet  de  par  le  pals  avoecques  Francis  Acremen, 

30  entendirent  ces  nouveles,  si  leur  furent  mout  dures, 
et  se  partirent  quant  il  peurent,  et  mont^rent  en  mer 
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a  LondreSy  et  vinrent  ariver  k  Meldebourg  en  Zel- 
laDdes.  Ghil  qui  estoieot  de  Gand  retourn^reDt  k  Gand, 
et  cil  des  aultres  villes  s'en  retoiirD^reDt  en  leurs 
villes;  et  Frangois  Acremen  et  si  compatgoon ,  qui 
sejournoieot  k  Calais,  retoura^rent  a  Gand,  quaut  il  5 
peureut ;  mais  che  ne  fu  point  tant  que  li  rois  de  France 
fust  en  Flandres,  et  retourn^rent,  sicomme  il  roe  fu 
dit,  par  Zellandes. 

§  349.  Entrues  que  li  rois  de  France  sejournoit  k 
Gourtrai,  ot  \k  pluiseurs  consaulx  pour  savoir  com-  10 
ment  on  perseyer[r]oit»  et  se  on  venroit  mettre  le  si^e 
devant  Gant.  Li  rois  en  estoit  en  tr^s  grande  volenti, 
ossi  estoient  li  Breton  et  li  Bourgignon,  mais  li  signeur 
regardoient  que  il  estoit  li  mois  de  decembre,  li  drois 
cuers  d'iver,  et  [si]  plouvoit  toudis  ouniement,  pour  15 
quoi  il  ne  faissoit  nul  hostoiier  jusques  k  Test^,  et  si 
estoient  li  cheval  mout  afoibli  et  foully  par  les  froi- 
dures,  et  les  rivieres  grandes  et  larges  environ  Gand, 
par  quoi  on  perderoit  le  tamps  et  sa  paine,  qui  nul 
siege  i  meteroit.  Et  s'estoient  li  signeur  foulet  et  tra-  20 
yilliet  de  tant  jesir  par  si  ort  tamps,  si  froit  et  si  plou- 
vieux  as  camps,  sique,  tout  consider^,  consilliet  fu 
que  li  rois  se  trairoit  k  Toumai,  et  la  se  rafresquiroit 
et  tenroit  son  No^l,  et  li  lontain  des  lontaines  marces 
d'Auvergne,  de  la  Daufin^,  de  Savoie  et  de  Bour-  25 
gongne  s'en  retourneroient  tout  bellement  en  leurs 
pals.  Mais  encores  voloit  li  rois  et  ses  consaulx  que  li 
Breton  et  li  Normant  et  li  Francis  demoraissent  dal^s 
lui  et  ses  ondes  et  le  connestable,  car  il  les  pensoit  k 
ensonniier,  et  tout  en  che  voiage,  sus  les  Parisiiens,  30 
qui  avoient  fait  faire  et  foi^er  des  maill^s ;  et  comp- 
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teroit  on  k  eux,  se  il  ne  se  rieuloient  par  autre  orde- 
nanoe  que  il  n'avoient  fait  depuis  le  couronnement  dou 
roi  jusques  k  ores.  Quant  li  rois  de  France  deult  par- 
tir  de  Gourtrai,  il  ne  mist  mies  eo  oubli,  ossi  ne  fissent 

5  li  signeur  de  France,  les  esperons  dor^s  que  il  avoient 
trouv^s  en  une  eglise  k  Gourtrai,  liquel  avoient  estet 
des  nobles  dou  roiaulme  de  France,  qui  jadis  avoecques 
le  conte  Robert  d'Artois  furent  mort  k  le  bataille  de 
Gourtrai.  Si  ordonna  li  rois  que  k  son  departement 

iO  Gourtrai  fust  toute  arse  et  destruite.  Quant  la  con- 
gnissance  en  vint  au  conte  de  Flandres,  si  i  quida 
remediier,  et  s'en  vint  devant  le  roi  et  se  mist  en 
jenouls,  et  li  pria  que  il  le  vosist  respiter.  Li  rois  re»- 
pondi  fellement  que  il  n'en  feroit  riens ;  li  contes  depuis 

15  n'osa  relever  le  mot,  mais  se  parti  dou  roi  et  s'en  ala 
k  son  hostel. 

Avant  que  li  feux  i  fust  bout^s,  li  dus  de  Bourgongne 
fist  oster  [des  halles]  un  orloge  qui  sonnoit  les  heures, 
I'un  des  plus  biaux  que  on  seuist  dechii  le  mer,  et  eel 

20  orloge  mettre  tout  par  membres  et  par  pitehe[s]  sus 
chars,  et  la  cloice  ossi,  liquels  orloges  fu  amends  et 
achari^s  en  la  ville  de  Digon  en  Bourgongne,  et  \k  fu 
remis  et  assis,  et  i  sonne  les  heures  vint  et  quatre 
entre  nuit  et  jour. 

25  §  350.  Au  departement  dou  roi  de  la  ville  de  Gour- 
trai, elle  fu  mallement  men6e,  car  on  Tardi  et  destruisi 
sans  deport,  et  en  men^rent  par  mani^re  de  servage 
pluiseurs  chevalier[s]  et  escuier[$]  et  gens  d'armes, 
des  biaux  enfans,  fils  et  filles,  et  grant  fuison;  et 

30  chevaucha  li  rois,  et  vint  k  Tournai,  et  se  loga  en 
I'abefe  de  Saint  Martin. 
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Qoant  li  rois  entra  en  Tournai,  on  li  fist  grant  reve^ 
renoe,  et  die  fu  rauons,  et  furent  toutes  les  bonnes 
gens  de  la  ville  vestis  de  blanc  k  trois  bastons  vers 
d'un  l^s,  et  fu  la  chit6s  partie  pour  logier  les  signeurs  : 
le  roi  k  Saint  Martin,  et  comprendoient  ses  gens  un  5 
quart  de  la  ville ;  li  dus  de  Berri  k  Tosteii  de  Fevesque ; 
li  dus  de  Bourgongne  k  le  Teste  d'Or ;  le  due  de  Bour- 
bon a  le  Gouronne  d'Or ;  le  connestable  au  [Gherf ;  et  le 
sire  de  Gouci]  k  Saint  Jaque.  Et  fu  criiet  de  par  le  roi, 
et  sour  le  hart,  que  nuls  ne  fourfesist  riens  as  bonnes  iO 
gens  de  Tournai,  et  que  on  ne  presist  riens  sans 
paiier,  et  que  nuls  n'entrast  en  la  cont^  de  Hainnau 
pour  mal  faire. 

Toutes  ces  coses  furent  bien  tenues ;  1^  se  rafres- 
quirent  chil  signeur  et  leurs  gens,  et  li  lontain  se  15 
departoient  et  s'en  retournoient  par  Lille,  par  Douai 
et  par  Valenchiennes  en  lors  lieux.  Li  contes  de  Blois 
prist  congiet  au  roi  et  k  ses  oncles  et  k  son  compai- 
gnon  le  conte  d'Eu,  et  s'en  retourna  sus  son  hiretage 
en  Hainnau,  et  se  loga  en  Valenchiennes  un  jour  et  une  20 
nuit,  oil  on  le  rechut  liement  et  grandement,  car  il. 
avoit  conquis  I'amour  entirement  des  bonnes  gens  de 
la  ville,  tant  pour  Tonnour  que  il  avoit  fait  au  paix, 
quant  Breton,  Savoiien  et  Bourgegnon  le  voloient  cou- 
rir,  et  il  ala  au  devant  et  rompi  leur  intencion,  que  25 
pour  che  ossi  que  messires  Tieris  de  Disquemue,  qui 
les  tenoit  en  doubte  et  avoit  tenu  bien  lone  tamps, 
s'estoit  dou  tout  mis  en  I'ordenance  de  lui  et  dou 
signeur  de  Gouchi;  et  sur  ce  s'eure[nt]  pais.  Si  se 
parti  li  contes  de  Blois  de  Valenchiennes,  et  s'en  vint  30 
k  Landrechies,  et  \k  se  tint  un  tamps  et  rafresqui  dal^ 
Jnadame  Marie,  sa  femme,  et  Lois,  son  fit ;  et  I'est^ 
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ensieuant,  il  s*en  vint  en  Blois,  mais  la  comtesse  et 
ses  fils  demor^reDt  en  Hainnau,  et  8e  tinrent  le  plus 
dou  tamps  k  Biaumont. 

§  351 .  Pareliement  li  oontes  de  la  Mardie  et  mes- 

5  sires  Jakes  de  Bourbon,  ses  fr^res,  se  departirent  de 
Tournai,  pour  estre  mieux  a  leur  aise,  et  s'en  alferent 
rafresquir  k  Leuse  en  Hainnau,  sus  leurs  hiretages. 
Hessires  Guis  de  LavaU  bretons,  s*en  vint  ossi  a 
Ghi^vre  en  Hainnau,  oil  il  a  part  a  Thiretage,  et  en  sont 

10  signeur  messires  Robert  de  Namur  et  ils.  Li  sires  de 

Gouchi  s'en  vint  k  Hortaigne  sus  Escaut,  et  se  rafires- 

qui  et  toutes  ses  gens,  mais  le  plus  il  se  tenoit  dal6s 

le  rqi  a  Tournai. 

Le  roi  sejoumant  k  Tournai,  li  contes  de  Saint  Pol 

15  eut  une  commission  de  corigier  tons  les  Urbanistres, 
dont  la  ville  estoit  mout  renomm^e.  Si  en  trouva  on 
pluiseurs,  et  Ik  ou  il  estoient  trouv^,  fust  en  I'eglise 
Nostre  Dame  ou  ailleurs,  il  estoient  pris  et  mis  en  pri- 
son, et  rendionn^  mout  avant  dou  leur;  et  requella 

20  bien  U  dis  contes,  et  sus  briefs  jours,  par  telle  commis- 
sion, set  mille  frans,  car  nuls  ne  partoit  de  lui,  qui  ne 
paiast  ou  donnast  bonne  seuret^  de  paier.  Encores  le 
roi  estant  a  Tournai,  eurent  chil  de  Gand  un  sauf 
conduit,  alant  et  retournant,  en  leur  ville,  et  esperoit 

25  on  que  il  venroient  k  merchi ;  mais  ens  es  parlemens 
qui  la  furent  ordonne,  on  les  trouva  ossi  durs  et  ossi 
orgilleux  que  dont  que  il  euissent  tout  conquests  et 
eu  k  Rosebeque  le  journ^e  pour  eux.  Bien  dissoient 
que  il  se  voloient  tres  volentiers  mettre  en  Tobels- 

30  sance  dou  roi  de  France,  afin  que  il  fussent  tenu  dou 
demaine  de  France,  pour  avoir  resort  k  Paris,  mais 
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jamais  ne  voloient  avoir  pour  leur  signeur  le  conte 
Loe'is,  et  dissoient  que  jamais  ne  le  poroieot  amer, 
pour  les  grans  damages  que  il  avoient  receus  par  lui. 

Quel  traitiet  que  il  i  euisl  entre  le  roi  de  France  et 
son  conseil  et  eux,  ne  quelconques  prelas  ne  sages  5 
gens  s'en  ensonniasent,  on  n'i  pent  onques  trouver 
autre  response,  et  disoient  bien  au  parclos,  se  il 
avoient  vesqui  en  dangier  et  en  paine  trois  ou  quatre 
ans,  pour  la  ville  retourner  toute  che  desoulx  deseure, 
on  n'en  aroit  autre  oose.  Si  leur  fu  dit  que  il  se  10 
pooient  bien  partir  dont  quant  il  voloient  :  si  se  par- 
tirent  de  Toumai,  et  retourn^rent  k  Gand.  Et  demora 
la  oose  en  oel  estat,  confort^  que  il  aroient  la  guerre. 

Li  rois  de  France  et  li  signeur  de  France  rendoient 
grant  paine  k  che  que  toute  la  cont^  de  Flandre  fust  15 
Clementine;    mais  les  bonnes  viUes   et   les  eglises    . 
estoient  si  fort  enex^[e]s  et  loiies  en  Urbain,  avoecques 
Toppinion  de  leur  signeur  le  conte  qui  s'i  tenoit,  que 
on  ne  les  em  pooit  oster;  et  respondirent  adont,  par  le 
conseil  dou  conte,  que  il  en  aroient  avis  et  en  res-  20 
ponderoient  deterniin^[e]ment  dedens  le  Pasque.  Si 
demora  la  cose  en  eel  estat.  Li  rois  de  France  tint  sa 
feste  de  Calandes  k  Toumai,  et  quant  il  s'en  parti,  il 
ordonna  le  grant  signeur  de  Ghistelles  k  estre  regars 
de  Flandres,  et  messire  Jean  de  Ghistelles,  son  cousin,  25 
a  estre  cappitaine  de  Bruges,  et  le  signeur  de  Sempi 
a  estre  cappitaine  d'Ippre,  et  messire  Jehan  de  Jeu- 
mont  a  estre  cappitaine  de  Gourtrai;  et  envoia  deus 
chens  lanches  de  Bretons  et  d'autres  gens  en  garnisson 
k  Ardembourc.  Et  en  Audenarde  il  envoia  messire  30 
Gillebert  de  Lewreghien  et  environ  cent  lances  en 
garnison.  Si  furent  pourveues  toutes  ces  garnisons  de 
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Flaodres  de  gens  d'armes  et  de  pourveanoes,  pour 
gueriierrivierde  garnisons,  etnonaultrementjusques 
k  Test^.  AdoDt,  ces  coses  ordonn^,  se  parti  li  rois 
de  Tournai,  et  vint  k  Arras,  et  si  oncle  et  li  oontes 
5  de  Flandres  en  sa  compaignie. 

§  35S.  Le  roi  sejournant  k  Arras,  fu  la  citt^  en 
grant  aventure,  et  la  ville  ossi,  de  estre  toute  oourue 
et  pillie,  oar  li  Breton  [k]  qui  on  devoit  grant  finance,  et 
qui  avoient  eu  mout  de  travel  en  ce  voiage,  se  con- 

10  tentoient  mal  dou  roi.  A  grant  paine  les  en  rafre- 
n^rent  li  connestables  et  li  doi  mareschal,  mais  on 
leur  promist  que  il  seroient  tout  net  paiet  de  leurs 
gages  a  Paris;  et  de  ce  demor^rent  envers  eux  li 
connestables  de  France  et  li  mareschal  messires  Loe'is 

15  de  Sansoire  et  li  sires  de  Blain ville.  Adont  se  departi 
li  rois,  et  prist  le  chemin  de  Peronne ;  et  li  contes  de 
Flandres  prist  1^  congiet  au  roi,  et  s'en  retourna  k 
Lille,  et  \k  se  tint  tout  Tivier.  Tant  exploita  li  rois  de 
France  que  il  passa  Peronne,  Noion  et  Gompiengne,  et 

20  vint  k  Senlis,  et  \k  s'aresta;  et  se  logi^rent  toutes 
mani^res  de  gens  d'armes  ens  es  villages  entre  Senlis 
et  Miaulx  en  Brie,  et  tout  sus  la  riviere  de  Marne  et 
Saine,  et  entre  Senlis  et  Estr^[es]  Saint  Denis;  et 
estoit  tons  li  pais  raemplis  de  gens  d'armes. 

25  Adont  se  departi  li  rois  de  Senlis  et  s'en  vint  vers 
Paris,  et  i  envoia  devant  aucuns  de  ses  officiiers,  pour 
apparillier  Tosteil  dou  Louvre  oil  il  voloit  descendre ; 
et  ossi  fissent  si  troi  oncle,  et  envoi^rent  de  leurs  gens 
ossi  pour  apparillier  leurs  hostels,  et  li  autre  haut 

30  signeur  de  France  ensiant  et  tout  en  cautelle,  car  li 
rois  ne  li  signeur  n'estoient  point  consilliet  de  enlrer 
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si  soudainement  en  Paris,  car  il  se  doubtoient  des 
Parisiiens,  et  pour  veoir  quel  oontenanoe  et  ordenanoe 
11  Parisiien  feroient  ne  aroient  k  la  revenue  dou  roi, 
il  metteroient  tel  assai  avant,  et  disoient  chil  varlet 
dou  roi  et  des  signeurs,  quant  on  leur  demandoit  dou  5 
roi  se  il  venoit  :  c  Oil,  il  vient  voirement,  il  sera  tan- 
tos  chi.  »  Adont  s'avis^rent  li  Parisiien  que  il  s*ar- 
meroient  et  monsteroient  au  roi  k  Tentrer  en  Paris 
quel  poissance  il  i  avoit  k  che  jour  en  Paris,  et  de 
quel  quantity  de  gens,  arm^s  de  piet  en  cappe,  li  rois,  iO 
se  il  voloit,  poroit  estre  servis.  Mieux  leur  vausist  que 
il  se  fliissent  tenu  quoi  en  leurs  maisons,  car  celle 
monstre  leur  fu  oonvertie  depuis  en  grant  servitude, 
sicom  vous  or^  recorder.  Il  dissoient  que  il  faissoient 
tout  che  pour  bien,  mais  on  Tentendi  k  mal.  Li  rois  15 
avoit  jeu  en  Louvres  en  Par[i]sis :  si  vint  jesir  au  Bour- 
get.  Adont  couru  vois  dedens  Paris  :  c  Li  rois  sera 
chi  tantos.  »  Lors  s'armerent  et  jolii^rent  plus  de 
vint  mille  Parisiiens,  et  se  missent  hors  sus  les  camps 
et  s'ordonn^rent  en  une  belle  bataille,  entre  Saint  20 
Ladre  et  Paris,  au  cost^  devers  Monmatre.  Et  avoient 
leurs  arbalestriers  et  leurs  pavesseurs  et  leurs  maill^s 
tons  aparilli^s,  et  estoient  ordonn^  enssi  que  pour 
tantos  combatre  et  entrer  en  bataille. 

Li  rois  estoit  encores  au  Bourget,  et  ossi  estoient  25 
encores  tout  li  signeur,  quant  on  leur  rapporta  ces 
nouvelles,  et  leur  fu  cont^s  tons  li  estas  des  Parisiiens. 
Che  dissent  li  signeur  :  c  Yel^  orgilleuse  ribaudaille 
et  plain  de  grant  beubant !  A  quoi  faire  monstrent  il 
maintenant  leur  estat?  II  fussent  venu  servir  le  roi  ens  30 
ou  point  oil  il  sont,  quant  il  ala  en  Flandres,  mais  il 
n'en  avoient  pas  la  teste  enfl^e  fors  que  de  dire  @t  de 
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priier  k  Dieu  que  jamais  pi6s  n*ea  retournast  de  nous !  » 
Eo  ces  parolles  avoit  aucuDs  qui  boutoient  fort  avant, 
pour  grever  les  Parisiiens,  et  disoient  :  c  Se  li  rois  est 
bien  cousilli^s,  il  ue  se  mettera  ja  eutre  tel  peuple  qui 
5  vieut  contre  lui  k  main  arm^,  et  il  i  deussent  venir 
humlement  et  en  pourcession  et  sooner  les  clocques 
de  Paris,  en  loant  bieu  de  la  belle  victore  que  il  li  a 
envoiiet  en  Flandres.  » 
Lk  furent  li  signeur  tout  abus  de  savoir  comment 

10  il  se  maintenroient.  Finablement  consilliet  fu  que  li 
connestables  de  France,  li  sires  de  Labreth,  li  sires 
de  Gouchi,  messires  Guis  de  la  Tremoulle  et  messires 
Jehans  de  Yiane  venroient  parler  a  eux,  et  leur  deman- 
deroient  pour  quel  cause  il  estoient  k  si  grant  fuisson 

15  issut  hors  de  Paris  k  main  et  teste  arm^  contre  le 
roi,  et  que  tels  afaires  ne  fu  onques  mais  veus  en 
France,  et  sur  ce  que  il  respond[er]oient,  chil  signeur 
estoient  consilliet  de  parler,  car  il  estoient  bien  si 
sage  et  si  avis^  que  pour  ordonner  de  une  telle 

20  besongne  et  plus  grande  encore  diis  fois.  Dont  se 
departirent  dou  roi  sans  armeure  nulle ;  et  pour  leur 
besongne  coulourer  et  ossi  mettre  ou  plus  seur,  il  en 
men^rent  avoec  eux,  ne  sai,  trois  ou  quatre  heraulx, 
lesquels  il  fissent  chevauchier  devant,  et  leur  dissent : 

25  <  AIl^  jusques  k  ces  gens,  et  leur  demand6s  sauf  con- 
duit pour  nous,  slant  et  venant,  tant  que  nous  arons 
parM  k  eux  et  remonstr^  la  paroUe  dou  roi.  » 

§  353.  Li  hiraut  partirent  et  ferirent  chevaux  des 

esperons,  et  tantos  furent  venu  jusques  k  ces  Pari- 

30  siiens.  Quant  les  Parisiiens  les  velirent  venir,  il  ne  qui- 

doient  pas  que  il  venissent  parler  k  eux,  mais  tenoient 
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que  il  aloieot  k  Paris,  enssi  que  compaigDon  voDt 
devaDt.  Li  hiraut  demand^rent  tout  haut,  qui  avoieot 
vesti  cotes  d'armes  :  c  Od  sont  li  maistre?  Liquel  de 
vous  sont  les  cappitaines?  [II  nous  fault  parler  k  eulx], 
car  sur  eel  estat  somipes  nous  ehi  envois  des  signeurs.  »  5 
Adont  se  perchurent  bien  par  ces  paroUes  li  aucun 
Parisiien  que  il  avoient  mal  ouvret ;  si  baissi^rent  les 
testes,  et  dissent  :  c  II  n'i  a  chi  nul  maistre;  nous 
sommes  tout  un  et  au  commandement  dou  roi  nostre 
sire  et  de  vos  signeurs.  Dites,  de  par  Dieu,  ce  que  dire  10 
vol^.  »  —  €  Signeur,  dissent  il,  no  signeur  qui  ehi 
nous  envoient  (s[i]  les  nomm^rent),  ne  s^vent  mies  k 
quoi  vous  penss^s;  si  vous  priient  et  requi^rent  que 
paisiulement  et  sans  peril  il  peuissent  venir  parler  k 
vous,  et  retoumer  devers  le  roi  et  faire  response  telle  15 
que  vous  leur  dir^s  :  autrement  il  n*i  ossent  venir.  > 
—  €  Par  ma  foi,  respondirent  chil  k  qui  les  parolles 
adrechi^rent,  il  ne  convient  mies  chela  dire  a  nous 
fors  que  de  leur  nobl^ce,  et  nous  quidons  que  vous 
gab^s.  »  Respondirent  li  hirault  :  <  Mais  nous  enpar^  20 
Ions  tout  acertes.  »  —  <  Or  al^s  dont,  disent  li  Pari- 
siien, [et  leur  dites]  que  il  viengnent  seurement,  car 
il  n'aront  nul  mal  par  nous,  mais  sommes  aparilliet  k 
faire  leur  coumandement.  » 

Adont  retoum^rent  li  hiraut  as  signeurs  dessus  25 
nomm^s,  et  leur  dissent  ce  que  vous  av^s  oL  Lors 
chevauchi^rent  avant  li  quatre  baron,  les  hiraus  en 
leur  compaignie,  et  vinrent  jusques  as  Parisiiens,  que 
il  trouv^rent  en  arroi  et  convenant  de  une  belie  bataille 
et  bien  ordonnee,  et  la  avoit  plus  de  vint  mille  mail-  30 
Ite.  Enssi  que  li  signeur  passoient,  il  les  regardoient 
et  en  prissoient  en  eux  melsmes  as^s  bien  le  mani^re, 
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et  li  ParisiieD  en  pa88aDt  les  enclinoient.  Quant  oil 
aigneur  flirent  enssi  que  en  milieu  d'eux,  il  s'area- 
t^rent.  Adout  parla  li  cotmestablea  tout  hault,  et 
demanda  en  dissant  :  <  Et  .voua,  geoa  de  Paris,  qui 
5  vous  muet  maiateDaut  k  estre  vuidiet  hors  de  Paris  en 
telle  ordeoance?  U  samble,  qui  vous  voit  rengiet  et 
ordoDD^,  que  vous  voelli^s  combattre  le  roi,  qui  est 
vos  sires,  et  vous  si  subgiet.  »  —  <  Honsigoeur,  res- 
poDdireut  cil  qui  renteudireDt,  salve  soit  vostre  grace, 

10  nous  n^eo  avons  nulle  volenti,  ne  onques  n'euismes, 
mais  Dous  sommes  issu  enssi,  puisque  il  le  vous  plaist 
k  savoir,  pour  remonstrer  k  nostre  sire  le  roi  la  pois- 
sance  des  Parisiiens,  car  il  est  jones,  s[i]  ne  le  vel 
onques,  ne  ne  le  puet  savoir,  se  il  ne  le  voit,  comment 

15  il  en  seroit  servis,  se  il  besongnoit.  »  —  c  Or,  signeur, 
dist  li  connestables,  vous  parl6s  bien,  mais  nous  vous 
dissons  de  par  le  roi  que  tant  que  pour  celle  fois  il 
n'en  voelt  point  veoir,  et  ce  que  vous  en  av^  fait,  il  li 
souffist.  Si  retourn^  en  Paris  paisieulement,  et  cas- 

20  cuns  en  son  hostel,  et  mettte  oes  armeures  jus,  se 

vous  vol^  que  li  rois  i  descende.  »  —  <  Honsigneur, 

respondirent  cil,  nous  le  fcrons  volentiers  a  vostre 

commandement.  » 

Adont  rentr^rent  li  Parisiien  en  Paris,  et  s'en  ala 

25  cascuns  en  sa  maison  desarmer,  et  li  quatre  desus 
nommet  retourn^rent  devers  le  roi,  et  li  record^rent 
toutes  les  parolles  que  vous  av^s  olies  et  k  son  conseil 
ossi.  Lors  fu  ordonn^  que  li  rois  et  si  oncle  et  li  signeur 
principaulment  enteroient  en  Paris  et  aucunes  gens 

30  d'armes ;  mais  les  plus  grosses  routes  se  tenroient  au 
dehors  de  Paris  tout  k  Tenviron,  pour  donner  cremeur 
as  Parisiiens.  Et  furent  li  sires  de  Gouchi  et  li  mares- 
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chaulx  de  SanscHre  ordonn^  que,  qoant  li  rois  seroit 
entr^s  en  Paris,  que  on  osteroit  les  fuell^s  des  quatre 
portes  princhipaux  de  Paris,  au  1^  devers  Saint  Denis 
et  Saint  Mor,  hors  des  gons,  et  serpient  les  portes  nuit 
et  jour  ouvertes  pour  entrer  et  issir  toutes  gens  5 
d'armes  k  leur  aisse  et  volenti ;  et  pour  esmestriier 
ceux  de  Paris,  se  il  besongnoit,  encores  feroient  li 
dessus  dit  oster  toutes  les  calnnes  des  rues  de  Paris, 
pour  chevauchier  partout  plus  aisieuement  et  sans 
dangler.  Sicom  il  fu  ordonni,  il  fu  fait.  iO 

Adont  entra  li  rois  en  Paris,  et  s'en  ala  logier  au 
Louvre,  et  si  oncle  dal^  lui,  et  li  autre  signeur  k  leurs 
hostelx,  enssi  comme  il  les  avoient.  Si  furent  li  fuel- 
let  des  portes  mis  hors  des  gons,  et  Ik  couchiet  de  tra- 
vers  desoulx  le  toit  des  portes,  et  les  calnnes  de  toutes  15 
les  rues  de  Paris  ost^s  et  port^es  au  palais.  Adont 
furent  li  Parisiien  en  grant  doubte,  et  quidierent  bien 
estre  courut ;  et  n'osoit  nuls  horns  issir  hors  de  son 
hostel  ne  ouvrir  huis  ne  fenestre  que  il  euist,  et  furent 
en  eel  estat  trois  jours  en  grans  transses  et  en  peril,  20 
voirement,  de  rechepvoir  plus  grant  damage  que  il  ne 
fesissent.  Si  leur  oousta  il  as  pluiseurs  grant  finance, 
car  on  les  mandoit  en  la  cambre  dou  conseil,  un  au 
cop,  lesquels  que  on  volloit,  et  \k  estoient  ranchonn^, 
li  uns  de  sis  mille,  li  autres  de  trois  mille,  li  autres  de  25 
vuit  mille,  et  ensi  tant  que  on  leva  adont  de  Par[i]  s, 
au  pourfit  dou  roi  ou  de  ses  oncles  ou  de  leurs 
ministres,  la  somme  de  quatre  cens  mille  frans ;  et  ne 
demandoit  on  riens  as  moitains  ne  as  petis,  fors  as 
grans  maistres  ou  il  avoit  ass^s  k  prendre ;  et  encores  30 
eux  tout  euwireux,  quant  il  peurent  escapper  par  paiier 
finance.  Et  leur  fist  on  porter  toutes  leurs  armeures 
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cascun  par  lui,  mettre  en  sas  et  porter  au  castel  de 
Biaute  que  on  dist  k  Wicennes  aa  bois,  et  la  endore 
les  armeures  eo  la  grosse  tour  et  tous  les  maillte  ossi. 
Ensi  furent  menet  en  che  tamps  li  Parisiien,  pour 
5/  exempliier  toutes  autres  villes  dou  roiaulme  de  France, 
et  furent  remises  sus  sousides,  gabelles,  aides,  fouages, 
dousimes,  tresimes  et  toutes  maniferes  de  tels  coses, 
et  li  plas  pais  avoec  che  tous  rifl^. 

§  354.  Encores  avoecques  tout  che,  li  rois  et  ses 

10  consaulx  en  fissent  prendre  et  mettre  em  prison  des- 
quels  qu'il  vorent.  Si  en  i  ot  biaucop  noii^s,  et,  pour 
apaisier  le  demorant  et  oster  les  esbahis  de  leur  efifroi, 
on  fist  criier  de  par  le  roi,  de  quarfour  en  quarfour, 
que  nuls  sour  le  hart  ne  fourfesist  as  Parisiiens,  ne  ne 

15  presist  ne  pillast  riens  ens  es  hostels  ne  parmi  la  ville. 
Ghils  bans  et  cils  cris  apaisa  grandement  ceulx  qui 
estoient  en  doubte.  Toutesfois,  on  mist  hors  de  Gas- 
telet  un  jour  pluiseurs  hommes  de  Paris  jugi^s  k  mort 
pour  leurs  fourfaitures  et  pour  esmouvement  de  com- 

20  mun,  dont  on  fu  mout  esmervilliet  de  maistre  Jehan 
des  Mar^s,  qui  estoit  tenus  et  renomm^s  k  sage  et 
notable  homme.  Et  voellent  bien  dine  li  aucun  que  on 
li  fist  tort,  car  on  I'avoit  tousjours  veu  homme  de  grant 
prudense  et  de  bon  conseil,  et  avoit  est^  toudis  li  uns 

25  des  grigneurs  et  autentiques  en  parlement  sus  tous 
les  autres,  et  servi  au  roi  Phelippe,  au  roi  Jehan  et 
au  roi  Gharle,  que  onques  il  ne  fu  desveus  en  nul 
fourfait  fors  adont.  Toutesfois,  il  fu  jugi^s  k  estre 
decoll^s,  et  environ  quatorse  en  sa  compaignie;  et 

30  entrues  que  on  I'amenoit  k  sa  decoladon  sus  une  char- 
r^te,  et  seans  sus  une  plance  desus  tous  les  autres, 
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il  demandoit  :  <  Oil  soDt  chil  qui  m'ont  jugiet?  II 
viegnent  avant  et  me  monstrent  la  cause  et  la  raison 
pour  quoi  m'ont  jugiet  k  mort.  »  Et  Ik  predioit  il  le 
peuple,  en  alant  k  sa  fin,  et  ceux  qui  devoient  morir  en 
sa  compaignie;  dont  toutes  gens  avoient  grant  pit^,  5 
mais  il  n'en  osoient  parler.  Lk  fu  il  amento  au  mar- 
chiet  des  halles,  et  la  devant  lui  tout  premiers  furent 
decolle  chil  qui  en  sa  compaignie  estoient,  et  en  i  ot 
un  que  on  nonounoit  NicoUas  le  Flamenc,  un  drappier, 
pour  qui  on  offroit,  pour  lui  sauver  sa  vie,  soissante  10 
mille  frans,  mais  il  morut.  Quant  on  vint  pour  decol- 
ler  maistre  Jehan  des  Mar^s,  on  li  dist  :  c  Maistre 
Jehan,  crii^s  merchi  au  roi,  que  il  vos  pardonne  vos 
fourfais.  »  Adont  se  retourna  il  et  dist :  c  Jou  ai  servi 
au  roi  Phelippe,  son  ave,  et  au  roi  Jehan,  son  taion,  15 
et  au  roi  Gharle,  son  p^re,  bien  et  loiaulment,  ne 
onques  chil  troi  roi  si  predicesseur  ne  me  seurent 
riens  que  demander;  et  ossi  ne  feroit  dls  chi,  se  il 
avoit  eage  et  congnissanche  d'omme,  et  quide  bien 
que  de  mon  jugi^  il  [ne]  soit  en  riens  coupables.  S[i]  20 
ne  li  ai  que  faire  de  criier  merchi,  mais  k  Dieu  voel  je 
cnier  merchi  et  non  k  autrui,  et  li  pri  boinement  que 
il  me  pardonne  mes  fourfais.  »  Adont  prist  il  congiet 
au  peuple,  dont  la  grigneur  partie  ploroit  pour  lui. 
En  eel  estat  morut  maistres  Jelians  des  Mai'^s.  25 

§  355.  Pareillement  en  la  chit^  de  Roem,  pour  mes- 
triier  la  ville,  en  i  ol  aucuns  executes  et  pluiseurs 
ranchonn^,  ossi  et  a  Rains,  a  Ghaalons,  k  Troies,  a 
Sens  et  a  Orliens ;  et  furent  les  villes  tax^es  k  grant 
somme  de  florins,  pour  tant  que  il  avoient  au  com-  30 
menchement  desobeK  au  roi.  Et  furent  lev^  en  celle 

XI  — 6 
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saisoD  parmi  le  roiaulme  de  France  si  grande  somme 
de  florins  que  merveUes  seroit  dou  dire ;  et  tout  aloient 
au  pourfit  dou  due  de  Bern  et  dou  due  de  Bour- 
gongne,  car  li  jones  rois  estoit  eo  leur  gouvrenement. 

5  Au  voir  dire,  li  conoestables  de  France  et  li  mares- 
chal  en  eurent  leur  part  pour  paiier  gens  d^armes,  qui 
les  avoient  servis  en  che  voiage  de  Flandres ;  et  furent 
li  signeur  tels  que  li  contes  de  Blois,  li  contes  de  la 
Marce,  li  contes  d'Eu,  li  contes  de  Saint  Pol,  li  contes 

10  de  Haroourt,  li  daufins  d'Auvei^ne,  li  sires  de  Gou- 
chi  et  li  grant  baron  de  France  assignet  sus  leurs 
terres  et  pate  k  prendre  che  que  li  rois  leur  devoit, 
pour  les  services  que  il  lui  avoient  fait  en  Flandres,  et 
pour  eux  acquiter  envers  leurs  gens.  De  tels  assigna- 

45  cions  ne  sai  je  pas  comment  li  signeur  en  furent  paiiet, 
car  tantos  et  freschement  nouvelles  tailles  revinrent 
en  leurs  terres  de  par  le  roi  et  sus  leurs  gens,  et  con- 
venoit  avant  toute  oevre  le  taille  dou  roi  executer  et 
estre  paiie,  et  les  signeurs  demorer  derri^re.  Or  reve- 

20  nons  k  ceux  de  Gand. 

§  356.  Vous  sav^s  que  quant  li  rois  de  France  se 
departi  de  [Toumai],  que  la  ville  de  Gand  demora  en 
guerre  enssi  comme  en  devant.  Si  estoient  cappitaines 
de  Gand  pour  celle  saison  Pi^tres  dou  Bos,  Pi^tres  le 

25  Witre  et  Francois  Acremen.  Si  se  renouvel^rent  ces 
cappitaines  de  nouvelles  gens  et  saudoiiers,  qui  leur 
vinrent  de  pluiseurs  pais  et  ne  furent  noient  esb^i 
de  gueriier,  mais  ossi  fresc  et  ossi  nouvel  que  onques 
mais.  Et  eutendirent  ces  cappitaines  que  il  avoit  Bre- 

30  tons  et  Boui^gnons  en  garnison  en  b  ville  d'Ardenn 
bourc  :  si  s'avis^rent  que  il  se  trairoient  celle  part  et 


[4383]  LIVRS  DEUXIAmB,  §  357.  83 

ks  iroieot  veoir,  et  se  partirent  de  Gand  Fibres  dou 
Bos  et  Fraofois  Acremen,  atout  trois  mille  homines, 
et  s'en  vinrent  k  Ardembourc.  lA  ot  grant  escarmuce, 
et  de  fait  li  Gantois  gaagni^rent  la  ville ;  mais  il  leur 
cousta  mout  de  leurs  gens.  Toutesfois,  il  i  ot  bien  5 
detis  cens  saudoiiers  morsi  et  fu  la  ville  pillie  et  cou- 
rue,  et  le  grigneur  partie  arsse ;  et  puis  s'en  retour- 
n^rent  il  k  Gand  k  tout  leur  butin  et  leur  conquest. 
Si  furent  reoeu  k  grant  joie.  Tantos  apri^,  il  cou- 
nirent  en  la  terre  d'Alos  et  de  Tenremonde  et  jusques  lo 
a  Audenarde,  et  pill^rent  tout  le  pals. 

§  357.  li  contes  de  Flandres,  qui  se  tenoit  k  Lille, 
entendi  comment  li  Gantois  s'avanchoient  de  courir 
sus  le  pais  et  de  tout  destruire  che  qu'il  pooient.  Si 
en  fu  grandement  courouchi^s,  et  ne  quidoit  mie  que  15 
il  en  euissent  le  sens  ne  la  poissanoe  de  tout  che 
faire,  puisque  Phelippe  d'Artevelle  estoit  mors;  mais 
on  li  dist :  <  Sire,  vous  sav^  et  av^s  tousjours  oi  dire 
que  Gantois  sont  durement  soutil  :  il  vous  ont  bien 
fait  et  raonstr^  Taparant.  De  requief  il  ont  celle  saison  20 
est^  en  Engleti^re  :  si  en  i  a  des  revenus,  et  par  espe- 
cial Francois  Acremen.  Gils  estoit  compains  en  toutes 
coses  a  Phelippe,  et,  tant  qu'il  vive,  vous  ne  ser^s 
sans  guerre.  Encores  savons  nous  de  verity  que  il  a 
fiiit  pour  la  ville  de  Gand  grans  aliances  au  roi  d'Eo*  25 
gleti^re,  car  il  est,  oji  qu'il  soit,  k  ses  gages  et  a  toos 
les  jours  uo  franc  de  gages ;  et  oouvertement  Jehans 
Salemons,  uns  purs  Engl^s  qui  demeure  a  Bruges,  et  a 
demor6  desoulx  vous  plus  de  vint  et  quatre  ans,  le 
paie  de  mois  en  mois  et  paiera ;  et  que  che  soit  voirs,  30 
Basses  de  [Yoitre]  et  Lolis  de  Yos  et  Jehans  Scotelare, 
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liquel  sont  de  Gand,  et  cils  clers  qui  procure  a  estre 
evesques  de  Gand,  sont  encores  demoret  deri^re  en 
Engleti^re,  pour  parfuroir  les  aliances,  et  vous  en  or^ 
plus  vraies  nouvelles  que  nous  ne  vous  dissons,  dedens 
5  le  mai.  » 

Li  contes  de  Flandres  glosa  bien  toutes  ces  parolles 
et  les  tint  k  veritables ;  et  voirement  les  estoient  elles. 
Adont  se  couroucha  il  sur  ce  Jehan  Salmon  et  sur  les 
Engl^s  qui  demoroient  k  Bruges,  et  les  fist  semonre 

to  par  ses  sergans  a  estre  a  certain  jour  que  il  i  asigna, 
devant  lui  ou  castel  a  Lille.  Li  sergant  dou  conte 
vinrent  a  Bruges,  et  amonest^rent  Jehan  Sallemon  et 
pluiseurs  autres  Englois,  rices  hommes,  qui  de  ce 
ne  se  donnoient  garde,  que  il  fussent  k  le  [quinsaine] 

15  devant  le  conte  de  Flandres  ou  castiel  de  Lille. 
Quant  chil  Englois  oKrent  ces  nouvelles,  il  furent  tout 
esbahi,  et  parl^rent  ensamble  et  se  conseilli^rent,  et 
ne  savoient  que  penser  ne  imaginer  pour  quoi  li  contes 
les  mandoit.  Tout  consider^,  il  se  doubterent  grande- 

20  ment,  car  il  sentoient  le  conte  en  sa  felonnie  mout 
hastieu.  Si  dissent  entre  eux  :  <  Qui  ne  garde  le  corps, 
il  ne  garde  riens.  Espoir  est  li  contes  enfourm^  sour 
nous  durement,  car,  avoecques  Francois  Acremen, 
qui  est  a  pencion  au  roi  d'Engleti^re,  a  eu  deus  bour- 

25  gois  de  ceste  ville  en  Engleti^re,  liquel,  espoir,  out 
sur  nous  enfourm^  le  conte,  pour  nous  honnir,  car  il  sont 
maintenant  de  sa  partie.  >  Sus  ce  pourpos  s'arest^rent 
cil  Englois,  et  n'os^rent  li  aucun  atendre  le  jugement 
dou  conte  ne  aler  a  Lille  a  leur  journee.  Si  se  partirent 

30  de  Bruges  et  vinrent  a  TEsctuse,  et  firent  tant  que  il 
trouv^rent  nef  apparillie  et  I'acat^rent  a  lors  deniers, 
et  se  departirent  et  vinrent  ariver  au  kai  a  Londres. 
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Quant  li  contes  de  Flandres  fu  eofourm^  de  eel 
afaire,  et  que  chil  Euglois  ne  veuroient  point  k  leur 
journ^e,  si  en  fu  duremeot  courouchite,  et  vei  bien^ 
selonc  I'apparant,  que  on  Tavoit  enfounni  de  verity. 
Si  envoia  tantos  a  Bruges  ses  sergans,  et  fist  saisir  5 
tout  oe  que  on  pent  trouver  de  ces  Engl^s,  qui  defui 
s'estoient,  et  vendre  tous  leurs  hiretages;  et  furent 
bani  de  Flandres,  a  cent  ans  et  un  jour,  Jehans  Sale- 
mons  de  Londres  et  si  compaignon.  Et  cil  qui  furent 
pris  furent  mis  en  le  Pi^re  en  prison,  dont  il  i  ot  to 
aucuns  qui  i  morurent,  et  aucuns  qui  se  rangonn^rent 
a  tout  ce  qu'il  avoient  de  finance. 

§  358.  On  dist  en  un  commun  proverbre,  et  voirs 
est,  que  onques  envie  ne  niorut  :  je  la  ramentoi  pour 
tant  que  par  nature  Engles  sont  trop  envieux  sus  le  15 
bien  d'autrui  et  ont  tousjours  este.  Sachi^s  que  li  rois 
d'Engleti^re,  et  si  oncle,  etli  noble d'Engleti^re  estoient 
durement  courouchiet  dou  bien  et  de  I'onneur  qui 
estoient  [avenu]  au  roi  de  France  et  as  nobles  de 
France,  a  le  bataille  de  Rosebeque,  et  dissoient  en  20 
Engleti^re  li  chevalier,  quant  il  en  parloient  ensamble  : 
c  A !  Sainte  Marie !  Que  cil  Francois  font  maintenant 
de  ium^s  et  de  posn^es,  pour  un  mont  de  villains  que 
il  ont  ruet  jus !  Pleuist  k  Dleu  que  cils  Phelippes  d*Ap- 
tevelle  euist  eu  des  nostres  deus  mille  lances  et  sis  25 
mille  archiers !  II  n'en  fust  ja  pi^s  escapes  de  ces  Fran- 
cois, [que  tout  ne  fussent  ou]  mort  ou  pris ;  et,  par  Dieu, 
ceste  glore  ne  leur  demor[r]a  mie  longuement.  Or 
avons  nous  bel  avantage  d'entrer  en  Flandres,  car  li 
pals  a  estet  conquis  du  roi  de  France,  et  nous  le  recon-  30 
quer[r]ons  pour  le  roi  d'Engleti^re.  Encores  monstre 


86  GHRONIQUBS  DB  J.  FROISSART.  [1383] 

bien  k  present  li  contes  de  Flaodres  que  il  est  gran- 
dement  soubj^s  an  roi  de  France  et  que  il  li  voeit 
complaire  de  tons  poins,  quant  boins  marceans  englds 
demorans  a  Bruges,  et  ont  demoret  passet  a  trente 
5  ans,  tels  i  sont,  il  a  banis  et  escadii^s  de  Bruges  et 
de  Flandres.  On  a  veu  le  tamps  que  il  ne  Teust  point 
fait  pour  nul  avoir,  mais  maintenant  il  n'en  ose  autre 
cose  faire,  pour  le  doubtance  des  Francis.  » 
Ensi  et  autres  paroUes  langagoient  li  Engles  parmi 
40  Engleti^re,  et  dissoient  que  les  coses  ne  demor[r]oient 
point  en  ce  point :  on  poet  bien  et  doit  supposer  que 
c'estoit  tout  par  en  vie. 

§  359.  En  che  tamps  s'en  vint  chils  qui  s'escripsoit 
pappes  Urbains  sisimes,  de  Romme  par  mer  en  Jen- 

15  neves,  oil  il  iu  receux  grandement  et  reveraument  des 
Jenevois,  et  tint  \k  son  si^e.  Yous  sav^s  oonmient 
toute  Engleti^re  estoit  obeXssans  k  lui  tant  que  de 
I'Eglise  et  plus  [fort]  que  onques  mais,  pour  la  cose 
de  ce  que  li  rois  de  France  estoit  Glementins  et  toute 

20  France.  Chils  Urbains,  ouquel  li  Englois  et  pluiseurs 
autres  nacions  creoient,  s*avisa,  lui  estant  k  Jenneves, 
pour  nuire  le  roi  de  France  en  quanqu'il  poroit,  que 
il  envoieroit  en  Englet^re  au  secours,  je  vous  dirai 
par  quel  mani^re  :  ii  envoieroit  ses  buUes  as  aroe- 

25  vesques  et  evesques  dou  pats,  lesquelles  feroient  men- 
cion  que  ils  asoloit  et  asolroit  tons  ceulx  de  painne  et 
de  coupe  qui  aideroient  k  destruire  les  Glementins; 
car  il  avoit  entendu  que  Clemens,  ses  aversaires,  pa- 
rellement  Favoit  fait  en  France  et  faisoit  encores  tons 

30  les  jours;  et  appeloient  li  Francois  les  Urbanistres, 
tant  qu'en  foi,  chiens,  et  ossi  les  Glementins  il  voloit 
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condempner  selonc  sa  poissance  en  eel  estat,  et  bien 
savoit  que  il  ne  les  pooit  plus  grever  que  par  lea 
Euglte.  Hais  il  oonveDoit,  se  il  voloit  faire  son  fait, 
mettre  sus  une  grande  misse  de  finance  avant,  car 
bien  savoit  que  li  noble  d'Engletiire,  pour  Unites  sea  5 
asolucions,  ne  cbevaucheroient  point  trop  [avant],  se 
li  argens  n'aloit  devant,  car  gens  d^armes  ne  vivent 
point  de  pardons,  ne  il  n-'en  font  trop  grant  compte, 
fors  au  destroit  de  la  mort.  Si  regarda  que,  avoecq 
ces  bulles  que  il  envoieroit  en  Engletiere  devers  les  10 
prelas,  pour  faire  prechier,  il  otrieroit  un  plain  disime 
sus  les  eglises  au  roi  [et]  as  nobles,  pour  estre  plaine* 
ment  et  sans  dangier  paiet  de  leurs  gages,  sans  gre- 
ver le  tresor  dou  roi  ne  le  conununaut6  dou  pals ;  k 
laquelle  cose  il  pensoit  que  li  chevalier  etii  baron  15 
d'Engleti^re  entenderoient  volentiers.  Si  fist  inconti- 
nent escripre  et  grosser  bulles  k  pooir,  tant  au  roi 
comme  k  ses  oncles  et  as  prelas  d'Engleti^re,  de  ces 
pardons  et  asolupcions  de  painne  et  de  coupe;  et 
avoecq  tons  ces  biens,  dont  il  s'eslargissoit,  il  otrioit  20 
[au]  roi  et  k  ses  oncles  un  plain  disime  par  toute  En- 
gletiere k  prendre  et  lever,  afin  que  messires  Henris 
li  Despensiers,  evesque  de  Norduich,  fust  chi^s  de  ces 
besongnes  et  gens  d'armes.  Pour  tant  que  li  bien 
venoient  de  FEglise,  il  voloit  que  il  i  eust  un  chief  25 
d'Eglise  pour  le  gouvrener  :  si  i  ajousteroient  les  com- 
munaut^  et  les  eglises  d'Engleti^re  plus  grant  foi. 

Avoec  tout  ce,  pour  ce  que  il  sentoit  le  roiaulme 
d'Espaigne  contraire  k  ses  oppinions  et  aloiiet  &  Cle- 
ment avoec  le  roi  de  France,  il  s'avisa  que  de  eel  or  30 
et  de  eel  ai^ent  qui  seroit  quelli^s  et  lev^s  parmi  le 
roiaulme  d'Eogleti^re,  li  dus  de  Lancastre,  qui  se  tenoit 
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Fois  de  Gastille  de  par  sa  femme,  i  partiroit,  pour  faire 
parellement  une  autre  ann^  en  Gastille,  et,  se  1i  dus 
de  Lancastre,  avoecques  poissanoe  de  gens  d'armes, 
emprendoit  ce  voiage,  il  acorderoit  au  roi  de  Portin- 

5  galy  liquels  avoit  guerre  nouvelle  au  roi  Jehan  de  Gas- 
tille, car  li  rois  Ferraus  estoit  mors,  un  plain  disime 
parmi  tout  le  roiaulm^  de  Portingal.  Enssi  ordonnoit 
Urbains  ses  besongnes,  et  envoia  plus  de  trente  bulles 
en  Engleti^re,  lesquelles  en  celle  saison  on  rechut  k 
grant  joie. 

10  Adont  li  prelat  en  leurs  prelacions  et  signouries 
oommenchi^rent  a  prechier  che  voiage  par  maniere  de 
croiserie,  dont  li  peuples  d'Englet^re,  qui  creoient  ass^ 
legi^rement,  i  eurent  trop  grant  foi ;  et  ne  quidoit  nuls 
ne  nulle  issir  de  Tan  k  honneur,  ne  jamais  entrer  en 

15  paradis,  se  il  n'i  metoit  et  donnoitdou  sien.  De  pures 
aumosnes  k  Londres  et  en  la  diocesse  il  i  ot  plain  un 
tonnel  de  Gascongne  d'or  et  d'argent ;  et  qui  le  plus 
i  donnoit,  selonc  le  buUe  dou  pappe,  plus  avoit  de 
[pardons] ;  et  tout  oil  qui  moroient  en  oelle  saison,  qui 

20  le  leur  entirement  resinoient  et  donnoient  k  ces  par- 
dons, estoient  asols  de  painne  et  de  couppe  par  le 
teneur  de  la  buUe,  tons  ewireux,  disoient  il  en  Engle- 
tiere,  qui  pooit  morir  en  oelle  saison,  pour  avoir  si 
noble  asolucion.  On  queilla  en  oel  ivier  et  ou  quaresme, 

25  parmi  Engleti^re,  tant  par  aumosnes  que  par  les  di- 
simes  des  eglises,  car  tout  estoient  tailliet  et  de  eux 
meismes  il  se  tailloient  trop  volentiers,  que  on  ot  la 
somme  de  vint  et  cine  mille  frans. 

30  §  360.  Quant  li  rois  d'Engletiere  et  si  oncle  et  leurs 
consauls  furent  confourm6  de  la  misse,  si  en  furent 
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tout  joiant,  et  dissent  que  il  avoient  argent  ass^  pour 
faire  guerre  as  deus  roiaulmes,  c'est  k  entendre  k 
France  et  k  Espagne.  Pour  aler  en  Espagne  ou  non 
dou  pappe,  des  prelas  d'Engleti^re,  avoec  1e  due  de 
Lancastre,  fu  ordonn^s  li  evesques  de  Londres  qui  5 
s'appelloit  Thomas,  ir^res  au  conte  de  [Devensiire] ;  et 
devoient  avoir  carge  de  deus  mille  lances  et  de  quatre 
mille  archiers,  et  leur  devoit  on  le  moitiet  de  eel 
argent  departir,  mais  il  ne  devoient  pas  sitos  issir 
hors  d'Engleti^re  que  li  evesques  de  Norduich  et  sa  10 
route  faissoient,  pour  tant  que  celle  arm^e  devoit 
ariver  a  Calais  et  entrer  en  France.  Si  ne  savoit  on 
comment  il  se  porteroient,  ne  se  li  rois  de  France  k 
poissance  venroit  centre  eux,  ou  non,  pour  combatre. 

Encores  i  avoit  un  autre  point  contraire  au  due  de  15 
Lancastre,  qui  grant  joie  avoit  de  che  voiage,  que  toute 
la  communault^s  generalment  d'Engleti^re  s*enclinoit 
trop  plus  a  estre  avoecques  Tevesque  de  Norduich 
que  de  aler  avoec  le  due  de  Lancastre,  car  li  dus,  de 
trop  grant  tamps  avoit,  n'estoit  point  bien  en  la  grace  ^0 
dou  peuple,  et  [si]  leur  estoit  li  voiages  de  France  plus 
prochains  que  cils  d'Espaigne ;  et  dissoient  encores  li 
aucun  en  deri^re,  que  li  dus  de  Lancastre,  pour  le 
convoitisse  de  Tor  et  de  Targent  qu'il  sentoit  ou  pais, 
qui  venoit  de  TEglisse  et  des  aumosnes  des  bonnes  25 
gens,  pour  avoir  ent  sa  part,  se  inclinoit  plus  que  par 
devocion  qu'il  i  euist.  Mais  cil  evesques  de  Norduich 
representoit  le  pappe  et  estoit  par  lui  institute  k  ce 
faire,  pour  quoi  la  grignour  partie  d'Engleti^re  i  ajous- 
toient  grant  foi,  et  li  rois  Richars  ossi.  30 

Si  furent  ordonn^  as  gages  de  I'Eglise  et  de  eel 
evesque  Henri  le  Despensier,  pluiseur  bon  chevalier 
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et  esouier  d'Eogletere  et  de  Gasoongne,  tels  que  le 
signeur  de  Biaumont,  englois,  mesaire  Hue  de  Gavre* 
l^e,  mesaire  Thumas  Trivet,  meaaire  Guillaume  Hel- 
meu,  measire  Jehan  de  Ferri^rea,  meaaire  Hue  le  Dea- 

5  penaier,  couaiu  a  Teveaque,  fils  de  aon  fir^re,  meaaire 
Guillaume  de  Ferinton,  meaaire  Mahieu  Rademen, 
capitaine  de  Beruich,  le  aigneur  de  Gastiel  Noef,  gaa- 
con,  meaaire  Jehan,  aon  fr^re,  Ranunon  de  Maraen, 
Guillonct  de  Pana,  Garriot  Vighier  et  Jehan  de  Cauchi- 

10  ten  et  pluiaeura  autrea,  et  fiirent,  toua  compt^,  environ 
aia  cena  lancea  et  quinae  cena  d'autrea  gena;  maia 
grant  fuiaaon  i  avoit  de  preatrea,  pour  la  oauae  de  die 
que  la  coae  touchoit  k  I'Egliae  et  venoit  de  leur  pappe. 

§  361 .  Ghea  gena  d'armea  et  cea  routea  fiaaent  leura 

15  pourveanoea  bien  et  k  point,  et  leur  delivroit  U  roia 
paaaage  k  Douvrea  et  k  Zanduich.  Lk  fiaaent  il  environ 
Paaquea  toutea  leura  pourveanoea,  et  ae  traliaaent  la 
oil  qui  paaaer  voloient,  petit  k  petit,  et  faiaaoient  ohe 
voiage  par  mani^re  de  croiaerie. 

20  Avant  che  que  li  eveaquea  et  lea  cappitainea  qui 
avoec  lui  eatoient,  eapecialment  meaairea  Huea  de 
Gavrel6e,  meaairea  Thomaa  Trivia  et  meaairea  Guil- 
laumea  Heknen,  iaaiaaent  hora  d'Engletiire,  il  furent 
mand^  au  conaeil  dou  roi  et  \k  juroient  aolempnelle- 

25  ment,  le  roi  preaent,  de  traire  k  chief  k  leur  loial  pooir 
leur  voiage,  et  que  ja  il  ne  ae  combateroient  tontre 
homme  ne  palia  qui  teniaaent  Urbain  k  pappe,  maia  k 
ceux  qui  Toppinion  de  Clement  aouatenoient.  Enaai  le 
jur^rent  il  trop  volentiera,  et  Ik  dial  U  roia  par  Tacord 

30  de  aon  conaeil  :  c  Eveaquea,  et  voua,  Huea,  Thomaa 
et  Guillaume,  voua  venu  k  Galaia,  voua  i  aejoumer^ 
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que  sus  les  fironli^res,  en  heriant  France,  un  mois  on 
environ.  £t  dedens  ehe  terme  je  vous  rafresquirai  de 
gens  d'annes  et  d'arcbiers,  et  vous  envoierai  un  bon 
mareschal  et  vaillant  honune,  messire  Guillaume  de 
Biaucamp,  car  je  Tai  envoiiet  querre :  il  est  en  la  marce  5 
d'Escoce,  oil  il  a  la  journ^e  et  fronti^re  de  parlement 
pour  nous  contre  les  Esoos,  car  les  trieues  de  nous  et 
des  Escos  doivent  falir  k  celle  Saint  Jehan.  Lui  reve- 
nut,  vous  Far^s  sans  faute  en  vostre  compaignie  :  si 
Tatend^,  car  il  vous  sera  mout  necessaires  de  sens  iO 
et  de  bon  conseil.  > 

Li  evesques  de  Norduich  et  li  chevalier  dessus  nom- 
met  li  eurent  convenant  que  ossi  feroient  il,  et  sus  od 
estat  se  departirent  il  dou  roi  et  se  missent  sur  leur 
voiage,  et  moot6rent  en  mer  a  Douvres,  et  ariv^rent  k  15 
Calais  le  vint  et  troisime  jour  dou  mois  d'apvril.  Tan 
mille  trois  cens  quatre  vins  et  trois. 

§  368.  Pour  ce  tamps  estoit  cappitaines  de  Calais 
messires  Jebans  d^Ewrues,  qui  rechut  Tevesque  et  les 
compaignons  k  grant  joie.  Si  missent  bors  de  leurs  20 
vaissaubc  petit  k  petit  leurs  cbevaux  et  leurs  barnas, 
et  se  logi^rent,  oil  qui  logier  se  peurent,  k  Calais  et 
environ,  en  bastides  que  il  avoient  fait  et  faissoient 
tons  les  jours,  et  furent  \k  jusques  k  quatre  jours  en 
mai,  atendans  leur  marescbal  messire  Guillaume  de  25 
Biaucamp,  qui  point  ne  veooit.  Quant  li  evesques  de 
Norduich,  qui  estoit  jones  et  volentrieux  et  qui  se 
desiroit  k  armer,  car  encores  estoit  il  petit  arm6s 
fors  en  Lombardie  avoecques  son  fr^re,  se  veli  k  Calais, 
et  cappitaine  de  tant  de  gens,  si  dist  une  fois  a  ses  30 
compaignons  :  c  Et  ii  quelle  fin,  biau  signeur,  sejour- 
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nons  nous  tant  cbi  ?  Messires  Guillaumes  de  Biaucamp 
[ne]  venra  point.  II  ne  souvient  ore  le  roi  ne  ses  oncles 
de  nous.  Faisons  aucun  exploit  d'armes,  puisque  nous 
sommes  ordonn^  k  ce  faire;  emploions  I'argent  de 
5  I'Eglise  loiaulment,  puisque  nous  en  vivons,  et  recon- 
querons  dou  nouvel  sus  les  ennemis.  >  —  €  G'est  bon, 
respondirent  chil  qui  a  ces  paroUes  furent,  faissons 
asavoir  k  nos  gens  que  nous  volons  chevauchier  de- 
dens  trois  jours,  et  regardons  quelle  part  nous  nos 

iO  trairons.  Nous  ne  poons  partir  ne  issir  des  portes  de 
Calais  nuUement,  que  nous  n'entrons  sus  terre  d'ane- 
niis,'car  c'est  France  de  tons  oost^s,  otant  bien  vers 
Flandres  comme  vers  Boulongne  ou  Saint  Omer,  car 
Flandres  est  terre  de  conqu^s,  et  I'a  conquis  par  pois- 

i5  sancc  H  rois  de  France.  Ossi  nous  ne  porions  faire 
milleur  exploit,  tout  consider^,  ne  plus  honnerable 
que  dou  reconquerir ;  et  li  contes  de  Flandres  a  fait 
un  grant  despit  a  nos  gens,  quant  sans  nul  title  de 
raison  il  les  a  banis  et  escachi^  hors  de  Bruges  et 

20  dou  pals  de  Flandres.  II  n'a  pas  deus  ans  que  il  euist 
fait  ce  moult  envis,  mais  k  present  il  le  convient  obeKr 
as  ordonnances  et  plaisirs  dou  roi  de  France  et  des 
Francois.  >  —  <  Dent,  se  j'estoie  creus,  dist  li  eves- 
ques  de  Norduicb,  la  premiere  chevauchie  que  nous 

25  ferions,  che  seroit  en  Flandres.  >  —  €  Vous  en  ser6s 
bien  creus,  che  respondirent  messires  Thumas  Triv^s 
et  messires  Guillaumes  Helmen ;  ordonnons  nous  sur 
che  et  chevauchons  celle  part  dedens  trois  jours,  car 
che  sera  sur  terre  d'ennemis.  >  A  ce  conseil  se  sont 

30  dou  tout  tenu  et  le  fissent  assavoir  k  leurs  gens. 

§  363.  A  toutes  ces  parolles  dites  et  deviss^ 
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n'estoit  mies  messires  Hues  de  Gavrel^e^  ancbois 
estoit  al^s  veoir  le  cappitaine  dc  Ghines,  un  sien  cou- 
sin, qui  s'appelloit  messire  Jehan  Draiton,  et  demora 
k  Chines  tout  che  jour  que  il  i  ala ;  ^  I'endemain  il 
revint.  Quant  il  fut  revenus,  li  evesques  le  manda  ens  5 
ou  castel  oil  il  estoit  logics,  et  les  autres  chevaliers 
ossi.  Et  pour  tant  que  messires  Hues  estoit  U  plus  us^ 
d'armes  de  tons  les  autres  et  qui  le  plus  avoit  veu, 
li  chevalier  avoient  dit  k  Tevesque  que  il  voroient  avoir 
I'avis  de  messire  Hue,  anchois  que  il  fesissent  riens.  [Si]  lo 
li  dist  li  evesques,  present  eux,  les  paroUesdessus  dites, 
et  li  demanda  que  il  en  desist  son  avis.  Messires  Hues 
respondi  et  dist  a  Tevesque  :  <  Sire,  vous  sav^s  sur 
quel  estat  nous  sommes  issu  d'Englet^re.  Nostre  fait  ne 
toucque  de  riens  au  fait  de  la  guerre  des  rois,  fors  15 
sur  les  Glementins,  car  nous  sommes  saudoiiers  au 
pappe  Urbain,  qui  nous  asobt  de  paine  et  coupe,  se 
nous  poons  destruire  les  Glementins.  Se  nous  alons 
en  Flandres,  quoi  que  li  pais  soit  au  due  de  Boui^ongne 
et  au  roi  de  France,  nous  nos  fourferons,  car  j'entench  20 
que  li  contes  de  Flandres  et  tout  li  Flamenc  sont  ossi 
boin  et  vrai  Urbanistre  que  nous  sonunes.  De  rechief 
nous  n'avons  pas  gens  ass6s  pour  entrer  en  Flandres, 
car  ils  sont  grant  peuple  tout  apparilliet  et  resvilliet 
de  la  guerre,  car  il  n'ont  eu  autre  soing  puis  quatre  25 
ans,  et  si  i  a  durement  fort  pais  a  entrer  et  chevau- 
chier;  et  [si]  ne  nous  ont  li  Flamenc  riens  fourfait. 
Mais,  se  nous  volons  chevauchier,  chevauchons  en 
France  :  1^  sont  nostre  ennemi  par  deus  mani^res  :  li 
rois  no  sires  a  guerre  ouverte  k  eulx,  et  si  sont  li  30 
Francois  tout  Glementin  et  contraire  a  nostre  creance 
tant  que  de  pappe.  Oultre  nous  devons  atendre  nostre 
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maresohali  mesdre  Guillaume  de  Biaucamp,  qui  doit 
hast^ment  venir  atout  grant  geot^  et  che  fa  la  derre- 
ni^re  paroUe  dou  roi  nostre  sire,  que  ii  le  nous  eo- 
voieroit.  Si  lo  et  oonseille  de  mou  avis,  puisque  die- 
5  vauchier  volons,  que  nous  chevaudions  vers  Aire  ou 
Monsteroel.  Nuls  ne  nous  venra  encore  au  devant,  et 
tousjours  nous  croisteront  gens  qui  isteront  deFlandres, 
et  qui  ont  le  leur  tout  perdu,  qui  voront  gaagnier  avoeo- 
ques  nous,  et  qui  ont  encores  ou  coer  la  felonnie  et  le 

10  mautalent  sus  les  Francois,  qui  leur  ont  mors  et  ochis 

en  ces  guerres  leurs  p^res,  leurs  fits  et  leurs  amis.  > 

A  paines  pent  avoir  messires  Hues  finet  son  parler, 

quant  li  evesques  le  reprist  comme  caux  et  bouUans 

que  il  estoit,  et  li  dist :  c  Oil,  oil,  messire  Hue,  vous 

45  av6s  tant  apris  ou  roiaulme  de  France  k  chevaudiier 
que  vous  ne  sav^s  chevauchier  ailleurs.  Oh  poons 
nous  mieux  faire  nostre  pourfit  que  de  entrer  en  celle 
rice  fronti^re  de  mer  de  Bourbourc,  de  Dunquerque, 
de  Noefport  et  en  la  castelerie  de  Berghes,  de  Gassel, 

20  de  Ippre  et  de  Popringhe?  En  che  pals  Ik  que  je  vous 
nomme,  sicom  je  fui  enfourm6s  des  bourgois  de  Gand 
qui  sont  chi  en  nostre  compaignie,  il  ne  furent  onques 
guerriiet  [de]  cose  qui  leur  grevast.  [Si]  nous  irons  la 
rafresquir  et  atendre  messire  Guillaume  de  Biaucamp, 

25  se  il  voelt  venir  :  encores  n^est  il  mies  apparant  de 
sa  venue.  > 

Quant  messires  Hues  de  Gavrel^e  se  vel  enssi  rebou- 
t£s  de  eel  evesque,  qui  estoit  de  grant  linage  en  Engle- 
tiire  et  qui  estoit  leurs  cappitains,  quoi  que  il  fust 

30  vaillans  chevaliers,  si  se  teut,  et  aussi  il  ne  fa  point 
aidies  it  soustenir  sa  parolle  de  messire  Thumas  Tri- 
vet et  de  messire  Guillaume  Hetmen ;  et  se  parti  de  la 
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place  en  dissant :  c  Par  Dieu,  sire,  se  vous  chevau- 
dii^,  mesmre  Hues  de  Gavrel^  cheyaochera  avoeo- 
qoes  voas,  m  vous  ne  fer^  ja  voie  ne  chemin  od  il 
ne  se  ose  bien  veoir.  >  —  €  Je  le  croi  bien,  dist  li 
evesques,  qui  avoit  grant  desir  de  dievauchier.  Or  5 
vous  apparillids,  car  nous  chevauoerons  de  matin*  > 

§  364.  A  che  pourpos  se  sent  il  dou  tout  tenu,  et 
s'ordonn^rent  k  chevauchier  it  Tendemain,  A  fu  leur 
chevauchie  segnefiie  parmi  la  ville  de  Calais  et  en 
tons  les  logis.  Quant  che  vint  au  matin,  les  Iromp^tes  io 
sonn^rent.  Tout  se  departirent,  et  prisent  les  camps 
et  le  chemin  de  Gravelines,  et  pooient  estre  en  compte 
trois  mille  testes  armies.  Tant  diemin^rent  que  il 
vinrent  sus  le  port  de  Gravelines.  Pour  Teure,  le  mer 
estoit  basse ;  si  passerent  oultre  et  entr^rent  ou  port,  45 
et  le  pill^rent,  et  asaillirent  le  moustier  que  chil  dou 
pals  avoient  fortefiiet  et  la  yille  qui  estoit  frem^  de 
palis,  laquelle  ne  se  pent  longuement  tenir,  car  il 
n*i  avoit  forques  ceux  de  la  ville,  qui  n'estoient  que 
bon  homme  et  gens  de  mer,  car,  se  il  i  euist  eu  des  20 
gentieux  hommes,  il  se  fussent  bien  plus  longuement 
tenu  que  il  ne  fissent,  et  ossi  li  pals,  en  devant  ce, 
o'estoit  noient  segnefiite  de  ceste  guore,  et  ne  se 
doubtoient  point  des  Engl^.  Si  conquissent  par  assault 
chil  Englte  la  ville  de  Gravelines  et  entr^rent  ens,  et  25 
puis  al6rent  vers  le  moustier  oil  les  gens  estoient 
retrait  et  avoient  mis  leur  moeuble,  sus  le  fiance  dou 
fort  lieu,  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  et  avoient 
aiitour  de  oe  moustier,  011  les  gens  estoient  retrait, 
fait  grans  fosste.  Si  ne  Teurent  pas  li  Englte  k  leur  30 
aise,  mais  sejourn^rent  dens  jours  en  la  ville,  avant 
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que  il  peuisseot  avoir  le  moustier.  Finablement  il  le 
oonquireDt,  et  ochirent  grant  fuisson  de  ceux  qui  le 
gardoieot,  et  dou  demorant  il  fissent  leur  volenti. 
Enssi  furent  il  seigneur  de  Gravelines,  et  se  logi^rent 
5  en  la  ville^  et  i  trouv^rent  des  pourveanoes  ass6s.  Lors 
se  oommencha  li  pals  tous  k  esmouvoir  et  k  eflfraer, 
quant  il  entendirent  que  li  Engl^s  estoient  k  Grave- 
lines,  et  se  bout^rent  li  pluiseur  dou  plat  pais  ens  es 
forter^ces,  et  envoii^rent  femes  et  enfans  k  Berghes, 

10  k  Bourbourc  et  k  Saint  Omer.  Li  contes  de  Flandres, 
qui  se  tenoit  a  Lille,  entendi  ces  nouvelles  que  li 
Engl^s  li  faissoient  guerre  et  avoient  pris  Gravelines ; 
si  se  commencha  k  doubter  d'eus  et  dou  Franc  de 
Bruges,  et  appella  son  conseil  que  il  avoit  dal^  lui, 

15  et  leur  dist  :  c  Je  m'esmervelle  .de  ces  Engl^s,  qui  me 
queurent  sus  et  prendent  mon  pais,  quel  cose  il  me 
demandent,  quant,  sans  moi  deffiier,  il  sont  entret  en 
ma  tere.  >  —  c  Sire,  respondirent  li  aucun,  voire- 
ment  sont  oe  coses  k  esmervillier,  mais  on  puet  sup- 

20  poser  que  il  tienent  k  present  le  cont6  de  Flandres 
pour  France,  pour  ce  que  li  rois  a  chcvaudiiet  si 
avant  et  que  li  pals  s'est  rendus  k  lui.  >  —  c  Et  quel 
cose  est  bon,  dist  li  contes,  dont  que  nous  en  facbons?  > 
—  c  II  seroit  bon,  respondirent  cbil  de  son  conseil, 

25  que  messires  Jehans  Villain  et  messires  Jehan  [dou] 
Moulin,  qui  chi  sont,  et  liquel  sont  k  la  pencion  dou 
roi  d'Engleti^re,  alaissent  de  par  vous  en  Engleti^re 
parler  au  roi  et  remonstrer  bien  sagement  ceste 
besongne,  et  li  demandaissent  de  par  vous  a  quel 

30  cause  il  vous  fait  guerriier;  et,  puisque  guerre  vous 
voloit  faire,  il  le  vous  deust  avoir  segnefiiet  et  vous 
defliiet,  et  que  ce  n'est  pas  honnerablement  guerriiet. 
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Espoir,  qoant  il  ora  vos  chevaliers  et  mesages  parier, 
se  Gourcera  il  sur  oeux  qui  vous  font  guerre,  et  lea 
retraira  a  leur  blasme  hors  de  vostre  pais.  >  — 
c  Voire,  dist  li  contes,  et  entrues  que  nostre  cheva- 
lier iront  en  Engleti^re,  cil  qui  soot  en  Gravelines,  5 
qui  ne  leur  ira  au  devant,  poront  trop  durement  por- 
ter grant  damage  k  ceux  dou  Franc.  >  Dont  fu 
respondus  li  contes,  et  li  fu  dit  :  c  Sire,  toudis  con- 
vient  il  que  on  voist  parler  k  eux,  tant  pour  avoir 
sauf  conduit  pour  aler  a  Calais  et  en  Engleti^re,  que  10 
pour  savoir  quel  cose  il  vous  demandent ;  et  messires 
Jehan  Villain  et  messires  Jehans  dou  Moulin  sont  bien 
si  aviss6  que  tout  en  parlant  il  [metteront]  le  pais  k 
seur.  >  —  c  Je  le  voel,  >  dist  li  contes.  Adont  furent 
li  doi  chevalier  enfourm^  de  par  le  conte  et  son  con-  15 
seil,  pour  parler  tant  k  Tevesque  de  Norduich,  comme 
dou  voiage  dont  il  sont  cargiet  d'aler  en  Englet^re,  et 
de  quel  cose  il  parleront  au  roi  d'Englet^re  et  k  ses 
ondes. 

§  365.  Entrues  que  chil  chevalier  s'ordonnoient  20 
pour  venir  a  Gravelines  parler  k  Tevesque  de  Norduich, 
s*asambloit  tous  li  pais  d*environ,  Bourbourc,  Bei^hes, 
Gasel,  Popringhe,  Fumes,  leNoef  Port  etautres  villes, 
et  s'en  venoient  vers  Dunquerque,  et  1^  se  traioient 
en  la  ville,  et  disoient  que  il  briefment  il  deffende-  25 
roient  et  garderoient  leur  fronti^re,  et  oombateroient 
les  Engl6s.  Et  avoient  ces  gens  de  Flandres  k  cappi- 
taine  un  chevalier,  qui  s*apelIoit  messires  Jehans  Spo- 
requin,  gouverneur  et  regard  de  toute  la  t^re  madame 
de  Bar,  laquelle  est  en  la  fronti^re  et  marche  dont  je  30 
parolle,  et  siet  toute  jusques  as  portes  d'Ippre.  Ghils 

XI -7 


98  CHR0NIQUB8  DK  J.  PROI88ABT.  [IMS] 

mesaires  Jdians  Sporequins  ne  savoit  lieus  que  li 
coDtes  de  Flandres  vosist  envoiier  en  Engletidre,  car 
li  Halses  de  Flandres  reatoit  venus  veoir  k  trrate 
lanoes,  et  li  avoit  dit  que  voiremeot  [estoit]  li  ooutes 

5  k  Lille ;  mais  il  n'eo  savoit  plus  avant,  et  devoit  marier 
sa  suer  au  signeur  de  Wauvrin.  Dent  oil  doi  dievalier 
rendoient  grant  paine  k  esmouvoir  le  paiis  et  mettre 
ensamble  les  bcms  hommes;  et  se  trouvoient  bien 
d'omes  k  pioques  et  as  planfons,  k  ootes  de  fier,  k 

fO  auquetons,  as  capiaux  de  fier,  as  bachinte  plus  de 
douse  mille,  et  tons  appers  compaignons  de  la  terre 
madame  de  Bar.  Entre  Gravelines  et  Dunquerque, 
sioom  je  fui  enfourmtoy  a  trois  lieues,  et  en  mi  che 
chemiD,  siet  la  ville  de  Mardique,  uns  grans  villages 

il  sus  le  mer  tons  desclos.  Jusques  k  ]k  [venoient]  li 
Engtes  oourir,  et  ]k  avoit  k  le  fois  des  escannuches. 
Or  vinrent  k  Gravelines  messire  Jdian  Villain  et  mefr- 
sires  Jehan  dou  Moulin,  envoiiet  de  par  le  conte,  et 
vinrent  sus  un  bon  sauf  oonduit  que  il  avoient  atendu 

20  k  Bourbourc,  tant  que  uns  de  leurs  hiraus  leur  ot 
aport^.  Quant  il  ftirent  venu  k  Gravelines,  on  les 
loga ;  il  se  traXssent  as6s  tost  sprite  che  que  il  furent 
descendu  devers  Tevesque  de  Norduich,  qui  leur  fist 
par  samblant  as^s  bonne  chiere,  et  avoit  donn^  k  dis- 

25  ner  che  jour  tous  les  barons  et  dievaliers  de  Tost, 

car  bien  savoit  que  li  chevalier  dou  conte  devoient 

venir;  si  voloit  que  il  les  trouvassent  tout  ensamble. 

Lors  commencbi^rent  k  parler  li  doi  chevalier  des- 

sus  nomm6,  et  dissent  k  Tevesque  :   c  Sire,  nous 

30  sommes  chi  envoiiet  de  par  monsigneur  de  Flandres.  > 
—  c  Quel  signeur?  dist  li  evesques.  >  —  €  Le  oonte, 
sire,  respondirent  cil;  il  n'i  a  autre  en  Flandres 
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mgneiir  de  lui.  >  — *-  c  En  non  Dieu,  dirt  ii  eTesques, 
nous  i  tenons  k  signeur  le  roi  de  France  oa  le  dac  de 
Bourgongne,  nostres  ennemis,  car  par  poissance  il 
cot  en  celle  saisson  conquis  le  pals.  >  —  c  Salve  soit 
vostre  grace,  respondirent  li  dievalier,  la  terre  fii  ^  5 
Toumai  liegement  rendue  et  demise  en  la  main  et 
gottvrenement  de  monsignear  Loels,  le  conte  de  Flan- 
dres,  qui  nous  envoie  devers  vous,  en  priant  que 
nous,  qui  sommes  de  foi  et  de  pencion  au  roi  d^En- 
gleti^re,  vostre  signeur,  aions  un  sauf  conduit  pour  io 
aler  en  Engleti^re  et  pour  parler  au  roi,  assavoir 
pour  quoi,  sans  defBier,  il  fait  guerre  k  monsigneur  le 
conte  de  Flandres  et  k  son  pais.  >  Respondi  li 
evesques  :  €  Nous  arons  conseil  de  vous  respondre, 
et  vous  en  ser^s  respondu  le  matin.  >  Pour  Teure  i5 
il  n'en  peurent  autre  cose  ne  autre  response  avoir  : 
ass6s  leur  souffi.  Si  se  traissent  k  leurs  hostels,  et 
laissi^rent  les  Englois  conseillier,  qui  eurent  die  soir 
conseil  ensamble,  tel  que  je  vous  dirai. 

§  366.  Tout  consider^  et  regards  leur  fait  et  leur  20 
emprise  que  il  avoient  empris,  il  dissent  que  k  ces 
dievaliers  il  n'acorderoient  nul  sauf  conduit  pour  aler 
en  Engleti^re,  car  li  chemins  i  est  trop  Ions ;  et  entrues 
que  il  iroient  et  retourneroient  et  que  li  pals  seroit  en 
s^ir,  il  se  poroient  malement  fortefiier,  et  li  contes,  25 
qui  est  soutils,  segnefiier  son  estat  au  roi  de  France 
ou  au  due  de  Bourgongne,  par  quoi  dedens  briefs 
jours  il  venroient  tant  de  gens  contre  eux  que  il  ne 
seroient  pas  fort  ass^s  dou  resister  ne  dou  combatre. 
Che  conseil  arest^rent  il.  c  Etquel  cose  responderons  30 
nous  le  matin  k  eux?  >  Messires  Hues  de  Gavrel^e  en 
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fu  cargi^  dou  dire  et  de  donner  ent  le  oonseil.  Si 
dist  eDSsi  k  Tevesque  :  c  Sire,  vous  estes  nos  chi^  : 
si  leur  dir^  que  vous  estes  en  la  terre  le  duooise  de 
Bar,  qui  est  Clemeotine,  et  pour  Urbain,  et  noo  pour 

5  autrui,  vous  faites  ^erre ;  et  se  les  gens  de  ceste  terre, 
les  abbeles  et  les  eglises  voellent  estre  boo  Urbanistre 
et  cheminer  avoecques  vous  od  vous  les  menr^,  vous 
passer^s  parmi  le  pals  et  fer^  passer  vos  gens  paisiu- 
lement,  pour  paier  tout  ce  qu'il  prenderont.  Mais, 

10  tant  que  de  eux  donner  sauf  conduit  d'aler  en  Engle- 
ti^re,  vous  n'en  fer^s  riens,  car  nostre  guerre  ne 
regarde  de  riens  la  guerre  dou  roi  de  France  ne  dou 
roi  d*Engleti^re ,  mais  somes  saudoiier  au  pappe 
Urbain ;  et  il  m'est  vis  que  ceste  response  doit  souf^ 

15  fire.  >  Tout  oil  qui  \k  estoient  Tacord^rent,  et  espe- 

cialment  li  evesques,  qui  n*avoit  cure  quel  cose  on 

desist  ne  fesist,  mais  que  on  se  combatesist  et  que  on 

guerriast  le  pals.  Enssi  demora  la  besongne  celle  nuit. 

Quant  ce  vint  k  Tendemain  aprte  messe,  li  doi  che- 

20  valier  dou  conte,  qui  desiroient  k  faire  leur  voiage  et 
d'avoir  response,  s'en  vinrent  it  Tostel  de  Fevesque,  et 
atendirent  tant  que  il  eurent  oK  sa  messe.  Apr6s  la 
messe,  il  se  missent  en  sa  presence.  II  leur  fist  bonne 
chiere  par  samblant,  et  gengla  un  petit  k  eux  d'autres 

25  besongnes,  pour  detriier  tant  que  si  chevalier  fussent 
venu.  Quant  il  furent  tout  ensamble,  li  evesques  parla 
et  dist  enssi  :  c  Biau  signeur,  vous  atend^s  response ; 
vous  Taverns.  Sus  le  requeste  que  vous  av^s  fait  de 
par  le  conte  de  Flandres,  je  vous  di  que  vous  vos  pods 

30  bien  retraire  et  retourner,  quant  vous  voUds,  devers 
vo  conte  ou  aler  vers  Calais,  se  vous  voUds,  k  vostre 
peril,  et  en  Engleti^re  otant  bien.  Mais  je  ne  donne 
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oul  sauf  coDdait,  car  je  ne  sui  pas  dou  roi  d'Eogle- 
ti^re  chargi^s  si  avant  que  pour  oe  faire.  Je  sui  sau- 
doiiers  au  pappe  Urbaio,  et  tout  oil  qui  soot  en  ma 
compagnie  soot  k  lui  et  k  ses  gages,  et  out  pris  ses 
deniers  pour  lui  servir.  Or  nous  trouvons  nous  k  pre-  5 
sent  en  la  terre  la  ducoise  de  Bar,  qui  est  Clementine. 
Se  ses  gens  voellent  tenir  sen  oppinion,  nous  leur 
r<nrons  guerre ;  se  il  voellent  venir  avoec  nous,  il  par- 
tiront  k  nos  asolucions,  car  Urbains,  qui  est  nos 
pappes  et  pour  qui  nous  voiagons,  absolt  tons  ceulx  10 
de  paine  et  de  couppe  qui  aident  k  destruire  les  Gle- 
mentins.  > 

Quant  li  doi  chevalier  entendirent  ceste  parolle,  si 
parl^rent,  et  dist  messires  Jehans  Villains  :  c  Sire, 
tant  comme  as  pappes,  je  croi  que  vous  n'av^  point  15 
oi  parler  dou  oontraire  que  monsigneur  de  Flandres 
ne  soit  bons  Urbanistres.  Si  estes  mal  adrechi^s,  se 
vous  li  faites  guerre  ne  k  son  pa](s ;  et  il  croit  que  li 
rois  d^Engleti^re  ne  vous  a  pas  cargiet  si  avant  que 
de  lui  guerriier,  car,  se  guerre  li  vosist  faire,  il  est  20 
bien  si  nobles  et  si  avisos  que  il  Teuist  avant  fait  def- 
fiier.  >  De  ceste  paroUe  se  felonnia  li  evesques,  et 
dist :  c  Or  al6s ;  [si]  dites  a  vostre  conte  que  il  n'en  ara 
autre  cose,  et,  se  il  vous  voelt  envoiier  en  Engleti^re, 
ou  autres  gens,  poiir  mieux  savoir  Fintencion  dou  25 
roi,  si  voissent  chil,  qui  envoiiet  i  seront,  ailleurs 
prendre  leur  chemin,  car  par  chi  ne  par  Calais  ne 
passeront  il  point.  >  Quant  li  chevalier  velrent  que  il 
n'en  aroient  autre  cose,  il  se  departirent  et  prissent 
congiet,  et  retoum^rent  a  leur  hostel  et  disn^rent,  et  30 
puis  mont^rent  k  ceval,  et  vinrent  che  soir  jesir  k 
Saint  Omer. 
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§  3€7.  Ghe  propre  jour  que  li  dievalier  de  Flandres 
partireut,  vinreat  nouvelles  k  Tevesque  et  as  Englte 
que  il  aT<Mt  k  Duoquerque  et  Ik  enviroD  plus  de  douse 
mille  boounes,  tous  arm^,  et  avoient  le  bastart  de 
5  Flandres  en  leur  oompaignie,  qui  les  conduisscnt ;  el 
encores  i  avoit  aucuns  chevaliers  et  escuiers  qui  les 
oonsilloient,  et  tant  que  k  Mardich  il  avoient  escar-. 
muchiet  et  rebout^  leurs  gens,  et  en  i  avoit  bien  [eu] 
cent  ocbis.  Dont  dist  li  evesques  :  c  Or  r^ard^  don 

10  conte  de  Flandres.  II  samble  que  il  n'i  advise,  et  il 
fait  tout;  il  voelt  priier  Tesp^e  en  le  main.  Je  voel 
que  nous  chevauchons  demain,  et  alons  veoir  vers 
Duoquerque  quels  gens  il  i  a.  »  Tout  s'acordirent  k 
ce  pourpos,  et  en  fiirent  segnifiiet  parmi  Gravelines. 

15  Ghe  soir  vinrent  doi  chevalier,  li  uns  de  Galais  et  li 
autres  de  Ghines,  qui  amenoient  environ  trente  lances 
et  soissanle  ardiiers;  li  chevalier  estoient  nommet 
messires  Nicolles  Glifton  et  messire  Jehans  Draiton, 
cappitaine  de  Ghines.  Quant  che  vint  au  matin,  tout 

20  s*ordonn^rent  et  missent  en  arroi  pour  chevaudiier, 
et  se  traissent  sus  les  camps ;  et  estoient  plus  de  sis 
cens  lances  et  bien  quinse  cens  archiers.  Si  chevau- 
chi^rent  vers  Mardic  et  vers  Dunquerque,  et  faisoit  li 
evesques  de  Norduich  porter  devant  lui  les  armes  de 

25  TEglise,  la  bani^re  de  saint  Pierre,  de  geules  k  deus 
clefs  d'argent  en  sautoir,  comme  confanonniers  dou 
pappe  Urbain.  Et  en  son  pennon  estoient  ses  armes, 
qui  sont  esquartel^s  d'argent  et  d'asur,  a  une  freture 
d'or  sus  Fasur  et  un  baston  de  geules  parmi  Targent ;  et 

30  pour  brisier  ses  armes,  car  il  estoit  [des]  Despensiers  li 
main6s,  il  portoit  une  bordure  de  geulles.  I^  estoient 
messires  Hues  li  Despensiers,  ses  nepveus^  k  pennon; 
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Ui  estoieiit,  k  bani^re  et  k  pennoD,  U  sires  de  Biaii- 
mont,  inessires  Hues  de  Gavrelte,  niessires  TbomaB 
Trivte  et  messire  Gaillaiune  Helmen;  et  k  pennon, 
sans  bani^re,  messires  Guillaumes  Draiton  et  messires 
Jehans,  ses  fr^res,  messires  Mahieox  Rademen,  mes-  & 
sires  Jehans  de  Ferri^res,  messires  Guillaumes  de  Fie- 
rentOD  et  messires  Jehans  dou  Noef  Gastiel,  gascon. 
Si  chevauchi^rent  ches  gens  d'armes  vers  Hardic,  et 
Ik  se  rafresquirent  et  burent  un  oop,  et  puis  passant 
oaltre  et  prisent  le  chemin  de  Dunquerque.  iO 

Li  Flamenc  de  tout  le  pats,  qui  estoient  asambte  k 
Dunquerque,  (urent  segnefiiet  que  li  Englte  venoient 
tout  aparilliet,  et  en  ordenance  et  volenti  pour  eux 
oombatre.  Adont  eurent  il  consaulx  ensamble  Fun  par 
Tautre  que  ii  isteroient  hors  de  Dunquerque,  et  se  i5 
meteroient  as  camps,  et  tout  en  bonne  ordonnanoe, 
pour  eux  deffendre  et  oombatre,  se  il  besongnoit,  ear 
de  eux  tenir  en  la  ville,  et  ]k  estre  enclos,  il  ne  leur 
estoit  point  pourfitable.  Sicom  il  ordonn^rent,  il  fu 
fait ;  toiit  s'arm^rent  dedens  Dunquerque,  et  se  trals-  ^ 
sent  sus  les  camps,  et  se  missent  en  bon  arroi  sus 
une  montagne  au  dehors  de  la  ville,  et  se  trouv^rent 
eux  bien  douse  mille  ou  plus. 

§  368.  Evous  venu  les  Englois,  et,  en  aprochant 
Dunquerque,  il  regard^rent  sus  destre  au  1^  devers  25 
Bourbourc  et  en  [aprochant]  la  marine,  et  voient  les 
Flamens  en  une  belle  grose  bataille  tout  ordonn^. 
Adont  s'arest^rent  il,  et  aval^rent  plus  avant,  car  vis 
leur  fii,  k  Taparant  que  li  Flamenc  faissoieot,  que  il 
serment  combatu.  Lors  se  tralssent  li  signeur  ensamble,  so 
pour  avoir  conseil  de  ceste  besongne ;  et  ]k  ot  plui- 
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seurs  paroHes  retoum^es,  car  li  aucun  voloieDt,-et 
par  especial  li  evesques,  que  tantos  on  lea  alast  oom- 
batre;  et  li  autre,  li  sires  de  Biaumont  et  messires 
Hues  de  Gavrelte,  dissoient  dou  nom,  et  i  metoieot 
5  raison  :  c  Yous  sav^,  dissoient  il,  que  chil  Flamenc, 
qui  Ik  sont;  ne  nous  ont  riens  fourfait,  et  que  enoores, 
au  voir  dire,  n'avons  nous  envoiiet  au  conte  de 
Flandres,  sus  lequel  pals  nous  sommes,  nulles  def- 
fiances;  si  ne  guerrions  pas  oourtoisement  fors  k  la 

10  bourbe,  qui  en  puet  avoir  s'en  ait,  sans  nul  title  de 
guerre  raisonnable,  et  oultre,  tons  oils  paKs  ouquel 
nous  sommes  est  Urbanistres  et  tient  Toppinion  que 
nous  tenons.  Or  regardons  dont  k  quelle  juste  cause 
nous  les  irions  maintenant  courir  sus.  »  Dont  res- 

15  pondi  li  evesques  :  c  Et  que  savons  nous  se  il  sont 
Urbanistre  ou  non?  »  —  c  En  nom  Dieu,  dist  mes- 
sires Hues  de  Gavrel^,  che  seroit  bon  que  nous 
envoions  devers  eux  un  des  nostres  biraus,  pour  savoir 
quel  cose  il  se  demandent,  de  estre  ensi  \k  rengiet  et 

20  ordonn^  en  bataille  contre  nous,  et  que  il  soient 
demands  auquel  pappe  il  se  tiennent.  Se  il  respondent 
k  estre  bon  Urbanistre,  vous  lor  requer[r]^  par  la 
vertu  de  la  bulle  dou  pappe,  que  nous  avons,  que  il 
s'en  vi^nent  avoecq  nous  devant  Saint  Omer,  ou  Aire, 

25  ou  Arras,  ou  la  oil  nous  les  volrons  mener;  et  quant 
il  se  veront  enssi  requis,  par  celle  requeste  sarons 
nous  leur  intencion,  et  sur  ce  avis  et  conseiK 

Ghils  pourpos  fu  tenus,  et  uns  biraus  appell^,  qui 
se  nommoit  Montfort,  et  estoit  biraus  au  due  de  Bre- 

30  taigne,  et  li  fu  dit  de  par  les  signeurs,  que  il  chevau- 
chast  vers  ches  Flamens;  et  renfourm^rent  de  tout 
cbe  que  il  devoit  dire  et  faire,  et  comment  il  se  poroit 
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maiDtenir.  A  leurs  paroiles  il  obeV,  che  fu  raisons,  et 
i  ala  parler  k  ealx. 

§  369.  Adont  se  departi  li  hiraus  de  sea  signeure, 
vesti  de  aoe  cote  d^armes,  enssi  comme  k  lui  apparte- 
noit,  et  n'i  pensoit  nul  mal,  et  a'en  aloit  vers  oea  5 
Flamens,  qui  se  teooient  tout  ensamble  en  une  belle 
grosse  bataille ;  et  estoit  toudis  pourveux  et  avisos  de 
bien  faire  son  mesage,  et  se  voloit  adrechier  devers 
aucuDS  chevaliers  qui  \k  estoieat.  Mais  il  ue  peut,  car, 
sitretos  comme  il  aprocha  ces  Flamens,  sans  lui  10 
demander  quel  cose  il  queroit,  ne  ou  il  aloit,  ne  k  qui 
il  estoit,  il  FeDclolfreDt,  et  \k  rochirent  comme  folle 
gent  et  de  petite  congnissance ,  ne  onques  li  gentil 
hoDome,  qui  \k  estoient,  ne  le  peurent  sauver. 

Quant  li  Englois  en  velrent  le  convenant,  qui  avoient  15 
Tueil  k  lui,  si  en  furent  tout  foursenet.  Ossi  furent  li 
bourgois  de  Gand,  qui  \k  estoient  et  qui  desiroient  k 
esmouvoir  la  besongne,  par  quoi  uns  nouviaulx  touel- 
lemens  se  remesist  en  Flandres.  Adont  dissent  il  tout 
de  une  vois,  li  evesques  et  li  chevalier  :  c  Alons,  20 
alons !  Ceste  ribaudaille  ont  mort  nostre  hiraut,  mais 
il  sera  chier  compart,  ou  nous  demor[r]ons  tout  sus  la 
plache.  »  Adont  fissent  il  passer  oultre  et  avant  leurs 
archiers  et  aprochier  ches  Flamens.  hk  fa  fais  uns 
bourgois  de  Gant,  qui  s'appelloit  Lois  de  [Yos],  che-  25 
valiers.  Tantos  se  commencha  la  bataille  dure  et  mer- 
villeuse,  car,  au  voir  dire,  chil  Flamenc  se  missent 
grandement  k  deffense,  mais  cil  archier,  au  traire,  les 
commenchi^rent  k  berser  et  k  mener  malment ;  et  ces 
gens  d'armes  entr^rent  en  eux  k  lances  afill^s,  qui  30 
de  premieres  venues  en  abatirent  grant  fuisson.  Fina- 
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UeineDt  Bnglois  pour  ce  jour  obtinrent  la  plaoe,  et 
furent  Ik  li  Flamenc  de80onfi,  et  se  quidiirent  reoou* 
vrer  pour  entrer  en  Dunquerque ;  mais  li  Engl^s,  en 
eux  recullant  et  cachant,  les  mendrent  si  dnr  et  si 
5  roit  que  il  entr^reat  o  eulx  en  la  ville,  et  Ik  en  i  ot  sus 
les  rues  et  sus  la  marine  grant  fuisson  de  mors.  Ossi  il 
se  vendirent  mout  bien,  car  il  odiirent  plus  de  quatre 
oens  Engl^,  et  furent  trouv6  depuis  dii  dis,  dii  douse, 
chi  vint,  chi  trente,  enssi  comme  il  encauchoient  les 

iO  Flamens,  et  oil  Flament  se  requelloient,  et  k  jeu  parti 
il  les  oombatoient  et  ochioient.  Li  chevalier  et  li 
escuier  de  Flandres  qui  ]k  estoient,  plenty  ne  fu  die 
mies,  se  sauv^rent,  ne  il  n*en  i  ot  que  cine  ou  sis  mors 
ou  pris.  Enssi  ala  de  la  besongne  et  dou  rencontre 

15  qui  fu  che  jour  a  Dunquerque,  oil  il  i  ot  bien  mors 
noef  mille  Flamens. 

§  370.  Ghe  propre  jour  de  la  bataille  estoient 
retourn^  en  la  ville  de  lille,  devers  le  conte  de  Flan- 
dres, messires  Jehans  Villains  et  messires  Jehans  dou 

^  Moulin,  et  avoient  fait  leur  reladon  au  conte  telle 
conune  il  Tavoient  ol  et  veu  des  Engl^s  k  Mardique. 
Si  en  estoit  li  contes  tous  pensieus  pour  savmr  com- 
ment il  s'en  dieviroit ;  encores  le  fu  il  plus,  et  bien  i 
ot  cause,  quant  les  nouvelles  li  vinrent  que  ses  gens 

25  estoient  mort  et  desconfi  a  Dunquerque,  et  la  ville 
prise.  Si  s'en  porta  il  as^s  bellement  et  confraia, 
faire  li  convenoit;  et  dist,  quant  les  nouvelles  Ten 
vinrent :  c  Se  nous  avons  pardu  oelle  fois,  nous  gae* 
gnerons  une  autre.  » 

30  Tantos  et  sans  delai  toutes  oes  nouvelles  il  escripsi 
et  envois  quoiteusement  devers  son  fils,  le  due  de 
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fiourgODgne,  qui  se  tenoit  devers  le  roi  en  France, 
afin  que  il  euist  sur  oe  avis,  car  bien  imaginoit,  puisque 
li  Englois  avoieut  celle  enttie  en  Flandres  et  ruet 
eossi  jos  ses  geD$,  que  il  ne  s^en  paaseroient  pas  si 
briefmeDty  mais  feroient  encores  sus  le  pals  pluiseurs  5 
coses.  Li  dus  de  Bourgongne,  quant  il  en  fu  avis^  et 
enfourm^,  envoia  chevalier[s]  et  escuiers  partout  en 
garnisaon  sus  les  fronti^res  de  Flandres,  en  Saint 
Omer,  en  Aire,  k  Saint  Yenant,  k  Bailluel,  k  Berghes, 
k  Gasel  et  par  toutes  les  casteleriies,  pour  garder  les  iO 
entries  d'Artois.  Or  dirons  des  Englois,  comment  il 
persever^rent. 

§  371  •  Aprite  la  desconBture  de  Dunqueisque  et  la 
ville  prise,  il  entr^rent  tout  en  grant  oi^uel,  et  leur 
sambla  bien  que  toute  Flandres  fust  leur,  et  au  voir  45 
dire,  se  il  fussent  adont  venu  devant  Bruges,  pluiseurs 
gens  dient  et  dissoient  adont,   qui  bien  quidoient 
savoir  le  convenant  de  ceux  de  Bruges,  que  elle  se 
fust  rendue  englesque.  Or  ouvr^rent  li  Englois  autre- 
ment,  car  il  eurent  conseil  de  aler  devant  Bourbourc  20 
et  de  prendre  la  ville,  et  puis  venir  devers  Aire  et 
devers  Gasel,  et  de  conquerir  tout  le  pals,  et  riens 
laissier  derriere  qui  leur  fust  contraire  on  ennemi,  et 
puis  venir  devant  Ippre.  II  avoient  imaginadon  et 
inteodon  que  la  ville  d^Ippre  se  renderoit  tantos  25 
quant  il  veroient  le  pals  rendu.  Lors  se  departirent  li 
Englois  de  Dunquerque,  quant  il  en  orent  fait  leur 
volenti,  et  vinrent  devers  Bourbourc.  Quant  chil  de 
Bourbourc  les  sentirent  aprochier,  il  forent  si  effra6 
que  tantos  il  se  rmidirent  salve  lors  vies  et  leurs  biens ;  30 
enssi  furent  il  pris.  Et  entr^rent  [li  Englois]  en  la  ville 
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et  eo  oreot  grant  joie,  car  il  disaeot  que  il  en  feroient 
UDe  belle  garnissoD,  pour  guerriier  et  henier  dieux 
de  Saint  Omer  et  des  fronti^res  prodiaines. 
Apr^s  che  il  prissent  le  castiel  de  Dricehem,  et  furent 

5  trois  jours  devant,  anchois  que  il  le  peuissent  avoir ;  et 
Feurent  par  force,  et  i  ot  mort  plus  de  deus  cens  hommes, 
qui  lii  se  tenoient  en  garnisson.  Si  le  remparirent  li 
Englois,  et  dissent  que  il  le  tenroient  k  leur  loial 
pooir,  et  le  rafresquirent  de  nouvelles  gens ;  et  puis 

10  chevauchi^rent  oultre,  et  vinrent  k  Gassel  et  prissent 
la  ville,  et  la  orent  grant  pillage.  Adont  le  repour- 
vei'rent  il  de  leurs  gens,  et  puis  si  s*en  partirent,  et 
dissent  que  il  voloient  venir  veoir  la  ville  d'Aire,  mais 
bien  savoient  li  pluiseur,  qui  le  congnoissoient,  que 

15  elle  n'estoit  pas  k  prendre  ne  asalir,  et  que  trop  leur 
cousteroit.  Toutesfois  li  evesques  de  Norduidi  dist  que 
il  le  voloit  veoir  de  prite. 

§  37SI.  A  che  [jour]  estoit  cappitaine  de  la  ville 
d'Aire  uns  gentils  chevaliers  pikars,  qui  s'appelle,  ou 

20  appelloit  pour  le  temps,  messires  Robers  de  fiiethune 
et  viscontes  de  Miaux.  Avoec  lui  estoient  et  de  sa  carge 
messires  Jehans  de  Roie,  li  sires  de  Glari,  messires 
Jehans  de  Biethune,  ses  ir^res,  li  sires  de  Montegni, 
messires  Perducas  dou  Pont  Saint  [March],  messires 

25  Jehans  de  Kauni  et  messires  Florens,  ses  fils,  et  plui- 
seurs  autres,  et  tant  que  il  estoient  bien  environ  sis 
vins  lances  de  bonnes  gens  d'armes,  chevaliers  et 
escuiers.  Quant  li  evesques  de  Norduich,  messires 
Hues  de  Gavrel^,  messires  Henris  de  Biaumont,  mes- 

30  sires  Thomas  Triv^s,  messires  Guillaumes  Helmen, 
messires  Hahieux  Rademen  et  li  autre  deurent  apro- 
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diier  Aire,  et  il  furent  veou  as^  prite  sua  uq  lieu  et 
on  pas  que  on  claime  ou  pals  au  Noef  Fosset,  il  se 
missent  tout  en  ordenanoe  de  bataille,  et  pass^rent 
oultre,  tout  serr^,  bani^res  et  pennons  ventelans,  car 
il  ne  savoient  que  li  visoontes  de  Uiaulx  et  si  compai*  5 
gnon  avoient  enpensset.  li  visoontes^  li  chevalier  et 
li  escuier,  qui  pour  che  jour  estoient  \k  en  garnison, 
estoient  tout  rengiet  et  mis  en  bonne  ordonnance  sus 
la  cauchie,  devant  les  barri^res  de  la  ville  d'Aire,  et 
pooient  veoir  les  Englois  tout  cl^rement  passer  sus  la  40 
costiere  de  eux  et  prendre  le  chemin  de  Saint  Yenant ; 
mais  il  n'estoient  pas  gens  ass^  pour  eux  veer  leur 
chenun,  anchois  se  tinrent  tout  quoi  sus  leur  pas,  k 
leur  garde  et  k  leur  deffense,  et  li  Englois  pass^rent 
oultre  et  vinrent  che  jour  a  Saint  Yenant,  k  deux  petites  15 
lieues  prite  de  la  ville. 

De  Saint  Yenant  estoit  cappitains  uns  chevaliers  de 
Picardie,  qui  s'appelloit  messires  Guillaumes  de  Nielle, 
liquels  avoit  fortefiiet  le  moustier  de  la  ville,  pour 
retraire  lui  [et]  ses  conoipaignons,  se  il  besongnoit,  20 
ensi  comme  il  fera,  car  la  ville  n'estoit  frem^e  que  de 
palis  petis  et  de  foss6s.  Si  ne  dura  point  longhement 
k  I'encontre  des  Englte;  si  entr^rent  ens.  Adont  se 
requelU^rent  li  Francois,  aucun  ou  castiel,  et  aucun  en 
Teglise  qui  estoit  as^s  forte.  Ghil  dou  castiel  ne  furent  25 
point  asailli,  car  h  castiaux  est  durement  fors,  ne  on 
ne  le  puet  aprochier  pour  les  larges  et  parfons  fosses 
qui  sont  entour;  mais  U  eglise  fu  asaillie  incontinent 
que  U  Englois  se  trouv^rent  en  la  ville,  et  que  il  enten- 
dirent  que  les  gens  d'armes  estoient  Ik  trait.  30 

§  373.  Messires  Guillaumes  de  Nielle  fu  Ik  bons 
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dievaliers  et  vaiiians,  et  vassaament  ae  porta  en  def* 
fendaot  Teglise  de  Saint  Yenant.  Englois  et  archier 
estoient  environn^  autour,  qui  traioient  salettea  con* 
tremont  si  ouniement  et  si  roit  que  k  paines  de  ceux 

5  dedens  osoit  nuls  venir  ne  estre  k  sa  deffense.  Toutes* 
fois,  chil  qui  se  tenoient  amont  en  leurs  garites,  estoient 
pourveu  de  pieres,  de  bois  et  d'artellerie  par  raisoD ; 
si  jetoient  a  effort  et  traioient  sus  oeux  qui  estoient 
bas,  et  tant  que  il  en  Uechi^rent  pluiseurs ;  mais  fina- 

10  Mement  li  asaulx  fu  si  bien  continues,  et  si  fort  s'i 
e^rouY^rent  li  Engtes,  que  li  eglise  fu  prise  de  force, 
et  Guillaume  de  Nielle  dedens,  qui  mout  vaillaument 
se  combati  et  deffendi.  Ossi  [firent]  tout  li  autre,  et, 
se  il  esperaissent  k  avoir  est^  confort^  de  nul  cost6,  il 

i5  se  fuissent  encores  mieux  tenu  et  plus  longuement, 
mais  nuls  confers  ne  leur  apparoit ;  pour  tant  iiirent  il 
plus  legier  k  prendre.  Si  demora  messires  Guillanmes 
de  Nielle  prisonniers  devers  les  Englte,  et  puis  se 
mist  il  k  finance,  et  retourna  en  France  dou  bon  gr^ 

SO  son  maistre,  par  obligacion,  enssi  que  tout  gentil 
homme  franfois  et  engl^s  ont  tousjours  fait  ouniement 
Tun  k  Tautre.  Et  ce  n'ont  pas  fait  Alemant,  car,  quant 
uns  Alemans  tient  un  prisonnier  en  son  dangier,  il  le 
met  en  ceps,  en  fiers,  en  buies  et  en  dures  prisons, 

25  ne  il  n'en  a  nulle  pit^,  et  tout  pour  estordre  plus 
grant  argent. 

§  374.  Quant  li  evesques  de  Norduich  et  li  Englois 

partirent  de  Saint  Yenant,  il  s'en  vinrent  logier  ens 

es  bos  de  Niepe,  qui  ne  siet  mie  londi  de  la,  et 

30  envirop   Bailluel   en   Flandres.    Si   entr^rent  en   le 

castelerie  de  Popringhe  et  de  Hiessines,  et  prissent 
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Unites  ce6  viUes  i^,  et  i  touv^reot  trte  grant  finance 
et  moat  de  pillage,  et  toutea  lea  viUea  frem^ea  il  rete- 
nment  poor  eux  et  mettoient  en  leor  obefeaanoe^  et 
Ik  retraio[ie]nt  leur  butin  k  Berghea  et  k  Bourbourc, 
Quant  il  eurent  de  tout  le  paXa  fait  leur  volenti,  5 
ne  nuls  ne  leur  aloit  au  devant,  et  que  il  furent 
lout  aigneur  de  la  marine,  de  Gravelines  juaquea 
k  FEscluse,  de  Duoquerque,  de  Noef  Port,  de  Furnea 
et  de  Blancqueberghe,  il  s'en  vinrent  mettre  le  ai^e 
devant  Ippre.  lA  a'arrest^rent  li  eveaques  de  Norduich  10 
et  li  £ngloi8,  measirea  Hues  de  Gavrel6e  et  li  autre,  et 
puis  envoii^rent  devers  oeux  de  Gand ;  et  me  samble 
que  Francois  Acremen  i  ala,  qui  avoit  est6  k  la  bataille 
et  k  tous  ces  oonqu^s,  et  avoit  men^  lea  Englte  de 
ville  en  ville  et  de  fort  en  fort,  ift 

§  375.  Quant  Piitres  dou  Bos  et  Pi^trea  le  Witre 
et  les  cappitaines  de  Gand  [entendirent]  que  li  Englte 
les  mandoient,  et  que  il  seoient  a  si^e  devant  la  ville 
d'Ippre,  si  en  furent  grandement  resjol,  et  ae  ordon* 
nirent,  au  plus  tos  qu*il  peurent,  de  aler  oelle  part,  et  20 
se  departirent  de  la  ville  de  Gand  un  merquedi  au 
matin,  apr^s  les  octaves  saint  Pi^re  et  saint  Pol,  envi- 
ron eux  vint  mille,  k  grant  carroi  et  en  bonne  ordon- 
nance,  et  s'en  vinrent  tout  parmi  le  pals  et  au  dehors 
de  Gourtrai  devant  la  ville  d'Ippre.  De  leur  venue  25 
furent  li  Englois  mout  resjol,  et  leur  fissent  grant 
chi^re,  et  leur  dissent  que  tantos  il  aroient  conquis 
Ippre,  et  puis  iroient  prendre  Bruges,  le  Dam  et  TEs- 
ohise,  et  ne  faiasoient  nnlle  doubte  que,  dedena  le 
septembre,  toute  Flandres  seroit  raquise  k  eux ;  enssi  30 
se  glorefioient  il  en  leurs  fortunes. 
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Si  estoit  pour  le  tamps  cappitaine  de  la  ville  d'Ippre 
una  mout  sages  et  aviss^  chevaliers  qui  s'apelloit 
messires  Pieres  de  la  Sieple.  Par  lui  et  par  sod  sods 
s*ordoDDoient  toates  les  besongnes  et  les  gens  d'armes, 

5  qui  \k  dedens  s*i  estoient  mis  et  boute  de  par  le  duo 
de  BourgoDgne  et  le  oonte  de  Flandres.  Avoec  le 
dessus  dit  chevalier  estoient  messires  Jehans  de 
Bouc^ave,  castelains  d^Ippre,  messires  Bauduins  de 
Welledeoe  sod  fil,  le  signeur  d'lsseghien,  le  signeur 

iO  [d'Estavles] ,  messires  Jehaos  Blankart,  messires  Jehans 
HauieU  messires  Jehans  de  Morselede,  messires  Nicol- 
las  Belle,  le  sigaeur  de  Holebeke,  le  signeur  de  Roleg- 
hem,  messires  Jehans  [d'Outre],  Jehans  de  le  Sieple, 
escuier,  nepveut  au  cappitaine,  messires  Francis 

15  Belle,  messires  Jorges  Belle,  messires  Jehans  Belle  et 
pluiseurs  autres,  toutes  appertes  gens  d'armes,  liquel 
avoient  grant  soing ,  paine  et  travail  pour  les  Englte 
qui  soutieuement  et  songneusement  les  asaloient,  [et 
avec  ce  estoient  il  en]  paine  et  cremeur  pour  oeux  de 

20  la  ville  que  il  n'i  euist  aucuns  mauvais  traiti^  envers 
ceux  de  Gand,  par  quoi  il  eschelssent  en  dangier  et 
par  tralson  de  ceux  de  la  ville  d'Ippre. 

§  376.  En  che  temps  se  tenoit  en  la  ville  de  Gour- 
trai,  et  en  estoit  cappitaine,  uns  vaillans  chevaliers  de 

25  Hainnau,  qui  s'appelloit  messires  Jehans  de  Jeumont, 
et  s'i  estoit  bout^s  k  le  prii^re  et  requeste  dou  due  de 
Bourgongne  et  dou  conte  de  Flandres.  Et,  quant  il  i 
entra,  nuls  chevaliers  de  Flandres  n'enosoit  emprendre 
le  cargo  do  le  fais,  taot  estoit  perilleuse  a  garder,  car, 

80  quant  li  rois  de  France  s'en  parti,  elle  fu  toute  desem- 
par^  et  exillie,  par  quoi  mout  petit  de  gens  i  demo- 
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Foient  ne  sejouraoient,  car  tout  estoit  ars  et  abatu,  ne 
a  paines  savoit  on  desoulx  toit  oil  logier  ses  chevaux. 
Gelle  haute  emprisse  de  le  garder  emprist  messires 
Jehans  de  Jeumont,  et  le  rempara  tantos,  et  fist,  Dieu 
merchi,  que  par  sa  garde  il  n'i  ot  duI  damage  fors  5 
que  toute  honneur.  Li  dus  de  Boui^oogne,  qui  enten- 
doit  songneusement  as  besongnes  de  Flandres,  ear 
elles  li  estoient  si  prochaines  que  bien  li  touquoient, 
[envoiia]  de  France  environ  soissante  lances  de  Bre- 
ton[s]  devers  Gourtrai,  pour  rafresquir  et  reconforter  iO 
messire  Jehan  de  Jeumont  et  la  ville  de  Gourtrai ;  et 
vinrent  ces  gens  d'armes  au  commandement  dou  due 
jusques  a  Lille.  II  se  departirent  un  venredi  au  matin 
de  Lille,  et  prirent  le  chemin  de  Gommines,  et  fissent 
tant  que  il  i  parvinrent ;  et  estoient  li  sires  de  Saint  15 
Legier  et  Yvon^s  de  Tainteniacb  cappitaines  de  oes 
gens  d'armes. 

En  la  ville  de  Gommignes  estoient  venu  au  matin, 
au  point  dou  jour,  bien  deus  cens  lancbes  d'Englois, 
pour  aquellier  la  proie  dou  plat  pals  et  mener  devant  20 
Ippre.  Ges  gens  d'armes  bretons  ne  se  donn^rent  de 
garde ;  si  escbelrent  en  leurs  mains.  Lk  i  ot  dur  ren- 
contre et  fort,  au  piet  dou  pont  de  Gonmignes,  et  vail- 
laument  s'i  port^rent  li  Breton ;  et,  se  il  euissent  estd 
secouru  de  otant  de  gens  d'armes  et  d'arbalestriers  25 
comme  il  estoient,  il  s'en  fuissent  bien  parti  sans 
damage,  mais  il  se  trouv^rent  trop  peu  contre  tant 
de  gens ;  si  les  convint  fuir  et  mettre  en  cache.  Si  en 
i  ot  la  grigneur  partie  des  leurs  mors  et  pris  sus  les 
camps,  en  retournant  vers  Lille,  et  fu  li  sires  de  Saint  30 
Legier  durement  navr^s  et  laissito  pour  mors  sour  la 
place,  ewireux  de  ceuls  de  rancont[r]e  qui  escapper 

XI  —  8 
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peurent!  Et  dura  la  cache  de  ces  Englois  as  Bretons 
jusques  k  demi  lieue  prite  de  la  ville  de  Lille,  en 
laquelle  ville  li  sires  de  Saint  Legier  k  grant  paine 
tons  navr^s  fu  aportte,  et  morut  depuis  au  chief  de 
5  cine  jours,  et  ossi  fissent  cine  de  ses  escuiers.  Enssi 
ala  de  ceste  a  venture. 

§377.  Toudis  se  tenoit  li  si^es  devant  Ippre  grans 
et  fors,  et  i  faissoient  li  Englte  et  li  Flamenc,  qui 
seoient   devant,   pluiseurs   assaulx,    et   travilloient 

iO  mout  ceux  de  la  ville.  Li  contes  de  Flandres,  qui  se 
tenoit  en  la  ville  de  Lille,  n'estoit  pas  bien  k  seur  de 
ce  cost^  la  que  Ippre  ne  fust  prise ,  car  Englte  sont 
soutil,  et  si  leur  pooit  venir  d'Engleti^re  grant  con- 
fort,  sans  nul  empechement,  de  Calais  par  les  garni- 

15  sons  que  il  avoient  pris  en  venant  \k  leur  chemin. 
Yoirement  euissent  il  eu  grant  confort  d'Engleti^re, 
se  il  vosissent  ou  dagnassent,  mais  il  n'amiroient  k  che 
commenchement  que  un  petit  la  poissance  de  Flandres 
ne  de  France.  Et  se  tenoient  pluiseur  haut  baron 

20  d^Engleti^re  sus  les  marces  de  Douvres,  d'Exeses,  de 
Zanduich  et  de  la  cont^  de  Kerat,  tout  apparilliet 
pour  passer  mer  et  ariver  k  Calais  et  venir  aidter  leurs 
gens,  mais  que  il  en  fussent  segnefiiet.  Et  estoient 
bien  mille  lances  et  deus  mille  archiers  sus  les  fron- 

25  ti^res  que  je  ai  dites,  desquelles  gens  d'aroies  mes- 
sires  Guillaumes  de  Biaucamp  et  messires  Guillaumes 
de  Windesore,  marescal  d'Engleti^re,  estoient  esleu 
k  souverain  de  par  le  roi  et  tout  son  conseil.  Et  pour 
celle  cose  perdi  li  dus  de  Lancastre  k  faire  en  celle 

30  saison  son  voiage  en  Portingal,  car  toute  Engleti^re 
estoit  trop  plus  encline,  si  comme  je  vous  ai  dit  chi 
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dessus  en  Tistoire,  k  rarm^  de  Fevesque  de  Nordnich 
que  k  celle  doa  due  de  Lancastre. 

li  oontes  de  Flandres  savoit  bien  toutes  ces  beaon- 
gnes  et  les  incidenses,  comment  elles  se  portoient,  tant 
en  Engletiire  comme  devant  Ippre  :  si  s'avisa  que  il  5 
i  pourveroit  de  remade  k  son  loia!  pooir.  Bien  sup« 
posoit  que  li  dus  de  Bourgongne  esmouveroit  le  roi 
de  France  et  les  barons  dou  roiaulme  de  France  k 
venir  bouter  hors  les  Engles  de  la  cont^  de  Flandres 
et  dou  pals  que  il  avoient  en  Fan^  devant  conquis ;  iO 
et  pour  ce  que  il  savoit  bien  que  li  mandement  de 
France  sont  si  lontain,  et  li  signeur,  qui  doient  servir 
le  roi,  de  si  lontaines  marces,  que  mout  de  coses 
poenent  avenir  anchois  que  il  soient  tout  venu,  il 
s'avisa  que  il  envoieroit  devers  I'evesque  de  Li^ge,  45 
messire  Hemoul  de  Home,  qui  estoit  bens  Urbanistres, 
afin  que  il  venist  devant  Ippre  Iraitier  as  Engles  que 
il  se  vosissent  deslogier  de  la  et  traire  autre  part,  car 
il  avoit  tr^s  grant  mervelle  que  il  li  demandoient, 
quant  il  estoit  bons  Urbanistres  et  la  conti  de  Flan-  20 
dres  ossi,  enssi  que  tons  li  mondes  le  savoit.  Tant 
esploita  li  contes  de  Flandres  par  molens  et  par  sou- 
tils  traiti^Sy  que  li  evesques  de  Li[6]ge  vint  en  Hainnau 
et  passa  k  Yalenchiennes,  et  ala  a  Douai  et  puis  a  Lille, 
et  parla  au  conte  qui  Tenfourma  de  tout  che  que  il  25 
voloit  que  il  desist.  Adont  vint  li  evesques  de  Li^e 
devant  Ippre,  oil  li  evesques  de  Norduich  et  li  Englois 
et  oil  de  Gand  seoient,  qui  le  requelli^rent  liement  et 
ToKrent  volentiers  parler. 

§  378.  Je  fui  adont  enfourm^s  que  li  contes  de  BO 
Flandres,  par  la  parolle  de  Tevesque  de  Li^e,  offroit  a 
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Tevesque  de  Norduich  et  as  Engl^s,  que  il  se  vosisseot 
deporter  de  tenir  le  si^e  devaDt  Ippre,  et  aler  autre 
part  fitire  guerre  raisonoable  sus  les  Clementins,  et  il 
le  feroit  servir  k  cine  [cens]  lances,  trois  mois  tous  ple- 

5  uiers,  k  ses  coustages.  Li  evesques  de  Norduich  et  li 
Engl^s  respondirent  que  il  s'en  consilleroieDt.  Il  se 
consilli^rent  et  parl^rent  ensamble,  et  la  ot  pluiseurs 
paroUes  retourn^s,  car  cil  de  Gand  dissoient  que  nul- 
lement  on  n*euist  trop  grant  fiance  ens  es  prommesses 

10  dou  conte,  car  il  les  honniroit,  se  il  pooit,  sique,  tout 
consider^,  on  respondi  k  Tevesque  que  il  se  pooit  bien 
retraire,  quant  il  lui  plaisoit,  et  que  de  ces  requestes 
on  ne  feroit  nuUes,  et  que  dou  si^e  oil  il  estoient,  il 
ne  se  departiroient  si  aroient  le  ville  d'lppre  en  leur 

15  commandement.  Quant  li  evesques  vei'  que  il  n'esploi- 
teroit  autrement,  si  prist  oongiet  et  s'en  retourna  k 
Lille,  et  fist  la  response  au  conte.  Et  quant  li  conies 
vei  que  il  n'en  aroit  autre  cose,  si  fu  plus  pensieus 
que  devant,  et  perchut  bien  adont  tout  cl^rement  que, 

20  se  la  poissance  dou  roi  de  France  ne  levoit  le  si^e, 
il  perderoit  la  bonne  ville  d'Ippre.  Si  escripsi  tantos 
toute[s]  ces  responses  et  ces  paroUes  en  letres,  et 
les  envoia  par  un  sien  chevalier  devers  son  fil  et  sa 
fiUe  de  Bourgongne,  qui  se  tenoient  k  Gompiengne; 

25  et  li  evesques  de  Li^e  parti  dou  conte,  et  s*en 
retourna  par  Douai  et  par  Valenchiennes  ari^re  en 
son  pais. 

§  379.  Li  dus  de  Bourgongne  se  tint  pour  tous 

enfourm^s  que  les  coses  iroient  et  se  porteroient  mal 

30  en  Flandres,  se  li  rois  de  France  et  sa  poissance  n'i 

pourveoient  de  remade.  Si  fist  tant  que  uns  grans 
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parlemens  fu  asign^s  a  estre  k  Gompiengne  de  tous  les 
hauls  princes  dou  roiaulme  de  France.  A  che  parle- 
ment  vinrent  tout  chil  qui  mand^  i  furent,  et  person* 
Dellement  li  dus  de  Bretaigne  i  fu,  et  pluiseur  hault 
baron  de  Bretaigne.  La  fu  parlement^  et  consilliet  que  5 
li  rois  de  France,  par  I'acord  de  ses  ondes  le  due  de 
Berri,  le  due  de  Bourgongne  [et]  le  due  de  Bourbon, 
venroit  en  Flandres  ossi  estoflG^ement,  ou  plus,  que 
quant  il  fu  k  Rosebecque,  et  leveroit  le  si^ge  de  devant 
Ippre  et  combateroit  les  Englds  et  les  Flamens,  se  il  iO 
Tatendoient.  Toutes  ces  coses  confrem^s  et  acord^es, 
li  rois  de  France  fist  un  mandement  general  par  tout 
son  roiaulme,  que  cascuns,  pourveus  enssi  comme  k  lui 
apartenoit,  le  quinsime  jour  d'aoust,  fust  k  Arras  ou 
]k  environ.  Et  escripsi  li  rois  as  lontains,  tels  que  au  i5 
oonte  d'Ermignach,  au  conte  de  Savoie  et  au  due  Fedri 
de  Baivi^re.  Ghils  dus  estoit  de  la  haute  Alemaigne  et 
fils  de  Tun  [des]  frires  le  due  Aubert,  et  grandement 
il  se  desiroit  k  armer  pour  les  Francois  et  de  venir  en 
France,  et  de  veoir  Testat  de  France,  car  il  amoit  toute  20 
honneur,  et  on  li  avoit  dit,  si  s*en  tenoit  pour  tous 
enform^s,  que  toutes  les  honneurs  de  ce  monde  es- 
toient  et  sont  en  France ;  et  pour  chou  que  cils  dus 
Fedris  estoit  de  mout  lontain  pals,  il  en  fii  segnefii^s 
prenai^rement.  Si  fist  ses  ordonnances  sur  ce,  et  dist  25 
que  il  venroit  par  Hainnau  veoir  son  oncle  et  ses  cou- 
sins le  conte  de  Blois  et  les  autres. 

Entrues  que  chil  grant  et  especial  mandement  dou 
roi  de  France  se  faissoient  et  que  cil  signeur  partout 
s'aparilloient,  se  tenoit  li  si^es  devant  Ippre  grans  et  30 
fors,  et  i  ot  fait  pluiseurs  assaulx  et  escarmuches,  et 
blechi^s  des  uns  et  des  autres;  mais  la  cappitaine 
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d'Ippre,  messires  Pieres  de  le  Siepe,  en  songoa  si  Tail- 
iaument  que  nuk  damages  ne  s'i  prist. 

§  380.  Le  si^e  estant  devaot  Ippre,  avint  que  li 
ooDtes  de  Flandres,  qui  se  tenoit  a  Lille,  fu  enfourmte 

5  que  li  moustiers  de  la  ville  de  Menin  estoit  fors  et  rem- 
par^s,  et  que,  se  Engtes  i  venoient,  de  legier  il  le 
prenderoient,  car  il  o'estoit  point  gardes,  et  feroit 
graut  domage  au  pais.  Si  ot  conseil  li  contes  que  il 
reovoieroit  desemparer.  Si  apella  messire  Jehan  dou 

10  Moulin,  et  li  dist  :  c  Messire  Jehan,  prendte  des 
hommes  de  ceste  ville  et  des  arbalestriers,  et  alte 
jusques  k  Menin  et  desempar^s  le  moustier,  que  li 
Sngl^s  n'i  viengnent,  et  le  prendent  et  le  fortefiient ; 
car,  se  il  faissoient  enssi,  il  greveroient  le  pals  de 

15  chi  environ.  >  Messires  Jehans  respondi  que  volen- 
tiers.  Sur  oe  il  ordonna  ses  besongnes  et  monta  k 
Tendemain  au  matin  k  cbeval,  et  avoec  lui  uns  jones 
chevaliers,  fils  bastars  au  conte  de  Flandres,  qui  s'ap- 
pelloit  messires  Jehans  sans  Terre;  et  pooit  estre 

20  environ  quarante  lances  et  soissante  ariDalestriers. 
Quant  il  se  departirent  de  la  ville  de  Lille,  si  chemi- 
n^rent  vers  Menin,  et  tant  fissent  que  il  i  parvinrent; 
et  nuUui  ne  trouv^rent  en  la  ville,  fors  aucuns  com- 
paignons  qui  gardoient  de  leur  volenti  le  moustier. 

25  Tantos  missent  li  doi  chevalier  gens  en  oevre,  et  com- 

menchi^rent  k  desemparer  le  moustier  et  au  deffidre. 

Che  propre  jour  chevauchoient  environ  deus  cens 

lances  d'Engl^s  et  de  Gascons,  et  entendirent  par  leurs 

fourageurs  que  il  encontr^rent,  que  il  i  avoit  gens 

30  d'armes  et  arbalestrieres  en  la  ville  de  Menin,  qui 
desemparoient  I'eglise.  Lors  tra'issent  il  celle  part  k 
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quoite  d'esperons,  et  exploiti^rent  tant  que  il  i  par* 
vioreDt,  et,  eux  veau  en  la  place  et  devant  le  moustier, 
il  missent  tantos  piet  k  terre  et  apoingn^rmt  leurs 
landies,  et  coiDinenchierent  k  criier  leur  cri.  Quant 
messires  Jehan  dou  Moulin  et  li  bastars  de  Flandres  5 
veiFent  che  convenant  et  que  oombatre  les  oonvenoit, 
si  se  missent  en  ordenance,  et  se  reng^rent  mout  gen- 
tement  sua  la  place,  et  fissent  traire  leurs  arbalestriers. 
Dou  trait  il  en  i  ot  aucuns  de  ces  Englte  navr^s  et 
blechi^s,  mais  tantos  on  entra  en  eux.  lA  ot  fait  de  10 
petit  de  gens  un  bon  estour  et  des  reverses  par  terre, 
des  mors  et  des  navris,  mais  finablement  li  Englte 
estoient  si  grant  fuison  que  li  Flamenc  ne  peurent 
obstenir  la  place,  et  furent  desccmfi,  et  li  doi  cheva* 
lier  pris,  messires  Jehans  sans  Terre  et  messires  Je-  15 
bans  dou  Moulin,  liquet  doi  se  port6rent,  en  eux  def- 
fendant,  mout  vaillaument.  Encores  en  i  ot  des  autres 
grant  fuisson  de  pris ;  petit  s'en  retourn^rent  a  Lille, 
qui  ne  fuissent  mort  ou  pris.  Enssi  ala  de  ceste^venh 
ture  a  Menin,  dont  li  contes  de  Flandres  fii  mout  cou-  20 
rouchi^s,  quant  il  le  seut,  mais  amender  ne  le  pent 
pour  celle  fois.  Si  ramen^rent  devant  Ippre  leurs 
prisonniers  li  Engl^s  et  ii  Gascon,  et  en  fissent  mout 
grant  compte.  Depuis  n'i  sejourn^rent  il  point  lon- 
guement,  que  il  furent  mis  k  finance.  25 

§  381  •  Enssi  aviennent  li  fait  d'armes :  on  piert  une 
fois,  et  Tautre  fois  gaegn'on ;  les  avenues  i  sont  mout 
mervilleuses ,  che  advent  chil  qui  les  poursieuent. 
Et  toudis  se  tenoit  li  si^es  devant  Ippre  grans  et 
fors,  et  estoit  bien  li  intencion  de  Tevesque  de  Nor-  30 
duich  et  des  Engl^s  et  de  Pi^tre  dou  Bos,  que  il  con- 
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quer[r]oient  Ippre,  ou  par  assaut,  oa  autrement ;  et 
toutesfois  il  ne  s'en  faindoient  pas,  car  il  le  faissoient 
asaillir  et  escarmachier  tr^s  songDeusement.  Enire 
pluiseurs  assaulx  qui  i  furent,  il  en  i  ot  un  trte  mer- 
5  villeux,  grant  et  redoubts,  car  il  dura  un  jour  tout 
entier  pri^s  jusques  k  la  nuit,  et  1^  furent  faites  de 
ceux  de  dehors  et  de  ceulx  de  dedens  pluiseurs  grans 
appertises  d'armes.  Et  se  missent  li  Engl^  et  li  Fla- 
menc  en  grant  paine  de  conquerir  la  ville,  et  \k  furent 

10  che  jour  fait  troi  chevalier  de  ceulx  de  dedens,  mes- 
sire  Jehans  de  le  Sieple,  [nepveut]  le  cappitaine,  mes- 
sires  Francois  Belle,  messire  Jorge  Belle,  et  messires 
Jehans  Belle,  che  fu  li  quars ;  et  fureot  bon  chevalier 
en  leur  nouvelle  chevalerie.  Et  \k  fu  ochis  du  trait 

15  d'un  kanon  un  mout  appers  escuiers  englte,  qui  s'ap* 
pelloit  Lolls  Lin.  Ghils  assaulx  fu  mout  durs  et  mout 
grans,  et  en  i  ot  grant  fuison  de  blechi^s  de  Tune  part 
et  d*autre,  de  ceulx  qui  s'abandonnoient  trop  folle- 
mentrEt  vous  di  que  li  archier  d'Engleti^re,  qui  estoient 

20  sus  les  dodanes  des  fosses  de  la  ville,  traioient  salutes 
k  ceux  dedens  si  ouniement,  si  roit  et  si  drut,  que  a 
paines  osoit  nuls  aparoir  as  crestiaux  de  la  ville  et  as 
deffenses ;  et  requelli^rent  cil  de  Ippre  che  jour  bien 
le  valleur  de  deus  tonniaux  plains  d'artellerie,  espe- 

25  ciaulment  de  salutes  qui  furent  traites  en  la  ville ;  et 
n'osoit  nuls  aler  par  les  rues  qui  marcissoient  as  murs 
oil  li  asaux  estoit,  pour  le  trait,  se  il  n'estoit  trop  fort 
arm^s  et  paveschi^.  Enssi  dura  chils  assaux  jusques 
a  la  nuit,  que  li  Englds  et  li  Flamenc  qui  tout  le  jour 

30  avoient  assalli  en  deus  batailles,  retoum^renl  en  leurs 
logis  tout  lasset  et  tout  travilliet,  et  ossi  estoient  chil 
de  la  ville  d*Ippre. 
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§  38Si.  Quant  li  Eagles  et  li  Flamenc,  qui  devant 
Ippre  seoient,  velrent  que  point  ne  a>nquer[r]oient  la 
ville  d'Ippre  par  assaut,  et  que  mout  p^oient  de 
leur  artiilerie,  si  avis^rent  que  il  feroient  fagoter  grant 
faisaon  de  fagos  et  amener  devant  les  foss^,  et  les  5 
feroient  jetter  ens  es  fosses  pour  raemplir,  et  estrain 
et  terre  sus,  et  feroient  tant  que  main  k  main  il  iroient 
oombatre  ceux  de  la  ville  et  miner  les  murs  et  abatre  : 
parenssi  ille  conquer[r]oient.  Adont  furent  mis  ouvrier 
en  oevre,  et  envoii^rent  chil  de  Tost  tout  environ  10 
Ippre  copper  et  abatre  bos,  et  fagoter,  et  acariier  k 
fait,  et  puis  mettre  et  ass^r  sur  les  t^rr^es  des  foss^, 
et  ]k  [enmoier] .  Ge  ne  fu  pas  sitretos  fait,  ne  il  ne 
peurent  paracomplir  leur  ou  vrage,  car  li  rois  de  France, 
qui  avoit  grant  desir  de  lever  le  si^e  et  combatre  les  15 
Englte,  comment  que  die  fiist,  avancha  ses  besongnes, 
et  se  depart!  de  Gompi^ne,  et  fist  tant  que  il  vint  k 
Arras. 

Ja  estoient  passet  li  connestables  de  France  et  grant 
fuisson  de  Bretons,  qui  estoient  ordonn^  pour  Tavant  20 
garde,  et  logi^  en  Artois ;  et  li  dus  de  Bretaigne  venoit 
atout  deus  mille  lances,  qui  avoit  grant  a£fection  de 
oonforter  k  che  besoing  son  cousin,  le  conte  de  Flandres, 
et  mout  i  estoit  tenus,  car  il  Tavoit  en  [devant]  trouv^ 
tris  apparilliet  dou  tamps  passet  en  ses  [besoignes] .    25 

Tout  signeur  aprochoient,  lontain  et  prochain,  et 
vint  li  contes  de  Savoie  et  li  contes  de  Gen^vre,  k  bien 
set  cens  lances  de  purs  Savoiens.  Li  dus  Fedris  de 
Baivi^re  s'avalla  aval  k  belles  gens  d'armes,  et  vint  en 
Hainnau,  et  se  tint  au  Kesnoi,  et  se  reposa  et  rafresqui  30 
dall^  son  oncle  le  due  Aubert  et  sa  ante,  la  ducoise 
Maguerite,  et  ses  cousins  leurs  enffans.  Li  dus  de  Lor^ 
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mine  et  li  dus  de  Bar,  atout  grant  route,  passereDt 
oultre,  et  s*en  yinreot  logier  en  Artoia.  Measires  Guil- 
laumea  de  Namur,  qui  point  n*avoit  eat^  en  oesgu^res 
desaus  nomm^ea,  car  li  contea  Ten  avoit  deport^,  vint 
5  aervir  le  roi  et  le  due  de  Bourgongne  k  deua  cena 
lancea  de  trte  bonnea  gena  d'armea,  et  paaa^ent  par- 
mi  Hainnau  et  a'en  vinrent  logier  en  Touraeaia.  Sei- 
gneur venoient  de  toua  lea  ai  e£forchiefnent  et  de  ai 
grant  volente,  pour  aervir  le  roi  de  France,  que  mer- 

10  vellea  eat  a  conaiderer.  Li  contea  Guia  de  Bloia  avoit, 
en  cea  mandemena  et  aaaoibl^ea  faiaaana,  jeu  dehai* 
ti^  k  Landrechiea ;  et  quant  il  pent  aouffrir  le  paine, 
il  fu  aport^a  en  une  liti^re  k  Biaumont  en  Hainnau,  et 
\k  fu  mieux  k  son  aisae,  car  cila  aira  U  fu  plua  agreablea 

15  que  oils  de  Landrechiea.  Si  ne  aavoient  aea  gena,  et 
oaai  ne  faiaaoit  il,  ae  il  poroit  aouffirir  le  paine  de  che- 
vauchier  «n  eelle  armte  devera  le  roi.  Nonobstant, 
quoique  il  fuat  mout  deheti^s  et  mout  foibles,  si  ae 
faiaaoient  aea  pourveancea  grandes  et  groases ;  et  ossi 

20  aea  gena  de  la  oont^  de  Blois,  li  sirea  de  Montigni,  li 
aires  de  Vieavi,  meaairea  Willaumea  de  Saint  Blartin, 
meaairea  Walerant  de  Donatienne,  cappitaine  de  Ron- 
morentin,  et  li  autre  chevalier  et  eacuier,  aval^rent 
aval,  pour  veoir  ou  aervice  dou  roi  de  France. 

25  §  383.  Nouvellea  vinrent  au  si^e  devant  Ippre,  au 
vesque  de  Norduich,  [a]  messire  Hue  de  Gavrelte  et  as 
Engl^s,  et  otant  bien  as  Gantois,  que  li  rois  de  France 
s'en  venoit  a  effort  sua  eux,  et  avoit  en  aa  compaignie 
plus  de  vint  mille  honunes  d'armes,  chevaliers  et 

30  eacuiers,  et  bien  aoiasante  mille  autrea  gens.  Ges  pa- 
rolles  en  leur  oat  monteplii^rent  tant  que  ellea  furent 
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tourn^s  en  voir,  car,  de  premiers,  on  oe  le$  voloit 
croire ;  mais  il  leur  fu  dit  pour  verity  que  il  estoit  enssi 
et  que  il  seroient  combatu,  eux  seant  k  leur  si^e,  et 
[si]  venoit  li  dus  de  Bretaigne  contre  eux,  douquel  il 
avoient  grant  mervelle.  Adont  eurent  il  oonseil  en-  5 
samble,  pour  savoir  que  il  feroient  ne  comment  il  se 
maintenroient.  Tout  consider^,  il  ne  se  veoient  pas 
fort  ne  poissant  pour  atendre  la  poissance  dou  roi,  et 
dissent  enssi  que  ce  estoit  bon  que  Pi^tres  dou  Bos 
et  Pi^tres  le  Witre  et  li  Gantois  s'en  retournaissent  en  10 
leur  ville  de  Gand,  et  li  Engl^s  s'en  retourneroient 
vers  Berghes  et  Bourbourc,  et  se  meteroient  en  leurs 
garnisons;  et,  se  poissance  leur  venoit  d*Engleti^re 
que  li  rois  Ricbars  passast  le  mer  ne  si  oncle,  il  aroient 
avis.  Chils  consaubc  fu  tenus;  il  se  deslogi^rent,  chil  15 
de  Gand  se  retraKssent  vers  Gand  et  tant  fissent  que 
il  i  parvinrent,  et  li  Engl^s  se  retra'issent  vers  Berghes 
et  vers  Bourbourc,  et  se  boutdrent  ens  es  fors  que  il 
avoient  conquis. 

En  che  propre  jour  que  li  Gantois  retourn^rent  en  20 
Gand,  i  descendi  messires  Henris  de  Persi,  fils  au 
conte  de  Northombrelande,  qui  venoit  de  Pruse,  et 
avoit  entendu  sus  son  chemin  ass^s  pri^s  de  Prusse 
que  li  rois  de  France  et  li  rois  d'Engleti^re  se  devoi^oit, 
en  la  marce  de  Flandres  ou  d'Artois,  par  bataille,  25 
poissance  contre  poissance,  combatre  ensamble.  Dont 
li  chevalier[s]  estoit  si  resjois  et  ot  si  grant  desir  de 
estre  a  celle  journ^e,  que  en  che  oil  il  euist  mis,  se  il 
euist  chemin^  ouniement  ensi  que  on  voiage,  qua- 
rante  jours,  il  n'en  i  nust  que  tr^se,  et  laissa  toutes  30 
ses  gens  et  son  arroi  derri^re,  et  exploita  tant,  par 
chevaux  cangier  souvent,  que  lui  et  un  page»  depuis 
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que  sceut  les  nouvelles,  il  se  trouva  en  la  ville  de 
Gand.  On  ii  doit  tourner  k  bonne  volenti  et  vaillance. 

§  384.  Nouvelles  vinrent  au  roi  de  France  qui  se 
tenoit  en  la  citt^  d' Arras,  et  k  ses  oncles  et  as  haulx 
5  signeurs  qui  \k  estoient,  que  li  Gantois  estoient  parti 
dou  si^ge  d'Ippre,  et  li  Engl^s  ossi,  et  cascuns  retrait 
sus  son  lieu.  Adont  ot  li  rois  conseil  de  haster  ses 
besongnes  et  de  eux  poursieuir,  et  ne  voloit  pas  que 
il  lui  escapassent.  Enssi  se  departi  de  Arras^  et  vint 

10  au  Mont  Saint  Eloi,  une  mout  belle  abbeie;  et  \k  se 
tint  quatre  jours  tant  que  ses  oncles,  li  dus  de 
Berri,  fu  venus.  Et  toudis  arivoient  et  aplouvoient 
signeur  de  tous  I^s;  et  fu  sceu  par  le  connes- 
table  et  les  mareschaulx  et  messire  Guichart  Daufin, 

15  maistre  des  arbalestriers,  que  li  rois  avoit  plus  de 
cent  mille  hommes.  Adont  se  departi  li  rois  dou  Mont 
Saint  Eloi,  et  prist  le  chemin  de  Saint  Omer,  et  vint  a 
Aire,  dont  li  viscontes  de  Miaux  estoit  cappitaine,  et 
\k  sejourna  deus  jours.  Et  toudis  aprochoient  gens 

20  d'armes ;  et  ja  estoient  li  connestables  et  cil  de  Favant 
garde  devant,  et  logoient  en  la  vall6e  dou  mont  de 
Gasel.  Et  li  rois  s'en  vint  k  Saint  Omer,  et  \k  s'aresta 
souratendant  ses  gens  qui  venoient  de  toutes  pars; 
et  vous  di  que  quant  li  dus  Fedris  de  Baivi^re  des- 

25  cendi  en  Tost,  li  grant  baron  de  France,  pour  lui  hon- 
nourer,  li  al^rent  au  devant,  pour  tant  que  de  si  Ion- 
gues  marces  il  Testoit  venus  veoir  et  servir  le  roi ;  et 
proprement  li  rois  li  fist  grant  chi^re  et  li  sceut  grant 
gret  de  sa  venue,  et  le  fist  logier  tout  le  voiage  au 

30  plus  pri^  de  lui  comroe  il  pot  par  raison.  En  Tost 
avoit  bien  trois  cens  mille  chevaux,  ne  on  [ne]  se  puet 
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et  d(Ht  [trop]  graodement  esmervillier  oil  pourveances 
pooient  estre  prises  pour  asoufiir  une  telle  boost ;  si 
estoit  telle  fois,  que  on  en  avoit  grant  faute,  et  autre 
heure  asis  par  raison. 

§  385.  Li  contes  Guis  de  Blois,  qui  se  tenoit  k  Biau-    5 
moot  en  Hainnau,  quoique  il  ne  fuist  pas  bien  baiti^s, 
mais  tous  pesaulx  et  holagres,  pour  la  forte  et  longue 
maladie  que  Fest^  avoit  eu,  imagioa  en  lui  meismes 
que  che  ne  li  seroit  pas  bonuerable  cose  de  sejouroer, 
et  tant  de  baulx  princes  et  de  nobles  signeurs  se  trou-  10 
voient  sus  les  camps,  et  ossi  on  le  demandoit,  car  il 
estoit  uns  grans  cbi^s  en  Tarri^re  garde  :  si  valoit 
trop  mieux  que  il  se  mesist  k  voie  et  en  la  volenti  de 
Dieu,  que  cbe  que  on  supposast  que  il  demorast  deri^re 
par  faintise.  Li  gentils  sires  se  mist  au  cbemin,  et  ne  15 
pooit  nuUement  souffrir  le  cbevaucbier ;  mais  il  se  mist 
en  liti^re  et  se  parti  de  son  bostel  et  prist  congiet  k 
madame  sa  femme  et  k  Lois  son  fil.  Pluiseurs  gens  de 
son  conseil  meismes  li  tournoient  cbe  voiage  k  grant 
outrage,  pour  la  cause  de  ce  que  il  faissoit  cbaul  et  20 
estoit  li  tamps  mout  enfermes;  et  li  autre,  qui  en 
ooient  parler,  le  tournoient  a  vaillance. 

Avoec  lui  se  departirent  de  Hainnau  li  sires  de  Ha- 
vrecb,  li  sires  de  Senselles,  messires  G[e]rars  de  Vai- 
rieres,  messires  Tbumas  de  Distre,  li  sires  de  Dons-  25 
tievene,  messires  Jebans  de  la  [Glisuelle]  qui  devint 
cbevaliers  en  cbe  voiage,  et  pluiseur  autre.  Si  passa 
parmi  Gambrai,  et  puis  vint  k  Arras,  et  plus  cbeminoit, 
et  mieux  de  sa  sant^  lui  estoit.  Si  seurent  ses  gens 
deBloisque  il  venoit ;  si  vinrent  tout  contre  lui.  Quant  30 
il  fu  venu  k  Arras,  et  se  missent  tout  ensamble,  si 
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se  trouv^rent  bien  quatre  cens  lances ,  et  toudis  les 
sieuoient  leurs  poarveanoes  qui  venoient  de  Hainnau, 
belles  et  grandes,  car  de  ce  estoit  il  bien  estoff^s.  Or 
parlerons  dou  roi  de  France. 

5  §  386.  Tant  esploita  li  rois  de  France  que  il  vint  a 
Saint  Omer,  et  Ik  s'aresta  et  rafresqui;  et  li  avant 
garde,  li  connestables  et  li  mareschal  al^rent  vers  le 
mont  de  Case),  que  Engl6s  tenoient.  Si  asallirent  la 
ville,  et  fu  prise  d'assaut,  et  tout  cil  mort  qui  dedens 

iO  estoient,  et  cil  qui  escap^rent,  se  retraVssent  vers  la 
ville  de  Berghes,  1^  ou  messires  Hues  de  Gavrel^e  estoit 
et  bien  troi  mille  Engl^s.  Et  li  evesques  de  Norduich 
n'i  estoit  pas,  enchois  estoit  retrais  vers  Gravelines, 
pour  tantos  estre  k  Gallais,  se  mestier  faissoit.  Tous 

15  li  palis  de  environ  Gassel  fii  ars  et  pilli^s  et  delivr^s 
des  Engles.  Adont  se  departi  li  rois  de  France  de  Saint 
Omer,  et  s'en  vint  logier  en  une  abbeie,  oultre  ou 
chemin  de  Berghes,  que  on  dist  Ravemberghe ;  et  \k 
s'aresta  :  che  fu  un  venredi.  Le  samedi  au  matin  die- 

20  vauchi^rent  chil  de  Tavant  garde,  li  connestables  de 
France  et  li  marescal,  e[t]  li  sires  de  Gouchi,  et  grant 
fuisson  de  bonnes  gens  d'armes,  et  s*en  vinrent  devant 
le  castiel  de  [Dricehem],  ou  il  avoit  environ  troi  chens 
hommes  d'armes  engl^,  qui  le  tenoient  et  qui  toute 

i5  la  saison  une  garnison  faite  en  avoient.  On  fist  asault 
au  castiel,  grant  et  fort,  et  s'i  esprouv^rent  grande- 
ment  li  Frangois  :  faire  le  convenoit,  qui  conquerir  le 
voloit,  car  cil  Engl^  qui  dedens  estoient,  le  deffen* 
doient  si  tr^s  bien  que  mervelles  seroit  k  penser. 

30  Toutesfois,  par  bien  asallir  et  par  biau  fait  d'armes,  li 
castiaulx   fu  oonquis,  et  tout  cil  mort  qui  dedens 
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estoient,  ne  li  oonnestables  n'en  prendoit  ne  voloit 
prendre  nul  k  merchi.  Et  Ik  iii  trouvte  en  la  base 
court  li  plus  biaux  blaus  chevaulx  et  de  plus  gente 
taille  que  on  euist  point  veu  en  toute  Fan^e.  Si  fu  pre- 
sents au  oonnestable,  et  li  oonnestables  taotos  Ten-  5 
vma  au  roi  de  France.  Li  rois  vel  le  dieval  mout 
volentiers,  et  li  plaisi  grandement  bien,  et  le  ohevau- 
cha  le  diemence  toute  jour. 

Adont  viot  li  contes  de  Blois  en  Tost,  et  tout  chil  de 
sa  route  :  si  fu  par  ordenance  en  I'ari^re  garde,  sioom  40 
il  avoit  est^  Tan^e  devant  a  Rosebecque,  li  contes 
d'Eu,  li  contes  de  Harcourt,  li  sires  de  Gastillon  et  li 
sires  de  F^re  en  sa  compaignie,  et  toudis  aplouvoient 
gens  de  tous  costs.  Et  faissoit  une  trhs  belle  saisson 
et  stelie  :  aultrement  sus  celle  marine,  gens  et  che*  15 
vaux  euissent  [eu]  trop  fort  tamps,  ne  on  ne  peuist 
estre  al6  avant. 

§  387.  En  la  ville  de  Berghes,  qui  n'estoit  fremS 
que  de  palis  et  de  simples  fosses,  estoient  retrait  tout 
li  EnglS,  excepts  Tevesque.  Ghils  en  estoit  aids  k  Gra-  20 
velines  enssi  que  tous  esbahis,  et  se  repentoit  grande* 
ment  en  corage  de   che  que  il  avoit  empris  celle 
saisson  che  voiage,  car  il  veoit  bien  que  il  issoit  de 
ses  conquS  k  grant  blasme;  et,  plus  avant,  il  avoit 
mis  parolles  oultre,  qui  estoient  espandues  ou  roiaulme  25 
de  France,  car  il  s'estoit  vantS,  lui  estant  k  si^e 
devant  Ippre,  que  la  il  atenderoit  le  roi  de  France  et 
sa  poissance,  et  le  combateroit.  Or  veoit  il  que  il  Tavoit 
convenu  soudainement  partir  dou  si^e  et  fuir,  car  sa 
poissanoe  ne  pooit  pas  faire  fait  centre  cheli  dou  roi  so 
de  Prance.  Si  contourncHt  tout  en  grant  blasme.  Ossi 
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faissQieiit  li  Englte,  qui  en  Calais  estoieat,  et  dissoient 
que  il  avoient  mout  mal  emploi^  I'argent  dou  pappe. 
Au  voir  dire,  li  dua  de  Lancastre,  qui  se  teooit  en 
Eogleti^re  et  qui  avoit  par  le  fait  de  I'eveaque  perdu 

5  son  voiage  pour  celle  saisson,  oe  vosist  mies  que  la 
cose  alast  autrement.  Ossi  ne  fesissent  tout  li  baron 
d'Engletiere,  car,  quant  messires  Guillaumes  de  Biau- 
camp  et  messires  Guillaumes  de  Windesore  leur  man- 
d^rent,  eux  estant  devant  Ippre,  que,  se  il  voloient 

to  gens  et  confort,  il  en  aroient  asste,  li  evesques  res- 
pondi  (ossi  fissent  messires  Thumas  Trivte  et  mes- 
sires GuiUaumes  Helmen)  que  il  avoient  gens  assis  et 
que  plus  n'en  voloient,  pour  combatre  le  roi  de  France 
et  sa  poissance.  Ifais  messires  Hues  de  Cavrel^,  qui 

15  avoit  plus  veu  que  eulx  tons,  avoit  toudis  parl6  autre- 
ment, et  avoit  dit  k  la  requeste  des  barons  d'Engle- 
ti^re,  le  si^ge  estant  devant  f ppre,  quant  les  nouvelles 
leur  en  vinrent :  c  Signeur,  vous  vos  confii^s  grande- 
ment  en  vostre  poissance.  Pour  quoi  refusons  nous  le 

20  confort  de  nos  gens,  quant  il  s'offirent  k  nous,  et  li  paKs 
le  voelt?  Uns  jours  poroit  venir  que  nous  nos  en  re- 
pent iriens.  >  Mais  de  ses  paroUes  il  ne  pent  estre  o][s, 
et  dissoient  que  il  avoient  gens  as^s.  Si  demora  la 
cose  en  eel  estat,  et  tant  que  il  i  perdirent  plus  que  il 

25  n'i  gaegni^rent* 

§  388.  Quant  messires  Hues  de  Gavrelte  fu  retrais 
en  Berghes,  il  se  loga  et  fist  logier  toutes  ses  gens 
par  hostels  et  par  maisons ;  el  se  trouv^rent  li  Engl6s 
eux  plus  de  quatre  mille,  parmi  les  archiers.  Si  dist 
30  messires  Hues  :  c  Je  voel  que  nous  tenons  ceste  ville. 
Elle  est  forte  ass^,  et  nous  sommes  gens  ass^  pour 
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le  tenir.  Espoir  arons  nous  dedens  cine  ou  sis  jours 
grant  confort  d'Engletiere,  car  on  set  ores  tout  nostre 
coDTenant  et  le  coovenant  de  nostres  ennemis  en  En- 
gletiire.  >  Tout  respondirent  :  c  Dieux  i  ait  part !  > 
Adont  se  ordonn^rent  il  mout  sagement,  et  se  par-  5 
tirent  par  pennons  et  par  compaignies,  pour  aler  as 
murs  et  as  deffenses,  et  pour  garder  les  portes  et  les 
pas;  et  se  trouvoient  gens  ass^s.  Encores  missent  il  et 
fissent  retraire  toutes  les  dames  et  les  femmes  de  la 
ville  en  Teglisse,  et  \k  tenir  sans  elles  mouvoir  ne  par-  lO 
tir,  et  tous  les  enfans  et  les  [anciennes]  gens.  Li  rois 
de  France,  qui  estoit  logics  en  Tabbele  de  Ravem- 
berghe,  entendi  que  li  Engl^s  estoient  retrait  en  la 
ville  de  Berghes.  Adont  se  mist  li  consaulx  de  France 
ensamble.  Si  fu  ordonn^  que  on  se  trairoit  celle  part,  15 
et  que  li  avant  garde,  li  connestables  et  li  mareschal 
chevaucheroient  tout  de  premiers  et  iroient  logier 
oultre  la  ville;  en  apri^s,  li  dus  de  Bretaigne  et  li 
contes  de  Flandres,  et  leurs  gens,  et  prenderoient  une 
des  elles  de  la  ville;  et  puis  li  rois.de  France,  li  dus  20 
de  Berri,  li  dus  de  Bourgongne,  li  dus  de  Bourbon, 
et  leurs  grosses  routes  les  sieuroient ;  et  puis,  li  contes 
d'Eu,  li  contes  de  Blois  et  li  ari^re  garde  sus  une 
autre  elle  de  la  ville,  et  enssi  endoroient  il  1^  les  Engl^s. 

Chi  Is  pourpos  fu  tenus,  et  se  departi  li  rois  de  25 
Ravemberghe,  et  toutes  sesgens  s'ordonn^rent  sus  les 
camps ;  et  estoit  grant  biaut^  de  veoir  reluire  contre 
che  soleil  ces  banieres,  ces  pennons  et  ces  bachines  ct 
si  grant  fuison  de  gens  d'armes  que  veu[e]  d'ieux  ne 
les  pooit  comprendre,  et  sambloit  uns  drois  bois  des  30 
lances  que  on  portoit  droites.  Enssi  chevauchi^rent  il 
en  quatre  batailles,  pour  venir  devant  Berghes,  et 

XI -9 
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enclore  1^  dedens  les  Engl^s.  Et  droit  environ  heure 
de  tierche,  entra  uns  hiraus  engles  en  la  ville,  qui 
avoit  passet  tout  parini  Tost  de  France ,  par  la  grace 
que  li  signeur  de  France  Vi  avoient  fait,  et  viot  devant 

5  messire  Hue  de  Gavrel^,  qui  estoit  en  son  hosteil, 
liquels  li  demanda  en  hault,  que  tout  roirent :  c  Hiraus, 
dont  viens  tu?  »  —  c  Monsigneur,  dist  il,  je  vieng  de 
Tost  de  France.  Si  ai  veu  le  plus  belle  gent  d'armes 
et  la  plus  grant  fuison,  que  il  n'est  aujourd'ui  nuls 

10  rois  qui  tant  en  puist  mettre  ensamble.  >  —  t  Et  de 
ces  belles  gens  d'armes  que  tu  dis,  quel  fiiison  sont  il 
bien?  >  —  c  Par  ma  foi,  monsigneur,  dist  li  hiraus, 
il  sont  bien  eux  vint  et  sis  mille  hommes  d'armes,  la 
plus  belle  gent,  les  mieux  arm^s  et  les  mieux  aroii^s 

15  que  on  puist  veoir.  »  ^*  c  Ha !  respondi  messires  Hues 
de  Gavrel^e,  qui  se  couroucha  de  ceste  paroUe,  com  tu 
les  bien  tailli^s  de  bien  farser  une  belle  bourde!  Or 
sai  jou  bien  que  tu  as  menti,  car  je  ai  veu  pluiseurs 
fois  les  asambl^es  des  Francois,  mais  il  ne  se  trou* 

20  virent  onques  vint  et  sis  mille,  non  sis  mille  honunes 
d'armes.  > 

A  ces  parolles,  li  gaite  de  la  ville  de  Berghes,  qui 
estoit  en  sa  garde,  sonne  sa  tromp^te,  car  li  avant 
garde  devoit  et  voloit  passer  devant  les  murs  de  la 

25  ville.  Lors  dist  messires  Hues  de  Gavrelte  as  cheva- 
liers et  as  escuiers  qui  1^  estoient  :  c  Or  alons !  alons 
veoir  ces  vint  et  sis  mille  hommes  d'armes  passer! 
vel^s  \kj  nostre  gaite  les  corne.  > 

Adont  s'en  vinrent  il  sus  les  murs  de  la  ville,  et  \k 

30  s'apoii^rent.  Si  regarderent  I'avant  garde  qui  passoit, 
oil  il  pooit  avoir  environ  quinse  cens  lances,  le  con- 
nestable,  les  mareschaulx,  le  maistre  des  arbalestriers 
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et  le  signeur  de  Gouchi,  et  tantos  le  due  de  Bretaigne, 
le  conte  de  Flandres  et  le  coote  de  Saint  Pol,  et 
pooient  estre  autres  quiose  cens  lances.  Lore  dist 
messires  Hues  de  Gavrel^e,  qui  quida  avoir  tout  veu  : 
c  Or  regard^s,  se  je  le  disoie  bien.  Yelk  les  vint  et  sis  5 
mille  homines  d'armcs !  Se  il  soot  trois  mille  lances,  il 
sont  cent  mille !  Alons  disner,  alons.  Encores  n'ai  je 
veu  gens,  pour  qui  nous  doions  ores  laissier  la  ville. 
Ghils  hiraus  nous  esbahiroit  bien,  se  nous  le  voliens 
croire.  >  Li  hiraus  fu  tous  honteus,  mais  il  dist  bien  :  10 
c  Sire,  vous  n'avez  veu  que  Tavant  garde.  Encores 
est  li  rois,  et  sont  tout  si  oncle  deri^re,  et  leur  pois- 
sance ;  et  de  rechief  encore  i  est  li  ari^re  garde,  ou  il 
i  a  plus  de  deus  mille  lances.  Et  tout  che  verr^  vous 
dedens  quatre  heures,  se  tant  vous  volis  chi  demo-  15 
rer.  >  Messires  Hues  n'en  fist  compte,  mais  vint  a 
son  hostel,  et  dist  que  il  avoit  tout  veu,  et  s'asist  k 
table.  Enssi  comme  il  se  disnoient,  la  gaite  commence 
k  comer  et  k  recorner,  et  k  mener  grant  friente.  Adont 
se  leva  de  la  table]messires  Hues  de  Gavrel^e,  et  dist  20 
que  il  voloit  aler  veoir  que  c'estoit,  et  vint  sus  les 
mure.  A  ces  cops  passoient  et  devoient  passer  li  rois 
de  France  et  si  oncle,  li  dus  Fedris,  li  dus  de  Bar, 
li  dus  de  Loraine,  li  cootes  de  Savoie,  li  Daufins 
d*Auvei^ne,  li  contes  de  la  Marche  et  leure  25 
routes.  En  celle  grose  bataille  avoit  bien  s^se  mille 
lances.  Adont  se  tint  pour  deceux  messires  Hues, 
et  dist  :  c  Li  hiraus  a  droit.  Je  ai  eu  tort  de  li  blas- 
mer.  Alons,  alons,  montons  as  chevaux  et  sau- 
vons  nostres  corps  et  le  nostre.  II  ne  fait  pas  chi  trop  30 
sain  demorer.  Je  ne'me  congnois  mais  a  Testat  de 
France :  je  n'en  vel  onques  tant  de  quatre  fois  ensamble 
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oomme  j'en  voi  ia  et  ai  veu  parmi  Tavant  garde,  et 
encores  oonvieot  il  que  il  aient  ari^re  garde.  >  Lors 
se  departi  messires  Hues  de  Gavrel6e  des  murs,  et 
s*en  retourna  a  Tostel. 

5      Tout  leur  cheval  estoient  ensell^  [et]  tout  tours6 ;  il 

mont^rent  sus,  sans  faire  noise  ne  friente,  et  fissent 

ouvrir  la  porte  par  oil  on  va  k  Bourbourc,  et  s'en  par- 

tirent ;  si  enmen^rent  tout  leur  pillage. 

Se  li  Francois  s*en  fuissent  donn^  garde,  il  leur 

10  eussent  bien  est6  au  devant,  mais  il  n'en  seurent  riens 
en  trop  grant  temps  [apr^s,  que]  il  estoient  ja  priesque 
tout  rentr^  en  Bourbourc. 

Messires  Hues   de  Gavrelde,  tons  meranoolieux, 
s*aresta  sour  les  camps,  en  souratendant  sa  route,  et 

15  1^  dist  k  messire  Guillaume  Helmen  et  k  messire  Thu- 
mas  Trivet  et  as  autres,  qui  bien  Tentendirent;  et  dist : 
c  Signeur,  par  ma  foi,  nous  avons  fait  en  celle  saison 
une  tr^s  honteuse  chevauchie  :  onques  si  povre  ne  si 
blameuse  n'issi  hors  d'Engletiere.  Vous  av^s  ouvr6  de 

20  vostre  volenti  et  creu  eel  evesque  de  Norduich,  qui 
quidoit  voUer  anchois  que  il  euist  elles.  Or  ve^s  vous 
le  honnerable  fin  que  vous  i  prend^s.  Sus  tout  che 
voiage  je  ne  pens  onques  estre  creus  de  cose  que  je 
desisse,  sique  je  vous  di  :  Vel^  Bourbourc,  relraii^ 

25  vous  ens,  se  Vous  voiles,  mais  je  passerai  oultre,  et 
m'en  irai  droit  k  Gravelines  et  a  Calais,  car  nous  ne 
sorames  pas  gens  pour  combatre  le  roi  de  France.  > 
Ghil  chevalier  engl^s,  qui  congneurent  ass^s  que  il 
avoieot  eu  tort  en  aucunes  coses,  respondirent :  c  Dieux 

30  i  ait  part,  et  nous  nos  retrairons  en  Bourbourc,  et  1^ 
atenderons  nous  Taventure  telle  que  Dieux  le  nous 
vora  envoier.  t 
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Eds!  se  depart]  messires  Hues  de  Gavrel^  de  lear 
compaignie,  et  li  autre  viurent  eu  Bourbourc. 

§  389.  Li  rois  de  France  fu  ass^s  tos  seguefii^s  que 
li  Engl^s  estoieut  issu  et  parti  de  Berghes,  et  retrait 
vers  Bourbourc,  et  Berghes  toute  vuide.  Adont  li    5 
fureut  les  portes  ouvertes ;  si  eutra  li  rois  ens,  et  tout 
chil  qui  entrer  i  vorent.  Li  premier  qui  i  entr^rent,  i 
trouvirent  encores  ass^s  k  prendre  et  k  pillier,  car  li 
Engl^s  n'en  avoient  peut  pas  tout  porter  ne  mener ; 
et  furent  les  dames  de  la  ville  sauv^es  et  envoiies  k  iO 
Saint  Omer,  maisli  homme  furent  enssi  que  tout  mort. 
Si  fti  la  ville  de  Berghes  misse  et  contoum^  en  (u  et 
en  flame,  et  passa  li  rois  oultre,  pour  le  grant  feu  qui 
i  estoit,  et  vint  logier  en  un  village  pri^s  de  une  ab- 
biette,  che  iu  le  venredi ;  et  se  logi^rent  li  signeur  45 
esparsement  par  les  camps  au  mieux  qu'il  peurent. 
De  che  estoient  il  euwireux  que  il  faisoit  bel  et  seek, 
ne  il  ne  pooit  faire  plus  belle  saison  ne  plus  gracieuse, 
car,  se  il  euist  fait  fresk  ne  plouvineux,  il  ne  peuissent 
estre  a1^  en  avant  ne  en  fourage,  et  se  pooit  on  es-  20 
mervillier  oil  on  prendoit  les  fourages  pour  foura- 
gier  les  chevaulx,  car  il  i  en  avoit  plus  de  trois  cens 
mille,  et  ossi  les  biens  et  les  vitailles  que  il  conve- 
noit  pour  avitaillier  une  telle  host.   Et  le  venredi, 
tout  le  jour,  il  n'i  ot  point  de  pain  en  Tost ;  mais  le  25 
samedi,   quant  on   vint   devant  Bourbourc,    pour- 
veances  vinrent.  Bien  savoient  li  signeur  de  France 
que   li  Englte    estoient    rentret   et   retrait   dedens 
Bourbourc  :  si  eurent  conseil  que  de  eulx  \k  dedens 
endore,  et  de  asaillir  la  ville  el  dou  prendre;  et  30 
en  avoient  par  especial  li  Breton  grant  convoitise. 
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pour  le  grant  pillage  que  il  i  sentoieot  k  trouver 
dedans. 

§  390.  Quant  che  vint  le  samedi  au  matin^  il  fist 
mout  bel  at  mout  clar;  li  hos  s'arma  et  ordonna  pour 
5  venir  devant  Bourbourc.  Li  avant  garde,  li  oonnes- 
tables,  li  dus  de  Bretaigne,  li  oontes  de  Flandres,  li 
contes  de  Saint  Pol  et  bien  troi  mille  lanoes  pass^rent 
au  dehors  des  murs  de  la  villa,  at  s'arast^rent  tout 
oultra,  k  Toposite  de  Tost  dou  roi. 

10  Li  rois  de  France  qui  avoil  la  plus  belle  gent  d'armes 
que  on  peuist  veKr  ne  imaginer,  et  la  plus  grant  fiiis- 
son,  s'en  vint  ens  uns  biaus  plains,  aroples  et  larges, 
devant  Bourbourc,  et  \k  s'ordonnerent  tout  li  signeur ; 
et  fu  un  grant  tamps  leur  intencion  de  I'asallir,  et 

15  estoient  sus  les  camps,  bani^res  et  pennons  ventelans, 
et  cascuns  sires  entre  ses  gens  et  desouls  sa  bani^re. 
hk  se  remonstroit  entre  ces  signeurs  de  France  hon- 
neurs  et  ricoise,  ne  riens  n'i  avoit  espargniet  de  grans 
astas.  Et  \k  fu  li  sires  de  Gouchi  et  ses  estas  volentiers 

20  veux  et  mout  recommand^s,  car  il  avoit  coursiers 
par^s  at  arm^s  et  houci^s  des  anchiennes  armes  de 
Gouchi,  et  ossi  de  celles  que  il  porte  pour  le  present; 
et  1^  estoit  li  sires  de  Gouchi  months  sus  un  coursier 
bien  et  k  main.  Si  chevauchoit  et  aloit  de  Tun  a  Tautre, 

25  et  trop  bien  li  avenoit  k  faire  ce  que  il  faissoit,  et 
tout  chil  qui  le  veoiant,  le  prisoient  et  honnouroient 
pour  la  sacance  de  lui.  Enssi  tout  li  aultre  seigneur  se 
maintenoient  et  remonstroiant  Ik  leur  estat.  Si  i  eut 
fait  che  jour  plus  de  quatre  cens  chevaliers,  et  fu  par 

30  les  hiraus  nombr^s  li  nombres  des  chevaliers,  que  li 
rois  aut  devant  Bourbourc,  k  noef  mille  et^set  chens 
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chevaliers,  et  estoieot  en  toute  somme  vint  et  quatre 
mille  hommes  d'armes,  chevaliers  et  escuiers,  et  cine 
cens. 

§  391 .  Li  Engl^s,  qui  estoient  k  leurs  deffenses  en 
la  ville  de  Bourbourc  et  qui  veoient  le  poissance  dou    5 
roi  de  France  si  grande  devant  eux,  esperoient  bien 
a  avoir  I'assault.  De  ce  estoient  il  tout  confort^,  mais 
de  ce  que  il  se  trouvoient  enclos  en  une  ville  qui  n'es- 
toit  frem^  que  de  palis,  il  n*estoient  pas  bien  asseur. 
Toutesfois,  comme  gens  plains  de  grant  confort,  il  se  10 
estoient  tout  parti  par  connestabliies  et  arengi^  tout 
autour  de  la  ville.  Li  sires  de  Biaumont  en  Engleti^re, 
qui  est  uns  cont^s,  qui  s'appelloit  Henri,  estoit  a  cent 
boounes  d'arnies  et  trois  cens  archiers,  [et  compren- 
doit  d'une  porte  mouvant  jusques k  une  autre;  apr^s,  15 
messires  Thumas  Triv^s  et  sa  bani^re,  k  cent  hommes 
d'armes  et  trois  cens  archiers] ,  reprendoit  une  autre 
garde ;  et  puis  messires  Guillaumes  Helmen  k  otant  de 
gens,  une  autre  garde ;  messires  Jehans  de  Gastiel 
Noef  et  li  Gascon,  une  autre  garde,  jusques  a  une  tour  20 
au  1^  devers  le  connestable;  li  sires  de  Ferri^res, 
englte,  une  autre  garde,  a  quarante  hommes  d'armes 
et  otant  d'archiers,  et  tant  que  tout  li  mur  estoient 
environ  la  ville  bien  pourveu  de  gens  d'armes  et  d'ar- 
chiers. Messires  Mahieux  Rademen,  messires  Guil-  25 
laumes  de  Fieriton  et  messires  Nicolles  Traiton,  a 
deus  cens  hommes  et  deus  cens  archiers,  gardoient 
la  place  devant  le  moustier,  et  avoient  ordonn^  gens 
pour  entendre  au  feu  et  estaindre  a  leur  pooir,  sans 
partir  de  leurs  gardes  les  Englois ;  et  bien  s'en  doub-  30 
toient,  pour  che  que  les  maisons  de  Bourbourc  sont 
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et  estoient  adoDt  couvertes  d'estrain.  En  oel  estat 
se  tenoient  li  Engi^. 

Or  vous  voel  je  recorder  de  uoe  haulte  et  grande 
emprise  que  FraDfois  Acremen  fist,  che  propre  ven- 
5  redi  au  soir  que  ii  rois  de  France  passa  oultre  Bergbes, 
et  que  la  ville  fu  prise. 

§  398.  Francois  Acremen  et  Pi^tres  dou  Bos  et 
Pietres  le  Witre  et  les  cappitaines  de  Gand,  qui  estoient 
retourn^  dou  si^e  de  devant  Ippre,  et  i^urs  gens,  et 

10  rentr^  en  la  ville  de  Gand,  soutilloient  nuit  et  jour, 
comment  il  peuissent  porter  damage  et  contraire  [k] 
leurs  ennemis.  Si  entendi  Francois  Acremen  que  la 
cappitaine  d*Audenarde,  messires  Gillebiers  de  Lieu- 
renghien,  n'estoit  point  en  Audenarde,  ne  les  gens 

15  d'armes,  mais  estoient  en  celle  chevaudiie  dou  roi 
devant  Berghes  et  Bourbourc,  car  li  contes  de  Flandres 
Tavoit  mand^.  Et  entendi  Francois  que  la  ville  d'Au- 
denarde  estoit  en  bien  simple  garde,  et  que  li  foset 
devers  les  praieries,  pour  aler  a  Ehem,  estoient  tout  mis 

20  au  seek ,  et  que  on  les  avoit  vuidi^s  d'aigue  pour  avoir 
les  poissons,  et  que  on  pooit  bien  aler  jusques  as  murs 
de  la  ville  tout  k  piet,  et  par  eschielles  et  par  1^  entrer 
en  la  ville.  Che  avoient  raport^  en  la  ville  de  Gand 
les  espies  de  Francois  Acremen,  qui  avoient  k  grant 

25  loisir,  de  jour  et  de  nuit,  aviset  et  espiiet  Audenarde, 
car  les  gardes  ne  faissoient  nul  compte  de  ceux  de 
Gand,  et  les  avoient  enssi  que  mis  en  oubli  et  en  non- 
caloir.  Quant  Francois  Acremen  fu  justement  enfour- 
m^s  de  toutes  ces  coses  par  le  juste  rapport6  de  ses 

30  espies,  il  vint  a  Pi^tre  dou  Bos,  et  li  dist  :  c  Pi^tre, 
enssi  gist  la  ville  d' Audenarde  en  tel  parti  :  je  me 
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voel  aventurer  pour  ie  prendre  et  eschieller ;  il  n'i  fist 
ooques  si  boD  que  il  fait  maintenaot,  car  la  cappitaine 
ne  les  gens  d^armes  n'i  sont  point,  mais  sont  en  Tost 
avoec  le  roi  en  celie  fronti^re  de  Saint  Omer,  et  ne 
sont  en  doubte  de  nuliui.  >  5 

Pi^tres  dou  Bos  s*i  acorda  legi^rement,  et  li  dist  : 
c  Francois,  se  vous  po^s  venir  k  vostre  entente,  on- 
ques  boms  ne  besongna  mieux,  et  sera  uns  fais  dont 
vous  ser^s  grandement  recommand^s.  >  —  c  Je  ne 
sai,  dist  Francois  :  li  corages  m'en  siet  trop  bien,  li  lo 
coers  me  dist  que  nous  arons  en  celle  nuit  Aude- 
narde.  » 

Adont  prist  Francois  Acremen  jusques  k  quatre 
diens  compaignons,  ceux  ens  esquels  il  avoit  la  gri- 
gnour  fiance,  et  se  parti  sus  la  nuit  de  Gand,  et  se  15 
mist  au  chemin  pour  venir  vers  Audenarde.  G'estoit 
ou  mois  de  septembre  que  les  nuis  sont  longhes  as^s, 
et  [si]  faissoit  si  biel  et  si  seek  que  c'estoit  uns  grans 
deduis.  Environ  mie  nuit,  il  vinrent  ens  es  praieries 
d' Audenarde,  et  avoient  toutes  prestes  leurs  escbielles  20 
avoec  eux.  Enssi  que  il  passoient  parmi  les  marte,  il 
i  avoit  une  femme,  qui  retailioit  herbe  pour  ses  vaches, 
et  estoit  la  katie.  Si  entendi  I'effroi  et  les  oK  parler,  et 
bien  congneut  que  c'estoient  Gantois  qui  venoient  vers 
Audenarde,  pour  embler  la  ville,  et  leur  vel  porter  25 
escbielles.  Gelle  povre  femme  fu  toute  esbabie,  et  puis 
si  se  reconforta,  et  dist  en  soi  meKsmes  que  elle  ven- 
roit  k  Audenarde  tout  ce  dire  et  noncbier  as  gardes. 
Si  mist  tout  jus,  et  prist  son  tour  par  une  adrtebe  que 
bien  savoit,  et  ^nt  fist  que  elle  vint  sus  les  fosses  30 
avant  que  li  Gantois  i  peussent  venir,  et  commencha 
a  parler  et  k  li  esgrounir,  et  tant  fist  que  uns  boins 
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preudoms,  qui  faissoit  le  gait  pour  la  nuit  et  aloit  de 
porte  en  porte  resvillier  les  oompaignona,  Toi  et  de* 
manda  :  c  Qui  ea^ou  1&?  >  —  c  Ha !  dist  la  femme,  je 
8ui  une  povre  femme  qui  demeure  en  ces  marte. 

5  Soii^s  sur  vostre  garde,  car  pour  certain  il  i  a  as^ 
pries  de  chi  une  grant  quantity  de  Gantois,  car  je  les 
ai  veus  et  o'is,  et  portent  escbielles,  et  embleront  Au- 
denarde,  s'il  pueent.  Je  m*en  revois,  car,  se  il  me  trou- 
Yoient  ou  enoontroient,  je  seroie  morte.  » 

iO      Atant  [se  parti  la  bonne  fenune,  et  li  preudons  de- 

mora  tous  esbahis,  et  se  apensa  qui  il  se  tairoit  tous 

cois  sans  partir,  pour  veoir  que  ce  seroit  et  se  ceste 

femme  disoit  voir. 

Li  Gantois  qui  [coiement  et]  couvertement  faisoient 

15  leur  fait  et  emprise,  avoi[en]t  bien  o'i  parler  I'omme  et 
la  femme,  ensi  que  de  nuit  on  ot  mout  cler,  mais  riens 
ne  sfavoient  que  il  avoient  dit,  fors  seulement  le  son  de 
leur  langaige.  Adont  envoia  Francois  Acremen  quatre 
oompaignons  devant,  et  leur  dist :  c  All6s  tout  secre- 

20  tement,  sans  sooner  mot  ne  toussir  ne  esgrongnir  : 
regard^s  haut  et  bas  se  vous  orr^s  ne  perchever^ 
riens.  »  II  fisent  tout  ensi;  et  Francois  et  li  autre 
demorerent  es  mar^s,  et  se  tinrent  tout  ooi,  et  estoient 
ass^s  pr^s  de  celle  bonne  femme,  qui  bien  les  veoit  et 

25  entendoit,  et  point  ne  Tooient  ne  veoient. 

Chil  quatre  varlet  de  Francois  vinrent  jusques  as 
fosses,  et  regard^rent  vers  les  murs,  et  ne  velrent  ne 
o'irent  riens.  Or  regard^s  la  grant  mesaventure  :  car, 
se  cil  de  [dedens]  eussent  tant  seulement  eu  une  can- 

30  deille  allum^e  que  [li  Gantois]  eussent  veue,  il  n'eussent 
os^  traire  avant,  car  il  supposassent  par  dehors,  que 
il  i  eust  eu  grant  gait.  Li  varlet  retouroerent,  et  vinrent 
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k  Francois  et  lui  dirent  que  il  o'avoient  rieos  veu  ne 
rieos  oi.  c  Je  le  croi  bien,  dist  FranQois ;  cfae  fu  ores, 
espoirs,  li  gais  de  nuit  qui  avoit  fait  son  tour  et  en 
raloit  couchier.  Alons,  alons  par  ce  haut  chemin  vers 
la  porte,  et  retouroons  tout  bas  vers  les  fosses.  >  5 
Encores  oi  la  bonne  femme  toutes  les  paroles.  Que 
fist  elle?  Tantost  elle  se  mist  au  chemin,  ensi  comme 
en  devant,  et  vint  encores  k  Tomme  dou  gait  qui  Ik 
estampoit  sur  les  murs,  et  lui  dist  comme  en  devant 
tout  ce  qu'elle  avoit  veu  et  oi,  et  que  pour  Dieu  il  fust  10 
[sur]  sa  garde  et  allast  veoir  a  la  porte  de  Gand  com- 
ment li  compaignon,  qui  le  gardoient,  se  maintenoient, 
car  briefment  il  i  avoit  des  Gantois  ass^s  prte  de  Ik. 
€  Je  m'en  revois,  dist  la  bonne  femme,  je  n'ose  plus 
demorer.  Je  vous  ai  avis^  de  che  que  j'ai  veu  et  6i:  15 
aii^  sour  ce  avis.  Je  ne  revenrai  pour  oelle  nuit  plus.  > 
Atant  se  departi  la  bonne  femme,  et  li  hons  demora, 
qui  ne  mist  pas  en  oubli  ces  parolles,  mais  s'en  vint 
k  la  porte  de  Gand  oil  les  gardes  veilloient,  et  les 
trouva  jeuwans  as  d6s,  et  leur  dist :  c  Seigneur,  av^  20 
vous  bien  ferm^  vos  portes  et  vos  barri^res?  Une 
fenune  est  venue  k  mi  et  m'a  ensi  dit.  >  II  respon- 
dirent :  c  Oil.  En  male  nuit  soit  la  femme  entree,  quant 
elle  nous  traveille  k  celle  heure!  Che  sont  ses  vaques 
ou  si  viel  qui  sont  desloiet :  [si]  cuide  maintenant  que  25 
ce  soient  Gantois  qui  voisent  par  les  camps  :  il  n*en 
ont  nulle  volenti.  > 

Entroes  que  ces  paroles  estoient  dou  connestable 
dou  gait  as  gardes  de  la  porte,  Francois  Acremen  et 
si  compaignon  faisoient  leur  fait,  et  estoient  avalet  ens  30 
es  fosses  oil  il  n'avoit  point  d'iauwe,  car  on  les  avoit 
pesqui^s  en  celle  sepmaine,  et  avoient  rompu  et  coppe 
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un  petit  de  palis  qui  estoit  au  devant  dou  mur,  et  \k 
drechi^  leur  eschielie,  et  entret  en  la  ville  et  venu  droit 
sour  le  marchi^,  sans  sonner  mot,  jusques  k  tant  qu^il 
i  furent ;  et  \k  trouv^rent  un  chevalier,  qui  s'appelloit 

5  messire  Florent  de  Heule,  lieutenant  dou  capitaine, 
liquels  faisoit  ie  gait,  environ  trente  hommes  de  la 
ville  dal^  lui.  Sitost  que  li  Gantois  eutr^rent  en  la  place, 
il  cri^rent :  c  Gand  !  Gand  !  »  et  frap^rent  au  gait ;  et 
\k  fut  mors  messires  Florens  et  tout  chil  qui  dal^  lui 

10  estoient.  Ensi  fu  Audenarde  prise  que  je  vous  ai  dit. 

§  393.  Vous  dev^s  s^voir  que  cil  et  oelles  qui  dor- 
moient  en  leurs  lis  dedens  Audenarde,  furent  mout 
esbahi,  quant  il  oKrent  crier  ce  cri  et  il  velrent  leur 
ville  prise  et  embl^e,  et  [si]  n'i  pooient  mettre  remade, 

15  car  on  leur  brisoit  leurs  maisons  k  force,  et  les  ochioit 
on  1^  dedens,  ne  nuls  ne  metoit  deffence  en  soi  ne  ne 
pooit  mettre,  car  il  estoient  pris  soudainement  sus  un 
pi^  par  coi  il  n'i  avoit  point  de  recouvrier.  Si  se  sau- 
voit  qui  sauver  se  pooit,  et  se  partoient  li  homme  tons 

20  nus,  et  vuidoient  leurs  maisons  et  laissoient  tout,  et  se 
vuidoient  par  les  murs,  par  FEscauld  et  par  les  fos- 
ses de  la  ville ;  ne  li  riche  homme  n'en  portoient  riens 
dou  leur,  mais  chil  tout  heuwireux,  qui  saulver  et 
escaper  se  pooient.  Si  en  i  ot  celle  nuit  grant  fuison 

25  de  mors  et  de  perdus  et  de  noii^s  en  TEscauld,  qui 
s'eshidoient  et  qui  sauver  se  voloient.  Ensi  ala  de  ceste 
avenue. 

Quant  ce  vint  au  matin,  et  que  li  Gantois  se  velirent 
seigneur  de  la  ville,  il  misent  tout  hors,  femmes  et 

30  enfans,  et  les  envoi^rent  toutes  nues  en  leurs  chemises, 
ou  es  plus  povres  habis  que  elles  eussent.  Ensi  s'en 
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viorent  elles  k  Tournai,  et  li  homme  qui  escappet 
estoieot,  k  Mods,  a  Ath«  k  Goodet  ou  k  ValenchieDiies 
ou  k  Tournai,  ou  Ik  ou  mieux  il  pooient. 

Gar  nouvelles  s'espardirent  en  mout  de  lieux  ooaoh 
ment  Audeuarde  estoit  prise.  Si  en  fiireot  eo  Gaod    5 
graudement  resjoK,  et  disent  li  Gaotois  que  Frau^ois 
AcremeD  avoit  fait  une  belie  et  haulte  emprise,  et  que 
oo  iui  devoit  bien  compter  et  tourner  a  grand  vail- 
lanoe.  Si  demora  Francois  Acremen  capitaine  d'Au- 
denarde,  et  i  conquist  mout  grant  avoir  et  des  belles  lO 
pourveances  grant  fuison,  qui  leur  vinrent  bien  k 
point,  bleds,  avaines  et  vins ;  et  fu  tout  acquis  k  iaux 
tous  li  avoirs  qui  estoit  de  Flandres,  de  France  et  de 
Tournai ;  mais  tout  ce  qui  estoit  de  Hainnau  fu  sau- 
v^,  ne  onques  il  n'enlev^rent  riens  ne  ne  piisent  15 
que  tout  ne  paiassent. 

§  394.  En  celle  propre  sepmaine  avint  ossi  auques 
une  telle  emprise  en  Auvergne,  ou  li  Engles  tenoient 
pluisieurs  castiaux  marcissans  k  la  terre  le  conte  Dauf- 
fin  et  Tevesquiet  de  Saint  Flour  et  de  Glermont ;  et  20 
pour  ce  que  li  compaignon,  qui  les  forteresses  tenoient, 
SQavoient  bien  que  li  pais  d*Auvergne  estoit  vuis  de 
gens  d'armes,  car  li  baron  et  li  chevalier  estoient  tout 
venu,  ou  en  partie,  avoecq  le  roi  de  France  en  ce  voiage 
de  Flandres,  se  metoient  il  en  paine  de  prendre,  25 
d'embler  et   d'eschieller  forteresses.  Et  avint  que 
Aimerigos  Marcel,  capitaine  d'[Aloise],  un  fort  chas- 
tel  k  une  lieuwe  de  Saint  Flour,  cueilli  de  ses  com- 
paignons,  et  se  parti  de  son  fort  k  ung  adjournement, 
Iui  trentime  tant  seulement,  et  s'en  vinrent  chevau-  30 
chier  a  le  couverte  devers  la  terre  le  conte  Dauffin. 
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Et  avoit  chiux  Aimerigos  jett6  sod  avis  k  prendre  et 
eschieller  le  oastiei  de  Mercueil,  doDt  li  oontes  Dauf- 
fins  porte  les  armes.  Et  s'eD  vinrent  par  bos  et  par 
divers  pals  obis  Aimerigos  et  ses  gens  logier  de  baute 

5  beure  en  ung  petit  bosquetiel,  ass^  pr^s  dou  castiel 

de  Mercueil,  et  Ik  se  tinrent  jusques  k  soleil  ooucbant, 

que  li  bestail  et  cbil  dou  castel  furent  tout  rentr^ 

dedens. 

Entroes  que  la  capitaine,  que  on  appielloit  [Geraudon 

iO  Buissel],  se  seoit  au  souper,  cbil  Engl^s  qui  estoient  tout 
pourveu  de  leur  fait  et  d*escbielles,  drecbi^rent  leurs 
escbielles  et  entr^rent  ens  tout  k  leur  aise.  Les  mais- 
nies  dou  castel  alloient  k  celle  beure  parmi  le  court  : 
si  commencbi^rent  k  crier,  quant  il  velrent  ces  gens 

45  entrer  ens  ou  castel  par  les  murs,  et  k  dire  :  c  Trabi ! 
trabi !  >  Et  quant  [Geraudons]  en  ol  la  voix,  il  n'ot  plus 
de  concours  [pour  lui  sauver]  que  par  une  fausse  voie 
que  il  sgavoit,  qui  entroit  par  sa  cambre  en  une  grosse 
tour,  qui  estoit  garde  de  tout  le  castiel.  Tantost  il  se 

20  tralst  celle  part,  et  prist  les  clefs  dou  castel,  et  les  em- 
porta  avoecq  lui,  et  s'enclost  \k  dedens,  entroes  que 
Aimerigos  et  li  sien  entendoient  k  autre  cose.  Quant  il 
veKrent  que  li  castelains  leur  estoit  escapp^  et  retrais 
en  la  grosse  tour,  qui  n'estoit  pas  k  prendre  pour  eux, 

25  si  disent  que  il  n^avoient  riens  fait,  et  se  repentoient 
grandement  de  ce  que  il  estoient  \k  enclos,  car  il  ne 
pooient  bors  par  la  porte.  Adont  se  avisa  Aimerigos, 
et  vint  k  la  tour  parler  au  castelain,  et  lui  dist  : 
c  Castelain,  bailie  nous  le[s]  clefs  de  la  porte  dou  cas- 

30  tel,  et  je  t'ai  en  convenant  que  nous  saulrons  bors  dou 
cbastel,  sans  faire  nul  damage.  >  — *  c  Voire?  dist  li 
castelains;  si  enmenri^s  mon  bestail  oji  je  prench 
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toute  ma  chevaDce.  >  —  c  Gh&  m^s  ta  maiD,  dist 
Aimerigoa,  et  je  te  jur[r]ai  par  ma  foi  que  tu  d'I  pren- 
deras  nul  damage.  > 

Adont  li  fols  et  maueoDseill6s,  par  mie  petite  fenes^ 
tr^le  qui  estoit  en  I'uis  de  la  tour,  lui  bailla  sa  main,  5 
pour  faire  jurer  sa  foi.  Sitost  que  Aimerigos  tint  la 
main  dou  castellain,  il  le  lira  k  lui  et  Testraindi  mout 
fort,  et  demanda  sa  daghe,  et  dist  et  jura  que  il  lui 
atacheroit  la  main  k  I'uis,  se  il  ne  lui  delivroit  toutes 
les  clefs  de  Ik  dedens.  Quant  li  castelains  se  ve'i  ensi  10 
atrapte,  si  fu  tons  esbabis,  et  k  boine  cause,  car  Aime- 
rigos, se  tantost  n'eust  eu  les  clefs,  ne  Teust  nient 
deports  que  il  ne  lui  eust  mis  et  atachi^  la  main  k 
Faissiele  :  si  delivra  de  Tautre  main  les  clefs,  car 
elles  estoient  d'encoste  lui.  c  Or  regard^s,  dist  Aime-  15 
rigos  k  ses  compaignons,  quant  il  tint  les  clefs,  se  j'ai 
bien  sceu  decevoir  ce  foK  J'en  prenderoie  bien  ass6s 
de  si  fais.  >  Adont  ouvrirent  il  la  tour,  et  en  furent 
maistre,  et  misent  hors  le  caslelain,  sans  aultre 
damaige,  et  toutes  les  maisnies  dou  castiel.  20 

§  396.  Nouvelles  vinrent  k  la  contesse  Daufine,  qui 
se  tenoil  en  une  bonne  ville  et  fort  chastel,  k  une  petite 
lieuwe  de  li,  que  on  appielle  Arde,  comment  li  cas- 
tiaux  de  Mercueil  estoit  conquis  des  Engl^s.  Si  en  fu 
la  dame  toute  esbahie,  pour  tant  que  ses  maris  li  Dau-  25 
fins  n'estoit  point  ou  pals,  et  envoia  tantos  en  priant 
as  chevaliers  et  escuiers  dou  pals,  qui  demoret 
estoient,  que  il  lui  vosissent  venir  aidier  k  recon- 
querir  son  castel.  Chevalier  et  escuier,  tantost  que  il 
le  sceurent,  vinrent  devers  la  dame,  et  iu  mis  le  30 
si^e  devant  le  castiel,  mais  li  Engl^s  n'en  faisoient 
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oompte  et  le  tiorent  quinse  jours.  lA  en  dedens  fist 
la  dame  traictier  k  eulx ;  si  s'en  partirent,  niais  Aime- 
rigos,  au  readre  le  castiel,  ot  cine  mil  frans  toos  appa- 
rilli^s,  et  puis  si  s'en  ralla  en  sa  garnison. 

5  D'autre  part  ehil  de  Galuisiel,  dont  Pierros  li  Bier- 
nois  estoit  capitaine,  faisoit  mout  de  maux  Ik  environ 
en  Auvergne  et  en  Limosin ;  et  tenoient  en  ce  temps 
li  Engl^s  plus  de  [soixante]  fors  castiaus  en  celle  fron- 
ti^re  de  Roerghe,  d' Auvergne  et  de  Quersi  et  de  Limo- 

iO  sin,  et  pooient  aller  de  fort  en  fort  et  venir  jusques  a 
Bourdiaux.  Et  la  plus  grant  garnison  qui  se  tenoit  et 
qui  estoit  anemieou  pais,  che  estoit  Mont  Ventadour,  uns 
des  fors  castiaux  dou  monde ;  et  en  estoit  sou  verain  capi- 
taine  uns  Bretons,  qui  s'appielloit  Joffrois  Noire  Tieste. 

15  Gbis  Jofirois  estoit  uns  [mauvais  et]  crueux  boms,  et  ne 
avoit  piti^  de  nuUui,  car  ottretant  bien  metoit  il  a 
mort  ung  cbevalier  [ou]  ung  escuier,  quant  il  le  tenoit 
pris,  que  ung  villain,  et  ne  faisoit  compte  de  nullui, 
et  se  faisoit  cremir  si  fort  de  ses  gens  que  nus  ne 

20  Fosoit  couroucbier;  et  tenoit  bien  en  son  chastel 
quatre  cens  compaignons  k  gaiges,  et  trop  bien  les 
paioit  de  mois  en  mois,  et  tenoit  le  pais  autour  de 
lui  en  pais,  ne  nuls  n'osoit  cbevaucbier  en  sa  terre, 
tant  estoit  il  ressoingn^s.  Et  dedens  Mont  Ventadour 

25  avoit  les  plus  belles  pourveances  et  les  plus  grosses 
que  nus  sires  peust  avoir,  hales  de  drap  de  Brusselles 
et  de  Normendie,  halles  de  pelleterie  et  de  mercberie 
et  de  toutes  coses  que  il  lor  besoingnoit,  et  les  fai- 
soit vendre  par  ses  gens,  en  rabatant  sour  leurs 

30  gaiges,  et  avoit  ses  pourveances  de  fier,  d'achier,  de 
chires,  d'espesseries  et  de  toutes  coses  necessaires 
ossi  plentiveusement  que  dont  qu'il  fust  a  Paris,  et  fai- 
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soit  k  le  fois  guerre  ottant  bien  as  Englte  que  as  Fran- 
cis, affin  que  il  fuist  plus  ressoingni^s ;  et  estoit  li 
casUaux  de  Mont  Yentadour  pourveus  toudis,  pour 
attendre  si^e  set  ans  tous  pleniers. 

Nous  retournerons  as  besoingues  de  Flandres  et  au    5 
si^e  de  Bourbourcq. 

§  396.  Che  saroedi,  sicomme  chi  dessus  est  dit,  que 
li  rois  vint  devant  Bourbourcq,  on  ne  veK  onques  plus 
belles  gens  d'armes  ne  plus  grant  fuison  conune  li  io 
rois  avoit  \k ;  et  estoient  li  seigneur  et  leur  gens  tous 
apparilli^s  et  ordonn^s  pour  assaillir,  et  en  estoient 
toutes  gens  en  grant  volente,  et  disoient  chil  qui  Bour- 
bourcq avoient  bien  avis^,  que  elle  ne  leur  tenrroit 
que  un  petit,  jnais  il  lor  cousteroit  grandement  de  i5 
lor  gens ;  et  se  esmerveilloient  li  pluisieur  pour  coi  on 
n'alloit  tantost  assaillir.  Or  disoient  li  aucun  que  li 
dus  de  Bretaigne  et  li  contes  de  Flandres,  qui  estoient 
d*autre  part  la  ville,  traictoient  as  Engl^s  de  rendre 
sans  assaillir.  Breton,  Bourghignon,  Normant,  Ale-  20 
mant  et  autres  gens,  qui  sentoient  la  dedens  grant 
pillage  et  grant  pourfit  pour  eulx,  se  de  force  on  les 
prenoit,  estoient  durement  courouchi^  de  che  que 
00  ne  se  delivroit  de  assaillir,  et  escarmuchoient  [et 
traioient]  li  aucun  as  bailies  et  as  bari^res,  et  tout 
sans  commandement  ne  ordeuance  dou  connestable  25 
ne  des  mareschaux,  comment  ossi  que  on  ne  def- 
fendoit  pas  a  assaillir.  Les  coses  montepli^rent  et 
s'enfelleni^rent  tellement,   que  li  Francis   tralirent 
le  feu  en  la  ville  par  viretons  et  par  canons  et  par 
songnies,  et  taot  que  les  maisons  furent  esprises  30 
aval  Bourbourcq  en  plus  de  quarante  lieux,  et  que 

XI  — iO 
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on  lea  veoit  flamer,  fumer  et  ardoir  de  toutes  pars 
6D  Tost. 

Adont  oomraendia  la  hute  et  ii  assaas,  el  Ik  eatoieDt 
ou  premier  front  devant  messirea  Guillaiimes  de  Na- 

5  mur  etaes  gens,  qui  asaailloieDt  aigrement  et  vaillau- 
ment.  hk  i  ot  fait  pluisieurs  grans  apertiaea  d'armes, 
et  entroieot  li  assaiilant  de  grant  volenti  en  le  bourbe 
des  foss^  jusques  ausgeooulx  et  oaltre,  et  s*en  alloient 
combatre  et  traire  et  lanohier  jusquea  aus  palis  aus 

iO  Engiois,  liquel  oasi  se  deffendoient  si  bien  que  ouUes 
gens  Qiteux ;  et  bien  leur  beaoingnoit,  car  on  leur  don- 
Doit  tant  k  faire  que  on  ne  s^voit  par  dedens  auquel 
1^  entendre,  car  il  estoient  assailli  de  toutes  pars,  et 
toudis  ardoient  les  maisons  dou  feu  que  on  i  avoit 

45  trait,  et  che  esbahissoit  plus  les  £ngl6s  que  autre 
cose.  Mais  pour  ce  ne  se  departoient  il  pas  de  leur 
gardes  et  deffences  od  il  estoient  ordonn^,  mais  en- 
tendoient  k  eux  deffendre.  Messires  Mahieus  Rademeo 
et  messires  Nicolas  Draitton,  et  chil  qui  estoient  esta- 

20  bli  en  la  ville,  entendoient  k  aller  au  devant  dou  feu, 
mais  il  faisoit  si  secq  et  si  bel  que  de  most  petit  les 
maisons  s'enflamoient,  et  est  tout  certain  que,  se  li 
assauls  se  fust  commenchi^  plus  tempre  le  samedi 
ou  que  li  nuis  ne  fust  si  tost  venue,  on  eust  conquis 

25  et  pris  la  ville  par  assault,  mais  il  convint  cesser  pour 
la  nuit  qui  vint  sus  eulx.  Et  vous  di  que  des  gens 
messire  Guillaume  de  Namur,  il  i  ot  mors  et  blechi^ 
eulx  trente  et  sis ;  il  en  i  ot  ce  samedi  au  soir  de  ceux 
de  rhost  mors  et  blechi^s,  che  raport&rent  li  hiraut, 

30  plus  de  cine  cens.  Adont  cessa  li  assauls,  pour  la  nuit 
qui  vint  sur  eulx,  et  se  tralsent  li  Francois  en  leur 
logeKs,  et  entendirent  li  haittet  de  mettre  k  p<Mnt  les 
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bleci^  et  k  ^ensevelir  les  oiors ;  el  4iftoient  eo  Tost 
que  a  reudanaiD  oo  assaurmt  et  que  la  ville  seroit 
prise  et  que  nuUemeut  elle  ue  porroit  durer  ooutre 
eux.  Li  Eugles,  oe  samedi  toute  uuit,  euteudireiit  k 
remparer  leur  palis,  qui  deaemparet  eatoieot,  et  ii  5 
remettre  a  pcdnt  oe  qu*il  besmognoit,  et  a  estaiodre  les 
feme  aval  la  ville ;  et  se  trouvoient  bien,  tout  consi* 
dere,  en  dur  parti,  car  il  se  vecnent  endos  de  toutes 
pars,  et  ue  s^vdeut  ooiUineDt  il  fioeroient. 

§  397.  Quant  ce  vint  le  diemence  au  matin,  aprte  io 
che  que  li  rois  eut  6i  messe,  on  fist  un  cri  en  Tost  que 
quieonques  apporteroit  devant  la  tente  dou  roi  ung 
fagot,  il  aroit  uug  blanc  de  Franoe,  et  ottant  que  on 
aroit  de  fagots  de  laigne,  on  aroit  de  blans ;  et  estoient 
ordonn^  li  fagot  pour  ru^  ens  es  fosses  et  passer  sus,  45 
et  aller  delivr^ement  jusques  as  pallis,  pour  assailKr 
le  lundi  au  matin. 

Adoot  toutes  mani^res  de  menus  gens  et  de  varlte 
eotendirent  oe  diemence  au  fagoter  et  au  porter  de* 
vast  la  tente  dou  roi,  et  en  fist  on  Ik  une  tr^  grande  20 
moie,  et  se  passa  li  diemence  toute  jour  sans  assaillir. 
Et  voellent  dire  li  aucun  que  ce  diemence,  scelon  les 
apparans  que  on  vel  depuis,  li  dus  de  Bretaigne,  qui 
estoit  d'autre  part  la  ville,  eut  traicti^s  aus  Engl^,  car 
il  veojent  bien  le  dur  parti  oil  il  estoient.  Si  lor  conseil-  2& 
loit  k  rendre  la  ville,  saulve  leur  vies  et  le  leur;  et  de 
tout  ce  estoient  il  en  grant  volenti,  et  pri^rent  au 
duoq  de  Bretaigne  que  pour  Dieu  et  pour  gentillesse 
il  i  volsist  entendre,  sique  li  dus  de  Bretaigne  envoia 
ce  dieflKsnce  devers  le  roi  et  ses  oncles,  [leurs  con-  30 
saulx,  le  coooestahle  de  France  et]  le  conte  de  Saint 
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Pol,  liquel  remoostr^reDt  k  eux  le  traictiet  que  li 
dus  avoit  eotamet  aus  Engl^s,  et  ossi  comment  il  looit 
et  oonseitloit  que  on  presist  la  forteresse  par  la  ma- 
ni^re  que  il  le  volloient  rendre,  car,  k  eux  assaillir, 

5  il  porroit  trop  grandement  couster  de  bonnes  gens, 
et  toudis  ne  pooit  on  conquerir  que  Bourbourcq  et 
ung  petit  de  povres  gens  qui  dedens  estoient,  qui  se 
deffenderoient  et  venderoient  jusques  k  la  mort.  Li 
rois  de  France  et  si  oncle,  ou  cas  que  li  dus  de  Bre- 

40  taigne  et  li  connestables  de  France  s'en  essonnioient, 
respondirent  que  ce  fust  ou  non  de  Dieu,  et  que  vo- 
lentiers  on  entenderoit  aus  traicti^s. 

Et  se  passa  ensi  li  diemences  sans  riens  faire,  et 
me  fu  dit  que,  sour  le  soir  et  sus  boines  assegu- 

i5  ranees,  Jehans  de  Gastiel  Noef,  gascon,  et  Rammonet 
de  Saint  Marsen  vinrent  ou  loge'te  messire  Ghui  de  la 
TrimouiUe,  pour  jeuwer  et  esbatre,  et  furent  Ik  toute 
la  nuit,  et  le  lundi  au  matin  il  s'en  rentr^rent  en 
Bourbourcq.  Mais,  au  departir,  messires  Guis  leur 

20  avoit  dit  :  c  Tu,  Jehan,  et  tu,  Rammonet,  vous  ser^ 
dedens  ce  soir  mi  prisonnier.  >  Et  il  avoient  respondu 
que  il  [rjavoient  plus  chier  k  estre  que  a  ung  pieur 
chevalier. 

Ghe  diemenche,  estoient  venues  les  nouvelles  en 

25  Yost  que  Audenarde  estoit  prise  et  embl^,  dont  mes- 
sire Guillebers  de  Lieureghen,  qui  \k  estoit,  et  qui  cap- 
pitaine  en  estoit,  et  avoit  est^,  toute  la  saison,  en  fu 
durement  courouci^s,  pour  tant  que  il  estoit  Iji,  et  la 
ville  estoit  perdue ;  mais  che  Tescusoit  que  li  contes 

30  de  Flandres,  ses  sires,  I'avoit  mand^.  Ghe  diemence 
fist  le  gait  asses  pr^s  dou  loge'te  dou  roi  li  contes  de 
Blois,  et  cuidoit  on  le  lundi  au  matin  assailir. 
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§  398.  QuaDt  oe  Tint  le  lundi  au  matin,  on  fist  crier 
panni  Tost  de  par  ie  oonnestable  et  les  mareschaox, 
que  nuls  ne  assausist.  Quant  chis  oris  fu  espandus 
parmi  Tost,  tout  oess^rent.  Adont  imagin^rent  aucun 
seigneur  que  ]i  Englto  partiroient  par  aucuns  traic-  5 
ti^,  puis  que  on  avoit  deifendu  Tassaillir.  Quant 
ce  vint  apr^s  disner,  [oeulx  issirent  de  Bourbouch 
qui  traictier  devoient],  messires  Guillaumes  Helman, 
messires  Thomas  Triv6s,  messires  Nicoles  Draiton, 
messires  Hahieu  Rademen,  et  tant  que  il  ftirent  <0 
eux  quatorse  chevaliers  et  escuiers ;  et  les  amen^rent 
en  la  tente  dou  roi  li  dus  de  Bretaigne,  li  connes^ 
tables  de  France  et  li  contes  de  Saint  PoL  Li  rois 
les  ve'i  mout  volentiers,  car  encores  avoit  il  pau  veu 
d'Englte,  fors  messire  Pi^re  de  Gourtenai,  qui  avoit  i5 
est^  k  Paris  pour  faire  fait  d'armes  k  messire  Ghui  de 
la  Tremouille;  mais  li  rois  et  ses  consaux  les  acor- 
d^rent  et  ne  se  combatirent  point  Tun  k  I'autre.  Et, 
pour  tant  que  cil  Engl^s  ont  eu  dou  temps  pass6  grant 
renommte  d'estre  preux  et  vaillans  as  armes,  li  20 
jovenes  rois  de  France  les  veoit  plus  volentiers,  et  en 
vallirent  grandement  mieux  leur  traictiet. 

lii  traicti^rent  ce  lundi  en  la  tente  dou  roi ;  et  \k 
estoient  avoecq  le  roi  li  dus  de  Bern,  li  dus  de  Bour- 
gongne,  li  dus  de  Bourbon,  li  dus  de  Bretaigne,  li  25 
contes  de  Flandres  et  li  connestables  de  France,  tant 
seulement,  et  vous  di  qa'k  ces  traicti^s  li  dus  de  Bre- 
taigne i  fu  grandement  pour  eux,  et  se  port^rent  li 
traictiet  que  il  se  departiroient  de  Bourbourch  et  lai- 
roient  la  ville,  et  [si]  renderoient  aussi  Gravelines,  et  30 
emporteroient  le  leur,  tout  ce  que  porter  en  por- 
roient. 
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Ite  ce  traictiet  fureDt  pluisieurs  Francois,  Breton, 
Noraiant  et  BourgfaignoD  oourouci^,  qai  cuidoient  par- 
tir  k  leur  biens,  mais  dod  fissent,  car  li  rois  et  sea 
oomaus  le  vorrent  ensi.  Aprte  oes  traicti^,  il  priseot 

5  ooDgi^  au  roi  et  ^  ses  oncles,  au  due  de  Bretaigne,  au 
conte  de  Flaodres  et  au  oonnestable,  et  puis  les  prist 
li  contes  de  Saint  Pol  et  les  emmena  souper  en  sa  tente, 
et  lear  fist  toBte  la  bonne  oompaignie  que  il  pooit  par 
raison  faire,  et,  apr^s  souper,  il  les  raoonvcHa  et  fist 

10  raoonvoier  jusques  ens  es  portes  de  Bourbouroq,  dent 
il  lui  sceurent  grant  gret. 

§  399.  Le  mardi  tout  le  jour,  ordonn^rent  il  leur 
besoingnes,  et  entendirent  k  leurs  chevaux  faire  ferrer 
et  k  emplir  leurs  males  de  tout  bon  et  biel.  Le  merquedi 

15  au  matin,  il  tours^rent  et  chargi^rent,  et  se  misent  au 
chemin,  et  pass^rent  sus  le  sauf  conduit  dou  roi  tout 
parmi  Tost.  Trop  estoient  li  Breton  courouciet  de  ce 
que  il  partoient  si  fouchi  et  si  garni,  et  vous  di  que 
aucuns  qui  demor^rent  demure,  on  leur  faisoit  des 

20  tors  ass^s.  Ensi  se  departirent  li  Engl^s  ce  jour,  et 
vinrent  a  Gravelines,  et  \k  se  arrest^rent.  Le  joedi  au 
matin,  il  s'en  partirent,  mais  a  leur  departement  il 
bout^rent  le  feu  ens  et  Tardirent  toute,  et  puis  vinrent 
a  Calais  k  tout  leur  grant  pillage,  et  se  rafresquirent 

25  et  attendirent  vent,  pour  avoir  passage  pour  retourner 
en  Engleterre. 

Le  joedi  au  matin,  entra  li  rois  de  France  en  Bour- 
bourcq ;  ossi  fisent  tout  li  seigneur  et  leurs  gens.  Si 
commenci^rent  chil  Breton  k  aparpillier  la  ville,  ne 

30  riens  n'i  laissi^rent.  En  la  viHe  de  Bourbourcq  a  une 
eglise  de  Saint  Jehan,  en  laquelle  uns  pillars  [entre 
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les  autres]  eDtra,  et  nu»ita  sus  ung  aiitel,  et  voolt 
oster  k  force  uoe  pi^re  qui  estoit  eo  la  oouronoe 
d'une  image  faite  au  semblant  de  Nostre  Dame ;  mais 
rimage  se  towna,  oe  fu  eose  toute  vraie,  et  li  pillars 
reversa  devant  Tautel,  qui  morut  de  male  mort.  Che  5 
mirade  veXrent  mout  de  gens.  De  rechief,  uos  autres 
pillars  vint,  qui  voelt  faire  k  celle  image  la  cause 
pareille,  mais  toutes  les  cloches  de  Teglise  sonn^rent  k 
une  foisy  saus  que  aus  i  medist  la  main,  ue  on  ne  les 
i  pooit  mettre,  car  les  oordes  estoient  retaillies  et  sac-  10 
quies  amont.  Pour  ces  deux  miracles,  fu  Teglise  mout 
fort  viset^e  de  tout  le  peuple,  et  donna  li  rois  k  I'egtise 
[et  a  Timage  de  Nostre  Dame]  ung  grand  don,  et 
ossi  fisent  tout  li  seigneur,  et  i  ot  bien  de  don  ce  jour 
pour  trois  cens  frans.  Le  venredi,  on  se  commencha  15 
k  deslogier  et  k  departir,  et  donn^rent  li  rois,  li  con* 
nestabks  et  li  mareschal  toutes  mani^res  de  gens 
d'armes  congiet.  Si  remercia  li  rois  les  loinctains,  par 
especial  le  due  de  Baivi^re  Frederic,  pour  tant  que  il 
Testoit  venus  servir  de  loinctain  pais,  et  ossi  fist  il  le  20 
conte  de  Savoie.  Si  se  retra'ist  cascuns  sires  en  son 
lieu,  et  s'en  revint  li  rois  de  France.  £t  li  dus  de  Bour- 
gODgne  demora  encores  en  Flandres  dal^s  le  conte, 
son  grant  seigneur,  pour  mettre  les  besoingnes  en 
bon  point,  et  se  tenoient  k  Saint  Omer.  Li  sires  de  25 
Torsi,  normans,  et  pluisieurs  autres  chevaliers  et 
escuiers  de  Poothieu,  de  ce  Yismeu  et  de  Picardie, 
entr^rent  en  Gravelines,  quant  li  Engl^s  Teurent  lais- 
siet,  et  le  rempar^rent  et  fortefi^rent  grandement,  et 
ea  fisent  fi^ontiere  centre  la  garnison  de  Calais.  Si  se  30 
repeupk  petit  it  petit  li  pals  de  Furnes,  de  Dunquerque, 
de  Disquanue  et  de  Noef  Port,  liquet  avoient  tout 
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perdu  en  celle  saisoD,  mais  il  se  remiseDt  au  conque- 
rir  dou  nouviel. 

§  400.  Yous  po6s  croire  et  dev^s  savoir  que  li  dus 
de  Leuclastre  ne  fu  mie  oourouchi^s  de  ceste  armde 

5  de  Tevesque  de  Norduic,  qui  mal  s'estoit  port6e  et 
qui  estoit  ensi  desrompue,  car  par  eulx  avoit  il  perdu 
son  fait  et  son  voiage  en  Espaigne  et  en  Portingal. 
Quant  chil  chevalier  d'Engleterre  furent  retourn6  ou 
pals,  il  furent  acoelli  dou  commun,  et  leur  fu  dit  que 

10  mal  s'estoient  acquitet  de  leur  voiage,  quant,  seloncq 
le  bel  commencement  que  il  avoient  eu  en  Flandres, 
il  n'avoient  conquis  tout  le  palis.  Et,  par  especial  de 
ces  amises  et  malvoellances,  messires  Thomas  Triv6s 
et   messires   Guillaumes   Helmen   en    estoient   plus 

15  demands  que  li  autre,  car  messires  Hues  de  Gavrel6e 
n'en  estoit  en  riens  dou  conseil  dou  roi  ne  dou  com- 
mun  demand^s,  car  on  savoit  bien  et  avoit  sceu  que, 
se  on  I'eust  creu  de  commencement,  il  eussent  mieux 
esploiti^  et  k  leur  honneur  que  il  ne  fissent.  Et  les 

20  ametoit  on  que  il  avoient  vendu  Bourbourcq  et  Gra- 
velines  au  roi  de  France,  dont  toute  Engleterre  en  fu 
esmeue  sour  eux,  et  en  furent  en  peril  d'estre  mort. 
[Si]  fu  commands  aus  deus  chevaliers  dessus  nommte 
de  par  le  roi,  que  de  aller  tenir  prison  au  castel  de 

25  Londres.  II  i  all^rent.  En  ce  temps  que  il  tinrent  pri- 
son en  Engleterre,  se  rapaisa  la  besoingne,  et  quant  il 
furent  delivret,  il  se  obligi^rent  k  demorer  en  la  volont^ 
du  roi  et  de  son  conseil. 
Adont  furent  traictiet  mis  avant  pour  prendre  unes 

30  trieuwes  entre  les  Engles  et  les  Francois,  et  estoient 
chil  de  Gand  en  la  trieue,  dont  grandement  des- 
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plaisoit  au  oonte  de  Flandres,  inais  amender  ne  le 
pooit. 

§  401 .  Au  departement  de  Bourbourcq»  demora  li 
dus  de  Bretaigne  dal^  le  coDte  de  Flandres,  sod  cou- 
sin, en  la  ville  de  Saint  Omer,  et  eust  volentiers  veu  5 
que  une  boine  paix  ou  unes  longhes  trieuwes  fussent 
adredes  entre  le  roi  de  France,  son  naturel  et  droitu- 
rier  seigneur,  et  le  roi  d'Engleterre ;  et  pour  entamer 
ceste  mature,  il  en  avoit  parl^  k  aucuns  chevaliers 
d'Engleterre,  le  lundi  que  il  vinrent  en  la  tente  dou  iO 
roi  de  France  devant  Bourboucq,  liquet  chevalier 
englte,  k  la  pri^re  dou  ducq,  s'en  estoient  chai^iet, 
et  avoient  respondu  que,  eulx  venu  en  Engleterre,  il 
en  parleroient  au  roi  et  k  ses  oncles  et  k  leurs  con- 
saux.  Et,  pour  mieux  monstrer  que  la  besoingne  lui  i5 
estoit  plaisant,  il  envoia  en  Engleterre  deus  de  ses 
chevaliers  sus  bonnes  asseurances,  le  seigneur  de  la 
Houssoie  et  le  seigneur  de  Mailli,  liquel  esploiti^rent 
si  bien  que  li  dus  de  Lenclastre,  li  contes  de  Bouquin- 
gbeni,  ses  fr^res,  li  evesques  de  Harfort,  messires  20 
Jehan  de  Hollandes,  fr^re  dou  roi,  et  messires  Thomas 
de  Persi,  et  autres  dou  conseil  dou  roi  et  dou  pais 
d'Engleterre  vinrent  k  Calais,  aians  plaine  poissance 
de  par  le  roi  d'Engleterre  de  faire  paix  ou  donner 
trieuwe  k  leur  volenti.  25 

D^autre  part  vinrent  k  Boulongne  li  dus  de  Bern,  li 
dus  de  Bourgogne,  li  evesques  de  Laon,  li  canceliers 
de  France,  aians  ossi  plaine  poissance  de  par  le  roi  de 
France  et  son  conseil  de  faire  paix  as  Engl^s  ou  don- 
ner trieuwes  a  leur  volenti.  30 

Quant  toutes  ces  parties  furent  assemblies  k  Calais 
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et  a  Boubngae,  on  sourBtendi  encores  im  petit  k  par* 
lementer,  pour  le  conseil  d'Espaigne  qui  point  n'estoit 
venu,  car  li  Francois  ne  voloient  faire  nuls  traicti^s  que 
li  Espaignol  ne  fuasent  enclos  dedens.  Finablement,  il 
5  vinrent,  de  par  le  roi  d'Espaigne  et  le  palis,  [uns  eve&- 
ques],  una  diaoques  et  doi  chevalier.  Or  fii  avis^  de 
toutes  parties  et  pour  le  plus  sceur,  pour  tant  que  il 
ne  s'osoient  bonneroent  asseurer  Tun  avoecq  Fautre, 
li  seigneur  de  France  aller  k  Calais  ne  li  seigneur  d'En- 

10  gleterre  aller  k  Boulongne,  que  li  parlement  et  li  traic- 
tiet  seroient  assis  et  mis  en  chemin  de  ces  deus  villes, 
au  dessus  de  Wissan,  en  ung  village  et  une  eglise  que 
on  appielle  Lolinghem.  Lk  vinrent  toutes  les  pai^ 
ties,  et  \k  iurent  tout  li  seigneur  et  leurs  consaux  par 

15  phiisieurs  journ^s,  et  parlement^ent  ensamble; 
et  lk  estoient  li  [dus  de  Bretaigne  et  li]  contes  de 
Flandres ;  et  ]k  fu  sour  les  camps  tendue  le  graude 
tente  de  Bruges,  et  donna  li  contes  de  Flandres  a 
disner,  en  celle  tente,  le  due  de  Lenclastre  et  le  coate 

20  de  Booquinghen  et  les  seigneurs  d'Engleterre ,  et 
\k  furent  li  estat  tenu  mout  grant  de  Tune  partie 
et  de  Tautre.  Mais,  tout  consider^  et  parlement^,  on 
n'i  pent  onques  trouver  nulle  paix,  car  li  Francois 
voloient  ravoir  Ghines  et  Calais  et  toutes  les  fortaresses 

25  que  li  Engl^s  tenoient  a  ce  jour,  dechji  la  mer  jusques 
a  la  riviere  de  Garone,  tant  en  Normendie  comme  en 
Bretaigne,  en  Poito,  en  Saintonge  et  en  le  Rocelle, 
laquelle  cose  li  Engl^  n'eussent  jamais  fait,  et  par 
especial,  rendu  Ghines,  ne  Calais,  ne  Chierebourcq,  ne 

30  Bret  en  Bretaigne.  Si  furent  il  sour  ces  traicti^s  plus 
de  trois  semaines,  et  presque  tons  les  jours  il  parle- 
mentoient,  ou  leurs  consaux,  ensamble. 
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En  oe  temps  trespassa  de  oest  sitele,  en  la  duchi6 
de  Luoeoabourcq,  li  jolis  et  gentils  due  Winodkis  de 
Boesme,  dus  de  Luoembourch  et  de  Braibant,  qiu  fu 
en  son  temps  nobles,  jolis,  frisques,  sages,  annerte 
et  amooreux ;  et,  quant  il  issi  de  ce  sitele,  on  disoit  5 
adont  que  li  plus  haus  princes  et  li  mieux  enlinag^ 
de  haut  lignage  et  de  noble  sang  et  qui  plus  avoit  de 
proehains,  estoit  mors.  Dieux  en  ait  Tame !  et  gist  en 
Tabelfe  de  Waucler,  dal^  Lucembourcq.  Si  demora 
madanie  la  duooise  Jehane  de  Braibant  vesve,  ne  40 
onques  puis  ne  se  reroaria,  ne  n'en  ot  volenti.  De  la 
mort  dou  noble  ducq  iiirent  courouci^  tout  chil  qui 
Tamoient. 

§  408.  Or  revenons  aus  traicti^s  et  parlemens  qui 
estoient  mis  et  assis  entre  les  seigneurs  de  France  et  45 
ceux  d'Engleterre,  entre  Calais  et  Bouloingne,  en  mi 
diemin,  ou  village  dessus  nomm^,  liquel  parlement  ne 
traicti^  ne  peurent  onques  venir  k  nul  effect  de  paix 
ne  de  pourfit  pour  Tune  partie  ne  pour  Tautre;  et 
ToeHent  li  aucun  dire  que  li  contes  de  Flandres  i  avoit  20 
grant  coupe,  car  nullement  il  ne  veult  onques  consen- 
tir  que  chil  de  la  ville  de  Gand  fussent  appiell^  ens  es 
traicti^,  et  par  le  porcach  et  informadon  de  ceux  de 
Bruges,  dont  li  Engl^  estoient  courouci^.  Et  ne  s'en 
portoient  pas  si  bel  ne  si  bien  li  traicti^,  car  il  avoient  25 
convenences  et  alliances  grandes  li  uns  avoecq  I'autre, 
et  ne  pooient  faire  paix  ne  donner  trieuwes  ne  res^ 
pit  li  Englte  et  li  Fran^cMS,  que  li  Gantois  ne  ftissent 
encios  dedens.  Ensi  Tavoient  il  jori  ensamble  en  la 
ville  de  Calais,  et  ceste  convenance  et  aUoiance  rompi  3a 
et  brisa  par  pkusiears  fois  les  tnucti^s.  Finablement, 
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on  ne  peut  trouver  entre  ces  parties  nulle  belle  paix, 
che  sembloit  il  k  Tun  et  k  Tautre.  Dont  fu  regards  et 
parlement^  k  prendre  unes  trieuwes,  et  sus  eel  estat 
et  traictiet  se  perse  ver^rent  li  parlement,  et  eust  volen- 
5  tiers  veu  11  contes  de  Flandres  que  chil  de  Gand  fuissent 
demor^  en  la  gherre  et  mis  hors  des  traicti^,  mais 
nullement  li  Engl^s  ne  s'i  voloient  assentir ;  et  convint, 
k  la  trieuwe  donner  et  accorder,  que  Gand  demorast 
et  fust  enclose  et  annex^e  dedens,  et  demorroit  cas- 

40  cuns  en  sa  tenure,  sans  muer  ne  rendre  forteresse 
nulle  Tun  k  Fautre;  et  estoient  Audenarde  et  Gavre 
gantois. 

Et,  quoi  que  on  parlementast  ensi  sur  la  fironti^re 
de  Calais  et  de  Boulongne,  vinrent  ardoir  li  Gantois, 

15  chil  de  la  garnison  d' Audenarde,  Maire  etles  fourbours 
de  Tournai,  et  s'en  retourn^rent  saulvement  a  tout 
grant  pillage,  et  rentr^rent  en  Audenarde;  et  vinrent 
par  les  festes  dou  No^l  li  Gantois  recoillir  et  lever  les 
rentes  le  seigneur  d'Escornais  en  sa  propre  ville,  dont 

20  il  fu  mout  merancolieux,  et  dist  et  jura,  se  Dieux  lui 
peust  aidier,  quelque  traicti^  ne  accord  qu'il  euwist 
ne  peust  avoir  entre  le  paiis  de  Flandres  et  les  Gantois, 
il  n'en  tenroit  ja  nul,  mais  leur  feroit  guerre  la  pieur 
qu'il  poroit,  car  il  lui  toUoient  et  avoient  tollut  tout 

25  son  heritage,  ne  il  ne  s^voit  de  coi  vivre,  se  si  ami 
de  Hainnau  ne  lui  aidoient,  tant  Tavoient  prte  meni 
de  son  heritage. 

§  403.  A  ces  traiti^s  et  parlemens  qui  furent  en 

celle  saison  a  [L]olinghem,  entre  les  seigneurs  et 

30  princes  dessus  nomm^s  de  France  et  d'Englelerre,  fu 

conclud  k  grant  meschief  que  unes  trieuwes  seroient 
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entre  le  roiaume  [de  France  et  le  roiaume]  d'Engle- 
terre  et  tou8  leurs  ahers  et  alloii^,  c'est  k  entendre, 
de  ia  partie  de  France,  toute  Espaigne,  Galice  et 
Castille  estoient  encloses  dedens  par  mer  et  par 
terre,  et  ossi  le  roiaume  d'Escoche,  et  devoient  chil  5 
Francois  segnefier,  et  au  plus  tost  qu*il  porroient, 
celle  triewe  au  roi  d'Escoce  et  aus  barons  et  au 
pals  d'Escoce,  et  devoient  li  embassadeur  qui  ce 
message  de  par  le  roi  de  France  feroient  en  Escoce, 
avoir,  sauf  allant  et  sauf  retournant,  parmi  le  roiaume  40 
d'Engleterre ;  et  ossi  de  la  partie  des  Engl^s,  estoient 
compris  en  la  trieuwe  tous  leurs  ahers  et  alloii^  en 
quelque  lieu  ne  pals  que  il  fussent,  et  estoient  chil  de 
Gand  et  toutes  leurs  tenures  expressement  nomm^ 
et  enclaves  dedens,  dont  grandement  desplaisoit  au  15 
conte  de  Flandres.  Et  duroient  ces  trieuwes  tant  sen- 
lement  jusques  k  la  Saint  Michiel,  que  on  oompteroit 
Tan  de  grace  mil  trois  cens  quatre  vins  et  quatre; 
et  devoient  les  parties  retourner,  ou  commis  de  par 
eux,  qui  aroient  plaine  poissance  de  appaisenter  ou  20 
d*atrieuwer  les  roiames  ou  les  palis  dessus  nomm^. 

De  toutes  ces  coses  furent  levies  et  prises  lettres 
autentiques  et  instrument  publique  a  tenir  et  acomplir 
loiaument,  et  jur^rent  tout  li  seigneur  les  coses  dessus 
dittes  k  non  enfraindre.  25 

Ensi  sedeparti  ce  parlement,  et  retourn^r[ent]  li  sei- 
gneur de  France  [en  France] ,  et  chil  d'Engleterre  k 
Calais,  et  li  dus  de  Bretaigne  s'en  retourna  en  son 
pais.  Et  li  contes  de  Flandres  vint  k  Saint  Omer,  et  la 
se  tint ;  et  lui  prist  une  maladie,  de  laquelle  il  morut  so 
ass^s  tost  apr^s.  Si  fu  ordonn^  que  il  giroit  en  Feglise 
Saint  Pierre  k  Lille.  Et  trespassa  de  cest  si^cle  Tan  de 
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graee  mil  trois  cens  quatre  vins  et  trois^  \e  vint  «t 
witime  jour  dou  mois  de  jenvier,  et  fu  apport^s  a  Los 
I'AbeKe  dal68  Lille ;  et  ossi  i  fii  appoit^  la  eontesse 
sa  femme,  qui  trespassie  eatoit,  cine  aos  avoit,  ea  la 
5  cont£  de  Reth^ ;  et  fiirent  enseveli  ensamble  en  regtiae 
Saint  Pi^e  de  Lille. 
Or  V0U8  ¥oel  jou  recorder  rordenauee. 

§  404.  Gbi  a'ensieuwent  les  ordonnances  dou  ooote 
de  Flandre  et  de  la  oontesae  sa  femme,  dont  les  oorps 

40  furent  aport^s  k  Los  TAbeKe  dal6s  Lille ;  et,  quant  il 
deurent  entrer  en  Lille,  grant  fuison  de  seigneurs  de 
France,  de  Flandres,  de  Hainnauet  de  Braibant  i  furent 
la  vespr6e,  au  venir  de  la  porte  des  Malades  et  k  porter 
les  corps  parmi  la  ville  jusques  k  I'eglise  Saint  Pierre. 

45  Ghil  qui  i  furent  armet  pour  la  guerre  et  les  es- 
cuiers  qui  les  menoient  : 

Et  premiers,  messire  J^an  de  Halluwin,  le  plus 
prodiain  dou  corps,  mene  de  Engberran  de  Walenne 
et  de  Rogier  de  TEspi^re;  le  seigneur  de  Marcq,  devant 

20  le  seigneur  de  Halluwin,  men^  de  Henri  de  I'Aubiel  et 
de  iehaii  de  Gonmier ;  le  seigneur  de  Hamines,  devant 
le  sdgneur  de  Marcq,  men^  de  Jefaan  de  I'Espi^re  et 
de  Sausset  de  Fretin ;  messire  Jdian  dou  Molin,  devant 
le  seigneur  de  Mamines,  men^  de  Godefroid  de  Noiielle 

25  et  de  Henri  de  le  Yacquerie. 

Item  s'ensieuwent  chil  ordonn6  pour  le  tournoi  : 
Messire  Pierre  de  Bailloel  proobain  dou  corps,  devant 
messire  Jeban  dou  Molin,  meoet  de  Jdian  de  Quingbien 
et  de  Lambeqain  le  Marescal ;  messire  Sobier  de  Gand, 

30  devant  messire  Pierre  de  Bailloel,  menet  de  Guiot  de 
Loncpret  et  de  Jeban  Loeu'is ;  le  seigneur  de  Bethei^ 
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ooiirt>  devantaiessire  Sohier  de  Gaud,  meiiet  de  Gerart 
de  QuinghieD  et  de  Rolaat  d'Isettghien ;  axmseigoeur 
]'Aigle  de  Sains,  devant  le  aeigoeur  de  Betheuoourt, 
meoet  de  Huart  de  Quii^hieo  et  de  Hidiiel  de  le  Bare. 

Aprite  a'easieuwent  lea  bani^res  de  la  bidre  :  5 

Et  premiers,  messire  Frangois  de  Havesquerque ;  et 
puis  messire  Gossoin  le  Sovage,  devant  messire  Fran- 
gois;  messire  Lancelot  la  Personne,  devant  messire 
Gossuin ;  messire  Jeban  de  Helle,  devant  messire  Lao* 
oelot.  40 

Item  s'ensieawent  cil  qui  port&rent  les  bani^res  de 
le  bi^re  et  du  tournoi : 

Messire  Mabieux  de  Humi^res,  devant  messire  Jehan 
de  Helle;  le  seigneur  des  Abiaux,  devant  le  dessus  dit 
sire  liabieu ;  messire  Tiercelet  de  le  Bare,  devant  le  45 
seigneur  des  Abiaux ;  messire  Jehan  de  Paris,  devant 
messire  Tiercelet. 

Item  dtxi  aprte  s'ensieuwent  les  noms  des  barons, 
qui  aidi^rent  a  porter  le  corps  dou  conte  de  la  porte 
des  Malades  mouvant,  en  venant  parmi  la  ville  de  Lille,  20 
jusques  k  I'eglise  Saint  Pierre  : 

Et  premiers,  messire  Jehans  de  Yiane,  amiraus 
de  France,  au  destre,  et  li  seigneur  de  Ghistelle,  au 
senestre;  messire  Waleran  de  Raineval  apr^s,  au 
destre,  et  le  castelain  de  Disqaemue,  au  senestre;  25 
le  seigneur  d'Escomais  aprte,  au  destre ;  messire  Ansel 
de  Satins,  au  senestre. 

Item  chi  s'ensieuwent  ii  baron,  qui  aidierent  k  por- 
ter le  corps  de  la  contesse  de  Flandres,  mouvant  de  la 
porte  Saint  Ladre  en  venant,  Jusques  k  I'eglise  Saint  30 
Pifere  : 

Et  premiers,  le  seigneur  de  SuUi,  au  cost^  destre, 
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et  le  seigneur  de  GastiUon,  au  C08t6  seoestre;  messire 

Guis  de  PoDtaliers,  marescal  de  Bourgongne  apres, 

au  oost^  destre,  et  monsigneur  Gerart  de  Ghistelle,  au 

*C08t£  seoestre;  et  puis,  messire  Heori  d'Antoiog,  au 

5  destre,  et  le  castellain  de  Furnes,  au  seoestre. 

§  405.  Item  chi  apr^s  s'ensieuwent  les  ordoooanoes 
dou  jour  de  I'obsecque,  lequel  on  fist  en  Feglise  Saiot 
Pierre  a  Lille,  et  oommeot  les  corps  fureot  enter^s, 
et  li  seigneur  qui  i  fureot,  et  les  escus ;  ossi  les  noms 
40  des  escuiers  qui  tinreot  les  escus  toute  la  messe  duraot 
jusques  k  I'ofertoire  : 

Le  due  de  Bourgoogne  tout  seul;  et  le  premier 

escut  fist  porter  devant  lui  de  messire  Raoul  de  Rai- 

neval  et  dou  seigneur  de  la  Grutuse;  et  fu  sousteou 

i5  I'escut  de  Lambequin  de  la  Goustre  et  de  Jehan  de 

Pontaliers,  fr6re  au  mareschal  de  Bourgongne. 

Apr^s,  le  second  escut,  devant  monseigneur  Jehan 
d'Artois,  conte  d^Eu,  et  messire  Philippe  de  Bar  : 
I'escut  fu  tenus  de  Waleran  de  la  Sale  et  de  TEsclave 
20  d'Anechin. 

Apres,  le  conte  de  la  Marce  et  messire  Phelippe 
d'Artois  :  I'escut  fu  tenus  de  Gillion  de  le  Brest  et  de 
Robin  de  Floregni. 

Apr&s,  Robert,  monseigneur  de  Namur,  dal^s  lui 
25  messire  Guillaume  de  Namur,  sen  nepveu  :  I'escut  fu 
tenus  de  Gambernart  et  de  Gerart  d'Estervaille. 

Item  pour  les  escus  dou  tournoi  : 

Le  seigneur  d'Enghieo,  dal^  lui  messire  Jehao  de 
Namur  :  I'escut  fu  tenus  de  Eulart  de  Poucres  et  de 
30  Hervi  de  Mouci. 

Apr^s,  messire  Hue  de  Ghalon  et  le  seigneur  de  Fere : 
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Tescot  fu  teous  de  Jehaa  de  Halluin  et  de  Oudart  de 
[Gaserom] . 

Apr^Sy  le  seigneur  d'Antoiog  et  le  seigneur  de  Ghis- 
telle  :  Tescut  fu  tenus  de  Tristran  de  Lambres  et  de 
Jehan  dou  Beart.  5 

Apr^s,  le  seigneur  de  Moriam^s  et  le  seigneur  de 
Snili :  Tescut  fu  tenus  de  Jehan  de  Fressinghem  et  de 
Damas  de  Bussi. 

Item  s'ensieuwent  chil  qui  offirirent  les  destriers  de 
la  guerre  :  10 

Et  premiers,  le  seigneur  de  Ghastillon  et  messire 
Simon  de  Lalaing,  bailli  de  Hainnau,  et  estoient  li  sei- 
gneur k  piety  et  li  dieval  armet  et  convert;  pout  le 
second,  messire  Waleran  de  Raineval  et  le  castelain  de 
Disquemue ;  pour  le  tierch,  messire  Hue  de  Melun  et  15 
le  seigneur  d'Aussi;  pour  le  quart,  le  seigneur  de 
Bri£Foel  et  le  seigneur  de  Brimeu. 

Item  s'ensieuwent  chil  qui  offrirent  les  destriers  dou 
tournoi  : 

Et  premiers,  messire  Henris  d'Antoing  et  messire  20 
G[e]rart  de  Ghistelle  pour  le  premier;  pour  le  second, 
le  seigneur  de  Montegni  et  le  seigneur  de  Rassenghien ; 
pour  le  tierch,  le  seigneur  de  le  Hamaide  et  le  caste- 
lain de  Furnes ;  et  pour  le  quart,  le  seigneur  de  Fa- 
gnoelles  et  messire  Rolant  de  le  [Glite] .  25 

Item  s'ensieuwent  chil  qui  oflBrirent  les  glaives  de 
la  gherre  : 

Premiers,  monseigneur  Tamiral  de  France;  [le] 
second,  le  seigneur  de  [Rai] ;  le  tierch,  le  mareschal 
de  Bourgogne ;  et  le  quart,  le  seigneur  de  Sempi.        30 

Item  s'ensieuv^ent  les  noms  de  ceux  qui  offrirent  les 
espies  dou  tournoi  : 

XI -11 
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Premiers,  messire  GuiUaume  de  Ponthieu ;  le  second, 
messire  GuiUaume  de  la  Tremouille ;  le  tierch,  le  cas- 
tellain  d'Ippre;  et  le  quart,  messire  Ghuis  de  Hoo- 
court. 
5  Item  s'ensieuwent  oil  qui  offrirent  les  hiaumes  de  la 
gherre  : 

Pour  le  premier,  le  seigneur  de  Villers,  et  dal^s  lui 
le  seigneur  de  Mailli;  pour  le  second,  messire  Guil- 
laumes  de  Homes  et  messire  Ansiel  de  Salins;  pour 
10  le  tierch,  messire  Jehan  d'[Ophem]  et  le  castelain  de 
Saint  Omer ;  et  pour  le  quart,  messire  Ghuis  de  Ghis- 
telle  et  le  Galois  d'Aulnoi. 

Item  pour  les  heaumes  dou  tournoi  : 
Premiers,  messire  Josse  de  Halluwin  et  messire  Oli- 
15  vier  de  Gussi;  pour  le  second,  le  seigneur  de  la  Ca- 
pelle  et  le  seigneur  de  Mornai ;  pour  le  tierch,  le  seir 
gneur  de  [Hollebeque]  et  le  seigneur  de  Lalaing ;  et 
pour  le  quart,  messire  Tristran  dou  Bois  et  messire 
Jehan  de  Jeumont. 
20      hem  s'ensieuwent  chil  qui  offiirent  les  bani^res  de 
guerre  : 

Pour  le  premi[^]re,  le  seigneur  de  [Lichtervelde] ; 
pour  le  seconde,  messire  Lionel  d'Araines ;  pour  le 
tierce,  messire  Gille  de  la  Grutuse ;  et  pour  le  quarte, 
25  messire  Jehan  de  Linseillon. 

Item  s'ensieuwent  chil  qui  offrirent  [les  bani^res] 
dou  tournoi  : 

Pour  la  premiere,  messire  Orengois  de  Rilli ;  pour 

la  seconde,  messire  Jehan  de  Ghevreuses;  pour  la 

30  tierce,  messire  Jehan  de  Disquemue ;  et  pour  la  quarte, 

messire  GuiUaume  de  la  [Glite]. 

Item  s'ensieuwent  les  noms  des  seigneurs  qui,  apr^s 
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Fobs^que  fait,  misent  le  corps  dou  coote  de  Flandres 
en  terre  :  messire  Jehan  de  Viane,  amiral  de  France, 
le  seigneur  de  Ghistelle,  messire  Walleran  de  Raine- 
val,  le  castellain  de  Disquemue,  le  seigneur  de  [Rai] 
et  niessire  Ansiau  de  Sallins.  5 

§  406.  Item  s'ensieuwent  les  noms  de  ceux  qui  enters 
r^nt  le  corps  de  la  oontesse,  femme  qui  fii  au  conte  : 
monseigneur  Ghuis  de  la  Tremouille,  le  seigneur  de  SuUi , 
le  seigneur  de  Gastillon,  le  mareschal  de  Boui^oingne, 
monseigneur  Gerard  de  Ghistelle,  monseigneur  Henri  10 
d'Antoing  et  le  castellain  de  Fumes.  Et  est  assavoir 
que  tons  ceux  qui  furent  en  office  k  Tentrer  en  Teglise 
de  Saint  Pierre  de  Lille,  quant  les  corps  i  furent 
aport^  la  vesprte,  il  demor^rent  en  Toffice  k  Tende- 
main  k  la  messe,  tant  des  chevaliers  arm^s  comme  de  15 
ceux  qui  portoient  bani^res,  et  ossi  des  escuiers  qui 
men^rent  les  chevals. 

Item  i  eut  k  Taporter  les  corps  dou  conte  de  Flandres 
et  de  la  contesse  sa  femme,  parmi  la  ville  de  Lille, 
venant  jusques  k  Teglise  Saint  Pierre,  quatre  cens  20 
hommes,  ou  environ,  tons  noirs  vestus.  Et  porta  cas- 
cuns  desdis  hommes  une  torse,  pour  convoier  les  corps 
jusques  k  le  dite  eglise  Saint  Pierre;  et  ces  quatre 
cens  hommes  dessus  dis  tinrent  les  torses  Tendemain 
en  Teglise  durant  la  messe,  et  tout  chil  qui  les  tenoient  25 
estoient  eschevin  de  bonne  villes  ou  officier  de  son 
hostel ;  et  dist  la  messe  li  archevesques  de  Rains,  et 
estoit  acompaigni^s  de  Tevesque  de  Paris,  de  I'evesque 
de  Toumai,  de  I'evesque  de  Gambrai  et  de  I'evesque 
d'Arras,  et  si  i  furent  avoecq  eux  cine  abb^.  30 

/torn,  il  est  assavoir  que  il  ot  en  Teglise,  k  Tobsecque, 
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ung  traveit  auquel  il  avoit  set  oens  candeilles  u  enviroD, 
cascune  candeille  de  une  livre  pesant,  et  sua  ledit  traveil 
avoit  cine  bani^res :  chelle  dou  milieu  estoitde  Flandres, 
[et  la  destre  d'Artois,  et  la  senestre]  au  desous,  de 

5  la  oont^  de  Boui^ongne,  et  la  quatrime  aprite,  de  la 
cont^  de  Nevers,  et  la  cinquime,  de  la  cont^  de  Retbel. 
Et  estoit  li  travaux  armoi^  d'un  1^  d'escuchoas  de 
Flandres,  et  au  16s  senestre  de  madame,  d'escuchons 
de  Flandres  et  de  Braibant.  Et  aval  I'eglise  avoit  douse 

10  cens  candelles  ou  environ,  pareilles  k  celles  dou  tra- 
veil, et  n'i  avoit  dame  ne  damoiselle  de  par  monsei- 
gneur  de  Bourgongne  ne  de  par  madame  sa  femme, 
fors  la  gouverneresse  de  Lille,  femme  au  gouverneur. 
Et  i  fist  on  ung  tr^s  biau  disner,  et  furent  delivret  de 

15  tons  coustenges  et  frais,  tant  de  bouce  comme  as  hos- 
tels, tons  chevaliers  et  escuiers  qui  la  nuit  et  le  jour 
de  Fobsecque  i  furent  ensonniiet,  et  leur  furent  en- 
voiet  tout  li  noir  drap  de  coi  il  furent  vesti  k  ce  jour. 
Apr^s  toutes  ces  coses  ensi  faites,  cascuns  retourna 

^0  en  son  lieu,  et  laissa  li  dus  de  Bourgongne  es  garni- 
sons  dej  Flandres  et  par  toutes  les  villes  chevaliers  et 
escuiers,  quoi  que  les  trieues  fuissent  jur^,  acord^es 
et  seell^es  en  France  et  Engleti^re  et  de  tons  les  pals 
conjoins  et  ahers  avoecques  eux ;  et  se  tenoit  cascuns 

25  sour  sa  garde.  Et  puis  retourna  li  dus  de  Bourgongne 
en  France,  et  madame  sa  fenune  demora  un  terme 
en  Artois. 

§  407.  Vous  av^s  bien  chi  dessus  ol  recorder  com- 
ment li  signeur  de  France,  qui  au  parlement  avoient  esU 
30  en  celle  ville  que  on  dist  k  Lolioghen,  qui  siet  entre 
Calais  et  Boulongne,  se  cargi^rent  k  leur  departement 
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que  il  segnefieroient  les  trieues,  qui  prises  estoieut  de 
toutes  pm*ties  entre  eux  et  les  Eogl^s,  as  Escos  et  au 
roi  d'Escoce,  par  quoi  guerre  ne  maulalens  ne  s'es- 
meuist  de  pais  k  autre.  Toutesfois,  au  voir  dire,  li 
oonsaulx  de  France  ne  fissent  pas  de  che  si  bonne  5 
diligence  comme  il  deuissent,  car  tantos  il  devoient 
envoiier,  et  non  fissent,  ne  sai  ii  quoi  che  demora  ne 
peri  fors  en  ce,  espoir,  que  li  dus  de  Bourgongne, 
puis  les  parlemens  fais,  fu  grandement  cargi6s  et  en- 
songnii^s  pour  la  mort  de  son  grant  signeur,  le  conte  10 
de  Flandres,  et  pour  Tordenance  de  Tos^ue  ossi  en- 
sieuant  que  on  en  fist  en  la  ville  de  Lille,  siconoi  chi 
dessus  vous  av^s  01  recorder.  Et  ne  quidoient  pas 
que  les  Englesc  deuissent  faire  che  qu'il  fissent,  car, 
tantos  apri^  la  Pasque,  li  contes  de  Northombrelande  15 
et  li  contes  de  Nottinghem  et  li  baron  de  Northombre- 
lande missent  une  chevauchie  et  arm^e  sus,  oti  il 
pooit  avoir  deus  mille  lances  et  sis  mille  archiers ;  et 
pass^rent  Beruich  et  Rosebourc,  et  entr^rent  en  Es- 
coce,  et  commenchi^rent  k  ardoir  la  terre  le  conte  [de]  20 
Douglas  et  celle  au  signeur  de  Lindes^,  et  ne  depor- 
tirent  riens  k  ardoir  jusques  en  Hainnedebourc. 

Li  baron  et  li  chevalier  d'Escoce  n*estoient  de  noient 
s^nefiiet  de  ceste  avenue,  et  prissent  ceste  cose  en 
grant  despit,  et  dissent  que  il  I'amenderoient  k  leur  25 
pooir,  et  oultre  il  disofent  que  li  Engl^s  devoient 
avoir  trieues  k  eux,  sicomme  on  leur  avoit  raport^, 
mais  riens  n'en  savoient,  car  encores,  au  voir  dire, 
il  n'en  estoient  noient  segnefiiet.  Bien  savoient  que 
de  leur  cost6  il  n'avoient  eu  nul  traiti^  as  Engl^s ;  si  30 
estoit  la  guerre  ouverte,  mais  toutesfois  il  avoient 
premiers  compart,  dont  mout  leur  desplaisoit. 


i66  GHR0NIQUE8  DE  J.  FROI99ART.  [1384] 

Vous  8av6s  que  nouvelies  s'espaodent  tantos  en 
pluiseurs  lieux.  II  fu  sceu  en  Flandres  et  par  especial 
k  TEsduse,  par  maroeans  qui  issirent  hers  d'Esoooe, 
oomment  li  Engl^s  eatoieut  eutr^  en  Escoce,  et  ossi 
5  li  rois  Robers  d'Escoce  et  U  signeur  d'Esooce  faifr- 
soient  leur  mandement  et  ieur  semonse  tr^s  grande, 
pour  venir  combatre  les  Engl^s. 

Ossi  fu  il  soeu  en  France  que  li  Engl^  et  li  Esoot 
estoient  as  camps,  sicom  on  disoit,  Tun  centre  I'autre, 

10  et  ne  pooit  remanoir  que  il  n'i  eust  prochainement 
bataille.  Li  dus  de  Berri  et  li  dus  de  Boui^ongne  et  li 
consaulx  dou  roi  de  France,  quant  il  entendirent  ces 
nouvelies,  dissent  que  che  estoit  trop  [foUement]  esploi- 
ti^,  quant  on  n'avoit  encores  envoiiet  segnefiier  la 

15  trieue  en  Escoce,  enssi  que  on  avoit  promis  k  faire. 
Adont  furent  ordonn^  de  par  le  roi  et  ses  ondes  et 
ieurs  consaulx  d'aler  en  Escoce  messire  Ainmars  de 
Mass6,  sage  chevalier  et  autentique,  et  messires  Pi^ 
Frainiel,  et  uns  sergans  d'armes  dou  roi,  liquels  estoit 

20  de  nadon  d'Escoce,  et  s'apelloit  Janekin  Gampenois; 
et  i  fu  ordonn^  de  aler  pour  tant  que  il  savoit  parlor 
le  iangage  et  que  il  congnissoit  le  pais. 

§  408.  Endementrues  que  cil  ambasadour  de  France 
s'ordonnoient,  et  que  pour  venir  en  Engleti^re  il  s'apa- 

25  rilloient,  et  que  li  Engl^s  en  Escoce  couroient,  dont 
les  nouvelies  en  pluiseurs  lieux  s'espardoient,  avoit 
gens  d'armes  a  TEsduse  dou  roiaulme  de  France  qui 
\k  dormoient  et  sejournoient,  ne  en  quel  lieu  ne  pais 
que  ce  fust,  pour  honneur  acquerre  et  eux  avancbier, 

30  aler  ne  traire  il  ne  savoient,  car  les  trieues  entre 
France,  Flandres  et  Engleti^re  se  tenoient,  et  enteo- 
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direot  que  li  Esoot  et  li  Engl^s  guerrioient ;  et  ditoit 
OD  k  TEscluse  pour  certain  que  hast^ment  ensamble 
il  86  combateroient.  Chevalier  et  escuier  qui  ces  nou- 
velles  eutendirent,  en  fiirent  tout  reqof  et  pari^rent 
ensamble,  tels  que  messires  JoSrois  de  Ghami,  measire  5 
Jehan  de  Blasi,  messire  Hue  de  Boulan,  messires  Sau- 
vage  de  Villers,  messire  Garniers  de  Quensegnich, 
messire  Oudille  de  Montiu,  messire  Rogier  de  Gampi- 
gehem,  le  Borgne  de  MontaiUier,  Jaque  de  Monfort, 
Jehao  de  Haluin,  Jehan  de  Nielles,  Mikiel  de  le  Bare  10 
et  Guillaume  Gaubart,  et  pooieot  estre  environ  vint 
hommes  d'armes,  chevaliers  et  escuiers.  Si  eurent 
collacion  ensamble,  pour  I'avancement  de  leurs  corps 
et  pour  che  que  il  ne  savoient  oil  trouver  les  armes 
fors  en  Escoce,  que  ii  leueroient  une  noef  par  acord,  15 
et  s'en  iroient  en  Escooe  prendre  Taventure  ensamble 
avoecques  les  Escos.  Sicom  il  I'avis^rent,  il  le  fissent, 
et  se  departirent  de  TEscluse,  et  missent  en  une  bonne 
noef  tout  leur  hamas  d'armes,  et  puis  entr^rent  ens, 
quant  il  orent  le  vent,  et  laissi^rent  tons  leurs  che-  20 
vaux,  pour  le  dangier  de  la  mer  et  pour  le  voiage  qui 
estoit  trop  longs,  car  bien  savoient  li  maronnier 
qui  les  menoient,  que  il  ne  pooient  prendre  ti^re  en 
Haindebourc  ne  k  Dombare  ne  ens  es  havenes  pro- 
chains,  car  otant  bien  estoient  la  navie  d'Engleti^re  25 
par  mer  comme  par  terre,  et  estoient  li  Engl^  maistre 
et  signeur  de  ces  premiers  pors  d'Escoce  pour  les 
pourveances  qui  les  sieuoient  par  mer. 

En  che  tamps  vinrent  li  desus  dit  ambasadour  de 
France  en  Engleti^re,  et  furent  devers  le  roi  et  ses  30 
oncles,  qui  leur  fissent  bonne  chi^re,  et  se  disimul^rent 
k  ce  premiers  un  petit  en  vers  eux,  pour  la  cause  de 
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leurs  gens  qui  faissoient  guerre  as  Escos.  Et  quant  il 
entendirent  que  leurs  gens  avoient  fait  ieur  fait  et  que 
il  se  retrairoient  en  Engleti^re,  il  fissent  partir  les 
mesages  dou  roi  de  France,  messire  Ainmart  de 
5  Mars£  et  les  autres,  et  Ieur  bailli^rent  deus  sergans 
d'armes  dou  roi  d'Engleti^re,  pour  eux  mener  sauve- 
ment  parmi  Engleti^re  jusques  en  Escoce  et  faire 
ouvrir  villes  et  oastiaulx  enoontre  Ieur  venue.  Si  se 
missent  au  chemin  li  dessus  dit  pour  venir  vers  Esoooe. 

10  §  409.  Tant  exploiti^rent  par  mer  li  chevalier  de 
France  dessus  nomm^,  eux  parti  de  I'Escluse,  en  cos- 
tiant  HoUandes  et  Engleti^re,  et  eslongant  les  perils 
dou  rencontre  des  Engl^s  sus  mer,  que  il  ariv6rent 
en  Escoce  sus  un  port  que  on  dist  Monstros.  Quant  les 

15  gens  escochois  qui  demoroient  en  la  ville,  entendirent 
que  ce  estoient  Francois  qui  estoient  Ik  venu  pour 
trouver  les  armes,  si  Ieur  fissent  bonne  chiere,  et  les 
adrechi^rent  de  tout  che  que  il  Ieur  besongnoit,  k  Ieur 
loial  pooir.  Quant  chil  chevalier  et  escuier  se  iurent 

20  rafresqui  en  celle  ville  Ui  deus  jours,  et  il  orent  apris 
des  nouvelles,  il  se  departirent  et  monterent  sus 
haguen^s,  et  vinrent  a  Dondieu,  et  fissent  tant,  k  quel 
paine  que  die  fust,  que  il  vinrent  k  Saint  Jehan  Ston, 
une  bonne  ville  en  Escoce  oil  la  riviere  de  Taie  keurt, 

25  et  \k  a  bon  havene  de  mer  pour  aler  par  tout  le  monde. 
Eux  venu  en  la  ville  de  Saint  Jehan,  il  entendirent 
que  li  Engl^s  estoient  retrait  et  que  li  rois  d'Escoce 
et  li  signeur  d'Escoce  estoient  en  Handebourc  a  par- 
lement  ensambie.  Adont  ordonn^rent  il  que  messires 

30  Garniers  de  Quisegnich  et  Mikiels  de  le  Bare  iroient 
devers  le  roi  en  Haindebourc  et  les  barons  et  cheva- 
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liers  dou  pals,  pour  savoir  quel  cose  il  poroient  faire, 
et  leur  remoDsteroient ,  k  tout  le  mains,  la  boDue 
volenti  qui  les  avoit  meus  de  partir  de  Fbndres  pour 
venir  eo  Escoce,  et  messires  Joffrois  de  Garui  et  li 
autre  deinor[r]oient  Ik  taut  que  il  aroient  leur  rela-  5 
cioD. 

Sicom  il  fu  ordonn^,  il  fu  fait.  II  se  partirent  de  Saint 
Jehan,  et  chevauchi^rent  tant  que  il  vinrent  en  Hain- 
debourc  oil  li  rois,  li  contes  de  Dquglas,  li  jones,  qui 
s'appelloit  James,  car  li  contes  ses  p^res,  messires  10 
Guillaumes,  estoit  nouvellement  mors,  et  1^  estoient 
li  contes  de  Moret,  li  contes  de  le  Mare,  li  contes  de 
Surlant,  li  contes  d'Orkenai,  li  sires  de  Verssi,  l[i] 
signeur  de  Lindes^  qui  estoient  sis  fr^re  et  tons  cl^- 
valiers ;  et  fissent  chil  signeur  d'Escooe  au  chevalier  15 
de  France  et  k  Mikiel  de  le  Bare  tr^s  bonne  chi^re. 
Messires  Gamiers  remonstra  au  roi  et  as  barons  d*Es- 
cooe  rintencion  de  ses  compaignons  et  pour  quoi  il 
estoient  venu  en  Escoce. 

En  ces  jours  tout  nouvellement  estoient  venu  en  20 
Haindebourc  li  ambasadeur  de  France ,  mesires  Ain- 
mars  de  Mars^  et  mesires  Fibres  Frainel  et  Janekin 
Ghampenois,  qui  avoient  aport6  les  trieues  dessus  dites 
et  devises  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Engleti^re. 
Mais  li  Escochois  i  estoient  rebelle,  et  s*en  disimu-  25 
loient,  et  dissoient  que  trop  tart  on  leur  avoit  segne- 
fiiet  et  que  nulles  il  n'en  tenroient,  car  li  Engl^s  leur 
avoient  en  celle  saison  port6  et  fait  trop  grant  contraire. 
Li  rois  Robers  leur  brissoit  leur  pourpos  ce  que  il 
pooit,  et  disoit  que  boinement,  puisque  il  en  estoient  30 
segnefiiet,  que  il  ne  se  pooient  disimuler  que  les  trieues 
n'i  fuissent.  Enssi  estoient  il  en  different,  li  rois  et  li 
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chevalier  de  son  pais  Fun  oontre  Tautre,  et  aviD|  que 
li  contes  de  Douglas  et  li  oontes  de  Houret  et  li  enfant 
de  Lindes^e  et  aucun  jone  chevalier  et  escuier  d'Es- 
coce,  qui  desiroient  les  armes,  orent  un  secret  parle- 
5  ment  en  Haindebourc  ensamble,  en  Teglise  de  Saint 
Gille,  et  1^  Airent  appell^  li  chevalier  de  France,  me»- 
sires  Garniers  et  Mikiels  de  le  Bare,  et  1^  leur  fu  dit 
que  il  fesissent  traire  avant  leur  compaignons,  et  il 
oroient  bonnes  nouvelles,  et  tout  oe  il  tenissent  en 
10  secret.  Sus  eel  estat  s'en  retoumerent  il  k  Saint  Jehan 
Ston,  et  record^rent  k  leurs  compaignons  tout  cbe 
que  il  avoient  veu  et  trouv^. 

§  410.  De  ces  nouvelles  furent  messires  Joffrois  de 
Garni,  li  chevalier  et  li  escuier  tout  resjoi,  et  se  depar- 

15  tirent  de  1^,  et  esploiti^rent  tant  par  leurs  journ^s  que 
il  vinrent  en  Haindebourc,  et  ne  fissent  nul  samblant 
de  cose  que  il  deuissent  faire.  Il  n'eurent  sejourn6  la  pas 
douse  jours,  que  li  contes  [de]  Douglas  tout  secrete- 
ment  les  manda  et  leur  envoia  chevaulx,  que  il  venissent 

20  parler  k  lui  en  son  castel  k  Dalquest ;  il  i  vinrent.  A 
Tendemain  que  il  furent  venu,  il  les  enmena  avoecques 
lui  sus  un  certain  lieu  et  marce,  oil  li  baron  et  li  che- 
valier d'Escoce  faissoient  leur  mandement,  et  se  trou- 
v^ent  sus  trois  jours  plus  de  eux  quinse  mille,  as 

25  chevaux  et  tous  arm6s  selonc  Tusage  de  leur  pals. 

Adont,  quant  il  se  trouv^rent  tout  ensamble,  vorent 

il  faire  leur  chevaucie,  et  dissent  que  il  se  contre- 

vengeroient  des  despis  et  damages  que  li  Engl^s  leur 

avoient  fais.  Si  se  missent  an  chemin,  et  pass^rent  les 

30  bos  et  les  fords  de  leur  palis,  et  entrdrent  en  Northonn 
brelande  en  la  terre  le  signeur  de  Persi,  et  le  com- 


> 
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menohi^rent  k  pillier  et  k  ardoir,  et  le  chevauchi^reDt 
mout  trte  avant,  et  puis  s*eo  retourn^rent  parmi  la 
terre  ie  conte  de  Nottinghem,  le  signeur  de  Mout- 
brai,  et  i  fissent  mout  de  desrois,  et  pass^rerit  a  leur 
retour  devant  Rosebourc,  mais  point  n'i  areat^rent.  5 
Et  avoient  grant  pillage  avoec  eulx  de  hommes  et  de 
bestail,  et  rentrferent  en  leur  pals  sans  damage,  car  li 
Englois  estoient  ja  retrait  :  si  ne  se  fuissent  jamais 
sitos  remis  ensamble  que  pour  oombatre  les  Escos, 
et  leur  convint  porter  et  souffrir  celle  bufe,  car  il  en  10 
avoient  donn^  une  as  Escos. 

§  411 .  De  ceste  chevauchie  se  pooit  bonnement  escu- 
ser  li  rois  d'Escoce,  car  de  Tasambl^  et  dou  depar- 
tement  il  ne  savoit  riens,  et  puis  que  li  pais  estoit 
d'aoord,  il  ne  convenoit  point  qui  le  seuist;  et,  se  sent  15  c^/^  c 

Teust,  ou  cas  qu'il  n'i  eust  eu  entre  les  Escos  et  les 
Englte  autre  convenance  que  il  n'i  avoit,  [si]  n'en 
euissent  il  nooient  fait  pour  lui.  Et  quoi  que  chil  baron 
et  chevalier  d'Escocbe  et  li  chevalier  et  escuier  de 
France,  chevauchassent  et  eussent  chevauchie  en  En-  ^0 
gleti^re,  se  tenoient  en  Handebourc  dal^  le  roi 
Robert  messires  Hainmars  de  Mars^  et  messires  Fibres 
Frainel,  et  laissoient  les  Escos  convenir,'  car  il  n'en 
pooient  [elj  avoir.  Mais  par  conseil,  et  afin  que  les 
Englte  ne  peuissent  mies  dire  que  che  fust  leur  coupe,  25 
et  que  eux,  estant  en  Escooe  et  dal^  le  roi  d'Escocbe, 
et  que  il  vosissent  rompre  les  traiti^  qui  avoient 
estet  [fait]  et  acord^  a  Lolinghem,  dal^s  la  ville  de 
Wissan,  des  nobles  et  consaulx  de  France,  d'Engleti^re 
et  de  Gastille,  U  rois  d'Escoce  et  li  ambasadour  de  36 
France  envoierent  un  hiraut  des  leurs  en  Engleti^re 
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devers  le  roi  et  ses  ODcles  et  le  cooseil  d'EDgl^i^re, 
cargiet  et  enfourmet  quel  cose  il  diroit  et  devoit  dire. 
Quant  li  hiraus  fit  venus  en  Engleti^re  dev^^s  le  roi 
et  ses  oncles,  il  trouva  tout  le  pals  esmeu,  et  voloient 
5  dievalier  et  escuier  de  rechief  mettre  leur  ann6e  sus 
et  retourner  sus  Esooce.  Mais  li  dus  de  Lancastre  et 
li  contes  de  Gambruge,  qui  tiroient  trop  grandement 
iialer  dedens  Tan  en  Portingal  et  en  Gastille,  ou  li  uds 
d'eus,  k  tout  grant  poissaooe  de  gens  d'armes  et  d'aiv 

10  chiers,  car  il  se  tenoient  hiretiers  de  par  leurs  femmes 
et  leurs  enfans  de  toute  Gastille  (et  la  guerre  se  tail- 
loit  bien  k  renouveller  entre  le  roi  de  Portingal  et  le  roi 
de  Gastille^  car  li  rois  dams  Ferrans  de  Portingal  estoit 
raors,  si  avoient  li  Portingallois  couronn6  a  roi  dam 

15  Jehans  son  frere,  un  bastart  tr^s  vaillant  homme,  qui 
ne  desiroit  que  la  guerre  as  [Espagnos],  mais  que  il 
euist  Taliance  des  Englte  et  le  confort  et  tout,  de  tout 
oe  estoient  il  seur  et  certefiiet),  disimuloient  ce  qu'il 
pooient  et  faissoient  disimuler  leurs  amis,  k  le  fin  que 

20  nulle  emblavemence  de  guerre  ne  se  remesist  en  Esooce. 

§  4lSi.  Quant  li  hiraus  d'Escoce  fu  venus  devara  le 
roi  d'Engletiire  et  ses  oncles,  bien  enfourm^  de  ce 
que  il  devoit  dire,  il  se  mist  en  jenouls,  et  pria  et 
requist  que  oomme  hiraus  au  roi  d'Escoce  il  peuist 

25  estre  ols  k  faire  son  mesage.  Li  rois  et  li  signeur  li 
acord^rent,  che  fu  raisons.  hk  leur  remonstra  il  sur 
quel  estat  il  estoit  Ik  envoi6s  dou  roi  singul^rement  et 
des  ambasadours  dou  roi  de  France,  et  les  excusa  en 
dissant  que  li  rois  d'Escoche  avoit  benignement  redieu 

30  les  mesages  dou  roi  de  France  et  entendu  k  ses  traiti^ 
tant  que  pour  tenir  la  trieue,  et  avoit  fait  entendre 
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et  eD<;iiaer,  ce  que  il  avoit  peut,  ses  hommes ;  mais 
li  marcissaot  d'Escoce  k  la  terre  ie  sigoeur  de  Persi  et 
le  conte  de  Notinghem  tels  que  ie  conte  [de]  Douglas,  Ie 
coDte  de  le  Hare,  son  oncle,  messires  Archebaus,  meft- 
sires  [Jame],  messires  Fibres,  messires  Guillaumes  et    5 
messires  Thomas  [de]  Douglas  et  tout  li  fr^re  de  Lio- 
des^  et  chil  de  Ramesai  et  messires  Guillaume  Asneton 
avoeoques  ue  vorent  onques  demorer  ens  es  parle- 
mens  pour  acepter  la  trieue,  et  dissoient  que  on  leur  . 
avoit  fait  et  port6  grant  damage  en  leurs  terres,  les-  iO 
qaeis  coses  leur  estoient  desplaissans  et  k  tous  leurs 
amis,  et  s'en  oontrevengeroient,  quant  il  poroient. 
c  Et  quant  li  sigoeur,  mi  chier  signeur,  que  je  vous  ai 
nomm^,  fissent  leur  asambl6e  pour  aler  en  Engleti^re, 
sicom  il  ont  fait,  onques  il  n'en  parl^ent  au  roi  ne  k  15 
ceux  de  sa  cambre,  car  bien  savoient  que  on  ne  leur 
eust  pas  consent!,  nonobstant  que  il  dient  en  Escoce 
que  la  premiere  incidence  de  ceste  guerre  muet  de 
vous ;  car  bien  sav^s,  mi  signeur,  che  dient  li  nostre, 
que  la  trieue  estoit  prise  et  acord^e  delii  la  mer,  et  en  20 
deviens  estre  tantos,  vous  retourn^  de  Gallais  en 
Engletiere,  segnefiiet ;  et  oultre  il  dient  que  les  amba- 
sadours  de  France,  qui  par  chi  pass^rent,   furent 
detriiet  k  non  venir  devers  nous  en  Escoce,  sicom  il 
deussent,  et  trop  longuement  les  tenistes  en  sejour  et  25 
en  solas,  pour  quoi  li  meschi^s  avenus  est  et  encourus 
entre  Escoce  et  Engletiere  des  parties  qui  se  sont 
regards  et  avis6,  et  que  soub  ombre  de  disimulacion 
la  plus  grant  part  de  ces  coses  sont  faites  et  acomplies. 
Mais  men  tr^s  redoubts  signeur  le  roi  d'Escoce  et  30 
cil  de  sa  cambre,  et  li  ambasadour  dou  roi  de  France, 
qui  k  present  sejournent  dal^s  li,  s'excusent  et  voellent 
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excuser  que  de  la  darraine  armte  que  li  barou  et  dieva* 
lier  aucun  d*Escoce  out  fait  en  Eogleti^re,  ii  n'ea 
savoieut  riens  ne  n'ont  soeu,  mais  en  ont  ignore  et 
ignorent.  Et  pour  adrechier  k  toutes  coses  et  remettre 

5  et  refourmer  en  bon  estat,  je  sui  cargi^  de  vous  dire 
que,  se  vous  vol^  entendre  as  traiti^  qui  furent  fais 
darrainement  del^  la  mer  par  le  haulte  et  noble  discre- 
cion  dou  conseil  le  roi  de  France  et  le  vostre,  et  ooo- 
fremer  la  trieue  k  durer  le  terme  que  k  durer  a,  mxm 

10  tr^s  redoubts  signeur  le  roi  d'Escoce  et  ses  nobles 
consaulx  le  confremeront  et  le  ]ur[r]ont  k  tenir  ente- 
rioement.  Et  le  fera  mon  trte  redoubte  signeur,  pour 
la  reverence  dou  roi  de  France  et  de  son  noble  ooo- 
seil,  tenir  ses  hommes,  et  de  ce  il  vous  en  plaisse  k 

15  moi  douner  et  faire  response.  » 

Li  rois  d'Engleti^re  et  si  onde  entendirent  bien  le 
hiraut  parler,  et  I'olirent  mout  volentiers;  et  li  res- 
pondi  li  dus  de  Lancastre  que  voirement  en  seroit  il 
respondus.  Adont  le  fissent  il  demorer  k  Londres,  oil 

20  il  les  avoit  trouv^s,  pour  atendre  et  avoir  responae 
dou  roi  d'Engleti^re. 

§  413.  Au  chief  de  deus  jours,  il  fu  respondus  dou 
conseil  dou  roi,  et  me  semble  que  mesires  Simons 
Burl6,  cambrelens  dou  roi,  en  fist  la  response.  Et 

25  furent  les  coses  couchies  et  mises  en  bon  parti,  car, 
au  voir  dire,  tout  consider^,  li  signeur  d'Englet&re 
qui  au  parlement  de  Lolinghem  avoient  est6,  n'avoient 
pas  trop  honnerablement  fait,  quant  il  avoient  con- 
send  ne  envoiiet  leurs  gens  courir  en  Escoce  et  ardoir 

30  le  pais,  quant  il  savoient  que  trieues  i  avoit  ou  devoit 
avoir;  et  I'escusance  le  plus  belle  que  il  poroient 
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prendre,  elle  estoit  que  il  ne  le  devoient  pas  segne- 
fiier  as  Esoos,  mais  en  devoient  estre  oertefiiet  par 
les  Frangois.  Si  fu  dit  au  hiraut  que,  ou  nom  de  Dieu, 
il  iust  li  bien  venus,  et  que  ce  estoit  li  intencion  dou 
roi  d'Engleti^re,  de  ses  oncles  et  de  leurs  oonsaulx,  5 
que  che  que  il  avoient  jur6,  proumis  et  seell^  k  tenir, 
ne  faissoit  pas  k  enfraindre,  mais  le  voloient  oonfre- 
mer  et  parmaintenir,  et  qui  le  plus  i  avoit  mis,  le  plus 
i  euist  perdu. 

De  toutes  oes  coses  demanda  li  hiraux  letres,  afin  lo 
que  il  en  fust  mieux  creux.  On  li  bailla,  et  des  biaux 
dons  et  bons  ass^s  avoec,  tant  que  il  s'en  contenta 
grandement,  et  remerchia  le  roi  et  les  signeurs,  et  se 
parti  de  Londres,  et  exploita  tant  par  ses  journ^es 
que  il  retourna-  en  Escoce,  [et  vint  k  Haindebourc,  i5 
oil  li  rois  d'Escoce]  et  li  mesagier  de  France  Taten- 
doient  pour  avoir  response,  et  desiroient  k  savoir 
coounent  li  Engl^s  se  voroient  maintenir.  Quant  il  fu 
sceu  entre  eux  les  responses  dou  roi  et  de  ses  oncles, 
et  par  lettres  seell^s  il  les  velrent  apparans,  si  s'en  20 
eon[ten]tirent  grandement,  et  en  furent  tout  resjoL 
Enssi  demora  la  trieue  pour  eel  an  entre  Engleti^re  et 
Escooe,  et  fu  denonchie  et  publiie  par  les  deus  roiaulmes 
par  voie  et  cause  de  plus  grant  seurt^.  Et  retoum^rent 
li  ambasadour  de  France  parmi  Engleti^re  en  leur  25 
pals  ari^re,  tout  sauvement  et  sans  peril,  et  record^rent 
au  roi  de  France  et  ^  ses  oncles,  k  leur  retour,  com- 
ment il  avoient  exploiti6,  et  les  empechemens  que  il 
avoient  eux,  et  toute  la  cose,  sicom  vous  Tav^  oL 

§  414.  Quant  messires  Jofirois  de  Gargni  et  li  che-  30 
valier  et  escuier  de  France  qui  en  Escoce  estoient, 
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veiireDt  que  li  roiaulmes  d'Eogieti^re  et  cils  d'Esooce 
s'estoient  atrieu^s  ensamble,  si  prissent  oongiet  as  ba- 
rons d'Escoce  et  par  especial  au  oonte  [de]  Douglas  et  au 
oonte  de  Mouret ,  qui  leur  a  voient  fait  trte  bonne  oompai- 

5  gnie ;  et  me  samble  que  chil  baron  d'Escooe  leur  dissent, 
et  aucun  chevalier  autre,  ensi  que  on  bourde  et  Ian- 
gage  d*armes  ensamble  :  €  Signeur,  vous  av6s  veu  la 
mani^re  et  condicion  de  nostre  pa][s,  mais  vous  n'av^ 
pas  veu  toute  la  poissance.  Et  sachi^s  que  Esooche  est 

iO  ia  terre  oil  monde  que  li  Engl^s  cri^ment  et  doubtent 
le  plus,  car  nous  poons,  sicom  vous  av^s  veu,  entrer 
en  Engleti^re  k  nostre  aise  et  chevaudiier  moult  avant 
sans  nul  dangier  de  mer ;  et,  se  nous  estiens  fort  ass^ 
de  gens,  nous  leur  porteriens  plus  de  damages  que 

15  nous  ne  fachons.  Si  voelli^s,  quant  vous  ser6s  retoum^ 
en  France,  tout  che  dire  et  monstrer  as  compaignons, 
chevaliers  et  escuiers,  qui  se  desirent  k  avanchier,  et 
eux  esmouvoir  k  venir  de  ch^  pour  querir  les  armes. 
Nous  vous  certefions  que,  se  nous  aviens  ja  jusques  ^ 

20  mille  lances,  chevaliers  et  escuiers  de  France,  avoec 
les  bonnes  gens  que  nous  trouveriens  par  decha,  nous 
feriens  un  si  grant  treu  en  Engleti^re  que  il  i  par[r]o]t 
quarante  ans  k  venir.  Si  vous  en  voelle  souvenir,  quant 
vous  venr^s  del^.  »  Li  compaignon  avoient  respondu 

25  que  ossi  feroient  il  et  que  ce  n'estoit  pas  cose  que  on 
deuist  mettre  en  oubli. 

Sur  ce  se  departirent  il,  et  entr^rent  en  mer^  et 
prisent  et  leu^rent  une  nef  qui  les  devoit  ramener  k 
I'Escluse ;  mais  il  orent  vent  contraire,  quant  il  fiirent 

30  en  la  mer,  et  les  convint  prendre  havene  et  terre  en 
Zellandes,  a  une  ville  que  on  dist  k  le  Brielle.  Quant  il 
furent  \k  venu  et  ariv^,  il  quidi^rent  estre  sauvement 
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venu,  mats  non  furent,  car  li  Normant  avoient  par 
mer  nouvellement  courut  par  celle  bende  \k  et  port^, 
sioom  on  dissoit,  k  Zelandois  grant  damage.  Si  en 
furent  en  trop  grant  peril  cil  chevalier  et  escuier  de 
France,  car,  entrues  que  il  se  disnoient  en  la  ville,  5 
leur  nef  fu  toute  esquise,  et  leurs  coffires  rompus,  et 
leurs  armeures  prises ;  et  eux  encores  furent  en  grant 
peril  de  estre  tout  ochis. 

§  415.  A  che  jour  avoit  en  la  ville  un  escuier  dou 
GODte  de  Blois,  qui  s'apelloit  Jacos,  gracieux  homme  10 
et  sage  durement,  qui  les  aida  et  conforta  en  toutes 
coses,  enssi  qu^il  appanit,  car  il  parla  pour  eux  as  * 
mestres  de  la  ville,  et  fist  tant  par  sens  et  par  langage 
que  leurs  coses  en  partie  leur  furent  toutes  restitutes. 
Et  pour  eux  oster  dou  peril  ou  il  les  sentoit  et  veoit,  15 
car  bien  congnissoit  que  ces  gens  estoient  grandement 
esmeu  sus  eux  et  s'ordonnoient  et  estoient  en  volenti 
pour  eux  atendre  sus  le  mer,  et  fort  as6s  se  fuissent 
trouv6  pour  eux  combatre,  car  il  Tavoient  ja  segne6iet 
as  villes  voisines,  li  escuiers  dou  conte  de  Blois  leur  20 
fist  celle  oourtoisie,  et  leur  dist  tout  bellement  et  par 
amours  une  partie  don  peril  oil  il  estoient,  et  comment 
li  pais  estoit  esmeux  sus  eux,  mais,  pour  Tonneur  de 
son  signeur  et  dou  roiaulme  de  France,  ils  les  en  deli- 
veroit,  et  leur  dist  que  par  lui  il  se  laissaissent  ordon-  25 
ner  et  gouvrener.  II  respondirent  :  c  Volentiers.  > 
Que  fist  Jacop  ?  Il  s'en  vint  k  un  maronnier  et  leua  une 
nef,  pour  aler  \k  oh  il  li  plaisoit  et  sa  compagnie ;  et 
dist  que  il  avoit  iotencion  de  aler  k  Dourdrescq.  Li 
maronniers  s'aconvenencha  di  li;  il  entra,  et  tout  30 
entr^rent  en  la  nef,  et  prisent  de  premiers  le  chemin 

XI  — 12 
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de  Dourdresc.  Quant  Jacop  yel  que  il  fu  eure  de  tour- 
ner  le  voille  et  de  prendre  un  autre  chemin^  si  dist  as 
maronniers  :  c  Entend^  k  moi;  je  ai  leui  k  mes 
deniers  oeste  nef,  pour  faire  sus  ce  voiage  ma  volenti 

5  et  pour  aler  oil  je  voel.  Tourn^s  vostre  single  devers 
Sconnehove,  car  je  voel  aler  celle  part.  >  Li  maron- 
nier  de  che  faire  iurent  tout  rebelle  et  disent  que  il 
devoient  aler  a  Dourdrescq.  c  Escout^s,  fist  Jaoop, 
faites  ce  que  je  voel,  se  vous  ne  voiles  morir.  »  Sus 

iO  ces  paroUes  n*osoient  plus  li  maronnier  estriver,  car 
li  force  n*estoit  pas  leur  :  si  tourn^rent  leur  voille  tout 
k  une  fois  et  leur  gouvrenal,  et  singl^rent  de  boo  vent 
devers  la  ville  de  Sconnehove,  et  \k  vinrent  sans  peril, 
car  elle  est  au  conte  de  Blois.  Si  se  rafresquireot,  et 

15  puis  s'en  partirent,  quant  bon  leur  [sambia],  et  s'eo 
retourn^rent  ari^re  en  leur  pais  par  Braibant  et  par 
Hainnau.  Che  service  leur  fist  Jacop  [d'Ostringh], 
escuier  k  monsigneur  le  conte  Gui  de  Blois. 

§  41 6.  Quant  messires  Joffrois  de  Gargni  et  messires 
20  Jebans  de  Blassi  et  li  chevalier  et  escuier  qui  en  Esooce 
celle  saison  avoient  est^,  furent  retourn^  en  France, 
si  furent  enquis  et  demands  des  nouvelles  et  dou 
roiaulme  d'Escoce.  II  en  record^rent  ce  que  il  eo 
savoient  et  que  il  en  avoient  veu  et  oif  dire  les  barons 
25  6t  les  chevaliers  d'Escoce.  Messires  Jehans  de  Yiane, 
amiraulx  de  France,  en  parla  k  mesire  Joffroi  de  Gar- 
gni, et  il  Ten  dist  tout  che  que  vous  av^s  oi.  Adout 
s'aresta  sus  li  amiraulx,  et  ossi  fissent  pluiseur  baron 
de  France,  et  dissoient  enssi  cil  qui  en  quidoieut 
30  aucune  cose  savoir,  que  voirement  par  Escoce  pooieot 
li  Francois  avoir  une  belle  entree  en  Engleti^re,  car 
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par  li  nature  li  Esoochois  ne  pooi^tit  amer  lea  Engl^s. 
Oasi  rapaasa  messires  [AiniDai*s  de  Marsa^]  qui  pour<- 
sieui  oea  paroUea,  car  il  en  eatoit  cai^6s  dou  roi 
d'Eacoce  et  de  son  conaeiU  que  il  en  parlast  au  roi  et 
a  aes  ondea.  Si  eurent  li  Franca  une  imaginacion  5 
aua  que,  lea  trieuea  faliea,  il  envoieroient  en  Eacoce  si 
poiaaaument  que  pour  honnir  Engleti^re ;  et  fu  cbila 
pourpos  concltts  k  tenir  entre  le  due  de  Berri  et  le 
due  de  BourgOQgne,  pour  tant  que  il  avoient  le  gouvre- 
nemeot  dou  roiaulme,  et  plaiai  li  a&ires  grandement  iO 
bien  au  connestable  de  France;  maia  on  tint  toutea 
les  coses  en  secret. 

§  447.  Vous  av^  bien  chi  deaaua  oi  records  com* 
ment  Francois  Acremen,  entruea  que  on  estoit  fni 
voiage  de  Flandres  devant  Bergbea  et  devant  Bouiv  15 
bourc,  prist  et  embla  la  ville  d'Audenarde,  dont  cil 
de  Touroai  et  des  villes  voiainea  fiirent  mout  eabahi. 
La  garnison  d'Audenarde,  avant  que  lea  trieuea  venia- 
sent,  avoient  couru  tout  le  paKs  et  fait  niQut.de  damagea 
en  Tourneaia;  et  par  especial  toute  la  terre  le  signeur  20 
d'Eacomai  estoit  en  leur  obelasaoce,  et  avoient  au 
NoSl  requelliet  aes  rentes  et  ses  cappona  en  ses  villea, 
doot  fort  desplaisoit  au  dit  seigneur  et  a  aes  amia^  et 
dissoit  bien,  quelconquea  trieue  ne  reapit  que  il  i  euat 
entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d*Engleti^re  et  les  25 
Flamens,  il  n'en  tenroit  nulle,  maia  leur  porteroit 
lousjoura  cootraire  et  damage,  car  il  U  avoient  fait  et 
port^,  et  encores  faissoient  et  portoient,  tant  que  cbe 
eatoit  uns  povrea  homs.  Et  avint  que  li  sires  d'Escor- 
nai  jeta  aon  avis  k  reprendre  et  embler  Audenarde,  et  30 
a'en  vint  k  se  entente  parmi  le  aide  de  aucuns  cbeva* 
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Hers  et  escuiers  de  France,  de  Flandres  et  de  Hainnau, 
qui  li  aidi^rent  a  faire  son  fait.  Et  quant  il  escripsi 
devers  euls  et  its  les  manda,  li  pluiseur  ne  savoient 
quel  cose  il  voloit  faire.  Et  avint  oeste  cose  ens  ou 

b  mois  de  mai  le  dis  et  setime  jour;  et  seut  li  sires 
d'Bscornai  par  ses  certainnes  espies  que  Francois 
Acremen  estoit  a  Gand  et  point  ne  se  tenoit  k  Aude- 
narde,  car  il  s'afioit  sus  la  trieue  que  il  avoient 
ensamble,  li  Francois  et  eux,  dont  il  fist  follie,  quant 

10  il  ne  fu  plus  songneux  de  garder  Audenarde  que  il  ne 
fu,  sicom  je  vous  dirai. 

§  418.  Li  sires  d'Escornai  fist  une  embusque  belle 
et  grosse  de  quatre  oens  compaignons,  chevaliers  et 
escuiers  et  droites  gens  d'armes,  que  tons  avoit  priite, 

15  et  s'en  vint  bouter  ou  bos  de  Lare,  vers  la  porte  de 
Granmont,  as^  pri^s  d' Audenarde.  Et  la  estoient  et 
furent  messires  Jehans  dou  Moulin,  messires  Jaques 
de  [Lichtervelde] ,  messires  Gbillebert  de  Lieureughen, 
messires  Jehans  Gaquelan,  messires  Rollant  d'Espi^re, 

to  messires  Blanchart  de  Galonne  et  le  signeur  de  Astri- 
poulle,  qui  i  fu  fais  chevaliers.  Or  vous  recorderai  la 
manidre  de  la  devise  et  comment  diil  d' Audenarde 
furent  deceu.  On  prist  deus  chars  cargito  de  pour- 
veances,  atout  quatre  caretons  vestis  de  grises  cotes 

25  et  arm6s  desous,  et  estoient  hardit  varlet  et  entre- 
prendant.  Ghil  careton  et  leurs  cars  s'en  vinrent  tout 
acariant  vers  Audenarde,  et  segnefii^rent  as  gardes 
que  il  amenoient  pourveances  de  Hainnau,  pour  avi- 
taillier  la  ville.  Les  gardes  qui  n'i  pensoient  que  tout 

30  bien,  vont  ouvrir  leur  porte,  et  li  premiers  cars  passe 
avant,  et  s'areste  desouls  la  porte  couliche,  et  li  autres 
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8U8  le  pont.  Adoot  s'ensongDi^rent  li  careton  autoor 
de  leur  car,  et  oatent  lea  deus  martiaux  oh  li  trait 
aont,  et  lea  jettent  eoa  ea  foaa^a.  Lora  diaaent  lea 
gardea  aa  caretona  :  c  Pourquoi  n'alia  voua  avant?  > 
AdoDt  priaaent  lea  gardea  lea  chevaulx  et  lea  tap^rent  5 
avant,  et  li  cheval  paaa^rent  oultre  et  laiaai^rent  lea 
cara  toua  qaoia,  car  il  eatoient  deatel^.  Lora  per- 
cburent  lea  gardea  que  il  eatoient  decheu  et  trahi,  et 
commenchi^reDt  k  fraper  apr^  lea  caretona,  et  li 
caretmi  k  eux  deffendre,  car  il  eatoient  bien  ann^  io 
deaoula  leura  cotea  et  gena  de  fait  et  d'empriae  :  ai 
odiirent  deua  dea  gardes.  Il  furent  tantos  aecouru, 
car  li  sirea  d'Eacornaia  et  aa  route  lea  pouraieuoient 
fort,  et  viorent  jusquea  k  la  ville.  Lea  gardea  a'en- 
fuirent  en  la  ville,  criant :  c  Trahi!  trahi!  »  Maia  avant  15 
que  la  ville  fuat  eatormie  ne  requeUoite,  cea  gena 
d'armes  entr^rent  dedena,  en  ociant  tous  ceulx  que  il 
enoontroient  qui  k  deffence  ae  mettoient,  et  crioient 
en  venant  sur  la  place  :  c  Ville  gaegnie !  >  Enaai  fu 
Audenarde  reprise ;  et  i  ot  de  Gantois,  que  mors,  que  20 
noii^a,  bien  trois  cena,  et  i  fii  trouv^a  grans  avoira 
qui  eatoit  k  Fran^oia  Acremen,  et  me  fu  dit  qu'il  i 
avoit  bien  quinae  mille  firana. 

§  419.  Ghea  nouvellea  furent  aeues  en  pluiseurs 
lieux,  comment  la  ville  d' Audenarde,  en  bonnea  25 
trieuea,  avoit  est6  repriae  des  Fran^oia.  Si  en  furent 
cil  de  Gand,  par  eapecial,  courouchi^  durement,  che 
fu  raisona,  car  il  leur  toukoit  mout  de  pri^a,  et  en 
parl^ent  enaamble,  et  diaaent  que  il  envoieroient 
devera  le  due  de  Bourgongne,  en  remonatrant  com-  30 
ment,  en  bon  reapit  et  en  aeur  eatat,  Audenarde 
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estoit  prise,  et  que  il  leur  fesist  ravoir,  ou  autrement 
la  trieue  estoit  eofrainte.  II  i  ^ivoi^rent,  mais  li  dus 
s'escusa,  et  dial  que  il  ne  s*en  mesloit,  et  que,  ae 
Dieua  le  peuist  aidier,  de  Temprise  le  signeur  d'Es- 

5  cornai  il  oe  savoit  riens,  et  dist  que  il  en  eacriproit 
volenti^^  a  lui,  ensi  qu'il  fist.  II  eu  escripsi,  en 
mandant  que  il  le  vosist  reodre  ari^re,  car  ce  a'estoit 
pas  cose  honoerable  ne  aceptable  de  prendre  en 
trieues  et  en  respit  ville,  castiel  ne  forter^ce.  Li  sires 

10  d'Escornai  dist  et  respondi  as  lettres  le  due  de  Bour- 
gongne  et  as  messages,  que  tons  jours  li  garnisons 
d'Audenarde  li  avoient  fait  guerre  en  trieue  et  hors 
trieue,  et  tolut  son  hiretage,  et  que  k  eux  il  n'avoit 
donn^  ne  acord^  nulle  trieue,  et  que  il  avoit  pris 

15  Audenarde  en  boine  guerre,  si  le  tenroit,  jusques  a 
ce  jour  que  Flandres  et  Gand  seroient  tout  en  un, 
comme  son  bon  hiretage,  car  point  n'en  avoit  ailieurs 
qui  ne  fust  tons  perdus  par  la  guerre.  Les  coses 
demor^rent  en  eel  estat,  ne  on  n*en  pot  autre  cose 

20  avoir.  De  la  petite  garde,  Francois  Acremen  en  fu 
durement  blasm^s,  et  par  especial  dou  signeur  de 
Harselles,  et  tant  que  Francois  s'en  couroucha  au 
chevalier,  et  em  prist  parolles  dures  et  haineuses,  et 
dist.  que  en  tous  cas  il  estoit  mieux  aquit^s  envers 

25  cheux  de  Gant  que  il  ne  fust ;  et  monteplii^rent  tant 
les  parolles,  qu'il  s'en  desmentirent.  As^s  tos  sprite, 
li  sires  de  Harselles  fu  ochis,  et  voellent  li  aucun  dire 
que  Francois  Acremen  et  Pi^tre  dou  Bos  le  fissent 
ochire  par  en  vie. 

30  En  che  tamps  avoient  requis  li  Gantois  au  roi  d'En- 
gleti^re  a  avoir  un  gouvreneur,  vaillant  honmie,  qui 
fust  dou  linage  et  dou  sane  dou  roi,  sique  li  rois  et 


/^ 
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ses  coDsaulx  envoii^rent  a  Gand  un  de  leurs  cheva- 
liers, vaiUant  homme  et  sage  ass6s,  pour  avoir  le 
gouvreDement  de  la  ville,  liquels  estoit  nomm^s  mes- 
sires  Jehan  [le]  Boursier.  Ghils  ot  le  gouvrenement  de 
GaDt  plus  de  an  et  demi.  5 

§  4SI0.  Vous  av6s  bien  chi  dessus  en  ceste  istore 
oi  recorder  comment  li  dus  d'Ango,  qui  s'escripsoit 
rois  de  Secille  et  de  Jherusalem,  ala  en  Puille  et  en 
Galabre,  et  conquist  le  pals  tout  jusques  k  Naples; 
oiais  li  Naplitain  ne  se  vorent  onques  tourner  pour  sa  10 
partie,  anchois  tenoient  et  soustenoient  et  avoient 
toudis  tenu  et  soustenu  la  [querelle]  messire  Gharle 
de  la  Pais.  Li  dus  d'Ango  demora  sus  che  voiage 
trois  ans  tons  entiers.  Si  po^s  bien  croire  que  che  fu 
a  grans  coustages,  et  qu'il  n'est  finance  nulle,  tant  15 
soit  grande,  que  gens  d'armes  n'[exillent]  et  mettent 
k  fin,  car  qui  voelt  avoir  leur  service,  il  faut  que  il 
soient  pascu,  ou  autrement  il  ne  font  cose  qui  vaille. 
Gertes,  il  coust^rent  tant  au  due  d'Ango,  que  on  ne 
le  poroit  pas  nombrer  ne  exprissier;  et  chil  qui  le  20 
plus  li  efifondroient  son  tresor  et  sa  finance,  che 
furent  li  contes  de  Savoie  et  li  Savoien.  Toutesfois  li 
contes  de  Savoie,  dont  che  fu  damages,  et  mout  de  sa 
chevalerie  morurent  en  ce  voiage;  et  afoibli  li  dus 
d'Ango  grandement  de  gens  et  de  finance,  et  renvoia  25 
a  ces  deus  coses  au  secours  en  France.  Si  doi  frere, 
li  dus  de  Berri  et  li  dus  de  Bourgongne,  ne  le  volrent 
pas  fallir  a  sen  besoing,  et  dissent  que  il  le  reconfor- 
teroient  et  rafresquiroieot  de  gens  et  de  finance.  Si 
avis^rent  chil  doi  due,  liquel  en  France  estoient  tail-  30 
liet  dealer  en  che  voiage.  Tout  regards,  avise  et  ima- 
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.  giD^,  on  D*i  pooit  milleurs  ne  plus  propisses  envoiier, 
pour  avoir  connissauce  de  toutes  gens  d'armes,  que 
le  gentii  signeur  de  Gouchi,  et  avoec  lui  le  signeur 
d'Enghieo,  conte  de  Clouversant,  laquelle  cont^  gist 

5  en  Puille.  Ghil  doi  signeur  en  furent  priiet  et  requis 
dou  roi  de  France  et  de  ses  oncles.  A  ceste  requeste 
il  descendirent  mout  volen tiers,  car  elle  leur  estoit 
bautementhonnerable.  Si  ordonn^rent  ieurs  besongnes 
et  se  missent  au  cemin  dou  plus  tos  qu*il  peurent, 

10  avoecques  belle  carge  de  gens  d'armes.  Mais,  quant 
il  furent  venu  jusques  en  Avignon,  et  entrues  que  il 
entendoient  k  leur  besongne  pour  passer  oultre  et  fais- 
soient  passer  leurs  gens,  nouvelles  certaines  vinrent 
que  li  dus  d'Ango  estoit  mors  en  un  castiel  delis 

15  Naples.  Li  sires  de  Gouchi,  pour  ces  nouvelles,  n'ala 
plus  avant,  car  bien  veoit  que  ses  voiages  estoit 
brissi^;  mais  li  contes  de  Gonversant  passa  oultre, 
car  il  avoit  k  faire  grandement  en  son  palis  en  Puille 
et  en  Gonversant. 

20  Ges  nouvelles  furent  tantos  scenes  en  France  au 
roi  et  k  ses  oncles  :  si  port^rent  et  pass^rent  le  mort 
dou  roi  de  Sesille  au  plus  bel  qu'il  peurent. 

§  421.  Quant  madame  d'Ango,  qui  se  tenoit  k 
Anghiers,  entendi  ces  nouvelles  de  son  signeur  que  il 
25  estoit  mors,  si  po^s  et  dev^s  bien  croire  et  savoir  que 
elle  fu  mout  destourb^  et  desconfort^e. 

Sitos  que  li  contes  Guis  de  Blois  qui  li  estoit  cou- 
sins germains,  qui  se  tenoit  pour  le  tamps  em  Blois, 
sceut  les  nouvelles,  il  se  parti  de  Blois  atout  son  aroi, 
30  et  vint  vers  sa  cousine  a  Anghiers,  et  se  tint  dalles  li 
un  grant  tamps,  en  li  consillant  et  reconfortant  k  son 


^ 
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loial  pooir.  Depuis  s'eD  viot  en  France  la  ro'ine  qui 
s'escripamt  rolne  de  Naples,  de  Sesille,  de  Puilie  et  de 
Galabre  et  de  Jherusalem,  devers  le  roi  et  le  due  de 
Berri  et  le  due  de  Bourgongne,  pour  avoir  le  con- 
seil  et  le  coofort  d'eux,  et  ameua  ses  deus  eoffans  5 
avoeoques  li,  Lois  et  Gharle. 

La  dame  fu  coasillie  des  nobles  de  France  et  de  son 
sane  que  elle  se  tra'isist  en  Avignon  devers  le  pappe, 
et  presist  la  posession  de  la  duce^  de  Prouvence, 
qui  est  terre  appartenans  au  roi  de  Sesille ,  et  se  10 
fesist  couronner  dou  roiaulme  d'Arle.  La  robie  crut 
ce  conseil,  et  se  ordonna  pour  aler  vers  Avignon  et 
de  la  mener  son  ainsnet  til  le  jone  Loe'is,  que  partout 
on  appelloit  roi  par  la  sucession  dou  roi  son  p^re. 
Mais  ces  coses  ne  se  peurent  pas  si  trestos  acomplir  15 
comme  je  les  devise. 

§  4S2.  Tout  eel  ivier  s*ordonn^rent  li  Francois  k 
envoiier  en  Escoce,  et  furent  les  trieues  de  France  et 
d*£nglet^re  ralongies,  et  de  tons  les  conjoins  et  ahers 
k  leur  guerre,  de  la  Saint  Michiel  jusques  au  premier  20 
jour  de  mai.  Si  fissent  faire^randes  pourveances  par 
terre  et  par  mer,  et  estoit  li  afections  et  intencions 
dou  conseil  de  France  que  k  Fest^  qui  revint,  on  feroit 
forte  guerre  k  tons  I^s,  et  s'en  iroit  en  Escoce  K  ami- 
raulx  de  France,  atout  deus  mille  lances,  chevaliers  25 
et   escuiers,  et  d'autre  part,  en  la  Langedoc,  en 
Auvergne  et  en  Limosin  seroient  envoiiet  li  dus  Loels 
de  Bourbon  et  li  contes  de  la  Marce,  atout  deus  mille 
combatans,  pour  reconquerir  aucuns  castiaulx  que 
Engl^s  et  pillart  tenoient,  qui  mout  travilloient  le  30 
pais.  Et  faissoit  on  faire  et  ordonner  en  Picardie  et 
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en  Hainnau  grant  ftiisson  de  haches  pour  le  voia[ge] 
d'Escooe,  et  quire  en  Artois,  a  Lille,  k  Douai  et  k 
Tournai  grant  plenty  de  besquit,  et  toutes  autres  pour^ 
veances  apparillier  selonc  la  marine,  en  mouvant  de 
5  Harflues  en  venant  toutes  [les  bendes]  et  les  oosti^res 
de  mer  jusques  k  TEscluse,  car  ce  estoit  li  prindpaux 
havenes  \k  oil  on  tendoit  k  monter. 

§  4S3.  La  duooise  Jehane  de  Braibant,  qui  estoit 
vesve  de  son  mari  le  due  Wincelin  de  Boesme,  qui 

10  mors  estoit,  pour  lequel  trespas  elle  avoit  perdu 
bonne  compaignie  et  solacieuse,  et  en  avoit  eu  grant 
doleur  a  son  coeur,  et  se  tenoit  k  Brouxelles  entre 
ses  gens,  [si]  li  desplaisoit  grandement  li  tourbles 
que  elle  veoit  en  Flandres;  et  volentiers  i  euist  mis 

15  conseil,  paix  et  atemprance,  se  elle  peuist,  car  elle 
veoit  et  entendoit  tons  les  jours  que  li  Gantois  se  for- 
tefioiient  des  Englds,  liquel  leur  proumetoient  grant 
confort,  et  si  veoit  son  nepveu  et  sa  nitehe  de  Bour- 
gongne,  qui  devoient  estre  par  droit  si  hiretier  et  qui 

20  estoient  des  plus  grans  dou  monde  tant  que  de  biaux 
hiretages  tenans  et  atendans,  en  grant  touellement 
par  le  fait  de  ceulx  de  Gand.  Oultre  encores  veoit 
elle  le  due  Aubert,  bail  de  Hainnau,  et  la  ducoise  sa 
femme  avoir  des  biaux  enfans,  dont  il  en  i  avoit 

25  jusques  k  deus  fils  et  filles  tons  mariavles,  et  enten- 
doit que  li  dus  de  Lancastre  rendoit  et  mettoit  grant 
paine  k  ce  que  Phelippe,  sa  fiUe,  que  il  ot  de  la 
bonne  ducoise  Blance,  sa  premiere  femme,  fu  mari^[e] 
k  Tainsn^  fil  dou  due  Aubert,  qui  par  droit  devoit 

30  estre  hiretiers  de  la  cont^  de  Hainnau,  de  HoUandes 
et  de  Zellandes.  Si  doutoit  la  dite  dame  que,  se  ces 
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aliances  de  Hainaau  et  d'EDgleti^re  se  faissoient,  que 
li  Francis  n'en  eaissent  indinacioD,  et  que  li  bons  et 
et  jolis  pais  de  Hainnau  oouvertement  ou  ouvertement 
des  passans  de  France  alans  eo  Flandres  D*en  (vtat 
grev^,  avoec  tout  ce  que  li  dus  Aubers  pour  la  5 
cause  des  Hollandois  et  des  ZeUandois,  cil  qui  mar- 
dssoient  sus  le  mer,  confortoient  en  pluiseurs  ma- 
ni^res  les  Gantois,  dont  li  dus  de  Bourgongne  et  ses 
consaulx  estoient  enfourm^.  Si  n'en  amoient  mies 
mieux  le  due  Aubert,  quoique  k  toutes  ces  coses  ii  10 
n'euist  nulles  couppes,  car,  sicom  li  Hollandois  et  li 
ZeUandois  [disoient],  la  guerre  de  Flandres  ne  les 
regardoit  en  riens,  ne  il  ne  pooient  ne  devoient  def- 
fendre  a  courir  marcandise. 

La  bonne  dame  desus  dite,  considerans  toutes  ces  15 
coses  et  les  perils  qui  en  pooient  naistre  et  venir, 
s'avisa  que  elle  metteroit  ces  deus  dus  ensamble,  le 
due  de  Bourgongne  et  le  due  Aubert,  et  elle  seroit 
moienne  de  tons  les  traiti^s,  et  ossi  elle  prieroit  au 
due  de  Bourgongne  pour  ceux  de  Gand  venir  k  mer-  20 
dii.  Adont  la  bonne  dame  sus  son  avis  et  imaginacion 
ne  se  volt  mies  endormir,  mais  elle  mist  ders  en 
oevre  et  mesagiers,  et  fist  tant  par  ses  traiti^s  envers 
le  due  de  Bourgongne  et  le  due  Aubert,  que  uns  par^ 
lemens  fu  asign^s  k  estre  en  la  cit^  de  Cambrai,  et  25 
Tacord^rent  li  doi  due  et  leurs  consaulx,  et  ne  savoit 
encores  nuls  des  dus,  fors  la  bonne  dame,  sur  quel 
estat  li  parlemens  se  tenroit. 

§  4S4.  A  clie  parlement,  pour  tant  que  il  avoient 
seell^  en  la  cit6  de  Gambrai,  ou  mois  de  Janvier,  vers  30 
TAparision  des  Trois  Rois,  vinrent  li  dus  de  Bour- 
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gODgne  et  li  dus  Aubiers  et  leurs  oonsaulx ;  et  ]k  vint 
et  fu  la  ducoise  de  Braibant,  qui  ouvri  tous  les  trai- 
ti68,  et  remoDstra  premierement  au  due  de  Bour- 
gongne  comment  il  estoit  en  che  monde  una  grans 
5  sires  et  avoit  des  biaux  enfans  :  si  estoit  bien  heure 
que  li  uns  ou  li  doi  fussent  assent  et  mis  en  lieu  dont 
il  vausissent  mieux,  et  pour  le  present ,  elle  ne  pooit 
veoir  lieu  ne  asene  oil  il  fussent  mieux,  que  es 
enffans  de  Hainnau,  pour  reconfremer  tous  les  pals 

10  ensamble,  et  pour  donner  grant  doubte  et  cremeur  a 
ses  ennemis.  c  Gar,  biaux  nite,  dist  elle  au  due  de 
Bourgongne,  je  sai  de  verity  que  li  dus  de  Lancastre, 
qui  est  fors  et  poissans  en  Engleti^re,  procure  fort 
que  sa  fille  fust  assent  k  mon  nepveu  Guillaume  de 

15  HainnaUy  et  je  averoie  plus  chier  un  pourfit  pour 
vous  et  pour  vos  enfans  que  pour  les  Englte.  >  — 
c  Ma  belle  ante,  respondi  li  dus  de  Bourgongne, 
grant  merchis,  et  je  vous  crerai  et  lairai  convenir  de 
ma  fille  Marguerite  au  damoisel  de  Hainnau.  > 

20  Adont  la  bonne  dame  ala  de  Tun  k  Tautre,  et  com- 
mencha  k  parlementer  de  che  manage.  Li  dus  Aubers, 
auquel  ces  parolles  estoient  ass^s  nouvelles,  en  res- 
pondi mout  courtoisement,  et  dist  que  il  n'avoit  point 
la  de  son  conseil  tel  que  il  le  voloit  avoir,  c  Et  quel 

25  conseil,  dist  la  ducoise,  vous  fault  il  avoir,  pour  bien 
faire  et  de  mettre  et  tenir  vostre  paKs  en  pais?  >  — 
c  Ma  femme,  respondi  li  dus,  car  sans  li  je  n'eo 
feroie  riens.  Otant  a  elle  k  mes  enfans,  comme  jou 
ai;  et  ossi,  belle  ante,  il  appartient  que  li  noble  de 

30  mon  pais  en  soient  enfourm^.  > 

La  ducoise  respondi  que  Dieux  i  eust  part,  et  se 
avisa  que  bellement  elle  les  feroit  departir  de  Ik 


[i385]  LIVRB  DBUXiftMlB,  §  425.  189 

eDsamble  et  leur  prieroit  que  dedens  le  quaresme 
elle  les  peuist  remettre  en  oelle  propre  cit^  ensamble, 
et  leurs  femmes,  madame  de  Bourgongne  et  madame 
de  HainnaUy  et  leurs  coosaulx.  Et  fist  tout  che  la  dame 
SI  secr^[e]nient  que  plenty  de  gens  ne  pooient  savoir  5 
pour  quoi  li  parlemens  avoit  i^  estet.  Sus  eel  estat  li 
doi  due  se  departirent  de  Gambrai ;  et  s'en  ala  li  dus 
de  Bourgongne  en  la  eitt^  d' Arras,  ou  madame  sa 
femme  estoit,  et  li  dus  Aubers  s'en  retouma  en  Hol- 
landes,  ou  la  ducoise  sa  femme  estoit,  et  la  ducoise  10 
de  Braibant  retourna  en  son  pals,  qui  songneusement 
et  couvertement  escripsoit  et  envoioit  de  Tun  k  Tautre ; 
et  mout  en  ot  de  paine  et  de  frait,  pour  remettre  ces 
signeurs  et  ces  dames  en  la  cit^  de  Gambrai  ensamble, 
car  mout  desiroit  que  li  manage  se  fesissent,  pour  15 
confiremer  en  bonne  amour  et  en  unit6  Flandres, 
Braibant  et  Hainnau  ensamble. 

§  4SI5.  Tant  exploita  le  ducoise  de  Braibant  que  ces 
parties  et  leurs  ponsaulx  et  elle  meismes  et  ses  con-  20 
saulx  vinrent  et  furent  tout  k  Gambrai ;  et  la  i  ot  fait 
mout  d'onneurs,  car  cascuns  de  ces  dus  s'efforchoient 
a  faire  honneur  I'un  pour  Tautre.   L^  estoient  la 
ducoise  Marguerite  de  Bourgongne  et  la  ducoise  Biai^ 
guerite  de  Hainnau,  qui  se  tenoit  mout  forte  en  ces 
traiti^s  et  disoit  que,  se  on  voloit  que  ses  fils  euist  25 
Marguerite  de  Bourgongne,  sa  fille  Marguerite  aroit 
ossi  Jehan  de  Bourgongne,  par  quoi  il  i  aroit  plus 
grant  conjonction  de  toute  amour.  A  en  vis  marioit  et 
aloioit  en  un  hostel  li  dus  de  Bourgongne  deus  de  ses 
enfans  k  une  fois  :  de  sa  fille  che  li  sambloit  ass^s  au  30 
damoisel  de  Hainnau,  et  escusoit  Jehan,  son  fil,  encore 
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k  trop  jone;  et  avoit  adont  li  dus  de  BourgoDgne 
imaginacion  que  il  ie  marieroit  k  Katerine  de  France, 
saer  de  son  nepveu,  Ie  roi  de  France.  Et  farent  dl 
traitiet  et  cil  parlcment  pri^s  8U8  Ie  point  dou  fallir, 

5  car  la  ducoiae  de  Baivi^re  disoit  que  ja  li  manages  ne 
se  feroit  de  I'un  de  ses  enfans,  se  il  ne  se  faissoit  des 
deus,  et  tint  toudis  ce  pourpos,  ne  on  ne  Fen  pot 
onques  brissier.  Iia  ducoise  de  Braibant  avoit  grant 
paine  dealer  de  Tun  k  I'autre  et  de  remettre  les  treti^ 

10  en  estat  et  ensamble ;  et  tant  s'esploita  la  bonne  dame, 
en  remonstrant  raisons  raisonnables  et  Veritas,  et  par 
especial  au  due  et  k  la  ducoise  de  Bourgongne,  que 
les  besongnes  s'avanchi^rent  et  confrem^rent ;  et 
furent  li  manage  aconvenenchi^  dou  fil  et  de  la  fille 

15  dou  due  de  Bourgongne  au  fil  et  k  la  fille  dou  due 
Aubert  de  Baivi^re.  Et  ce  qui  avoit  detriiet  et  empe- 
chiet  bien  cine  jours  les  manages  k  aprochier,  estoit 
pour  un  different  que  li  consaulx  dou  due  de  Bour- 
gongne i  trouvoient  et  mettoient;  car  il  veoieot  et 

20  entendoient  que  li  dus  Aubers  n'estoit  que  bans  de 
Hainnau,  car  encores  en  ces  jours  vivoit  li  contes 
Guillaumes  de  Hainnau,  ses  fr^res,  liquels  gissoit 
malades  au  Kesnoi,  et  pooit  bien  dls  contes  Guil- 
laumes sourvivre  sen  fr^re  Ie  due  Aubert;  ^,  se  il  Ie 

25  sourvivoit,  il  estoit  tout  cler  que  si  autre  fr6re  aroient 
Ie  bail  et  Ie  gouvrenement  de  Hainnau,  et  en  seroient 
espuls^  li  enfant  dou  due  Aubert.  Pour  celle  doute  et 
different  s'en  detri^rent  dl  mariage  un  terme,  [et 
furent  k  Gambrai]  bien  onse  jours,  tant  que  tout  Ai 

30  esclarchi  et  prouv^  que  li  dus  Aubers  n'avoit  nuls 
fr^res  et  que  la  cont^  de  Hainnau  ne  li  pooit  eslongier 
que  li  hiretages  ne  li  revcnist  et  ^  ses  enfifams. 
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Quant  ces  coses  furent  sceues  et  trouv^es  en  voir, 
on  ne  detria  gaires  puisedi,  mais  furent  li  mariage 
jur6  et  aconvenenchiet  de  Guillaume  de  Hainnau  avoir 
a  femme  Marguerite  de  Bourgongne^  et  de  Jehan  de 
Boui^ongne  avoir  Marguerite  de  Hainnau ;  et  devoient  5 
retourner  k  Gambrai  toutes  ces  parties,  pour  faire  le 
solempnit^  des  espousailles,  as  octaves  de  Pasques 
I'an  de  grace  mille  trois  cens  quatre  vins  et  chiunc. 

§  4S6.  Sus  eel  estat  se  departirent  de  Gambrai 
toutes  les  parties,  et  s'en  retourna  li  dus  de  Hour-  iO 
gongne  en  France  devers  le  roi,  et  sa  femme  la 
ducoise  s'en  ala   k  Arras,  et  li  dus  Aubers  et  la 
ducoise  sa  femme  s'en  retourn^rent  en  la  ville  dou 
Kesnoi  en  Hainnau,  et  madame  de  Braibant  en  son 
pals.  Adont  furent  ouvrier,  carpentier  et  machon,  mis  15 
en  oeuvre  pour  apparillier  et  mettre  k  point  les  hos« 
teb  en  la  chit6  de  Gambrai,  et  i  envoia  on  gens,  pour 
faire  les  pourveances  si  grandes  et  si  grosses  que 
mervelles  est  k  considerer ;  et  furent  publiies  et  criies 
ou  roiaulme  de  France  et  en  I'Empire  unes  joustes  si  so 
grandes  et  si  belles  c'k  mervelles,  a  estre  k  Gambrai 
en  le  sepmaine  apr^s  les  octaves  de  Pasques.  Quant  li 
rois  de  France  en  fu  enfourm^s,  si  dist  que  il  voloit 
estre  as  noces  de  ses  cousins  et  de  ses  cousines.  Si 
envoi^rent  tantos  si  mestre  d'ostel  ses  pourveances  25 
faire  k  Gambrai  [si]  grandes  et  si  grosses  comme  k  lui 
appartenoit,  et  avoit  on  retenu  le  palais  de  I'evesque 
pour  le  due  de  Bourgongne,  et  ja  i  faissoit  on  ses 
pourveances,  mais  il  les  en  convint  partir  et  vuidier 
pour  le  roi.  Si  furent  au  palais  de  Gambrai  carpentier  30 
et  machon  ensonniiet  de  ouvrer  et  dou  mettre  en  estat 
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roial,  enssi  comme  encores  il  appert,  car  en  devant 
ceste  feste  il  n'estoit  pas  enssi.  U  n'estoit  pas  en  sou- 
venance  d'omme  ne  en  memoire,  que  depuis  deus 
cens  ans  si  grant  feste  euist  est^  k  Gambrai  conune 
elle  se  tailloit  de  Tavoir;  ne  li  signeur,  pour  eux 
5  apparillier  et  jollier  et  pour  exaucbier  leur  estat, 
n'espargnoient  non  plus  or  ne  argent  que  dont  que 
il  apleuist  des  nues.  Tout  s'efforgoient  Tun  pour 
I'autre. 

10  §  437.  Ghes  nouvelles  vinrent  en  Englet^re  de  ces 
manages,  comment  li  dus  de  Bourgongne  et  li  dus 
Aubers  marioient  leurs  enfans  ensamble.  Li  dus  de 
Lancastre,  qui  tousjours  avoit  eu  esperance  que  Guil- 
laumes  de  Hainnau  prenderoit  k  femme  sa  fiUe  {k  tout 

15  le  mains  on  li  avoit  fait  et  donni  k  entendre),  fu  tons 
pensieux  et  merancolieux  de  ces  nouvelles;  et,  tout 
imaging,  pour  mieux  ent  savoir  le  verity,  il  envoiia 
mesages  et  escuiers  de  son  ostel  k  Gand,  et  les  endita 
et  enforma  de  parler  au  due  Aubert.  Quant  cil  de 

to  par  le  due  de  Lancastre  fiirent  venu  a  Gant,  il  trou- 
virent  messire  Jehan  [le]  Boursier  et  les  escbevins  de 
Gand  et  Pi^tre  dou  Bos  et  Francois  Acremen,  qui  leur 
fissent  bonne  chi^re ;  et  se  rafresquirent  \k  deus  ou 
trois  jours,  et  puis  s'en  partirent,  et  vinrent  k  Mons 

25  en  Hainnau,  et  de  Ik  al^rent  il  au  Kesnoi,  et  se 
traissent  devers  le  due,  car  il  s'i  tenoit  pour  ce  tamps, 
et  la  ducoise  sa  femme  et  si  enfant.  Pour  Tonneur  dou 
due  de  Lancastre,  il  requelli^rent  liement  les  Engito, 
et  leur  fist  li  dus  bonne  cbi^re;  ossi  fist  li  sires  de 

30  Gonmignies. 

Li  maistres  de  Festaple  des  lainnes  de  toute  Engle- 
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ti^re  paria  premiers,  quaot  il  ot  moDStr^  aes  lettres 
de  creaDoe,  et  recommaoda  mout  grandement  le  due  ^^ 
de  Laneastre  [k]  son  eousin  le  due  Aubert ,  et  puis  parla 
de  pluiseurs  coses  dont  il  estoient  cargiet,  Entre  les 
autres  coses  il  demanda  au  due  Aubert,  sicom  je  fui    5 
adont  infourinis,  se  oe  estoit  se  entente  de  perseverer 
avant  en  che  manage  as  enffans  le  due  de  Bourgongne. 
De  ceste  parolle  li  dus  Aubers  mua  un  petit  couleur, 
et  dist  :  c  Oil,  sire.  Par  ma  foi!  pour  quoi  le  deman- 
ds vous?  »  —  c  Monsigneur,  dist  il,  j'en  parolle  10 
pour  ce  que  monsigneur  le  due  de  Liancastre  a  tous- 
jours  esper^  jusques  k  chi,  que  madamoiselle  Phelippe 
sa  filie  aroit  Guillaume,  monsigneur  vostre  fil.  »  Lors 
dist  li  dus  Aubers  :  c  Gompains,  dites  k  mon  cousin 
que  quant  il  a  mariet  ou  mariera  ses  enffans,  que  15 
point  je  ne  m'en  ensonnierai.  Ossi  ne  s*a  il  que  faire 
d'ensonniier  de  mes  enffans,  ne  quant  je  les  voel 
marier,  ne  ou,  ne  comment,  ne  k  qui.  »  Che  fu  la  res- 
ponse que  li  Engl^  [orent]  adont  dou  due  Aubert.  Ghil 
maistres  de  r[estaple]  et  si  compaignon  prisent  con-  20 
giet  au  due  apri&s  disner,  et  s'en  vinrent  jesir  k 
Valenchiennes,  et  a  Tendemain  il  s'en  retourn^rent  k 
Gand.  De  eux  je  ne  sai  plus  avant  :  je  croi  bien  que 
il  retourn^rent  en  Engleti^re. 

§  428.  Or  vint  le  Pasque  que  on  compta  en  Tan  de  25 
grace  mille  trois  cens  quatre  vins  et  cine,  et  li  termes 
que  li  rois  de  France,  li  dus  de  Bourgongne,  li  dus  de 
Bourbon,  li  dus  Aubers,  la  ducoise  sa  femme,  la 
ducoise  de  Braibant,  la  ducoise  de  Bourgongne,  mes- 
sires  Guillaumes  et  messires  Jehans  de  Namur  vinrent  30 
k  Gambrai.  Li  rois  se  tralst  au  palais,  car  c^estoit  ses 

n  —  13 
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hostels ;  cascuns  sires  et  casoune  dame  se  tralssent  a 
leurs  hostels.  Yous  po^s  et  dev^  bien  croire  et  savoir, 
oil  li  rois  de  France  estoit  et  oil  taot  avoit  de  haulx 
et  de  nobles  princes  et  de  hautes  et  nobles  dames, 

5  que  il  i  avoit  grant  fuisson  de  chevalerie.  Li  rois 
entra  le  lundi  k  heure  de  disner  en  Gambrai,  et  ja 
estoient  tout  li  signeur  venut  et  les  dames  ossi.  Tout 
al^rent  contre  lui  au  dehors  de  la  cit^,  et  fu  amen^ 
et  convoii^  k  grant  fuisson  de  trompes  et  de  menes- 

10  tv6s  jusques  au  palais. 

Che  lundi  furent,  present  le  roi  et  les  haulx  barons, 
renouveU6es  les  convenences  des  manages,  et  [deubt] 
Guillaumes  d'Ostrevant  avoir  la  oont^  d'Ostrevant,  et 
fii  madame  Marguerite,  sa  femme,  do^e  de  toute  la 

15  terre  et  casteleriie  d'Ath,  c'on  dist  en  Braibant,  A 
donnoit  li  dus  de  Bourgongne  k  sa  jfille  cent  mille  frans, 
et  Jehans  de  Bourgongne  devoit  estre  contes  de  Nevers, 
et  en  estoit  madame  Marguerite  de  Hainnau  do4e,  et 
donnoit  li  dus  Aubers  k  sa  fille  cent  mille  frans  :  enssi 

20  se  faisoient  les  parchons. 

Le  mardi,  k  heure  de  la  haute  messe,  il  iurent 
espouse,  en  Teglise  catedral  Nostre  Dame  de  Gambrai, 
k  grant  solempnit^ ;  et  les  espousa  li  evesques  de  Gam- 
brai, qui  ot  k  non  Jehan  et  estoit  n^s  de  Brouxelles. 

25  lA  ot  au  palais  au  disner  tr^s  grant  nobl^ce,  et  sist  li 
rois  de  France  k  table,  li  doi  mariet  et  les  deus 
marines;  et  tout  li  autre  signeur  servoient  sus  haulx 
destriers,  et  aseoit  k  table  li  connestables  de  France, 
et  li  amiraulx  de  France  et  messires  Guis  de  la  Tre- 

30  moulle  et  messires  Guillaumes  de  Namur  servoient,  et 
pluiseur  autre  hault  baron  de  France.  Onques  en  Gam- 
brai n'ot  puis  cine  chens  ans  si  haute  solempnit^  ne  si 
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renoimn^e,  comme  il  ot  en  ces  jours  dont  je  parolle. 
Apr^s  ce  noble  et  baut  disner  fait,  grant  fuisson  de 
signeurs  et  de  cbevaliers  furent  armet  et  apariiliet 
pour  le  jouste,  et  joust^rent  sus  le  marcbiet;  et  i  avoit 
quarante  chevaliers  de  dedens,  et  jousta  li  jones  rois  5 
Gbarles  de  France  k  un  cbevalier  de  Hainnau,  qui  s*ap- 
pelloit  niessires  NicoUes  d'Espinoit.  Et  furent  ces  joustes 
tres  belles  et  tr^s  bien  joustes  et  continu6es,  et  en  ot 
le  pris  uns  jones  cbevaliers  de  Hainnau,  qui  s'appelloit 
Jebans,  et  sires  de  Donstienne  dal6s  Biaumont  en  10 
Hainnau ;  et  jousta  li  cbevaliers  au  plaisir  des  signeurs 
et  des  dames  tr^s  bien,  et  i  ot  pour  le  pris  un  fermail 
d*or  k  pi^res  precieuses  que  madame  de  Bourgongne 
prist  en  sa  poitrine  et  li  present^rent  li  amiraulx  de 
France  et  messires  Guis  de  la  Tremoulle.  Si  se  conti-  15 
nua  toute  la  sepmaine  en  grant  reviel,  et  se  conti- 
nuirentlesfestes,  et  le  venredi,  apr^s  disner,  on  prist 
coDgiet  au  roi,  et  li  rois  as  signeurs  et  as  dames,  et 
se  departi  de  Gambrai.  Ossi  fissent  tout  li  due  et  les 
ducoises.  Si  enmena  vers  k  Arras  madame  de  Bour-  20 
gODgne  Marguerite  de  Hainnau,  sa  fiUe;  et  madame 
de  Hainnau  enmena  au  Quesnoi  Marguerite  de  Bour- 
gongne. Enssi  se  persever^rent  les  besongnes. 

%  4119.  En  celle  saison  fii  ossi  fais  et  traiti^s  li 
manages  de  LoSs  de  Blois,  jfils  au  conte  Gui  de  Blois,  25 
et  de  madame  Marie  de  Berri,  fiUe  au  due  Jeban  de 
Berri.  Et,  environ  le  mois  de  mai,  s'en  al^rent  li  contes 
de  Blois  et  madame  de  Blois,  sa  femme,  en  la  duc^  de 
Berri,  et  enmen^rent  Lolis,  leur  fil,  bien  acompaigniet 
de  grant  fuisson  de  signeurs,  de  dames  et  de  damois-  30 
aelles,  et  vinrent  k  Bourgbes  en  Berri,  oil  li  dus  et  la 
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duooise  estoient,  qui  1^  les  atendoient  et  qui  Irks 
poissaument  les  requelli^rent,  coujolireDt  et  festii^reut, 
et  toute  leur  compaignie.  Si  furent  1^  confrem^es  les 
coDveneQches  des  fiaDGbailles,  et  les  fian^a  11  aroe- 

5  vesques  de  Bourges,  et  \k  ot  grant  fuisson  de 
sigoeurs.  Et  n'espous^rent  pas  lors,  car  li  fils  et  la 
fiUe  estoieot  pour  le  tamps  mout  jone,  mais  les  con- 
venances dou  perseverer  avant  ou  manage  fur^it 
prisses,  presens  pluiseurs  haulx  barons  et  chevaliers ; 

10  et  i  ot  k  ces  fianchailles  grans  festes  de  disners,  de 
soupers,  de  danses,  de  carolles;  et  puis  s'en  retour- 
n^rent  li  contes  et  la  contesse  de  Blois  et  leurs  fils 
arri^re  en  la  conte  de  Blois,  et  1^  se  tinrent;  et  la 
fiUe  demora,  dal6s  sa  dame  de  m^re,  en  Berri,  en  un 

15  tr^s  bel  castiel  dal6s  [Bourges],  que  on  dist  [Heun] 
sus  levre. 

§  430.  En  che  tamps  se  depart!  li  dus  de  Bern, 
pour  aler  en  Auvergne  et  en  la  Langhed'oc,  et 
jusques  en  Avignon  veoir  le  pappe  Clement.  Et  estoit 

20  ordonnd  en  devant  que  li  dus  de  Bourbon  et  li  contes 
de  la  Marche,  a  tout  deus  mille  hommes  d'armes,  s'en 
iroient  en  Limosin  et  deliveroient  le  pals  des  Englois 
et  des  larons,  qui  pilloient  et  roboient  le  pals,  car  en 
Poito  avoient  encore  aucuns  fors  et  en  Saintonge, 

25  qui  i  faissoient  mout  de  damage,  dont  les  plaintes  en 
estoient  venues  au  due  de  Berri,  liquels  dus  i  voloit 
remediier.  [Et]  avoit  priiet  au  due  de  Bourbon,  son 
cousin,  par  especial,  que  la  garnisson  de  [Yretuel],  lui 
venut  en  Saintonge  et  en  Limosin,  il  ne  deportast  nul- 

30  lement  que  elle  ne  fust  conquise,  car  c'estoit  li  fors 
qui  plus  donnoit  k  faire  et  k  soufirir  au  pals ;  et  li  dus 
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de  Bourbon  li  avoit  en  convenant.  Si  avoit  fait  son 
mandement  k  Moulins  en  Auvergne  k  estre  le  premier 
jour  de  juing,  et  la  se  traioient  et  sus  le  pals,  en  alant 
vers  Limoges,  toutes  gens  d'armes.  Et  avoit  pour  le 
tamps  li  dus  de  Bourbon  dal^s  lui  un  escuier,  gentil  5 
homme  et  gracieux  et  vaillant  homme  durement,  qui 
s'appelloit  Jehan  Bonne  Lance,  maistre  et  cappitaine 
de  ses  gens  d'armes,  et  certes  li  escuiiers  le  valoit 
bien  que  il  le  fust.  Si  faissoit  li  oontes  de  la  Marce, 
qui  devoit  estre  en  oeste  chevauchie  et  oompains  an  10 
due  de  Bourbon,  son  mandement  en  la  citt^  de  Tours. 

§  431 .  En  celle  saison  s'en  vinrent  k  TEscluse  en 
Flandres  toutes  gens  d'armes  qui  estoient  escript,  or- 
donn^  et  pass^  et  monstr^,  pour  aler  oultre  en  Escoce 
en  la  compaignie  de  monsigneur  Jehan  de  Yiane,  ami-  15 
ral  de  France;  et  en  devoit  mener  mille  lanches, 
dievaliers  et  escuiers,  et  croi  bien  que  tout  i  furent, 
car  il  i  aloient  de  si  tr^s  grant  volenti,  que  tels  n'es- 
toit  mies  prii^s  ne  mand^s,  qui,  pour  son  avanche- 
ment,  se  metoit  en  la  route  de  I'amiral  et  ou  voiage.  20 
Et  estoit  la  navie  toute  apparillie  k  TEscluse,  et  les 
pourveanoes  toutes  faites  belles  et  grandes,  et  en 
portoient  et  faissoient  porter  li  signeur  la  garnison, 
pour  armer  douse  cens  hommes  d'armes  de  piet  en 
cappe,  et  avoit  on  pris  cbe  harnas  d'armes  ens  ou  25 
castiel  de  Biaut^  dal^s  Paris,  et  avoient  est^  les 
armeures  des  Parisiiens,  lesquelles,  et  encore  grant 
fuson,  on  leur  avoit  fait  porter  ou  dit  castel. 

En  la  compaignie  de  Famiral  avoit  grant  fuisson  de 
bonnes  gens  d'armes,  toute  fleur  de  chevalerie  et  .30 
d'esquirie,  et  estoit  li  intencion  dou  connestable  de 
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Francbe  et  de  dieux  qui  en  cbe  voiage  aloient,  pour 
G6  que  oil  qui  Tan^e  en  devaut  i  avoient  ali,  messires 
Jofi&'ois  de  Gargni  et  li  autre,  avoient  dit  au  roi  et  k 
son  oonseil  que  en  Escoce  on  estoit  petitement  et 
5  povrement  armis  de  bons  harnas,  ces  armeures  que  il 
en  faissoient  porter,  li  Bigneur  avoec  eux,  il  les  deli- 
v[e]roient  as  chevaliers  et  escuiers  dou  roiaulme  d'Es- 
ooce,  pour  mieux  faire  la  besongne.  Or  vous  nonunerai 
une  partie  des  signeurs  de  France,  qui  al^rent  en  celle 

10  saison  en  Escoce  :  premi^rement  messire  Jehan  de 
Yiane,  amiral  de  France,  le  conte  de  Grand  Pret,  le 
signeur  de  Yodenai,  le  signeur  de  Sainte  Grois,  le 
signeur  de  Montburi,  messire  Joffiroi  de  Garni,  mes- 
sire Guillaume  de  Yiane,  messire  Jaque  de  Yiane, 

15  signeur  d'Espagni,  messire  G[e]rart  de  Bourbonne,  le 
signeur  de  H^es,  messire  Florimont  de  Quissi,  le 
signeur  de  Moruel,  messire  Walerant  de  Rainneval,  le 
signeur  de  Biausaut,  le  signeur  de  Wauvrin,  le  signeur 
de  Riven,  le  baron  dlveri,  le  signeur  de  Goursi,  me&- 

20  sire  Perceval  d'Ainneval,  ie  signeur  de  Feri^res,  le 
signeur  de  Fontaines,  messire  Braquet  de  Braquemont, 
le  signeur  de  Grantcourt,  le  signeur  de  Landom,  bre- 
ton,  messire  Gui  la  Personne,  messire  Guillaume  de  Gor- 
roi,  le  signeur  de  Hangiers,  messire  Gharle  et  messire 

25  [Aubert  de  Hangiers],  messire  Werri  deWinseUn,  oou- 
sin  dou  hault  maistre  de  Prase,  et  pluiseurs  autres  bons 
chevaliers  que  je  ne  puis  pas  tons  nommer,  et  tant 
que  il  furent  mille  lances,  chevaliers  et  escuiers,  sans 
les  arbalestriers  et  les  gros  varies.  Et  eurent  bon  vent 

30  et  biau  voiage  de  mer,  car  li  tamps  estoit  mout  biaux 
sicom  ou  mois  de  mai,  et  estoient  les  trieues  faillies 
entre  France  et  Engleti^re  et  les  Gantois  et  les  Fla- 
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mens,  et  de  toutes  les  parties,  car,  de  toutes  para, 
aioom  il  le  monstroient,  il  desiroient  la  guerre.  Et  trte 
liement  dl  chevalier  et  escuier  desiroient  la  guerre, 
qui  8*eD  aloient  en  Escoce,  et  dissoient  que,  avoecques 
Taide  et  le  confort  des  Escos,  il  aroient  une  bonne  5 
saisoD  et  f(»*oient  un  grant  esploit  d'armes  sus  leurs 
ennemis  en  Engleti^re ;  et  sadii^s  que  li  Englte,  qui 
estoient  enfourm^  de  che  voiage,  s*en  doubtoient 
grmndement. 

§  438.  Messires  Jehans  [le]  Boursier,  qui  avoit  en  lo 
gouvrenement,  de  par  le  roi  Richart  d'Engleti^re,  la 
ville  de  Gand,  et  les  cappitaines  de  la  communaut^  de 
Gand,  Pi^tre  dou  Bos,  Francois  Acremen  et  Pi^tre 
le  Witre,  se  tenoient  tout  pourveu,  avis^  et  enfourmd 
qae  il  aroient  la  guerre.  Si  s'ordonn^rent  selonc  che ;  15 
et  ayoient,  les  trieues  durant,  grandement  ravitailli^ 
et  rafresqui  leur  viUe  de  Gand  de  pourveances  et  de 
toutes  coses  necessaires  appartenans  k  guerre,  et  ossi 
le  castiel  de  Gauvre  et  tout  che  qui  se  tenoit  pour  eux« 
En  che  tamps  avoit  une  mani^re  de  gens  routiers  ens  20 
es  bos  de  le  Raspaille  que  on  appelloit  les  Pourcel&s 
de  le  Raspaille,  et  avoient  en  ces  bos  de  le  Raspaille 
fortefiiet  une  maison  tellement  que  on  ne  les  pooit 
ne  prendre  ne  avoir.  Et  estoient  gens  escachiet  de 
Granmont  et  d'AIos  et  des  autres  terres  de  Flandres,  25 
liquel  avoient  tout  perdu  le  leur,  et  ne  savoient  de 
quoi  vivre,  se  il  ne  le  pilloient  et  reuboient  \k  partout 
(^  il  le  pooient  prendre ;  et  ne  parloit  on  adont  fors 
des  Pourcelte  de  le  Raspaille.  Et  siet  cils  bos  entre 
Regnais  et  Granmont,  Enghien  et  Lessines ;  et  faissoient  30 
mout  de  maulx  en  le  castelerie  d'Ath  et  en  la  terre 


200  CHR0NIQUS8  DI  J.  FROISSABT.  [1385] 

de  Floberghe  et  de  Lessines  et  en  la  terre  d'Enghieo, 
et  estoient  cil  avo^  de  ceux  de  Gand,  car  soubs 
Tombre  d'eux,  il  faissoient  mout  de  mourdres,  de 
larchinsy  de  pillages  et  de  roberiies,  et  venoient  en 

5  Hainnau  querre  et  prendre  les  hommes  en  leurs  lis, 
et  les  en  menoient  en  leur  fort  de  le  Raspaille,  et 
les  ranchonnoient,  et  avoient  guerre  k  tout  honune, 
puis  que  il  le  trouvoient.  Li  castelains  d'Ath,  qui  estoit 
pour  le  tamps  sires  Bauduins  de  le  Motte,  fist  par 

10  pluiseurs  fois  des  agais,  mais  il  ne  les  pooit  avoir  ne 
atrapper,  car  il  savoient  trop  de  refuites ;  et  les  reson- 
gnoit  on  tant  en  la  fronti^re  de  Hainnau  et  de  Brai- 
bant,  que  nuls  n'osoit  aler  che  chemin,  ne  ens  ou  palis. 

§  433.  Li  dus  de  Bourgongne  d*autre  part  avoit 

15  garni  et  repourveu  parmi  Flandres,  pour  la  guerre 
que  il  atendoit,  ses  villes  et  ses  castiaux ;  et  estoit 
cappitaine  de  Bruges  li  sires  de  Gistelles,  et  de  TEs- 
duse  messires  Guillaumes  de  Namur,  car  pour  ce 
[tamps]  il  en  estoit  sires,  et  dou  Dam  messires  Guis  de 

20  Gistelles,  et  de  Gourtrai  messires  Jehans  de  Jeumont, 

et  de  Ippre  messires  Fibres  de  le  [Sieppe] ;  et  enssi 

par  toutes  les  villes  et  forter^ces  de  Flandres  i  avoit 

gens  d'armes  de  par  le  due  de  Bourgongne. 

En  la  ville  de  Ardembourc  parellement  se  tenoient 

25  en  garnison  messires  Guis  dePontarlids,  mareschaus  de 
Bourgongne,  messires  Riflars  de  Flandres,  messires  Je- 
hans de  Jeumont,  messires  Henris  d'Antoing,  li  sires  de 
Montegni  en  Ostrevant,  li  sires  de  Longueval,  messires 
Jehans  de  Berlette,  messires  Pieres  de  Bailloel  Bielle 

30  Fouri^re,  Phelippot  de  Gauci,  Raoulin  de  la  FoUie  et 
pluiseurs  autres,  et  estoient  bien  ces  gens  d*armes 
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deus  oens  combatans.  Si  se  avis^rent  li  un  par  Tautre 
et  se  missent  en  volenti  de  chevauchier  ens  es  Quatre 
Mestiers  et  destruire  ceili  pals,  car  mout  de  douceurs  i 
en  venoient  a  ceux  de  Gand.  Si  se  departirent  un 
jour  tout  arm^  et  aprest^  pour  faire  leur  emprise,  et    5 
dievauchierent  oelle  part  pour  bien  besongnier. 

Che  propre  jour  que  li  Francois  chevaucboient, 
environ  deus  mille  hommes  de  Gand  estoient  hors, 
tout  appert  compaignon,  desquels  Francois  Acremen 
estoit  conduisi^res  et  cappitaines;  et  se  trouv^rent  10 
d'aventure  ces  gens  d'armes  de  France  et  cil  Gantois 
en  un  village.  Quant  il  sceurent  li  un  de  Tautre,  il 
convint  que  il  euist  bataille.  lA  missent  li  Francis 
piet  k  terre  vaillaument,  et  apoign&rent  les  glaves  et 
aprochi^rent  leurs  ennemis,  et  li  Gantois  eux,  qui  15 
estoient  grant  fiiisson.  lA  commenchi^rent  il  k  traire 
et  k  lander  Tun  contre  I'autre,  et  estoient  sus  un  pas 
oil  li  Gantois  ne  pooient  passer  k  leur  a  vantage.  Et  Ik 
ot  dur  rencontre,  et  faite  tamainte  grande  appertise 
d*armes,  et  ru^s  jus  des  uns  et  des  autres ;  et  1^  fu  me&-  20 
sires  Riflars  de  Flandres,  tr^s  bons  chevaliers,  et  i  fist 
pluiseurs  grans  proueces  et  des  belles  appertises ;  et 
se  combatoient  trte  vaillaument  chevalier  et  escuier  k 
oes  Gantois,  et  faire  leur  convenoit,  car  \k  n*avoitnulle 
raen^on.  Finablement,  li  Gantois  estoient  si  grant  25 
fuisson  que  il  obstinrent  le  place,  et  convint  les  Frau- 
fois  partir  et  monter  as  chevaulx.  Autrement  il  euis- 
sent  est^  tout  perdu,  car  li  Gantois  les  efforchi^rent,  et 
i  furent  mort  messires  Jehans  de  Berlette,  messires 
Fibres  de  Bailluel  Belle  Fourri&re,  Phelippes  de  Gauchi,  30 
Raoulin  de  le  Follie  et  pluiseurs  autres,  dont  che  fu 
damages,  et  convint  le  demorant  fuir  et  rentrer  en 
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Ardembourc :  autrement  il  euiftsent  [est^]  mort  et  perdu 
sans  recouvrer.  Depuis  oelle  avenue  fii  envoii^  li  vis- 
contes  de  Miaulx  en  garnison  en  Ardembourc,  et  toute 
sa  carge  de  gens  d'armes.  Si  aida  k  remparer  et  for- 
5  tefiier  la  villa  de  Ardembourc,  et  s'i  tenoient  avoecques 
li  pluiseur  chevalier  et  escuier,  liquel  estoient  bieo 
cent  lances  de  bonnes  gens.  Et  pour  che  tamps  estoit 
messires  Jehans  de  Jeumont  grans  baillus  de  Flandres, 
et  avoit  est^  bien  deus  ans  en  devant,  liquels  estoit 

10  mout  cremus  et  resongnids  par  toute  Flandres  pour 
les  grans  prou^ces  et  appertises  que  il  faisoit ;  et  quant 
il  pooit  atrapper  des  Gantois,  il  n'en  presist  nuUe 
raenchon  que  il  ne  les  mesist  k  mort  ou  fdist  crever 
les  ioelx  ou  copper  les  poins,  les  orelles  ou  les  pi^, 

15  et  puis  les  laissoit  aler  en  eel  estat  pour  exempliier 
les  autres ;  et  estoit  si  renommds  par  toute  Flandres 
que  de  tenir  justice  sans  point  de  piti  et  de  corigier 
crueUement  les  Gantois,  on  ne  parlcut  d'autrui  en 
Flandres  que  de  lui^ 

20  §  434.  Enssi  par  toutes  terres  estoit  en  che  tamps 
li  mondes  entribouU^  et  empirics,  tant  entre  le  roi 
de  France  et  le  roi  d'Engleti&re,  ccnnme  [entre]  le  roi 
Jehan  de  Gastille  et  cell  de  Portingal,  car  \k  estoit  la 
guerre  renouvel^.  Et  estoit  madaooe  d'Ango,  qui 

25  s*escripsoit  roSne  de  Nappies  [et]  de  Jherusalem,  venue 
en  Avignon  dal^s  le  pappe,  et  tenoit  son  hostel,  et 
son  fil  le  roi  LoeSs  avoecq  lui,  qui  s'appelloit  rois,  dou 
title  que  ses  p^res  avoit  conquis ;  et  avoit  intencion 
la  ro'ine  de  faire  guerre  k  Prouvence,  se  li  Prouvencel 

30  ne  le  reconnissoient  k  dame  et  venoient  en  se  obeis- 
sanoe,  et  Ja  estoit  messires  Bernars  de  la  Salle  entr& 
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en  Proavenoe  et  i  faissoit  guerre  pour  li.  Et  se  tenoit 
pour  le  tamps  li  sires  de  Goucbi  en  Avignon,  car  bien 
quinse  sepnudnes  il  fu  au  lit  d'une  keute  de  un  che- 
val,  dont  il  ot  la  jambe  durenient  roesaisie.  Quant  il 
fu  regaris,  il  visitoit  souvent  la  rolne  et  le  reconfor-  5 
toit  enssi  que  bien  faire  le  savoit,  et  atendoit  le  rolne 
le  duo  de  Berri,  qui  estoit  mis  au  chemin,  qui  s'en 
venoit  en  Avignon,  pour  parler  au  pappe  et  pour 
aidier  sa  belle  soer  la  rolne ;  car  li  rois  de  France  et 
si  onole  envoioient  en  Prouvence  messire  LoeKs  de  lo 
Sanssoire,  mareschal  de  France,  atout  cine  cens 
bonunes  d'armes,  pour  guerriier  les  Prouvenchiaux, 
se  il  ne  venoient  h  obelssance.  Li  aucun  i  estoient 
venu,  et  non  pas  tout;  mais  toutesfois  la  citt^s  de 
Harselle  et  la  grignour  partie  de  Prouvence  se  ren-  15 
doient  it  la  rolne,  mais  la  cit^  de  Ais  en  Provence  et 
Tarascon  et  aucun  dievalier  dou  paSs  ne  s'i  voloient 
rendre,  car  il  dissoient  que  elle  n'i  avoit  nul  droit  de 
calengier  et  demander  la  duce^  de  Prouvence,  jusques 
adont  que  elle  seroit  paisiblement  recbeue  k  dame,  et  20 
ses  fils  receux  k  roi,  k  Puille,  en  Galabre,  en  Nappies 
et  en  Sesille ;  et  quant  elle  en  monsteroit  possession 
paisible,  toute  Prouvence  obelroit  a  li,  et  cbe  seroit 
raisons. 

En  ces  marces  par  de  dela  faissoient  guerre  pour  25 
li  contre  ceux  de  la  Paix  et  les  Neapolitains,  li  contes  ^ 
de  Conversant  et  messires  Jebans  de  Luxembourc,  ses 
fils,  et,  dalis  la  roiine  en  Avignon,  de  son  conseil 
especial  se  tenoit  messires  Jebans  de  [Bueil]. 

§  435.  En  celle  saison  avint  une  autre  inddense  30 
mervilleuse  en  Lombardie  et  de  laquelle  on  parla 
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mout  par  le  monde,  et  fu  dou  coote  de  Yertus,  qui 
s'appelloit  messires  Galeas,  a  sod  oncle  le  plus  grant 
signeur  de  tous  en  Lombardie,  messire  Bernabos. 
Messires  Galeas  et  messires  Bernabo,  qui  avoient  est& 

5  fr^re  et  resgn^  ensamble  as6s  paisiblement  et  gou* 
vren^  frarelment  toute  Lombardie,  li  uns  i  tenoit 
de  signourie  nuef  cit^s,  et  li  autres  dis;  et  Melans 
aioit  un  an  ou  gouvrenement  de  I'un,  et  puis  retour- 
noit  k  Tautre  an  ou  gouvrenement  de  Tautre.  Quant 

10  messires  Galeas,  p^res  au  conte  de  Yertus,  fu  mors,  si 
se  eslongi&rent  les  amours  de  Toncle  au  nepveut,  et 
se  doubta  messires  Galeas  li  jones,  son  p^re  mort,  de 
son  oncle  messire  Bernabo,  que  il  ne  le  vosist  sou&- 
mettre  et  tollir  ses  signouriies,  enssi  comme  ses  peres 

15  et  ses  oncles  avoient  dou  tamps  passet  tolut  sa  signou- 
rie a  leur  fr^re  messire  Mauf^,  et  Tavoient  fait  morir. 
Gils  contes  de  Yertus  s'en  doubta  trop  grandement, 
et  bien  le  monstra  que  il  n'en  estoit  pas  asseur^s. 
Toutesfois,  dou  fait  et  de  Temprise  qu'il  fist,  il  ouvra 

20  mout  soutieu[e]meDt  :  je  vous  dirai  comment. 

Messires  Bernabo  avoit  un  usage  que  toute  la  terre 
de  Lombardie,  dont  il  estoit  sires,  il  rangonnoit  trop 
durement,  et  tailloit  les  hommes  desouls  lui  deus  ou 
trois   fois  Tan  dou  demi   ou   dou   tierch   de   leur 

25  chevanche,  et  si  n'en  osoit  nuls  parler  mal  pour  lui, 
qui  s*en  plaindesist.  Messires  Galeas,  li  contes  de 
Yertus,  pour  grace  aquerre  et  loenge,  en  toute  sa 
terre  ne  prendoit  nulle  aide  ne  nulle  taille,  anchois 
vivoit  de   ses   rentes  singul^rement ,  et  tint  ceste 

30  ordonnance  depuis  le  mort  son  p^re  bien  dnc  ans.  Et 
avoit  telle  grace  de  toules  gens  en  Lombardie  que  cas- 
cuns  Famoit  et  en  dissoit  bien  et  demoroit  volentiers 
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desouls  liy  et  toutes  gens  disoient  mal  et  se  plaindoient 
oouvertement  de  messire  Bernabo,  car  il  ne  leur  lai&- 
soil  rieos.  Avint  que  li  contes  de  Yertus  qui  tiroit  k 
faire  son  fait  et  qui  se  doubtoit  trop  grandement  de 
SOD  oDcle,  et  ja  en  avoit  veu  aucuDs  apparaus,  sicom  5 
on  dissoit,  fist  un  mandement  secr^eiDeut  de  tous 
ceuls  od  il  se  confioit  le  plus,  et  dist  k  aucuns  son 
entente,  et  non  pas  k  tous,  que  il  ne  fust  sceu  et 
revell^.  Et  sot  une  journ6e  que  messires  Bernabos, 
ses  oncles,  devoit  chevauchier  en  ses  deduis  de  cas-  lo 
tiel  k  autre  :  sus  eel  estat  et  ordonnance  il  mist  trois 
embusques  sus,  et  convenoit  que  messires  Bernabo 
passast  dou  mains  parmi  Tune  des  embusques.  Il 
estoit  ordonn^  que  dou  prendre  vif  et  non  pas  tuer, 
se  il  ne  se  mettoit  trop  grandement  k  deffenoe.  15 

Enssi  que  messires  Bernabo  chevauchoit  de  ville 
k  autre,  qui  nuUement  n'i  pensoit  et  qui  tous  aseur^s 
quidoit  estre,  ne  de  son  nepveu  nulle  doubte  il  ne 
faissoit,  evous  qu'il  s'embat  sus  Tune  de  ces  em- 
busques, laquelle  se  ouvri  tantos  sour  lui ;  et  vinrent  20 
sour  lui  en  brochant  des  esperons  et  des  lances  abai&- 
sies.  L^  ot  un  chevalier  alemant  qui  estoit  a  messire 
Bernabo,  et  li  dist  :  c  Sire,  sauv^s  vous !  je  vois  sur 
vous  venir  gens  de  tr6s  mauvais  convenant,  et  sont  de 
par  vostre  nepveu  messire  Galeas.  >  Messires  Bernabo  25 
respondi  que  il  ne  se  saroit  oil  sauver,  se  on  avoit 
aucune  male  volenti  sur  lui,  et  que  il  ne  quidoit  en 
r[i]en8  avoir  fourfait  k  son  nepveu,  pour  quoi  il  le  con- 
venist  fuir.  Et  toudis  oil  de  Tembusque  aprochoient 
et  venoient  au  plus  droit  que  il  pooieot  et  fendant  30 
parmi  les  camps  sus  messire  Bernabo.  lA  ot  un  che- 
valier d'Alemaigne,  homs  d'onneur  estoit  et  cheva- 
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liers  dou  corps  k  messire  Beraabo :  quant  il  vel  apro- 
chier  ceux  qui  Tenoient  sus  son  maistre  et  signeur  (il 
portoit  Tesp^e  k  messire  Bernabo  devant  lui),  tantos 
il  le  tralst  hors  dou  fouriel  et  le  mist  ou  poing  de 

5  messire  Bernabo.  Tout  che  li  veiirent  faire  cil  qui 
venoient  pour  lui  prendre ;  et  puis  tralst  li  chevaliers 
son  esp^  comme  vaillans  horns,  pour  li  mettre  k 
deffense.  Che  ne  li  valli  noient,  car  tantos  il  fu  envi- 
ronn^,  et  messire  Bernabo  ossi,  et  la  fu  li  chevaliers 

10  ochis  pour  tant  que  il  avoit  fait  commenchement  et 
samblant  de  lui  deffendre,  dont  messires  Galeas  fii 
depuis  pour  la  mort  dou  chevalier  trop  durement 
courechi^s.  lA  fu  pris  messires  Bernabo  (onques  n'i  ot 
deffense  en  lui  ne  en  ses  gens)  et  meu^s  en  un  castel 

15  oil  ses  nepveus  estoit,  qui  ot  grant  joie  de  sa  venue. 

En  che  jour  ossi  furent  pris  sa  femme  et  si  enSant, 

cil  qui  k  marier  estoient,  et  les  tint  li  sires  de  Melans 

em  prison,  qui  prist  tantos  toutes  les  signouries, 

villes,  castiaux  et  citt^s  que  messires  Bernabo  tenoit 

20  en  Lombardie;  et  se  rendi  li  paKs  k  lui,  et  demora 
messires  Galeas  sires  de  toute  Lombardie  par  le  mani&re 
que  je  vous  di,  car  ses  oncles  morut,  je  ne  sai  mies 
de  quel  mort;  je  croi  bien  qu'il  fu  sainni^  ou  hate- 
riel,  enssi  comme  il  ont  d'usage  de  faire  leurs  sainnies 

25  em  Lombardie,  quant  il  voellent  un  homme  avanchier 
sa  fin. 

Ges  nouvelles  s*e[s]pardirent  tantos  partout.  Li  au- 
cun  en  furent  liet  et  li  aucun  courouchiet,  car  messires 
Bernabo  avoit  fait  en  son  tamps  tant  de  cruels  et 

30  oribles  fais  et  de  piteuses  justices  sans  raison,  que 
trop  petit  de  gens  qui  en  ooient  parler,  le  plaindoient, 
mais  dissoient  que  c*estoit  bien  emploiet.  Enssi  fina, 
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ou  auques  prite,  messires  Beraabos,  qui  avmt  en  sop 
tamps  resgnet  ens  ou  pals  de  Lombardie  si  poissau- 
meut. 

§  436.  Nous  retoumeroDS  k  rarm^  que  11  dus  de 
BourboD  et  li  contes  de  le  Marce  fissent  eo  Poito  et  en    5 
LimosiD.  U  se  departi  de  Moulins  en  Auver^De,  et 
chevaucha  k  belle  route  de  chevaliers  et  d'escuiiers, 
pour  parfurnir  son  voiage,  et  avoit  Jehan  de  Harcourt, 
son  nepveut,  en  sa  compaigDie.  Li  dus  de  Bourbon 
avoit  fait  son  especial  et  souverain  mandement  de  10 
ceux  de  Beri,  d'Auvergne,  de  Poito,  de  Roergue,  de 
Saintonge  et  de  Limosin  k  estre  k  Niorth  k  quatre 
lieues  de  Poitiers.  Entrues  que  cil  gens  d'armes  s'asam- 
bloieot  et  que  cil  mandement  se  faissoient,  se  tenoit 
messires  Guillaumes  de  Linac,  un  mout  vaillans  cheva-  45 
liers,  senescaus  de  Saintonge  de  par  le  roi  de  France 
et  gouvren^res  de  La  Millau,  ens  es  marces  par  de 
delk.  Si  s'en  vint  en  Angoulemois  k  toute  sa  carge  de 
gens  d'armes,  oti  bien  avoit  deus  chens  combatans, 
et  s'aresta  devant  le  castiel  de  l'[Aigre]  que  Engtes  20 
tenoient,  que  tout  I'ivier  et  I'est^  ensieuant  avoient 
mout  heriiet  le  pais. 

Quant  messires  Guillaumes  fii  \k  venus,  il  mist  tan- 
tos  piet  k  terre  et  fist  mettre  ses  gens ;  et  aprochi^rent 
ce  castiel,  et  ses  gens  asalirent  de  grant  volenti.  Et  25 
Ik  ot  dur  assaut  et  fort  et  bien  continue,  car  cil  qui 
dedens  estoient,  se  deffendoient  pour  leurs  vies,  hk  fu 
messires  Guillaumes,  bons  chevaliers,  et  i  fist  mout 
d'armes,  et  quoi  que  il  iust  capitains  de  tous,  il  leur 
monstroit  bonne  volenti  et  comment  on  devoit  asalir,  30 
car  mies  ne  s'espargnoit.  Tant  fu  li  asaus  fors  et  bien 
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continue  que  li  castiaux  fu  oonquis  de  force,  et 
entr^rent  ens  li  Fraofois  par  eschielles,  et  furent  mort 
et  pris  chil  qui  dedens  estoient.  Ge  premier  couques 
en  ceUe  saisoa  fist  mesires  Guillaumes  de  LingnaCy  en 
5  atendant  le  due  de  Bourbon  et  se  route. 

§  437.  Quant  li  dus  de  Bourbon  fiit  venus  k  Niorth, 
si  trouva  la  grant  fuison  de  gens  d'armes  qui  Taten- 
doient  et  qui  desiroient  sa  venue ;  et  la  estoit  ses  oou- 
sinSy  li  contes  de  la  Marche,  k  grant  route  de  gens 

10  d'armes,  li  viscontes  deTouwars,  messires  Ainmeris  de 
[Rochechouart] ,  senescal  de  Limosin,  li  sires  de  Pons, 
li  sires  de  Pertenai,  li  sires  de  Tors,  li  sires  de  Pois- 
sances  et  pluiseur  autre  baron  et  chevalier  de  Poito  et 
de  Saintonge ;  et  Ik  vint  devers  le  due  messires  Guil- 

15  laumes  de  Lingnach,  qui  avoit  pris  et  toum^  franfois 
le  castel  d'Aigre,  dont  li  dus  Ten  sot  bon  gret. 

Quant  toutes  ces  gens  d*armes  furent  mis  ensamble, 
il  se  trouv^rent  bien  set  cent  lances,  sans  les  Gene- 
vois  et  les  gros  varies,  et  estoient  bien  en  somme  deus 

20  mille  combatans.  Adont  jet^rent  il  leur  avis  ou  il  se 
trairoient  premierement,  ou  devant  [Yretuel],  ou  de- 
vant  Taillebourc,  ou  devant  Montleu.  Tout  consider^  et 
pour  le  milleur,  il  dissent  que  il  iroient  devant  Mont- 
leu, pour  tant  que  c'est  uns  castiaulx  sur  les  landes 

25  de  Bourdiaux  et  ou  chemin  de  Bourdiaulx.  Atout  le 
mains,  se  il  se  Favoient,  tout  li  autre  en  seroient  plus 
foible,  et  ne  poroit  nuls  issir  de  Bourdiaulx,  que  il  ne 
le  seuissent.  Si  chemin&rent  celle  part,  et  pass^rent 
Angoulesmois,  et  vinrent  devant  Montleu,  et  Ik  missent 

30  le  si6ge ;  et  estoient  conduisseur  des  gens  d'armes  dou 
due  de  Bourbon  et  de  toute  Tost  messires  Jakemes 
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PoDSsart  et  Jehans  Bonne  Lance.  Ges  ge[n8]  d'armes 
n'arest&rent  gaires  devant  Montleu,  quant  il  s'ordon- 
n^rent  a  Fasallir,  et  apresterent  leurs  atournemens 
d'assaut  et  leurs  eschielles,  et  oommenchi^rent  k  envi- 
ronner  oe  castiel  et  a  rasallir  de  grant  mani^re,  et  5 
eux  k  deffendre  de  bonne  volenti.  La  ot,  je  vous  di, 
asaut  dur  et  fier  et  bien  continue,  et  fait  des  grans 
appertisses  d'armes  sus  escielles,  car  li  Francois  mon- 
toient  delivrement,  et  se  combatoient  sus  les  murs 
main  k  main  et  de  daghes ;  et  fissent  tant  li  Francois  10 
que,  par  bon  assaut,  li  castiaulx  fu  pris.  et  conquis, 
et  cil  dedens  mort  :  petit  en  i  ot  de  sauv^s.  Quant  li 
signeur  de  France  eurent  le  posession  de  Montleu,  il 
le  rempar^rent  et  rafresquirent  de  nouvelles  gens  et 
de  pourveances,  et  puis  s'en  vinrent  le  chemin  de  15 
Taillebourc  sus  la  Garente,  de  laquelle  forter^ce  Duran- 
don  de  la  Perade,  uns  Gascons,  estoit  capitains,  appert 
honmie  d'armes,  et  ne  fist  point  grant  compte  des 
Francis,  quant  il  vinrent.  En  venant  vers  Taillebourc, 
li  dus  de  Bouii>on  et  ses  routes  prisent  deus  petis  20 
fors  d'Engl^s,  liquel  toute  la  saisson  avoient  mout  heriiet 
les  fronti^res  de  Poito  et  de  Limosin,  la  Troncfete  et 
Archiac,  et  furent  mort  tout  cil  qui  dedens  estoient, 
et  li  castiel  rendu  k  ceux  dou  pals  environ,  qui  les 
abatirent  tons  deus.  25 

§  438.  Or  fii  li  si^es  mis  devant  le  castiel  de 
Thaillebourc,  et  fu  assis  par  quatre  bastides  et  par 
quatre  lieux.  A  Taillebourc  a  un  pont  qui  siet  sus 
la  Garente,  et  Tavoient  li  Englte  et  li  Gascon  qui 
le  tenoient,  forlefiiet;  et  toute  le  saison  poidt  de  30 
navire  alant  en  la  Rocelle  et  en  Sainctonge  n'avoit 

XI  — 14 
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peu  passer,  fors  k  grant  dangier  et  par  trieuage. 

Lots  s'avis^rent  li  sigoeur  que  il  prenderoient  le 

pont ;  s'aroient  mains  k  faire  et  se  logeroient  plus  seu- 

remeot  en  leurs  bastides.  Adont  ordonn6rent  il  par 

5  quel  mani^re.  II  fissent  venir  de  la  Rooelle  nefs  toutes 
arm^  et  appariUies  oontremont  la  Garente,  et  missent 
dedens  grant  fuisson  d'arbalestriars  et  de  Jenevds, 
et  envoii^rent  ces  gens  escarmuchier  k  oeux  dou  pont. 
hk  ot  dur  assault,  car  li  Engl^s  et  li  Gascon  avoient 

10  mallement  le  pont  fortefiiet,  si  se  deffaodoient  aigre- 
ment  et  vaillaument,  et  ossi  il  estoient  assailli  de  grant 
volenti  par  terre  et  par  la  riviere.  Et  Ui  fu  fais  die- 
valiers  k  eel  assault  li  ainsn^  fils  au  conte  de  Har- 
oourt,  Jehans,  et  bouta  bani^re  hovs ;  et  le  fist  cheva- 

15  lier  ses  oncles  li  dus  de  Bourbon.  Gils  assaulx  au  pont 
k  Taillebourc  fii  moult  biaux  et  mout  fors  et  bien  con- 
tinue, et  i  ot  fait  tamainte  appertisse  d'armes,  et 
traioient  oil  Jenevois  et  arbalestrier  qui  estoient  en  ces 
nefs,  k  ceux  dou  pont,  si  roit  et  si  dur  et  si  ounie- 

20  ment,  que  a  paines  se  osoit  nuls  amonstrer  k  deffence. 
Que  Yous  feroie  jou  lone  compte?  Par  biel  assaut  li 
pons  de  la  riviere  sus  le  passage  de  Taillebourc  lii  con- 
quis,  et  tout  oil  [ochis]  ou  noiiet,  qui  dedens  furent 
Irouvi ;  onques  nuls  n'en  escapa.  Ensi  orent  li  Fran- 

25  gois  le  pont  k  Taillebourc;  si  en  fii  plus  biaux  leur 
si^ea,  car  il  siet  k  trois  lieues  de  Saint  Jehan  TAnge- 
lier,  et  k  deus  lieues  de  Saintes,  ou  milleur  pals  dou 
monde. 

§  439.  De  la  prise  dou  pont  de  Taillebourc  furent 

30  cil  dou  castel,  Durandons  et  li  autre,  tout  esbahi  et  cou- 

roucbi^;  et  bien  i  avoit  cause,  car  il  avoient  perdu  le 
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passage  de  la  riviere.  Nonpourquant  il  oe  se  VDloient 
pas  rendre,  car  il  se  sentoient  en  forte  place,  et  si 
atendoient  confort  de  Bourdiaux,  car  od  dissoit  adont 
b  en  celle  saison  sus  le  frontiere  de  Boardelois,  et  s'i 
aseuroieot  li  Gascon  et  les  forter^ces  englesoes,  que  5 
li  dos  de  Lancastre,  ou  li  contes  de  fiouquighen,  atout 
deus  mille  hommes  d'armes  et  quatre  mille  archiers, 
venroit  k  Bourdiaux  pour  combatre  les  Francois  et 
pour  lever  tous  les  si^es.  En  ohe  avoient  il  grant 
esperance,  mais  les  coses  se  tailli^rent  aultrement,  10 
sicom  je  vous  dirai,  car  voirement,  avant  que  li  arm^e 
de  ramiral  de  France  s'aparillast  pour  aler  en  Escoce, 
estoit  il  ordonn^  en  Engleti^re  que  li  dus  de  Lan- 
castre et  messires  Jehans  de  HoUandes,  fir^res  dou 
roi,  et  messires  Thomas  de  Persi,  messires  Thomas  15 
Trivet,  li  sires  de  Fil  Watier,  messires  Guillaumes  de 
Windesore,  messires  Ions  Fii  Warin  et  autre  baron  et 
chevalier,  atout  mille  lanches  et  trois  mille  archiers, 
venroient  prendre  ti^re  a  Bourdiaux^  et  \k  se  tenroient 
tout  un  est^,  et  rafresquiroient  Mortaigne,  Bouteville  20 
et  tous  les  fors  qui  se  tenoient  pour  eux  en  Gas- 
congne  et  en  la  Languedock,  et  combateroient  les 
Francis,  se  il  les  trouvoient  ou  pals ;  et  quant  il  se 
serment  la  tenu  une  saison,  il  s^en  iroient  en  Gastille 
par  Baiionne  et  parmi  Navare,  car  il  estoient  en  trai-  25 
ti^s  devers  le  roi  de  Navare. 

Tout  enssi  Tavoient  en  lor  imaginacion  et  pourpos 
li  Engl^s  jet6,  mais  tout  tourna  k  ndent,  car  quant  il 
seurent  de  verity  que  li  arairaulx  de  France,  atout 
mille  lances  de  chevaliers  et  escuiers,  gens  d'eslite,  30 
venroit  en  Escoce,  leurs  pourpos  et  consaulx  se  trans- 
mu^rent,  et  ne  s'os&rent  bouter  hors  ne  mettre  de 


212  GHRONIQUBS  OK  J.  FROISSAHT.  [1385] 

leor  pals  bors  nuUes  gens  d'armes  ne  archiers,  ne  eux 
afoiblir,  car  il  doubtoient  graDdemeDt  le  fait  des  Esoos 
et  des  FraDfois  CDsemble. 
Encores  couroit  une  vois  en  Engleti^re  que  en  oelle 

5  saisson  il  seroient  assalli  des  Francois  en  trois  pars  : 
Tune  [par]  Bretaigne,  et  que  li  dus  d6  Bretaigne 
estoit  bons  Francois;  et  Tautre  par  Normendie,  et 
que  li  connestables  de  France  faissoit  ses  pourveanoes 
a  Harflues  et  k  Diepe  et  tout  sus  la  marine  jusques  k 

10  Saint  Waleri  et  au  Grotoi ;  et  la  tierche,  par  Escoce. 

Ges  doubtes  ne  laissi^rent  onques  en  eel  an  partir 

ne  vuidier  chevalier  ne  escuier  hors  de  EngleU^re, 

mais  entendirent  k  pourveir  et  k  garnir  leurs  havenes 

et  leurs  pors  de  chief  en  cor  [d*]Engleti^rey  et  fu  pour 

15  celle  saison  li  contes  [Richars]  d*Arondel,  amiraulx  de 
la  mer,  en  Engleti^re,  et  tenoit  sus  la  mer  entre  cent 
et  quatre  vins  gros  yaissaulx  tons  arm6s,  pourveus 
de  gens  d'armes  et  d'archiers,  et  avoient  balenghiers, 
qui  couroient  sus  les  bendes  des  illes  de  Normendie, 

20  pour  savoir  des  nouvelles. 

Nous  nos  soufferons  un  petit  k  parler  dou  due  de 
Bourbon  et  dou  si^e  de  Taillebourc,  oil  il  fu  plus  de 
noef  sepmaines,  et  recorderons  comment  li  amiraulx 
de  France  et  li  armte  de  mer  fran^oise  prisent  terre 

25  en  Escoce,  et  quel  samblant  de  belle  requelloite  on 
leur  fist  ou  pals. 

§  440.  Li  arm^  de  France  qui  s'en  aloient  en 

Escoce,  avoient  vent  k  vollent^,  car  il  estoit  li  mois  de 

mai  que  les  aiges  sont  en  leur  douceur,  et  s'est  li  airs 

30  sieris  et  quois.  Si  costii^rent  de  commenchement 

Flandres,  et  puis  Zellandes  et  HoUandes  et  Frise,  et 


u 
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exploiti^rent  tant  que  il  aprochi^rent  Escooe  et  que  il 
le  velrent ;  mais,  ancbois  qu'il  i  peuissent  parvenir, 
il  mesaviut  par  grant  infortunet^  k  un  boo  et  jone 
chevalier  de  France,  appert  homnae  d'armes,  qui  s'ap- 
pelloit  messires  Aubiers  de  Hangiers.  Li  chevaliers  5 
estoit  Jones  et  de  grant  volenti,  et  pour  monstrer 
apertisse  de  corps,  tous  arm^s  il  se  mist  k  monter 
amont  et  k  ramper  contre  le  cable  de  la  nef  oil  il 
estoit.  En  diela  faissant,  li  pi6s  li  falli,  il  fu  reverses 
en  la  mer  et  \k  [peris],  ne  onques  on  ne  le  pot  aidier,  io 
car  tantos  il  fu  effondr^s  pour  les  armeures  dont  il 
estoit  vestis,  et  ossi  la  nef  fu  tantos  eslongie  :  a  ce 
n^avoit  nulle  rem^e.  De  la  mort  [et]  de  la  mesaven- 
ture  dou  chevalier  furent  tout  li  baron  et  li  chevalier 
conrouchi^,  mais  passer  leur  convint,  car  amender  ne  15 
le  porent. 

Depuis  singl^rent  il  tant  que  il  ariv^rent  et  prissent 
terre  en  Haindebourc,  la  souveraine  ville  d'Escoce,  et 
Ik  oil  K  rois  se  tient  le  plus,  quant  il  est  ou  pais.  Li 
oontes  de  Douglas  et  il  contes  de  Mouret,  qui  les  aten-  20 
doient  et  qui  estoient  tout  avis^  et  enfourm^  de  leur 
venue,  se  tenoient  en  la  ville  de  Haindebourc.  Sitos 
que  il  seurent  que  li  arm6e  de  France  estoit  venue,  il 
vinrent  contre  eux  sus  le  havene,  et  les  requelli^rent 
mout  doucement,  et  leur  dissent  que  a  bien  fuissent  il  25 
venu  et  ariv6  ou  pais.  Et  recongneurent  cil  baron 
d'Escoce,  tout  premiers,  messire  Joffroi  de  Garni,  car 
il  avoit  est^  la  saison  pas^  en  Escoce  et  bien  deus 
mois  en  leur  compaignie.  Messires  Jofirois,  car  bien 
le  sot  faire,  les  aquinta  de  Tamiral  et  des  barons  de  30 
France.  Pour  ce  tamps  li  rois  d'Escoce  n'estoit  point 
encores  venu9  en  Haindebourc,  mais  se  tenoit  en  la 
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sauvage  Esoooe,  oti  par  usage  il  se  tient  plus  voleo- 
tiers  que  ailleurs ;  mais  il  avoit  Ui  trois  ou  quatre  de 
ses  fils  qui  rechurent  oes  signeurs  mout  douoementy  et 
leur  dissent  que  li  rois  venroit  temprement. 

5  De  ces  parolle[s]  il  se  conteaterent,  et  se  logi^rent 
li  signeur  et  leurs  gens  en  Haindebourc  au  mieux  qu'il 
peurent;  et  qui  ne  pooit  estre  logics  en  la  ville,  il  se 
logoit  as  villages  environ,  car  Haindebourc,  comment 
que  li  rois  d*Escoce  i  tiengne  son  si^e  et  que  ce  soit 

10  Paris  en  Escoce,  n'esl  pas  une  telle  ville  oomme  est 
Tournai  ou  Yalencbiennes,  car  il  n'i  a  pas  en  toute  la 
ville  quatre  cens  maissons.  Si  convint  les  signeurs 
prendre  leurs  logis  environ  aux  villages,  k  Donfreme- 
lin,  k  [Quineferri] ,  k  Gassel,  k  [Dombare],  k  Dalquest 

15  et  ens  es  autres  villages,  et  ne  les  laissoit  [on]  entrer 
en  nuls  des  fors. 

Ghes  nouvelles  s^espardirent  parmi  Escoce,  que  il 
avoit  grant  fuisson  de  gens  d'armes  de  France  venu 
en  leur  pals.  Si  commenchi^rent  k  murmurer  li  aucun 

20  et  dire  :  c  Quels  diables  les  a  mand^s?  Ne  savons 
nous  pas  bien  faire  nostre  guerre  'sans  eux  as  Englte? 
Nous  ne  ferons  ja  bonne  besongne  tant  qu'il  soient 
avoec  nous.  On  leur  die  que  il  s'en  revoissent  et  que 
nous  sommes  gens  ass^s  en  Escoce,  pour  parmainte- 

25  nir  nostre  guerre,  et  que  point  nous  ne  volons  leur 
compaignie.  II  ne  nous  [entendent]  point,  nenous  eux; 
nous  ne  savons  parler  ensamble.  II  aront  tantos  riffle 
et  mengi6  tout  ce  qu'il  i  a  en  ce  palis ;  il  nous  feront 
plus  de  contraires,  de  despis  et  de  damages,  se  nous 

30  les  laions  convenir,  que  li  Engl^s  ne  feroient,  se  il 
estoient  embatu  entre  nous  sans  ardoir.  Et,  se  li 
Engl^s  ardent  nos  maisons,  que  puet  calloir?  Nous 
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&1  avoDS  refait  une  k  bon  mardiiiy  noas  o'i  mettons 
Ml  refidre  que  trois  jours,  mais  qoe  noas  aions  qaatre 
oa  818  [esiaques]  et  de  le  ram^  pour  le  loiier.  » 

§  441 .  Enssi  disaoient  li  Eaoochois  ea  Escooe  k  le 
▼eoue  des  signeurs  de  France,  et  n'en  faissoient  duI  5 
oompte,  mais  les  haioient  eo  corage  et  les  diffiimoient 
en  langage  ce  que  il  poieut,  enssi  comme  rudes  gens 
et  sans  honneur  oertes  qu'il  sent.  Et  vous  di,  k  tout 
ooDsiderer,  que  ce  fu  de  tant  de  nobles  gens  qu'il  i  ot 
en  celle  saison  de  France  en  Escoce,  une  armee  sans  iO 
raison ;  et  mieux  i  vauroient  vint  ou  trente  chevaliers 
de  France  que  si  grant  route  que  cine  cens  ne  miUe. 
Raison  pour  quoi  ?  En  Escoce  il  ne  veirent  onques  nul 
honune  de  bien,  et  sont  enssi  comme  gent  sauvage, 
qui  ne  se  sivent  avoir  ne  de  nullui  aquintier,  et  sont  15 
trop  grandement  envieux  dou  bien  d'autrui,  et  [si]  se 
doubtent  de  leurs  biens  k  perdre,  car  il  ont  un-povre 
pals.  Et  quant  li  Englto  i  cbevauchent  ou  i  vont,  enssi 
qu'il  ont  est^  pluiseurs  fois,  il  convient  que  leurs 
pourveances,  se  il  voellent  vivre,  les  sieuce[nt]  tou-  20 
dis  au  dos,  car  on  ne  trueve  riens  sus  le  pals.  A  grant 
dur  i  recoevre  on  de  fier  pour  fierer  les  chevaux,  ne 
de  cuir  pour  faire  hamas,  selles  ne  brides.  Les  coses 
toutes  faites  leur  viennent  par  mer  de  Flandres,  et, 
quant  chela  leur  deffaut,  il  n'ont  nuUe  cose.  25 

Quant  cil  baron  et  cil  dievalier  de  France  qui 
avoient  apris  ces  biaux  hostels  k  trouver,  ces  salles 
parses  et  ces  castiaux  et  ces  bons  mos  lis  pour  repos- 
ser,  se  veirent  et  trouv^rent  en  celle  povret6,  si  com- 
menclH^rent  k  rire  et  k  dire  :  c  En  quel  Prusce  nous  30 
a  chi  amends  li  amiraulx?  Nous  ne  seuimes  onques 
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que  che  fu  de  povret^  ae  de  duret^,  fors  maiotenant* 
Nous  trouvons  bien  les  proumesses  que  nostres 
signeur  de  p^res  et  oostres  dames  de  m^res  nous  ont 
promis  dou  tamps  pass^  eu  dissant :  c  Ya,  va,  tu  aras 
5  encores  en  ton  tamps,  se  tu  vis  longes,  des  durs  lis 
et  des  povres  nuis.  »  De  tout  che  sommes  nous  bien 
apparant  de  Tavoir.  »  —  c  Pour  Dieu,  dissoient  li 
compaignon  Tun  a  Tautre,  delivrons  nous  de  faire 
nostre  r^se.  Ghevauchons  sus  Engleti^re ;  li  [longhe- 

10  ment]  sejourner  en  celle  Escoce  ne  nous  est  point 
pourfitable  ne  honnerable.  >  Et  tout  che  remons- 
tr^rent  li  chevalier  a  messire  Jeban  de  Yiane,  leur 
cappitain,  et  li  amiraulx  les  rapaisoit  che  qu'il  pooit, 
et  leur  dissoit  :  c  Biau  signeur,  iL  nous  faut  souffi'ir  et 

15  atendre  et  parler  bellement,  puisque  nous  sommes 
mis  en  che  dangier.  II  i  a  un  trop  grant  rieu  au 
rapasser,  et  [si]  ne  poons  retourner  par  Englet^re. 
Prend^s  en  gr^  ce  que  vous  trouv^s;  vous  ne  po6s 
pas  tousjours  estre  k  Paris  ne  k  Digon,  k  Biaune  ne  k 

20  Ghalon  :  il  fault,  qui  voelt  vivre  en  che  monde  et  avoir 
bonneur,  avoir  dou  bien  et  dou  mal.  » 

§  44SI.  Enssi  rapaissoit  messires  Jehans  de  Viane 
et  d'autres  parolles,  lesquelles  je  ne  puis  mies  toutes 
recorder,  ses  gens  en  Escoce,  et  se  aquintoit  che  qu'il 

25  pooit  des  barons  et  des  chevaliers  d'Escoce ;  mais  il 
en  estoit  si  petit  viset^s  que  riens ;  car,  sicom  je  vous 
ai  ja  dit,  il  a  petit  d'amour,  et  sont  gens  mal  aquin- 
table.  Et  la  grignour  visitacion  et  compaignie  que  cil 
signeur  de  France  avoient,  c'estoit  dou  conte  [de]  Dou- 

30  glas  et  dou  conte  de  Moret  :  chil  doi  signeur  leur 
faissoient  plus  de  solas  que  tous  li  demorans  d'Escoce. 
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Encores  i  ot  pis,  et  une  trop  grant  duret^  pour  les 
Francois,  car,  quant  il  furent  venu  en  Escoce  et  il  se 
vorent  monter,  il  trouv^rent  les  chevaulx  si  chiers, 
que  che  qui  ne  deuist  valloir  que  dis  florins,  il  en  val- 
loit  soissante  ou  cent.  Encores  k  grant  dur  en  pooit  on  5 
recouvrer,  et  quant  on  estoit  mont^,  on  ne  pooit 
trouver  point  de  bamas,  se  il  ne  Favoient  fait  venir 
avoec  eux  de  Flandres.  En  che  dangier  se  trouvoient 
li  Francois;  et  oultre,  quant  leur  varlet  aloient  en 
fourage  pour  fouragier,  on  leur  laissoit  bien  cargier  10 
leurs  cbevaux  de  tout  ce  que  il  voloient  prendre  et 
tourser,  mais  au  retour  on  les  atendoit  sour  un  pas, 
od  il  estoient  villainement  destours^  et  batu,  et  sou- 
vent  ochis,  et  tant  que  nuls  varies  n'osoit  aler  foura- 
gier,  pour  le  cremeur  de  estre  mors,  car  sour  un  15 
mois  li  Francois  perdirent  plus  de  cent  varlto,  car 
quant  il  aloient  en  fourage  troi  ou  quatre  ensamble, 
nuls  n'en  retournoit. 

Enssi  estoient  il  menet,  et  avoec  tout  cbe  li  rois 
d'Esooce  se  faissoit  dangerer  de  traire  avant ;  ossi  fais-  20 
soient  chevalier  et  escuier  d'Escoce,  pour  le  cause  de 
ce  que  il  dissoient  que  il  ne  voloient  point  celle  sais- 
son  faire  de  guerre  as  Engl^s,  afin  que  il  fuissent  priiet 
et  acatet  bien  et  chier.  El  convint,  avant  que  li  rois 
vosist  issir  de  la  sauvage  Escoce  et  venir  en  Hainde-  25 
bourc,  que  il  euist  une  grant  somme  de  florins  pour 
lui  et  pour  ses  gens;  et  promist  et  seella  messires 
Jehans  de  Yiane,  qui  estoit  Ik  souverains  chies  de  tous, 
que  point  il  ne  vuideroit  dou  pals  [si]  seroient  li  rois 
et  toutes  ses  gens  satisfais  :  autrement  il  n'euissent  30 
eu  nuUe  aide  des  Escos;  [si]  li  convenoit  faire  che 
marchii  ou  pieur.  Et  encores,  quant  il  ot  tout  le  mil- 
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ieur  aoord  et  la  grigoour  amour  qu'il  peut  avoir  k 
eux,  si  ne  fiasent  il  gaires  de  Ieur  pourfit,  aioom  je 
VOU8  reoorderai  avant  en  I'istoire.  Mais  je  voel  relour^ 
ner  k  parler  un  petit  des  avenues  de  Flandres  et  dou 
5  mariage  le  jone  roi  de  France,  qui  se  maria  en  cdle 
saissoo,  et  comment  Ardembourc  fii  [pr^s]  prise  et 
embl^,  oil  li  viscontes  de  Miaux  et  messires  Jehans 
de  Jeumont  se  tenoient  en  garnison. 

§  443.  Depuis  la  desoonfiture  qui  fu  faite  des  gens 

io  que  messires  Riflars  de  Flandres  mena  ens  es  Quatre 
Mestiers  oultre  Gant,  vint  en  Ardembourc  et  fii  envoii^ 
en  garnison  messires  Robers  de  Biethune,  viscontes 
de  Miaulx,  et  trouva  Ik  messire  Jehan  de  Jeumont  et 
les  compaignoDs;  et  ossi  il  i  amena  environ  quarante 

15  lances,  chevaliers  et  escuiers,  qui  tout  se  desiroient  k 
aventurer.  Quant  li  viscontes  fu  la  venus,  si  entendi 
k  remparer  et  k  refortefiier  la  ville  de  tous  poins. 
Francois  Acremen  et  dl  de  Gand  soutilloient  et  visoient, 
nuit  et  jour,  conunent  il  poroient  nuire  leurs  enoemis 

20  et  porter  damage ;  et  pour  itant  besongnoit  il  bieo  k 
ceux  qui  Ieur  estoient  procbain,  comme  cil  d'Aude- 
narde,  de  Tenremonde,  de  Ardembourc,  de  Bruges, 
dou  Dam  et  de  I'Escluse  estoient,  que  il  iuissent  sus 
Ieur  garde  et  songneus  de  Ieur  ville,  car,  au  voir 

25  dire,  chils  Francois  Acremen  i  estoit  mout  ables  pour 
embler,  pour  eskieller  et  pour  faire  des  soutieues 
emprises,  et  tenoit  et  avoit  dal^s  lui  gens  et  compai- 
gnons  mout  ables  et  soutils  k  ce  faire.  Et  avint  que, 
environ  Tissue  de  mai,  Francois  Acremen,  lui  set 

30  mille  homme  tous  arm^,  se  departi  de  Gand,  sus 
celle  entente  que  pour  embier  et 
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pour  le  coDvoitise  de  prendre  et  de  avmr  les  cheva- 
liers et  les  escuiers  qui  dedeos  estoieot  en  gamisson, 
et  par  especial  le  cappitaine  messire  Jehan  de  Jeumont» 
lequel  il  desiroient  phis  k  tenir  que  nuls  des  aultres, 
car  il  leur  avoit  port6s  et  fait  tant  de  contraires  et  de  5 
damages,  de  ochire  et  de  mehagnier  leurs  gens,  ou 
de  crever  les  yoelx,  ou  de  copper  pite,  poins  ou 
oreiUes,  que  il  ne  le  [pooient]  amer.  Et  sus  celle 
entente  s'en  vinrent  il  par  un  merquedi  droit  au  point 
dou  jour  k  Ardembourc,  et  avoient  avoec  eulx  leurs  10 
eschielles  toutes  pourveues.  Et  dormoient  en  leurs  lis 
tout  paisiblement,  sus  le  fiance  de  leur  gait,  li  viscontes 
de  Miaux,  messires  Jehans  de  Jeumont,  messires 
Riflars  de  Flandres,  li  sires  de  Donmart,  messires 
Tiercels  de  Montegni,  messires  Perducas  dou  Pont  15 
Saint  Marc,  li  sires  de  Longeval  et  messires  Jehans 
ses  fils,  messires  Hues  [de  Suel] ,  li  sires  de  Lalain  et 
messires  Renaulx  de  [Lonvi]  et  pluiseurs  autres.  Or 
regardis  le  grant  aventure,  car  ja  estoit  li  gais  de  la 
nuit  presque  tons  retrais,  et  la  gaite  montoit  en  sa  20 
garde,  quant  evous  venu  Francois  et  ces  Gantois, 
esquielles  k  leurs  cols,  et  entr^rent  en  ces  fosses;  et 
passent  oultre  et  vienent  jusques  as  murs,  et  dr^chent 
esquielles  contremont,  et  commenchent  k  monter  et 
k  ramper.  D'aventure  a  ceUe  heure  par  dedens  la  25 
ville  estoient  li  sires  de  Saint  Obin  et  uns  escuiers  de 
Pikardie,  qui  s'appelle  Engueranm^s  Zendekin,  et  deus 
ou  trois  pikenaires  avoec  eux,  et  aloient  tout  jeuant  se- 
lone  les  murs ;  et  croi  que  de  la  nuit  il  avoient  est6  dou 
gait,  mais  point  n'estoient  encores  retrait,  car,  au  voir  30 
dire,  se  il  n'euissent  Ik  estet,  sans  nuUe  faute  Ardem- 
bourc  estoit  prise,  et  tout  li  chevalier  en  leurs  lis. 
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§  444.  Quant  messires  Gossiaux  de  Saint  Aubin  et 
Engerans  Zendekins  voient  le  oonvenant  que  dl 
Gantois  montoient  par  escielles  as  crestiaux,  et  ja  en 
i  avoit  un  qui  devoit  mettre  la  jambe  oultre  pour 
5  entrer  en  la  ville,  si  furent  tout  esbahi  et  non  pas 
sique  il  ne  presissent  confort  en  eux,  car  il  veoient 
bien  et  congnissoient  que,  se  il  s'en  fuioient,  la  ville 
estoit  prise  et  perdue,  car  il  venoient  si  k  point  que 
'  entre  le  gait  fallant  et  rallant  et  la  gaite  montant  eo 

10  sa  garde,  c  Avant!  avant!  dissent  messires  Gossiaux 
et  Engerandins  au[s]  pikenaires,  vechi  les  Gantois! 
De£Fendons  nostre  ville,  ou  elle  est  prise.  »  Lors  s'en 
vinrent  chil  troi  k  eel  endroit  oil  li  escielle  estoit  dre- 
cbie,  et  oil  il  voloient  entrer  dedens.  Li  pikenaires 

15  eskeut  se  pike  et  lance  celi,  et  reverse  ens  es  foss^ 
qui  s'avanchoit  d*entrer  dedens. 

A  ces  cos  monta  li  gaite  qui  les  perchut  comment 
il  estoient  sus  les  fosses,  et  en  es  fosses  une  grosse 
bataille ;  si  sonna  en  sa  trompette  :  c  Trahi !  trahi !  » 

20  Li  ville  s^esmut;  li  chevalier,  qui  estoient  en  leurs 
hostels  et  en  leurs  lis,  entendirent  I'effroi  et  le  hareu 
et  le  convenant  des  Gantois  qui  voloient  embler  leur 
ville.  Si  furent  tout  esmervilliet,  et  salirent  sus,  et 
s'arm^rent  dou  plus  tos  quMl  peurent,  et  sonn^rent 

25  parmi  la  ville  leurs  trompettes  de  resvellement. 

Nonobstant  toutes  ces  coses,  si  metoient  et  reo- 
doient  grant  paine  li  Gantois  d'entrer  en  la  ville,  et 
cil  troi  le  tenoient  et  tinrent  vaillaument  plus  de 
demi  heure  centre  tons,  et  i  fissent  des  grans  aper- 

30  tises  d*armes,  et  leur  doit  bien  estre  tourn6  a  loenge. 
Adont  vinrent  li  signeur  en  bonne  estoffe  et  en  grant 
arroi,  li  viscontes  de  Miaulx,  sa  bani^re  devant  lui, 
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messires  Jehans  de  Jeumont,  son  pennon  devant  lui, 
messires  Riflars  de  Flandres  et  tout  li  autre,  et  trou- 
v^rent  le  chevalier  et  Tescuier  et  le  pikenaire  com- 
ment il  se  combatoient  et  deffendoient  I'entrte  vail- 
laament.  Lk  crii^rent  il  leurs  cris  k  le  rescouse!  5 
Et  quant  Francois  Acremen  et  cil  Gantois  perchurent 
Tafaire  que  il  avoient  falli  k  leur  entente,  si  se 
retralissent  tout  bellement  et  requelli^rent  leurs  gens, 
et  se  departirent  de  Ardembourc,  et  s^en  ral^rent  ens 
es  Quatre  Mestiers.  Et  furent  chil  de  la  gamison  d*Ar-  lo 
dembourc  plus  songneus  de  garder  leur  ville  et  d'or- 
donner  leurs  gais  que  il  n*euissent  est^,  et  honnou- 
r^rent  grandement  entre  enx  les  trois  dessus  dis, 
car,  se  il  n'euissent  est^,  Ardembourc  estoit  perdue, 
et  il  avoient  tout  les  geulles  copp^s.  15 

§  445.  Vous  av^s  bien  chi  dessus  ol  recorder  com- 
ment li  dus  d'Ango  qui  se  disoit  rois  de  Nappies,  de 
Sesille  et  de  Jherusalem,  fist  le  terme  de  trois  ans 
guerre  en  Puille  et  en  Galabre  et  k  Naples  k  messire 
Gharle  de  la  Pais,  et  comment,  celle  guerre  faissant,  20 
il  morut.  Ossi  fist  messires  Charles  de  la  Pais,  et 
voellent  li  aucun  dire  que  il  fu  mourdris  ou  roiaulme 
de  flonguerie,  par  le  consentement  de  la  roKne,  car, 
apr^  la  mort  dou  roi  de  Honguerie,  pour  tant  que  il 
avoit  est6  fils  de  son  fr^re,  il  voloit  maintenir  que  li  25 
roiaulmes  [lui]  devoit  retourner,  car  de  son  oncle,  le 
roi  Lo^  de  Honguerie,  n'estoient  demoret  que  fiUes. 
Si  s*en  doubta  la  roine  que  il  ne  vosist  deshireter  ses 
filles  :  si  fist  ochire  messire  Gharle,  de  laquelle  mort 
il  fu  grant  nouveUe  partout,  et  en  fu  embellie  la  30 
guerre  la  roline  de  Naples  et  de  son  fil,  le  jone  roi 
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Lois,  qui  86  teDoieot  en  Avignon  et  faissoioDt  guerre  k 
Prouvence. 

Le  roi  de  Honguerie  vivant,  li  hault  baron  et  li 
prelat  de  Honguerie  avoient  jett^  leur  avis  que  Tain- 

5  n^  de  leurs  filles,  madame  Marguerite,  qui  estoit 
belle  damoiselle  et  hireti^re  de  grant  roiaulme,  on  le 
donroit  k  Lois  de  France,  conte  de  Valois,  fil  et  fr^re 
de  roi  de  France,  pour  la  cause  de  ce  que  il  leur  sam- 
bloit  que  il  demor[r]oit  entre  eux  en  Honguerie,  et 

10  aroient  le  roi  Lois  recouvr6.  Quant  li  rois  de  Hon- 
guerie fil  mors,  on  envoia  grans  mesages  en  France 
devers  le  roi  et  ses  oncles,  en  monstrant  que  la  rolne 
de  Honguerie  pour  sa  fille  Fainsn^  voloit  avoir  Lois, 
le  conte  de  Valois.  Geste  requeste  sambla  au  roi  et  k 

15  ses  oncles  et  as  barons  de  France  mout  haute  et  mout 
noble,  exept^  une  cose,  que  li  contes  de  Valois  eslon- 
goit  trop  sa  nadon  et  le  noble  roiaulme  de  France. 
Nequedent,  tout  consider^,  on  ne  poott  veoir  que  ce 
ne  fust  tr6s  haulte  cose  et  grans  pourfis  pour  le  conte 

20  de  Vallois  de  estre  rois  de  Honguerie,  qui  est  li  uns 
des  grans  roiaulmes  crestiiens  dou  monde.  Si  fiirent 
li  Hongriien,  qui  la  estoient  envoiiet  de  par  le  rolne 
et  le  pals,  grandement  bien  requelliet,  et  leur  furent 
donn^  biaux  dons  et  grans  presens,  et  avoecq  eux  en 

25  Hongueriie  s'en  al&rent  ambasadour  de  France,  li 
evesques  de  [Maillezais]  et  messires  Jehans  la  Personne, 
liquels,  par  procuracion  [general],  quant  il  fu  venus 
en  Honguerie,  espousa  ou  nom  dou  conte  de  Valois  la 
dame.  Et  retourna  en  France  li  evesques,  et  ossi  fist 

30  messires  Jehans,  qui  avoit  espouse  la  dame,  et  jut  sus 
un  lit  dal6s  li  tout  courtoisement.  Et  de  ce  monstroient 
il  lettres  patentes  et  instrumens  publiques,  et  tant  que 
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il  s'ea  oontentoient  bien  en  France;  et  s'escripsi  on 
lone  tamps  li  contes  de  Yalms  :  c  Lois  de  Firance, 
roia  de  Honguerie.  > 

§  446.  Encores  avte  vous  chi  dessus  ol  recorder 
comment  li  dus  de  Bourgongne  et  li  diis  Aubers  de  & 
Baiviire  et  sires  de  Hainnau,  de  Hollandes  et  de  Zel- 
landes  et  de  Frise  par  bail,  avoient  en  la  cit^  de 
Gambrai  mariet  lears  enffans,  cascun  fil  et  fille,  auquel 
mariage  li  jones  rois  de  France  fu  et  vint  de  grant 
abondance.  Or  voellent  li  aucun  dire,  sicom  je  fui  10 
adont  enfourm^s,  que  en  celle  sepmaine  que  li  rois  de 
France  et  si  oncle  li  dus  de  Bourgongne  et  li  dus  de 
Bourbon  estoient  lit,  et  li  dus  Aubers  et  les  dames, 
madame  de  Braibant,  madame  de  Bourgongne  et 
madame  de  Hainnau,  [que]  par  le  promovement  la  15 
ducoise  de  Braibant,  on  traita  \k  un  mariage  secrete-* 
ment  dou  jone  roi  de  France  et  de  madame  Isabel, 
fille  au  due  Esti^ne  de  Baivi^re;  car  li  rois  Charles  de 
France,  de  bonne  memoire,  ou  lit  de  la  mort,  avoit 
ordonn^  cpie  Charles,  ses  fils,  fust  assegn^  et  mari^,  20 
se  on  en  pooit  veoir  lieu  pour  lui,  en  Alemaigne,  par 
quoi  des  Alemans  plus  grans  aliances  se  fesissent  as 
Francois,  car  il  veoit  que  li  rois  d'Engleti^re  estoit 
mari^  k  le  soeur  dou  roi  d'Allemaigne,  dont  il  valoit 
mieux.  tt 

La  ducoise  de  Braibant,  qui  estoit  une  dame  bien 
imaginans,  toutes  ces  coses  remonstra  as  oncles  dou 
roi  et  k  son  conseil  en  le  dt^  de  Cambrai,  comme 
celle  jone  dame  estoit  fille  d'un  grant  signeur  en  Alle- 
maigne  et  li  plus  grans  des  Baiviers,  et  que  grans  SO 
aliances  s'en  feroient  as  Alemans,  et  pooit  li  dus 
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Esti^veoes  rompre  trop  de  pourpos  de  haus  signeurs 
en  Tempire,  car  il  i  estoit  ossi  grans  ou  plus  que  li 
rois  d'Alemaigne.  Che  fu  la  condicioD  qui  plus  eDclioa 
le  coDseil  de  France  k  perseverer  en  celle  besongne, 

5  et  toutesfois  il  fu  mout  secretement  dements,  et  en 
savoient  trop  petit  de  gens  parler  jusques  k  tant  quMl 
fu  fait.  La  raison  pour  quoi,  vous  I'or^.  II  est  d'usage 
en  France,  que  quelconques  dame,  com  fille  de  hault 
signeur  que  elle  soit,  que  il  convient  que  elle  soil 

10  regardde  et  avis^  toute  nue  par  dames,  k  savoir  se 
elle  est  propise  et  fourm^  k  porter  enfans.  Oultre, 
pour  ce  que  celle  dame  estoit  de  lontain  pals  et  tant 
que  de  Baivi^re,  li  amende  en  France,  on  ne  savoit  se 
die  seroit  en  la  plaisanoe  dou  roi :  autrement  c*estoit 

15  tout  romput.  Pour  ces  raisons  furent  ces  coses  tenues 
en  secret,  et  fu  la  dame  environ  le  Pentecouste  ame- 
D^  en  Braibant,  dal^s  la  ducoise,  qui  le  rechut  lie- 
menl  et  qui  Tordonna  k  lusage  de  France.  Et  estoit 
en  sa  compaignie  li  dus  Fedris  de  Baivi^re,  ses  oncles, 

20  et  par  lequel  li  manages,  au  voir  dire,  estoit  premie- 
rement  promeus,  par  le  mani^re  et  raison  que  je 
vous  dirai. 

§  447.  Quant  li  dus  Fedris  de  Baivi^re  vint  premie- 
rement  en  France  et  il  fu  devant  Bourbourc  ou  ser- 

25  vice  dou  roi  de  France,  voirs  est  que  il  fii  festii^s  et 
conjols  des  oncles  dou  roi  et  des  roiaulx  mout  gran- 
dement,  pour  la  cause  de  oe  que  il  estoit  venus  ser- 
vir  le  roi  de  lonch  pais  de  Baivi^re  et  de  plus  de  deus 
cens  lieues  loing.  Si  tinrent  dou  dit  due  le  service  k 

30  grand,  et  fu  tousjours  logics  mout  pri^  dou  roi,  en 
cause  d'amour,  et  acompaigni^s  des  oncles  dou  roi. 
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Et  qaant  il  se  depart!  de  Baivi^re,  il  cpiida  oertaiDe- 
meDt  que  li  rois  de  France  et  li  rois  d'Eogleti^re 
deuissent  avoir  en  la  maroe  de  Flandres  ou  de  France 
bataille  adrechie  ensamble,  sicom  la  vois  et  renomm^e 
coiiroient  adont  par  tout[e]  Alemaigne ;  et  pour  ce  Ten  5 
savoient  li  rois  de  France  et  si  oncle  plus  grant  gret. 
Et  estoit  avenut,  estant  en  che  voiage  de  Berghes  et 
de  Bourbourc,  que  li  oncle  dou  roi,  enssi  que  signeur 
se  devisent  ensamble,  li  avoient  demands  mout  amia- 
blement  se  il  n^avoit  nulle  fiUe  k  marier,  et  que  il  con-  10 
venoit  une  femme  au  roi  de  France,  e[t]  plus  chier 
Faroient  il  k  marier  en  Baivi^re  que  ailleurs,  car  li 
Baivier  anchiennement  ont  toudis  est^  dou  conseil  de 
France.  A  ces  paroUes  avoit  respondu  li  dus  Fredis  et 
dit  que  nenil,  mais  ses  fr^res  ainsn^s  li  dus  Esti6-  15 
venes  de  Baivi^re  en  avoit  une  belle,  c  Et  de  quel 
eage?  >  avoient  demands  li  oncle  dou  roi.  c  Entre 
trise  ans  et  quatorse,  >  avoit  respondu  li  dus  Fedris* 
Dont  dissent  li  oncle  dou  roi  :  c  G'est  tout  ce  que  il 
nous  faut.  Vous  retourn^  en  Baivi^re,  paries  ent  k  20 
vostre  fr^re,  et  amen^  vostre  [niepce]  en  pelerinage 
k  Saint  Jehan  d' Amiens ,  et  li  rois  sera  centre  li.  Se  il 
le  voit,  espoir  le  golousera  il,  car  il  voit  volentiers 
tontes  belles  coses  et  les  aime;  et,  se  elle  li  eschiet 
en  ooer,  die  sera  rolne  de  France.  >  25 

Enssi  alirent  les  premieres  convenences,  ne  plus 
n'i  ot  dit  ne  fait;  et  n'en  savoit  li  rois  de  France  noient 
que  on  eust  parl^  de  son  manage.  Et  quant  li  dus 
Fedris  fu  retourn^  en  Baivi^re,  il  remonstra  toutes 
ces  parolles  k  son  fr&re  le  due  Esti^vene,  qui  pensa  90 
mout  longuement  sus,  et  li  respondi  :  c  Biau  fr^re, 
je  croi  mout  bien  que  il  soit  enssi  que  vous  me  dites, 

XI  — 15 
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et  ma  fiUe  seroit  [bien]  ewireuse,  8e  elle  pooit  esdi^ 
ae  venir  k  si  haute  honneur  comme  de  estre  ro&oe  de 
France;  mais  il  est  moult  loing  de  chi,  et  si  i  a  trop 
grant  regard  k  faire  une  rolne  et  femme  dou  roi.  Si 
5  seroie  trop  courouchi^s,  se  on  avoit  meai  en  France 
ma  fiUe,  et  puis  elle  me  fust  renvoiie ;  je  ai  as6s  plus 
chier  que  je  ie  marie  k  mon  aisse  dalte  moi.  > 

Ghe  fti  la  response  que  ii  dus  Esti^venes  avoit  donn£ 
a  son  fr^re,  de  quoi  li  dus  Fedris  s'en  contentoit 

10  asses,  et  en  avoit  escript  auques  sus  celle  fourme  as 
ondes  dou  roi,  k  son  oncle  le  due  Aubert  et  k 
madame  de  Braibant,  asquels  il  en  avoit  parl6  k  son 
retour,  et  quidoit  bien  que  on  euist  mis  en  noncalloir 
toutes  ces  coses.  Et  ossi  on  parloit  dou  manage  dou 

15  roi  ailleurs,  et  se  fust  ass^s  tos  li  rois  acoord^s  k  la 
fille  dou  due  de  Loeraine,  car  elle  estoit  mout  belle 
damoisselle  et  de  son  eage  ou  ass^s  prids,  et  de  grant 
et  noble  generacion  de  oeux  de  Blois.  Et  ossi  parl^  fu 
de  la  fille  dou  due  de  Lancastre,  qui  puis  fu  ro'ine  de 

20  Portingal,  mais  on  n'i  pooit  trouver  nul  bon  moiien 
pour  leur  guerre  :  si  convint  la  cose  demorer. 

Or  remist  sus  la  ducoise  de  Braibant,  quant  elle  fu 
k  Gambrai  as  manages  dessus  dis  de  Boui^on^e  et 
de  Hainnau  (et  li  rois  de  France  et  si  doi  oncle  i 

25  furent,  li  dus  de  Bourgongne  et  li  dus  de  Bourbon), 
le  manage  de  Baivi^re,  et  dist  bien  que  c'estoit  le  plus 
pourfitable  et  le  plus  honnerable,  pour  la  cause  des 
aliances  qui  en  pooient  descendre  et  venir  des  Alle- 
mans,  que  elle  seuist  k  present  pour  le  roi.  c  Voire, 

90  dame,  respondirent  li  oncle  dou  roi,  nuiis  nous  n'en 
oons  nuUes  nouvelles.  >  —  c  Or  vous  taissi^s,  dist  la 
ducoise,  je  le  ferai  traire  avant,  et  en  or^  nouvelles 
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en  oel  esti  sans  Dulle  faute.  >  Les  promesses  de  la 
daooise  furent  averies,  car  eUe  fist  taot  que  li  dus 
Fedris,  ses  oncles,  en  fina  a  son  fr^re  le  due  Esti^vene 
de  Tamener,  sicom  vous  o^s  et  or^s  enssieuant.  Et 
dissoient  sus  leur  chemin  que  il  aloient  en  pelerinage  5 
k  Saint  Jehan  d' Amiens;  toutes  gens  le  supposoient 
ensi,  car  Alemant  vont  volentiers  en  pelerinage,  et 
Tent  eu  et  le  tiennent  d'usage. 

§448.  Quant  li  dus  Fedris  etsa  [niepce],  madamois- 
selle  Isabel  de  Baivi^re,  orent  est6  k  Brouxelles  trois  lO 
jours  dal^s  la  ducoise,  il  s'en  pardrent  et  prissent 
congiet ;  mais  che  fu  bien  li  intendon  de  le  ducoise, 
et  leur  prcmiist  k  leur  departement,  que  elle  seroit 
ossi  tos  k  Amiens  comme  eux,  ou  devant,  et  que  die 
i  vosist  ossi  aler  en  pelerinage;  sus  eel  estat  faisoit  45 
elle  ordonner  ses  besongnes.  Or  vinrent  li  dus  Fedris 
et  sa  [niepce]  en  Hainnau,  et  droitement  au  Quesnoi, 
oil  il  trouv^rent  le  due  et  la  ducoise,  et  Guillaume  de 
Hainnau,  qui  se  nommoit  et  escripsoit  coates  d'Os- 
trevant,  et  madame  sa  femme,  fille  au  due  de  Bour^  20 
goDgne,  liquel  et  lesquelles  rediurent  liement  et  dou- 
cement  le  due  Fedri  de  Baivi^re,  car  li  dus  Aubers 
en  estoit  oncles,  et  leur  cousine  ossi.   c  Et  con- 
ment  en  av6s  vous  finet  de  Tamener?  >  demand^rent 
li  dus  Aubers  et  sa  femme,  car  bien  savoient  que  25 
leurs  cousins,  li  dus  Esti^venes,  pour  les  incidensses 
desstts  dites  i  avmt  est^  grandement  rebelles.  c  Je  le 
vous  dirai,  respondi  U  dus  Fredis,  j'en  ai  eu  mout  de 
paine,  et  toutesfois  j'ai  tant  men^  et  tan^  mon  frtee 
que  je  Tai   en   ma   compaignie.  Mais,  au  congiet  SO 
prendre,  apr^s  che  que  il  ot  baissi^  sa  fille,  il  mV 
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pella  d*uii  1^,  et  me  dist  enssi  :  c  Or,  Fedri,  biau 
fr^re,  vous  en  men^s  Isabiel,  ma  fille,  et  sans  nul  seur 
estat,  car,  se  li  rois  de  France  ne  le  voelt,  elle  sera 
virgond^  k  tons  les  jours  qu'elle  vivera.  Si  vous  avi- 
5  s^  bien  au  partir,  car,  se  vous  le  me  ramen^,  vous 
n'ar6s  pieur  ennemi  de  moi.  >  Or  regard6s  dont,  biaux 
oncles,  et  vous,  belle  ante,  en  quel  parti  je  me  sui 
mis  pour  I'avancement  de  ma  [niepce] !  >  Dont  res- 
pondi  la  ducoise  :  c  Biaus  cousins,  n'en  faites  nulles 
iO  doutes,  Dieux  i  ouvera,  elle  sera  rolne  de  France  :  si 
ser6s  quites  de  ces  manaces,  si  arte  le  gret  et  Tamour 
de  vostre  frire.  > 

§  449.  Enssi  se  tinrent  au  Quesnoi  en  Hainnau  li 
dus  Fedris  et  sa  [niepce],  dal6s  leur  oncle  et  la  ducoise 

15  et  leurs  enffans,  bien  trois  sepmaines;  et  endoctrinoit 
la  ducoise,  qui  fu  mout  sage,  tons  les  jours  eo  ma- 
nitres  et  en  contenances  le  jone  fille  de  Baivi^re, 
quoique  de  sa  nature  elle  estoit  propre  et  pourveue  de 
sens  et  de  doctrine,  mais  point  de  firanQois  elle  ne 

20  savoit.  La  ducoise  Marguerite  de  Hainnau  ne  laissa 
mies  sa  cousine  en  Tabit  ne  en  Tarroi  oh  elle  estoit 
venue,  car  il  estoit  trop  simples  selonc  Testat  de 
France,  mais  le  fist  parer,  vestir  et  ordonner  de 
toutes  coses  ossi  richement  et  grandement  que  dont 

25  que  ce  fiist  sa  fille.  Et  quant  tout  fu  acompli  et  li 
jours  vint  que  on  deut  partir,  la  ducoise  et  elle  et  sa 
fille  de  Bourgongne  en  grant  arroi  se  departirent  dou 
Kesnoi,  et  prissent  le  chemin  de  Gambrai,  et  esploi- 
ti^rent  tant  li  dus  Aubers,  li  dus  Fedris,  Guillaumes 

80  de  Hainnau  et  leur  compaignie,  que  il  vinreat  h 
Amiens. 


[1385]  LIVRE  DEUXliHE,  $  449.  229 

Ja  i  estoit  veDue  par  un  autre  chemin  la  ducoise  de 
Braibant;  osal  estoieDt  li  rois,  li  dus  de  Bourgongne 
et  la  duooise  de  Bourgongne  et  li  consaulx  dou  roi.  Li 
sires  de  la  Riviere  et  messires  Guis  de  la  TremouUe, 
baron,  chevalier  et  escuier  issirent  hors  de  la  citt^  5 
d' Amiens  contre  la  venue  de  la  ducoise  de  Hainnau, 
et  la  convoi^rent  jusques  k  son  hostel.  Or  furent  chil 
signeur  et.ces  dames  enclos  dedens  Amiens,  et  com- 
menchi^rent  k  viseter  et  k  conjoir  I'un  Tautre,  et  a  faire 
des  honneurs  grant  fuisson;  et  trop  petit  de  gens  iO 
savoient,  fors  li  troi  due  qui  Ik  estoient  et  les  trois 
ducoises  et  leurs  enfans,  et  li  sires  de  la  Riviere  et 
messires  Guis  de  la  Tremoulle  et  li  sires  de  Couchi 
(car  li  dus  de  Berri  Ten  avoit  un  petit  devant  environ 
le  Saint  Jehan  parl6  en  Avignon,  si  estoit  Ik  venus  en  i& 
grant  quoite),  pour  quoi  oil  signeur  et  ces  dames 
estoient  ]k  asambl^.  Mais  k  paines  pooil  li  rois  dor- 
mir  pour  frefel  de  veoir  celle  qui  fu  puis  sa  femme, 
et  demandoit  au  signeur  de  la  Riviere  :  c  Et  quant  le 
verai  je?  >  De  ces  paroles  avoient  les  dames  bon  ris.  20 

Le  venredi,  quant  le  jone  dame  fu  par^e  et  ordon- 
n^e  enssi  comme  k  li  appartenoit,  les  trois  ducoises 
Tamen^rent  devers  le  roi.  Quant  elle  fu  devant  le  roi, 
elle  s^engenilla  tout  has ;  li  rois  vint  vers  li,  et  le  prist 
par  le  main,  et  le  fist  lever  et  le  regarda  de  grant  25 
mani^re.  En  che  regart,  plaisance  et  amour  li  entr^rent 
ou  coer,  car  il  le  vel  belle  et  jone,  et  si  avoit  grant 
desir  dou  veoir  et  de  Tavoir.  Adont  dist  li  connes- 
tables  de  France  au  signeur  de  Couchi  et  au  signeur 
de  la  Riviere  :  c  Geste  dame  nous  demor[r]a;  li  rois  30 
n'en  puet  oster  ses  ioels.  > 

Adont  conunenchi^rent  k  parter  ces  dames  et  dl 
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signeur  ensamble,  et  la  jooe  dame  en  estant  se  tenoit 
toute  quoie  et  ne  mouvoit  oel  ne  bouce^  ne  ossi  k  oe 
jour  elle  ne  savoit  point  de  franfois. 

Quant  on  ot  b  esl^  une  eapasse,  les  dames  prisaent 
5  congiet  au  roi,  et  se  retraissent  et  ramen^rent  leur 
fille;  et  retourna  en  le  oompaignie  de  madame  de 
Hainnau  et  de  sa  fille  d'Ostrevans.  Encores  ne  savoit 
on  point  Tintencion  dou  roi,  mais  on  le  soeut  as6s  tos, 
car  li  dus  de  Bourgongne  en  carga  le  signeur  de  la 

iO  Riviere,  quant  li  rois  fust  retrais,  que  il  Ten  parlast 
et  li  demandast  quel  cose  il  li  sambloit  de  la  jone  dame, 
et  se  elle  li  plaisoit  pour  prendre  k  fenune.  Et  le  fiist 
li  dus,  pour  ce  que  li  rois  s'en  descouveroit  plus  bar- 
diement  au  signeur  de  la  Riviere  que  h  nullui.  Si  li 

15  demanda  sus  son  retrait  :  c  Sire,  que  dites  vous  de 
celle  jone  dame?  Nous  demor[r]a  elle?  Sera  elle  rolne 
de  France?  >  —  c  Par  ma  foi,  ce  dist  li  rois,  od ;  nous 
ne  voUons  autre,  et  dites  k  mon  oncle  de  Bourgongne, 
pour  Dieu,  que  on  s'en  delivre.  » 

20  Li  sires  de  la  Riviere  issi  tantos  bors  de  la  cambre, 
et  rentra  en  une  autre ,  od  li  dusde  Bourgongne  estoit; 
[si]  li  fist  celle  responce  :  c  Dieux  i  ait  part,  dist  li 
dus  de  Bourgongne,  et  nous  le  vollons  ossi.  >  Tantos 
il  monta  k  cheval,  acompaigni^s  de  baulx  barons,  et 

25  s'en  vint  k  Tostel  de  Hainnau,  et  i  aporta  ces  nouvelles, 
dont  on  fu  tout  resjol,  cbe  fu  raisons.  A  ces  mos  on 
cria  :  c  Noces!  »  Or  furent  li  signeur  et  les  dames 
ensamble  ce  venredi,  pour  avoir  conseil  oil  on  espou- 
seroit.  Si  fu  ordonn^  que  on  se  departiroit  d' Amiens, 

30  et  venroit  on  k  Arras  espouser  et  faire  les  festes  des 
noces ;  c'estoit  li  inlencion  des  ondes  dou  roi  et  dou 
conseil  de  France.  Et  sus  eel  estat,  le  venredi  au  soir. 
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on  s'arrestay  et  ala  on  oouchier.  Le  samedi  au  matio, 
cambreleot  et  varlet  ae  departirent  pour  chevauchier 
vers  Arras,  [pour]  prendre  lea  hostels  et  apparillier 
cambres.  Et  quidoient  li  signeur  et  les  dames  partir 
apr^  disoer  et  venir  jesir  k  Encre,  ou  k  Bapaumes,  ou  5 
k  Biauquesne;  mais  cils  oonsaulx  se  traosmua,  car 
quant  li  rois  ot  oli  sa  messe,  il  vel  que  varlet  s'apar[i]l- 
loient  et  toursoient  pour  aler  leur  chemin ;  si  demanda 
au  signeur  de  la  Riviere  :  c  Buriel,  quel  part  irons 
nous?  >  —  c  Sire,  respondi  dls,  il  est  ordonn^  de  10 
messire  vostre  oncle,  que  vous  k  Arras  espouser^s  et 
tenrds  les  noces.  >  —  c  Et  pour  quoi?  dist  li  rois.  Ne 
soinnie[s]  nous  pas  bien  chi?  Otant  vault  k  espouser  chi 
oomme  k  Arras.  >  A  oes  mos  vint  li  dus  de  Bour- 
gongne,  et  entra  en  la  cambre  dou  roi.  Adont  li  dist  li  15 
rois  :  c  Biaus  ondes,  nous  volons  chi  espouser  en  celle 
belle  eglise  d' Amiens ;  nous  n'avons  que  faire  de  plus 
detriier.  »  —  c  Monsigneur,  dist  li  dus,  k  le  bonne 
heure!  II  me  faut  dont  aler  devers  ma  cousine  de 
Hainnau,  car  elle  estoit  enfourm^e  de  partir  de  chi  et  20 
traire  autre  part.  >  Adont  se  parti  li  dus  de  Bour- 
gongne,  et  li  contes  de  Saint  Pol  s'en  ala  devers  le 
ducoise  de  Braibant  dire  ces  nouvelles. 

§  450.  Or  vint  li  dus  de  Bourgongne  devers 
madame  de  Hainnau,  le  oonnestable,  messire  Gui  de  25 
la  Tremoulle,  le  signeur  de  Gouchi  et  pluiseurs  autres 
en  sa  compaignie.  Si  entra  li  dus  en  la  cambre  de  la 
ducoise,  et  le  trouva  et  le  marine,  qui  seroit  sa  cou- 
sine, dal6s  li.  Li  dus  les  enclina  et  salua,  enssi  conmie 
il  appartenoit,  car  bien  le  sot  faire,  et  puis  dist  k  la  30 
ducoise  tout  en  riant  :  c  Madame  et  belle  cousine, 
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monsigneur  a  brisiet  nostre  pourpos  d'aler  k  Arras, 
car  la  cose  li  touque  de  trop  prite  de  ce  manage.  II 
m'a  coDgiieut  qae  il  ne  pot  anuit  dormir  de  penser  k 
sa  femme  qui  sera  :  siques  vous  vos  reposer^s  meshui 

5  et  demain  en  ceste  viUe,  et  lundi  nous  garirons  ces 
deus  malades.  >  La  ducoise  commcfocha  k  rire,  et  dist 
au  due  :  c  Dieux  i  ait  part!  >  Li  dus  se  departi,  et 
retourna  devers  le  roi.  Enssi  demora  la  cose  en  cd 
estat  le  samedi  et  le  dimence  tout  le  jour,  et  s*ordeoa 

10  on  pour  espouser  k  Tendemain. 

§  451 .  Gbe  propre  samedi  au  soir  estoit  partis  des 
Quatre  Mestiers  Francis  Acremen,  \k  oil  il  s'estoit 
retrais,  atout  bien  set  mille  bommes,  quant  il  ot  falli 
a  prendre  Ardembourc ;  et  avoit  en  convenant  a  ceux 

15  de  Gand,  k  messire  Jeban  [le]  Boursier,  k  Pi^tre  dou 
Bos  et  as  autres  cappitaines,  que  jamais  ne  renteroit 
en  Gant  si  aroit  pris  ou  Bruges,  ou  Ardembourc,  ou  le 
Dam,  ou  TEscluse,  car  li  Gantois,  qui  estoient  enfourm^ 
dou  voiage  d'Escoce,  oil  li  amiraulx  de  France  et  grant 

20  fuisson  de  bonne  cbevalerie  en  sa  compaignie  [devoit 
aller]  pour  gueniier  Engleti^re,  metoient  grant  paine 
que  li  rois  de  France  et  les  gens  d'armes  de  France, 
qui  estoient  demoret  ou  roiaulme,  fussent  si  ensonniiet 
que  plus  n'en  passassent  la  mer,  car  vois  et  renom- 

25  m^e  couroient,  et  on  en  veoit  aucuns  apparans,  que 
li  connestables  et  li  sires  de  Saint  Pol  et  li  sires  de 
Gouchi,  a  grant  fuisson  de  gens  d'armes  et  de  Jene- 
vois,  devoient  entrer  en  Englet^re,  pour  reconforter 
leurs  gens.  Francois  Acremen,  qui  estoit  appers  horns 

30  en  armes  et  soutils,  metoit  toutes  ses  ententes  k  gre- 
ver  ses  ennemis,  pour  avoir  la  grace  et  Tamour  de 
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oeux  de  Gand ;  et  issi  che  samedi  hors,  sicomme  je 
vous  ai  dit,  d'uo  pals  que  od  dist  les  Quatre  Mestiers^ 
et  vint  toute  nuit  oostiier  Bruges,  et  le  quida  prendre 
et  embler,  mais  il  ne  pot,  car  elle  estoit  trop  bien 
gard^.  Quaut  il  vel  que  il  avoit  falli,  il  s'en  alia  vers  5 
le  Dam,  et  viot  Ui  au  point  dou  jour,  et  encontra 
ses  espies  que  il  avoit  envoiiet  le  samedi,  car  en 
un  bosquet  prhs  de  1^,  entre  le  Dam  et  Ardembourc, 
il  avoit '  jett6  une  embusque.  Ses  espies,  quant  U 
Fencontr^rent,  si  li  dissent :  c  Sire,  il  fait  bon  au  Dam.  io 
Messires  Rogiers  de  Ghistelle,  la  cappitaine,  n*i  est 
point;  il  n'i  a  que  dames.  »  Il  dissoi[en]t  voir,  car  che 
samedi  il  estoit  venus  k  Bruges  atout  vint  lances ;  si 
n'en  estoit  encores  rall^,  dont  il  fu  depuis  grande- 
ment  blasm^s.  Mais,  au  partir,  il  se  confioit  en  ceux  15 
de  la  ville  qui  estoient,  che  li  sambloit,  gens  ass^s, 
[et]  en  son  lieutenant. 

§  452.  Quant  Francois  Acremen  entendi  ses  espies 
qui  venoient  dou  Dam,  [et]  que  messires  Rogiers  de 
Gistelle  n*estoit  point  ou  Dam,  et  que  il  i  avoit  foible  20 
garde,  si  en  fii  tons  resjols.  Et  lors  parti  ses  gens  en 
dens,  et  prist  la  menre  part  pour  faire  mains  de  friente, 
et  leur  dist :  c  AI^s  tout  le  pas  devers  celle  porte,  et 
ne  faites  point  de  noise.  Quant  vous  o6s  corner,  si  vous 
trai^  vers  les  bailies ;  romp^  et  deo^^s  tout.  Nous  25 
abaterons  d'autre  part  la  porte.  Tant  de  gens  que  nous 
sommes,  n'i  enteriens  jamais  par  eschielles.  La  ville 
est  nostre,  je  n'en  fai  nuUe  doubte.  >  Enssi  comme  il 
ordonna,  il  fu  fait.  II  s'en  vint  avoec  ceulx  que  il  volt 
prendre,  et  laissa  la  grignour  part  de  ses  gens  deri^re ;  80 
et  s'en  vinrent  li  prenuer  atout  esquielles,  et  entr^rent 
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ens  es  fosate,  onques  n'i  ot  oootredit,  et  pass^rent  le 
bourbe,  et  apoi^rent  leuro  eschielles  as  mors  et  i 
mont^nt :  ooques  nuls  ne  s'eo  perchut.  Si  furent  en 
la  ville,  et  viorent  saos  dangier,  eD  soonant  leurs  oor^ 

5  n^s  k  le  porte»  et  en  furent  signeur,  car  encores  dor^ 
moient  li  bon  homme  de  la  ville  en  leors  lis,  et  ii  gais 
de  la  nuit  s'estoit  retrais,  car  li  jours  estoit  biaux  et 
clers.  Gbe  fu  le  dis  et  setime  jour  de  jullet,  que  Fran- 
cois Acremen  eschiella  la  ville  dou  Dam. 

10  Quant  il  furent  venu  a  la  porte,  tantos,  de  bonnes 
baches  et  quingnies  que  il  avoient,  il  copp^rent  le 
flaiiel ;  et  cil  de  dehors  rompirent  et  copp^rent  ossi 
les  bailies,  et  fissent  voie  toute  apparillie.  Li  ville  dou 
Dam  se  commencha  a  esmouvoir  et  k  resvillier,  mais 

15  che  fu  trop  tart,  car  li  bomnie  furent  pris  en  leurs 
hostels  et  en  leurs  lis,  et  ceux  que  on  trouvoit  arm6s, 
on  ochioit  sans  mercbi.  Enssi  conquissent  che  die- 
mence  au  matin  li  Gantois  la  bonne  ville  dou  Dam,  et 
grant  avoir  dedens,  et  par  especial  de  vins  de  Mal- 

20  vesies  et  de  Grenaces.  Li  cellier  en  estoient  tout  plain : 
si  eurent  desquels  qu'il  vorent,  ne  il  n'i  avoit  point  de 
contredit;  et  me  fii  dit  que,  de  Tavoir  de  ceulx  de 
Bruges,  il  trouv^rent  assez  Ik  dedens,  que  il  i  avoient 
mis  et  port6  sus  le  fiance  dou  fort  lieu,  et  par  espe- 

25  cial  li  rice  homme  de  Bruges,  pour  le  doubtance  des 
rebellions  dou  menu  peuple. 

§  453.  Francis  Acremen,  quant  il  se  vel  sires  dou 

Dam,  fu  grandement  reqols,  et  dist  :  c  Or,  ai  je  bien 

tenu  k  nostres  gens  de  Gand  ce  que  je  leur  ai  promis, 

30  que  jamais  en  Gand  je  ne  renteroie  si  aroie  pris  une 

bonne  ville  en  Flandres.  Geste  ville  dou  Dam  est 


[1385]  LIVBE  DBUUiMB,  |  454.  235 

bonne  ass^;  elle  nous  venra  bien  k  point,  pour  mes- 
triier  Bruges  et  I'Escluse  et  Ardembourc,  et  tout  le 
pals  jusques  k  Ippre.  > 

0  fist  tantos  un  ban  et  un  commandement,  et  sus  la 
teste,  que  as  gentils  dames  et  damoisselles,  qui  dedens  5 
le  Dam  estoient,  nul  n'atouchast  ne  fesist  mal.  Si  en 
i  avoit  il  des  dames  jusques  k  set,  toutes  femmes 
de  chevaliers  de  Flandres,  qui  estoient  venues  veoir 
la  dame  de  Duisielles,  la  femme  k  messire  Rc^er  de 
Gistelle,  qui  estoit  si  enchainte  que  sus  ses  jours.        10 

Toutlihomme  dou  Dam,  qui  ne  vorent  estre,  et  tan- 
tos, de  la  partie  Francois  Acremen,  furent  mort.  La 
ville  conquise,  tantos  on  entendi  au  remparer. 

Quant  les  nouvelles  furent  venues  k  Bruges  de  la 
ville  dou  Dam  comment  elle  estoit  prise,  si  en  furent  15 
grandement  esbahi,  et  a  bonne  cause,  car  elle  leur 
estoit  trop  prochaine.  Tantos,  sicom  pour  le  rescoure, 
on  cria :  c  A  I'arme !  >  et  s'arm^rent  tout  cil  de  la  ville  et  li 
chevalier  qui  dedens  estoient,  et  s'en  vinrent  bani^res 
desploiies  jusques  au  Dam,  et  commenchi^rent  [a]  20 
escarmuchier  as  bari^res  et  k  livrer  assault;  mais  il 
trouv^rent  gens  ass^s  pour  le  garder  et  deffendre,  et 
perdirent  plus  k  Tasallir  que  il  ne  gaaigni^rent.  Quant 
il  vtiirent  que  il  ne  fercHent  autre  cose,  si  retourn^rent, 
car  il  perdoient  \k  leur  tamps,  ne  elle  n'estoit  pas  k  25 
prendre  si  legierement  sans  lone  si^e.  Quant  les  nou* 
velles  en  vinrent  en  la  ville  de  Gand,  vous  po^s  bien 
croire  et  savoir  que  il  en  furent  grandement  resjol, 
et  tinrent  ceste  emprise  k  hautaine  et  Francis  Acre- 
men  a  vaillant  honmie  et  sage  guerieur.  30 

§  454.  Nous  retournerons  as  espousailles  le  roi 
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Gharle  de  FraDoe,  et  conterons  oommeDt  on  en  pei^ 
severa.  Quant  che  vint  [le  lundi],  la  ducoise  Mai^ue- 
rite  de  Hainnaa,  qui  avoit  en  son  hostel  la  jone  dame 
qui  devoit  estre  rolne  de  France,  ordonna  et  aparilla 
5  la  mari^[e]  enssi  comme  k  li  appartenoit  et  que  bien 
le  savoit  faire;  et  \k  vint  la  ducoise  de  Braibant  bien 
aconpaignie  de  dames  et  de  damoisselles,  et  puis  vint 
ossi  la  ducoise  de  Bourgongne.  Ges  trois  ducoises 
amen^rent  en  cars  couvers,  si  rices  que  il  ne  fait  pas 

iO  k  demander,  la  jone  dame  Isabel  de  Baivi^re,  la  cou- 
ronne  ou  chief  qui  valoit  Favoir  d'un  pals,  que  li  rois 
le  diemence  li  avoit  envofe.  Et  Ik  estoient  en  grant 
arroi  li  dus  Aubers,  li  dus  Fedris,  Guillaumes  de 
Hainnau  et  baron  et  chevalier  de  leur  cost^ ;  et  des- 

15  cendirent  tout  devant  la  belle  eglise  catedral  d' Amiens. 
Tantos  vint  li  rois  et  li  dus  de  Boui^ngne,  et  Jehans 
de  Bourgongne,  et  le  grande  baronnie  de  France.  Si 
fu  la  jone  dame  aftien^  en  Feglise  de  ces  dames  et 
de   ces  seigneurs  tr^s  exellentement ;   et  \k  furent 

20  espouse  solempnellement  li  rois  et  elle,  et  les  espousa 
li  evesques  dou  dit  lieu. 

Aprte  la  haute  messe  et  les  solempnit^  faites  qui 
en  mariage  appartenoient  k  faire,  on  se  retraist  oa 
palais  de  Tevesque,  oil  li  rois  estoit  logics ;  et  Ik  fu  li 

25  disners  des  dames  k  par  elles,  et  dou  roi  et  des 
signeurs  k  par  eux,  et  ne  servoient  que  conte  et 
baron.  Enssi  se  persevera  celle  journ^e  en  grans  sol- 
las  et  en  grans  reviaux ;  et  au  soir  les  dames  cou- 
cbi^rent  le  marine,  car  k  elles  appartenoit  li  offices, 

30  et  puis  se  coucha  li  rois  qui  le  desiroit  k  trouver  en 
son  lit.  Si  furent  en  deduit  celle  nuit,  che  po6s  vous 
bien  croire. 
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Ordoon^  estoit  le  lundi  au  aoir  que,  le  mardi  apr^s 
boire,  signeur  et  dames  se  partiroient,  et  s'en  retour- 
neroient  cascuns  et  cascune  en  son  pab,  et  preo- 
deroieot  oongiet  au  roi  et  a  la  roKue.  Evous  que  che 
mardi,  environ  noef  heures,  nouvelles  vont  venir  k  5 
Amiens  que  Francois  Acremen  avoit  pris  et  eskiellet 
le  ville  dou  Dam.  Ges  nouvelles  s'espardirent  partout. 
Li  Francois,  che  fu  raisons,  en  furent  tourbl^,  mais 
par  samblant  il  n'en  fissent  oompte.  Li  rois  de  France, 
apr^  sa  messe,  le  sceut  :  si  pensa  sus  un  petit.  Ossi  10 
fissent  li  dus  de  Boui^ongne  et  li  connestables  de 
France,  et  tantos  il  n'en  fissent  compte,  car  en  celle 
propre  heure  autres  nouvelles  vinrent  de  Poito,  qui 
fissent  entroubliier  celles  de  la  prise  dou  Dam,  car 
uns  hiraus  de  par  le  due  de  Bourbon  vint  la,  qui  15 
aporta  lettres  au  roi,  au  due  de  Boui^ongne  et  au 
connestable,  qui  faisoient  mencion  et  [cer]tefioient  que 
Thaillebourc,  pont  et  castiel,  sus  la  Garente,  estoient 
rendu ;  et  s'en  aloient  li  dus  de  Bourbon  et  ses  routes 
mettre  le  siige  devant  [Yretuel],  et  avoient  en  Poito,  20 
en  Saintonge  et  en  Limosin  li  Francois  raquis  sis 
fortertees  englesces. 

§  455.  Ghes  nouvelles  resjolrent  le  court  dou  roi 
et  les  signeurs,  et  mist  on  en  noncalloir  celles  dou 
Dam,  fors  tant  que  il  fu  \k  consilliet  et  dit  que  li  rois  25 
n'entenderoit  jamais  h  autre  cose  si  aroit  est^  en 
Flandres  et  reconquis  le  Dam,  car  ce  estoit  uns  trop 
perilleux  voisins  pour  ceux  de  Bruges  et  de  TEscluse, 
et  iroit  si  avant  en  ces  Quatre  Mestiers,  dont  cil 
venins  estoit  issus,  que  il  n'i  demor[r]oit  maison  ne  30 
buiron,  que  tout  ne  fust  ars  et  exilliet. 


2S8  0HRONIQU8B  DB  J.  FROISfiART.  [138S| 

Adont  iureDt  mis  clerc  en  oe  vre,  et  mesagier  envoiict 
par  toutes  les  mettes  et  chaingles  dou  roiaulme  de 
France,  et  en  mandant  et  commandant  que  le  pre- 
mier jour  d'aoust  cascuns  fust  venus  en  Picardie  pour 
5  aler  devant  le  Dam. 

Gil  mandement  s'espardirent  parmi  le  roiaulme  de 
France.  Si  se  ordonnirent  et  aparilli^rent  dievalier  et 
escuier  pour  estre  k  amour  devers  le  roi. 

Ghe  mardi  que  les  nouvelles  vinrent  k  Amiens  au 
iO  roi,  se  departirent  tout  signeur  et  toutes  dames  aprte 
disner,  et  prissent  congiet  au  roi  et  k  la  roKne. 

Au  congiet  prendre,  li  rois  requist  k  Guillaume  de 
Hainnau  que  il  vosist  venir  avoecques  lui  devant  le 
Dam  par  amour  et  par  linage.  Guillaumes,  qui  estoit 
i5  Jones  bacelers,  li  acorda  liement  et  legierement.  Or 
se  partirent  signeur  et  dames,  et  retoum^rent  en  lors 
liaix.  Li  dus  Fedris  s'en  retouma  en  Hainnau  avoec 
sen  bel  oncle  et  sa  belle  ante;  et,  quant  il  ot  Ik 
sejourn^  dis  jours,  il  prist  congiet  et  s'en  retouma 
20  en  Baivi^re  devers  le  due  Esti^vene,  son  fir^re,  qui  le 
rechut  liement,  che  fu  raisons,  car  il  avoit,  par  la 
grace  de  Dieu,  si  bien  esploiti^  que  sa  fiUe  Isabel 
estoit  li  une  des  plus  grandes  dames  dou  monde. 

§  456.  Li  rois  de  France,  qui  avoit  fait  son  man- 
25  dement  par  tout  son  roiaulme,  dist  que  jamais  ne 
retoumeroit  k  Paris  si  aroit  est6  devant  le  Dam ;  et 
se  departi  de  [Amiens] ,  le  vint  et  cinquime  jour  dou 
mois  de  jullet,  son  oncle  et  li  connestables,  le  conte 
de  Saint  Pol  et  le  signeur  de  Gouchi  et  grant  baron- 
30  gnie  en  sa  compaignie,  et  s^en  vint  k  Arras ;  et  ne  fii 
la  que  une  nuit.  Quant  il  s'en  parti,  et  vint  k  Tende- 
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main  jesir  k  Lens ;  et  toudis  venoieDt  gens  d'armes  de 
tous  oosUs.  Puis  vint  li  rois  k  Seclin  et  k  Lille,  et 
passa  oultre,  et  vint  k  Ippre,  et  k  Tendemain,  le  pre- 
mier jour  d'aoust,  il  fu  devant  le  Dam,  et  se  loga  si 
prite  de  la  ville  que  li  tr^s  passoit  par  dessus  sa  [tente].  5 
Trois  jours  apr^s,  vint  Guillaumes  de  Hainuau,  qui  fu 
li  bien  venus  dou  roi  et  dou  due  de  Bourgongne.  lA 
fu  mis  li  si^es  devant  le  Dam,  grans  et  biaulx,  et 
enclos  Francis  Acremen  dedens,  qui  s'i  porta  vail- 
laum^it;  et  tous  les  jours,  se  il  n'i  avoit  trieues  ou  io 
respis,  i  avoit  assaus  ou  escarmuoes  de  ceux  dehors  k 
oeux  dedeos.  Et  fu  li  sires  de  Glari,  vermendissiens, 
qui  estoit  maistres  des  canons  le  signeur  de  Couchi, 
en  alant  vers  la  ville  veoir  les  canons,  trais  d'un  qua- 
rel  de  canon  de  ceux  de  dedens,  dou  quel  trait  il  45 
mora,  dont  che  fu  damages. 

Au  si^e  dou  Dam  vinrent  cil  des  bonnes  villes  de 
Flandres,  de  Bruges,  d'Ippre  et  de  tout  le  Franc  de 
Bruges;  et  i  avoit  k  ce  si6ge  plus  de  cent  mille 
hommes.  Et  estoit  li  rois  logi^  entre  le  Dam  et  Gand ;  20 
et  estoit  cappitaines  de  toutes  ces  communaut^  de 
Flandres  li  sires  de  Sempi,  et  avoit  k  compaignon  le 
signeur  de  Ghistielles,  atout  vint  et  cine  cens  lances, 
[et]  estoient  logiet  droit  enmi  eux,  afin  que  il  ne  se 
revelaissent.  25 

§  457.  A  un  assaut  qui  fu  fais  devant  le  Dam,  oil 
tout  li  signeur  furent,  qui  fu  tr^s  grans  et  tr^s  durs 
et  qui  dura  un  jour  tout  entier,  fu  fais  dievaliers  nou- 
viaux  Guillaumes  de  Hainnau  de  la  main  et  de  la  bouce 
dou  roi  de  France ;  et  bouta  hors  ce  jour  ses  bani^res,  30 
et  fu  trte  bons  chevaliers  en  sa  nouvelle  chevalerie. 
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A  oei  assaut  ne  conquissent  riens  li  FraDQois,  mais 
i  perdirent  plus  que  ii  n'i  gaegoiireut,  car  Francis 
Acremeo  avoit  avoecques  lui  \k  dedens  des  archiers 
d'Engleti^re,  qui  grevoieut  moult  les  assallans;  et  ossi 

5  il  i  avoit  grant  fuisson  d'artellerie,  car  la  ville,  en 
devant  que  ellc  fust  prise,  en  estoit  bien  pourveue, 
et  ossi  il  en  avoient  fait  venir  et  aporter  de  Gand, 
quant  il  seurent  que  il  aroient  le  si^e. 

Entrues  que  on  seoit  devant  le  Dam,  furent  li 

iO  homme  de  i'Escluse,  voire  li  aucun  et  li  plus  notable 
de  la  ville  qui  pour  le  tamps  Tavoient  h  gouvrener, 
encoupet  de  une  grant  trahison  que  il  vdoient  faire 
au  roi  de  France,  car  il  devoient  delivrer  FEsduse  k 
ses  ennemis,  et  devoient  leur  cappitaine  et  toutes  ses 

i5  gens  (un  chevalier  qui  s'appelloit  le  signeur  de  Her- 
baum6s)  mourdrir  en  leurs  lis ;  et  devoient  bouter  le 
feu  en  la  navie  dou  roi  de  France,  qui  \k  s'arestoit  a 
Tancre,  qui  estoit  grande  et  grosse,  et  mout  i  avoit 
de  belles  pourveances,  car,  en  devant  la  prise  dou 

20  Dam,  It  rois  de  France  avoit  intendon  d'aler  en 
Escoce  apri^s  son  amiral.  Encores  devoient  ces 
malles  gens  de  TEsduse  rompre  les  diques  de  la  mer, 
pour  noiier  toute  Tost,  et  de  che  avoient  il  marcand^ 
k  cenx  de  Gand,  sicom  il  fu  sceu  depuis.  Et  devoient 

25  toutes  ces  trateons  faire  sus  une  nuit,  et  Teuissent 
fait,  mais  uns  preudons  de  la  ville,  sicom  Dieulx  le 
volt  consentir,  entendi,  en  un  hosteil  oil  il  pourpar- 
loient  leur  tralson,  toutes  leurs  paroUes.  Si  vint  tan- 
tos  au  signeur  de  Herbaum^s,  et  li  dist  :  c  H  est 

30  enssi  :  tels  gens  et  tels  ([si]  les  nonmia  tons  par  non 
et  par  surnon,  car  bien  les  congnissoit)  doient  faire 
telle  tralsson.  »  Et  quant  li  chevaliers  Tentendi,  si  en 
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fu  tous  esbahis,  et  prist  taDtos  ceux  de  sa  cai^e,  oil 
bien  avoit  soissante  lances,  et  s*en  ala  de  maison  en 
maisoD  de  ceux  [qui  la  traKson  avoient  pourpens^], 
et  les  prist  tous,  et  les  fist  mettre  eu  diverses  prisons 
et  bien  garder,  et  puis  monta  tantos  k  cheval  et  vint  5 
devant  le  Dam  en  la  tente  dou  roi.  A  celle  heure  i 
estoit  li  dus  de  Bourgongne.  Lh  leur  recorda  li  che- 
valiers tout  Tafaire  enssi  comme  il  aloit,  et  comment 
la  ville  de  TEscluse  avoit  est^  en  grant  aventure  de 
estre  prise  et  trahie,  et  toute  li  ost  sus  une  nuit  estre  io 
en  Taighe  jusques  k  le  boudinne. 

De  ces  nouvelles  Airent  li  signeur  mout  esmervil- 
liet,  et  dist  li  dus  de  Bourgongne  au  chevalier  : 
€  Sire  de  Herbaum^s,  retourn^s  a  TEscluse,  et  ne  les 
gard^  point  longhement;  faites  les  tous  morir,  il  out  45 
bien  deservi  mort.  >  A  ces  paroUes  se  departi  li 
chevaliers,  et  s*en  retourna  k  TEscluse,  et  furent  tan- 
tos decoU^  cil  qui  ceste  IraKson  avoient  pourparl^. 

En  celle  propre  sepmaine,  jeta  son  avis  li  dus  de 
Bourgongne  k  faire  traitier  devers  son  cousin  mes-  20 
sire  Guillaume  de  Namur,  pour  avoir  FEscluse  en  bire- 
tage  et  ajouster  avoecques  la  cont6  de  Flandres,  et  li 
rendre  terre  ailleurs  en  France  ou  en  Artois,  par 
mani^re  d'escange,  qui  li  fust  ossi  pourfitables  en 
rentes  et  en  revenues  comme  la  terre  de  TEscluse  est.  25 
Et  [de]  tout  ce  avisa  le  dit  due  messires  Guis  de  la  Tre- 
moulle,  car  en  I'est^  atout  grant  gent  d^armes  il  avoit 
sejourn^  k  TEscFuse.  Si  en  fist  traitier  li  dus  devers 
son  cousin  par  ceulx  de  son  conseil,  car  il  estoit  ]k  en 
Tost  a  grant  gent  d'armes  venus  servir  le  roi.  30 

§  458.  Quant  messires  Guillaumes  de  Namur  fu 

XI  — 16 
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premienemeDt  aparl^  de  oeste  marcandisse,  [si]  li 
vint  k  grant  contraire  et  desplaissance,  car  li  ville  de 
TEscIuse,  et  les  appendaaces  parmi  les  avenues  de  la 
mer,  est  uns  biaux  et  grans  et  pourfitables  hiretages, 

&  et  si  leur  estoit  venus  k  oeux  de  Namur  par  partage 
de  fr^res,  car  11  contes  Gui  de  Flandres  et  li  contes 
Jehans  de  Namur  avoient  est^  doi  fr^re ;  si  en  amoit 
mieux  la  terre  messires  GuiUaumes  de  Namur. 
Nonobstant  tout  ce,  puis  que  li  dus  de  Bourgongne 

10  Tavoit  encargi^y  il  convenoit  que  il  se  fesist,  car  ce 
estoit  li  intendon  dou  due,  mais  que  il  fust  sires  [de 
TEscluse],  et  de  son  oonseil,  que  il  feroit  Ik  faire  Fun 
des  fors  et  des  biaux  castiaux  dou  monde,  enssi 
oonune  il  i  a  ii  Calais,  k  Harflues  ou  k  Gbierebourc, 

15  pour  esmestriier  le  mer,  les  alans  et  les  venans 
entrans  ou  havene  de  FEscluse,  et  issans  ossi  et  cou- 
rans  parmi  la  mer,  et  le  feroit  tousjours  bien  garder 
de  gens  d'armes  et  d'arbalestriers,  de  barges  et  de 
balengbiers;  ne  nuls  n'iroit  ne  ne  cour[r]oit  par  mer 

20  que  ce  ne  fust  par  leur  congiet,  se  il  n'estoient  plus 
fort  d'eux,  et  seroit  fais  si  haux  que  pour  veoir  vint 
Ueues  en  la  mer.  Tant  fu  messires  GuiUaumes  de 
Namur  men^  et  priite  dou  due  et  de  son  oonseil,  que 
il  s'acorda  k  ce,  et  faire  li  convenoit,  autrement  il 

25  eust  eu  le  mautalent  dou  due,  que  il  rendi  et  ahireta 
le  due  de  Bourgongne  de  la  terre  de  FEscluse  et  de 
toute  la  signourie;  et  li  rendi  en  che  lieu  toute  la 
terre  de  Betbune,  qui  est  uns  biaux  hiretages  et  grans, 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs.  Enssi  fu  fais  li  escanges  de 

30  ces  deus  terres,  et  tantos  li  dus  de  Bourgongne  aiist 
ouvriers  en  oevre,  et  fu  commenchi^s  a  edefiier  li 
castiaux  de  TEsduse* 
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§  459.  Nous  parlerons  dou  siege  dou  Dam  et  con* 
terons  comment  il  se  persevera.  Priesque  tons  les 
jours  i  avoit  assaut  ou  de  jour  k  autre,  et  entr^  les 
assaux  i  avoit  ossi  as  portes  et  as  bari^res  escar- 
muces,  et  des  gens  mors  et  blechi^s ;  et  ne  pooit  on  5 
aisse  avenir  as  murs  de  la  vilie«  pour  les  foss^  qui 
estoient  plain  de  bourbe  et  d'ordure,  et,  se  il  euist  fait 
un  tamps  pleuvieux,  cil  de  Tost  euissent  eu  trop  k 
faire,  et  les  convenist  estre  deslogi^s,  vosissent  ou 
nom.  Mais,  un  mois  ou  environ  que  li  sieges  fu  ik  10 
devant  le  Dam,  onques  ne  pleut,  mais  faissoit  biel  et 
chaut  et  seek,  et  avoient  en  Tost  ass^s  lai^ement  de 
tous  vivres,  et  pour  le  punaisie  des  bestes  que  on 
tuoit  en  Tost  et  des  chevaux  qui  i  moroient,  li  airs  en 
estoit  ensi  que  demi  corrompus,  dont  mout  de  bons  15 
chevaliers  et  escuiers  Airent  malade,  et  s'en  aloient  li 
aucun  rafreskir  k  Bruges.  Et  vint  li  rois  de  France 
logier,  tels  fois  fu,  k  Malle,  pour  eslongier  ce  mauvais 
air;  mais  toudis  estoient  ses  tentes  et  si  pavilion 
tendu  sus  les  camps.  Li  intencion  de  Francois  Acre-  20 
men  estoit  telle  que  il  tenroit  la  le  roi  si  longuement 
que  secours  d'Engleti^re  leur  venroit  pour  lever  le 
si^e;  et  il  est  tout  certain  que  sus  eel  espoir  se 
tenoient  il  dedens  le  Dam,  et  avoient  envoiiet  en 
Engleti^re  querre  confort  et  secours,  et  i  fiiissent  25 
venu  li  oncle  dou  roi,  il  n'est  nulle  doubte,  fors  ass^s 
k  leur  avis  de  gens  d'armes  et  d'archiers  pour  com- 
batre  le  roi  et  les  Fran<^is,  se  li  amiraux  de  France 
et  sa  carge  de  gens  d'armes  ne  fust  en  Escoce.  Mais 
ce  que  li  signeur  d'Englet^re  sentoient  les  Frangois  30 
fors  ou  roiaulme  d'Escoce,  et  leur  disoit  on  encores 
que  li  connestables  de  France   atout  grant  [gent] 
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d'armes  venroit  par  mer  en  EDgleti^re,  les  detria  k 
nom  venir  en  Flandres,  et  n'en  furent  point  oonfort^ 
cil  dou  Dam,  dont  il  lear  convint  faire  un  mauvais 
marchiet. 

5  §  460.  Le  vint  et  setime  jour  d'aoust,  Tan  dessus 
dit,  fu  la  ville  dou  Dam  reprise  dou  roi  de  France  et 
des  Francois,  je  vous  dirai  par  quelle  maniere.  Quant 
Frangois  ot  la  tenu  le  roi  de  France  a  si^e  environ 
un  mois,  et  que  il  veK  que  artellerie  leur  defalloit  en 

iO  la  ville  et  que  nuls  secours  ne  leur  apparoit  de  nul 
cost^,  si  se  commencba  a  esbahir,  et  dist  k  ceux  de 
son  conseil  le  jour  au  soir  dont  il  se  parti  la  nuit  : 
€  Je  voel  que  entre  nous  de  Gand  en  alons  nostre 
chemin  anuit  ari^re  en  nostre  ville,  et  le  dites  enssi 

i5  I'un  k  Tautre,  et  tout  ce  soit  tenu  en  secret,  car,  se  li 
homme  de  ceste  ville  le  savoient  que  nous  les  vosis- 
sons  laissier,  il  feroient,  pour  eux  sauver  leurs 
fenmies  et  leurs  enffans  et  le  leur,  aucun  traitiet 
mauvais  pour  nous  au  roi  de  France,  et  nous  rende- 

20  roient ;  parmi  tant  il  demor[r]oient  en  paix,  et  nous 
seriens  tout  mort.  Mais  je  les  en  garderai  bien ;  nous 
nos  tenrons  tout  ensamble,  et  irons  autour  de  la  ville 
veoir  le  gait,  et  meterons  hommes  et  femmes  ens  ou 
moustier,  et  leur  dirons  que  nous  les  mettons  \k  pour 

25  la  cause  de  ce  que  k  I'endemain  matin  nous  devons 
avoir  I'assaut,  et  dirons  k  ceux  dou  gait  k  mienuit, 
quant  je  ferai  ouvrir  la  porte,  que  nous  isterons  hors 
pour  aler  resvillier  Tost.  Quant  nous  serons  as  camps, 
nous  en  irons  2i  quoite  d'esperons  k  Gand :  enssi  n'arons 

30  nous  garde  des  Francois.  >  Ghil  de  son  conseil  res- 
pondirent  :  €  Vous  av^  bien  parl^.  > 
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Adont  s'ordonn^rent  il  sus  oel  estat  et  fissent  dou 
soir  tourser  toutes  leurs  bonnes  coses,  et  missent 
femmes  et  enffans,  prisonniers  et  prisonni^res,  ens  ou 
moustier,  et  proprement  il  i  fissent  entrer  les  dames 
oevalereuses  qui  \ii  estoient,  madame  de  Douselles,  5 
madame  [d'Esoornais],  madame  de  Hesebete  et 
aultres,  et  leurs  damoisselles,  et  leur  dissent  :  €  Nous 
vous  mettons  chi  pour  la  cause  de  ce  que  demain 
nous  devons  avoir  un  trop  grant  assaut ;  si  nous  volons 
pas  que  vous  vos  eshid^s  dou  trait  et  des  canons.  »  iO 
Tout  et  toutes  s'i  apaissiirent,  et  quidi^rent  qu'il  fust 
enssi.  Avoec  tout  che,  apr^s  jour  fallant,  Francis 
Acremen  et  se  route  al^rent  autour  de  la  ville  pour 
veoir  le  gait,  et  n'i  avoit  en  che  gait  nul  Gantois,  fors 
les  hommes  de  la  ville.  [Si]  leur  dist  Frangois  :  45 
€  Faites  anuit  bon  gait,  et  ne  vous  partes  point  de 
vos  crestiaux  pour  cose  que  vous  o^s  ne  ve^s ;  nous 
devons  demain  avoir  Tassaut,  mais  je  voel  celle  unit 
aler  resvillier  Tost.  » 

II  estoit  creus  de  sa  parolle,  car  tout  quidoient  que  20 
il  desist  voir.  Quant  Francois  ot  enssi  fait  et  ordonn^, 
il  s'en  vint  en  la  place  od  tout  leur  cheval  estoient 
ensell^s.  Fran<^is  et  li  Gantois  mont^rent,  et  issirent 
bors  par  la  porte  devers  Gand,  et  se  missent  au  che- 
min.  II  n'orent  pas  la  ville  eslongnie  une  lieue,  quant  25 
il  fu  jours,  et  se  perchurent  chil  dou  Dam  que  Fran- 
cois Acremen  et  li  Gantois  s'en  aloient.  Adont  se 
tinrent  il  pour  deceux,  et  commenchiirent  les  capi- 
taines  de  la  ville  a  traitiier  devers  les  gens  dou  roi,  et 
dissoient  que  il  avoient  le  soir  ocbis  Francois  Acremen.  30 

§  461 .  Quant  pluiseurs  gens  de  la  ville  dou  Dam  per- 
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churent  que  Francis  Acremen  et  li  Gantois  s^eo 
aloieot  sans  retourner  et  que  la  porte  estoit  ouverte, 
si  se  missent  oasi  [au]  chemiD,  caacuns  aprte  eox, 
qui  mieux  mieux.  Quant  on  aot  cea  nouvelles  en  Tost, 
5  pluiaeurs  gens,  Bretons  et  Bourgignons  par  especial, 
qui  desiroient  k  gaegnier,  mont^rent  as  chevaux,  et  se 
missent  en  cace  et  pourssieuirent  les  Gantois  jusques 
k  deus  lieues  de  Gand.  Si  ot  des  fiiians  ochis  grant 
Alison  et  pris  plus  de  cine  cens,  mais  en  ceux  I^  i  ot 

iO  petit  de  Gantois,  fors  que  de  ceux  dou  Dam  qui  s*en- 
fiiioient.  Et  entrues  que  la  cace  se  faissoit  k  toutes 
pars,  on  assalloit  la  ville  oil  point  de  deffense  n'avoit. 
Si  entr^rent  ens  li  Francois  par  eschielles,  et  pas- 
serent  les  foss^  a  grant  paine.  Quant  il  fiirent  dedens, 

15  il  quidi^rent  avoir  mervelles  gaegn^,  mais  il  ne  trou- 
vdrent  rien  fors  que  povres  gens,  femmes  et  enfans, 
et  grant  fuisson  de  bons  vins.  Dont  par  despit  et  par 
envie  Breton  et  Bourgignon  bout^rent  le  [feu]  en  la 
ville,  et  fu  pri^s  toute  arse,  de  quoi  li  rois  de  France 

20  et  li  dus  de  Boui^ongne  furent  grandement  courou- 
chi6,  mais  amender  ne  le  peurent;  [si]  leur  convint 
passer.  Si  furent  les  gentils  dames  sauv6&s  et  garddes, 
sans  nul  mal  avoir. 

§  468.  Aprils  la  reprisse  dou  Dam,  que  li  rois  de 
25  France  et  li  Francois  reprissent,  sicom  cbi  dessus  est 
contenu,  on  ot  conseil  que  on  se  deslogeroit,  et  iroit 
li  rois  logier  ad  Artevelle,  k  deus  petites  lieues  prite 
de  Gand ;  et  entrues  que  li  rois  se  tenroit  Iky  gens 
d'armes  efforchiement  chevaucheroient  oultre  ens  es 
30  Quatre  Mestiers,  et  destruiroient  tout  celi  paix,  pour 
le  cause  de  cbe  que  toutes  douceurs  en  estoient  dou 
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tamps  passet  venues  k  Gand,  et  ayoient  cil  de  che  pals, 
que  on  dist  les  Quatre  Mestiers,  plus  oonforte  les 
Gantois  que  nuls  autres  gens.  Adont  se  depart!  on  dou 
Dam,  et  prist  on  le  chemin  d'Artevelle,  et  \k  vint  U 
rois  logier.  5 

Entnies  entr^rent  ses  gens  en  che  pals  des  Quatre 
Mestiers,  et  I'ardirent  et  destruisirent  tout  entire- 
ment,  et  abatirent  tours  et  fors  moustiers  qui  toudis 
s'estoient  tenu,  et  n'i  laissierent  onques  d'entier  mai- 
son  ne  hamiel,  homme  ne  femme  ne  enfant :  tout  fu  lo 
cachiet  en  voie[s]  ou  tout  ochis. 

Quant  li  Francois  eurent  fait  celie  envale,  il  fu 
ordonn^  que  on  iroit  mettre  le  si^e  devant  le  castiel 
de  Gauvre,  et  puis  retourneroit  on  sus  Gand ;  mais  il 
n'en  fu  riens  fait,  je  vous  dirai  pour  quoi.  Le  roi  de  i5 
France  estant  ad  Artevelle,  qui  i  fu  environ  douse 
jours,  nouvelles  li  vinrent  de  Honguerie  de  par  la 
rolne,  car  ]k  vint  li  evesques  de  [Yassires]  en  [amba- 
xaderie],  et  pluiseurs  chevaliers  et  escuiers  de  Hon- 
guerie en  sa  compaignie,  et  aportoient  lettres  de  20 
creance,  et  venoient  querre  leur  signeur,  le  fr^re  dou 
roi,  LoHs  de  France,  k  ce  jour  conte  de  Vallois,  pour 
mener  ent  en  Honguerie  k  sa  femme,  laquelle  par  pro- 
curacion  messires  Jehans  la  Personne,  uns  chevaliers 
de  France,  avoit  espouse.  Ges  nouvelles  plaissirent  25 
grandement  bien  au  roi  de  France  et  au  due  de  Bour- 
gongne,  et  fu  regards  adont  que  pour  entendre  a  Tes- 
tat  et  arroi  dou  jone  conte  de  Yallois,  on  retourne- 
roit en  France,  et  que  on  en  avoit  ass^  fait  pour 
oelle  saison.  30 

§  463.  hors  se  departi  li  rois  d' Artevelle,  le  dou- 
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sime  jour  de  septembre,  et  eurent  oongiet  toates 
manieres  de  gens  d'armes;  et  s*en  ralla  cascuns  en 
son  lieu.  Et  ja  estoit  retrais,  tantos  apri^s  le  prise 
dou  Dam,  Guillaumes  de  Hainnau  ari^re  en  sod  pals, 
5  et  avoit  pris  congiet  au  roi.  De  ce  departement  furent 
li  Gantois  tout  resjoi,  car  il  quidoieut  bieu  avoir  le 
si^e.  Or  s'en  retourna  li  rois  eu  France,  et  vint  k 
Grail,  oil  la  roine  sa  femme  estoit,  car,  quant  il  se 
departi  d' Amiens  pour  aler  en  [Flandres] ,  on  Fenvoia  la 

10  tenir  son  estat.  Li  rois  fu,  ne  sai  quans  jours,  a  Grad, 
et  la  roHne;  et  puis  s^en  departirent.  Si  aprochi^rent 
Paris,  et  vint  la  roine  au  bois  de  Yincenes,  et  la  se 
tint,  et  li  rois  a  Paris.  Et  estoit  on  bien  ensongniiet 
d'entendre  k  Tordenance  et  arroi  dou  conte  de  Yal- 

15  lois,  car  on  voUoit  que  tr^s  estoffi§ement  il  s'en  alast 
en  Honguerie,  dont  on  le  tenoit  pour  roi;  mais  les 
coses  se  transmu^rent  dedens  briefs  jours  ou  roiaulme 
de  Honguerie  autrement,  sicom  je  vous  recorderai 
presentement. 

20  §  464.  Bien  est  Veritas  que  la  rolne  de  Honguerie, 
mire  k  la  jone  dame,  qui  hoirs  estoit  de  Honguerie  et 
laquelle  li  contes  de  Yallois  par  procuracion,  sicom 
cbi  dessus  est  dit,  avoit  espouse,  avoit  grandemeot 
son  affection  et  plaissance  k  Lois  de  France,  conte  de 

25  Yalois,  et  tenoit  sa  fille  a  tris  hautement  et  bien  asse- 
gn^;  et  ne  desiroit  autrui  veoir  ne  avoir  que  le  jone 
conte  k  fil  et  ji  roi,  et  pour  ce  i  avoit  elle  envoiiet 
I'evesque  de  [Yassires]  et  grant  fuisson  de  ses  cheva- 
liers, afin  que  les  besongnes  s'aprochaissent.  Or  avint, 

30  entrues  que  oil  ambasadour  vinrent  en  France,  que  le 
roi  d'Allemaigne,  etqui  rois  des  Roumains  s'escripsoit, 


P 
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avoit  un  fr^re  que  od  appelloit  Henri,  maiDSO^  de  lui 
liquels  estoit  marquis  de  Blancquebourc.  Li  rois  des 
Roumains  entendi  et  estoit  tous  enfourm^  de  Testat 
et  des  traiti^s  de  Honguerie,  et  commeot  ses  cousins, 
li  fr^res  dou  roi  de  France,  devoit  avoir  k  femme  Tire-  5 
ti^re  et  roine  de  Honguerie,  et  ja  I'avoit  espouse  par 
procuracion,  et  que  li  evesques  de  [Vass^res]  et  aucun 
chevalier,  de  Hongueriie  Testoient  al^  querre.  Ghtls 
rois  d^Alemaigne,  qui  ot  plus  chier  un  pourfit  pour 
son  fr^re  que  pour  son  cousin  de  France,  jeta  son  iO 
avis  sur  che,  et  avoit  jet^,  ja  looghement  avoit;  et 
tout  si  pourpos,  si  conseil  et  si  afaire  estoient  deme- 
net  sagement  et  secretement,  et  bien  le  monslr^rent 
en  Alemaigne ,  car,  se  la  roine  de  Honguerie  la  mbve 
en  euist  est^  en  riens  mancbevie  ne  enfourm^,  elle  i  i5 
eust  trop  aisse  pourveu  de  rem^e ;  mais  nenil,  enssi 
conune  il  apparut. 

Li  consaulx  dou  roi  d' Alemaigne  sot  que  la  roSne 
de  Honguerie  la  mire  [et]  ses  fiUes   estoient   en 
leur  esbatement  en   un   castiel  sus   les  frontiires  20 
d' Alemaigne.  Ghes  coses  seues,  li  marquis  de  Blanc- 
quebourc mist  tantos  sus  une  grande  chevauchie  de 
gens  d'armes,  et  estoient  bien  dis  mille  hommes,  et 
s'en  vint  mettre  le  si^e  devant  che  castiel  et  enclore 
ces  dames  dedens.  Quant  la  roine  de  Honguerie  se  25 
vei  enssi  assegie,  si  fu  toute  esbabie,  et  envoia  devers 
Henri,  le  marquis  de  Blanquebourc,  assavoir  que  il  li 
demandoit.  Li  marquis,  par  le  conseil  que  il  ot,  li 
remanda  que  ce  n'estoit  pour  el  que  pour  ce  que  elle 
voloit  marier  sa  fiUe  ens  estraignes  terres  au  frire  30 
dou  roi  de  France,  dont  elle  ne  pooit  jamais  avoir 
nul  confort,  et  mieux  li  valoit  et  plus  pourfitable  li 
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estoit,  poor  li  et  pour  le  roiaulme  de  Honguerie,  que 
il  Feuist  k  femme,  qui  estoit  ses  voisins  et  fr^res  dou 
roi  des  Roumains,  que  li  oontes  de  Yalois.  La  rolae 
s'escusa,  et  dist  que  onques  de  li  ol  n'avoit  requeste 
5  ne  Douvelle,  et  pour  ce  avoit  elle  sa  fille  aoord^  au 
fr^re  dou  roi  de  France,  et  le  roi  de  Honguerie,  sea 
marit  vivant ;  [si]  li  estoit  die  ordonn^e.  Li  marquis 
de  Blancquebourc  respondi  k  ce  que  de  tout  ce  ue 
faissoit  il  compte,  et  que  il  avoit  Tacord  et  la  vois  de 

10  la  grignour  partie  de  Honguerie,  et  que  bellemeot  ou 
autrement  I'aroit,  et  bien  estoit  en  sa  poissance.  La 
dame  fu  toute  esbahie  de  ces  parolles;  nonpourquant 
elle  se  tint  ce  qu'elle  pot,  et  manda  secours  k  ses 
gens«  dont  elle  penssoit  k  estre  aidie,  mais  onques 

15  nuls  n'aparu  ne  se  mist  sus  les  camps  centre  le  mar- 
quis de  Blancquebourc;  et  monstroient  bien  li  Hon- 
grien  que  il  avoient  ossi  chier  le  marcandise  aux  Ale- 
mans  conome  aux  Francois.  Quant  la  dame  vei  que 
elle  ne  seroit  autrement  confortte  de  ses  gens,  si  se 

20  laissa  consillier,  car  li  marquis  li  proumetoit,  se  par 
force  il  le  prendoit,  que  il  le  feroit  enmurer  en  une 
tour  et  \k  tenir  au  pain  et  k  Taigue,  et  vesquesist  tant 
que  elle  peuist.  De  ce  point  estoit  la  rolne  toute 
effira^,  car  elle  ne  se  sentoit  pas  en  trop  fort  lieu,  et 

25  si  estoit  Ik  venue  sans  nuUes  pourveances,  ne  de  gens, 
ne  de  vivres.  Si  traita,  et  bailla  sa  fille  au  marquis  de 
Blancquebourc,  qui  tantos  Tespousa  et  jut  avoecques 
li  camellement.  Si  fu  rois  de  Honguerie. 

§  465.  Anssi  vint  messires  Henris  de  BoSsme,  mar^ 

30  quis  de  Blancquebourc,  k  Thireti^e  dou  roiaulme  de 

Honguerie,  dont  il  fii  rois,  le  plus  par  force  et  le 
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mains  par  amours,  taut  que  au  oonsentement  de  la 
vielle  rolne;  mais  faire  li  oonvint  ou  cheir  en  pieur 
marcbi^. 

Ghes  nouvelles  forent  tantos  avollies  en  France 
deyers  eel  evesque  et  les  Hongriiens,  qui  ]k  estoient,    5 
et  qui  au  chemin  mettre  se  voloient ;  et  ja  estoit  li 
contes  de  Valois  partis  et  venus  k  Troies  en  Cam- 
paigner et  avoit  pris  congiet  au  roi  [et]  k  son  oncle  de 
Bourgongne.  Quant  ces  nouvelles  li  vinrent  en  le 
main,  pcH^r  li  oonvint  :  autre  cose  n'en  pot  avoir.  10 
Si  partirent  li  Hongriien  tout  courouchi^,  bien  i  avoit 
cause,  et  li  contes  de  Valois  retourna  k  Paris  devers 
le  roi.  Et  li  pluiseur  de  France,  grant  signeur  et  dou 
sane  dou  roi,  ne  fissent  conte  de  ce  contremariage 
de  Honguerie,  et  dissent  que  li  contes  de  Valois  estoit  15 
bien  ewireux,  quant  on  li  avoit  tolut  sa  femme,  car 
Honguerie  est  uns  trop  lontains  palis  et  mal  en  le 
main  pour  les  Francois,  ne  ja  n'en  eussent  est^  aidi^ 
ne  confort^.  On  mist  ces  coses  en  noncalloir  :  on 
repensa  k  un  autre  mariage  pour  ledit  conte  k  la  fiUe  20 
le  signeur  de  Mellans,  qui  seroit  boirs  de  toute  Lom- 
bardie,  laquelle  terre  est  plus  rice  et  plus  crasse  que 
ne  soit  Honguerie,  et  mieux  k  main  pour  les  Fran- 
cois. Nous  lairons  ester  de  ces  manages,  et  parlerons 
dou  due  de  Bourbon,  qui  estoit  en  Poito,  k  si^e  25 
devant  [Vretuel],  et  puis  retournerons  k  Tamiral  de 
France,  messire  Jehan  de  Viane,  qui  estoit  en  Escoce, 
et  compterons  comment  il  s'i  porta. 

§  466.  En  celle  saison  que  li  rois  de  France  fu  en 
Flandres  tant  devant  le  Dam  comme  ailleurs,  li  dus  30 
de  Bourbon,  k  belle  carge  de  gens  d'armes,  fist  sa  che- 
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vauchie  en  Limosin  et  en  Poito,  et  i  reprist  pluiseurs 
fors  et  garnisons  englesches  qui  s*i  tenoient,  tela  que 
[le  Fam],  Troncete,  Arciach,  Garnace,  Monltleu,  k  wit 
lieues  de  Bourdiaux,  et  Thaillebourc,  et  Bourc  sus 

5  Garente,  et  puis  s*en  vint  mettre  le  si^ge  devant  [Yre- 
tuei],  un  mout  bel  et  fort  castiel  en  Poito,  sus  les 
fronti^res  de  Limosin  et  de  Saintonge.  De  [Yretuel] 
estoient  capitaines  Andrieus  Privars,  englois,  et  Ber^ 
trans  de  Mont  Trivet,  gascons,  et  avoient  1^  dedens 

10  avoec  eux  grant  fuisson  de  bons  compaignons.  Si  i  ot 
pluiseurs  assaulx  et  escarmuces  et  fait  pluiseurs  grans 
apertisses  d'armes,  et  pri^ue  tons  les  jours  aus 
bari^res  i  avoit  de  ceux  de  dehors  k  ceux  de  dedens 
escarmuce  et  fait  d*armes,  des  mors  et  des  blechi^.  Et 

15  bien  dissoit  li  dus  de  Bourbon  que  de  1^  point  ne  par- 
tiroit  si  aroit  le  castiel  k  sa  volenti,  car  enssi  Tavoit 
il  promis  au  due  de  Berri,  la  daraine  fois  que  i1  avoit 
parl^  k  lui.  Et  avint,  le  si^ge  estant  devant  [Yretuel], 
que  Bertrans  de  Mont  Trivet,  qui  estoit  li  uns  des 

20  cappitaines,  devisoit  a  faire  un  fosset  par  dedens  le 
fort  pour  eux  mieux  fortefiier,  et  enssi  comme  il  le 
monstroit  et  devisoit  Touvrage  a  ses  gens,  evous 
le  trait  de  une  dondaine  que  cil  de  Tost  laissi^rent 
aler,  douquel  trait  et  par  mesaventure  Bertrans  fu 

25  aconsieuois  et  1^  ocis,  liquels  estoit  en  son  tamps 
escapes  de  s^se  sieges  tons  perilleux. 

De  la  mort  de  Bertran  furent  li  compaignon  de 
Yretuel  tout  effra6  et  courouchi6,  mais  amender  ne 
le  peurent  :  si  demora  Andrieus  Privars  cappitains. 

30  Depuis,  environ  quinse  jours,  fu  uns  traiti^s  fais  de 
ceux  dou  fort  k  ceux  de  Tost,  et  se  rendirent,  le  cas- 
tiel et  les  pourveances,  salves  lors  vies,  et  fiirent 
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acooduit  jusques  a  Bouteville,  dont  Durandon  de  la 
Perrade  estoit  cappitains.  Enssi  orent  li  Francois  le 
castiel  de  Yretuel ;  si  le  remparerent  et  le  rafresquirent 
de  nouvelles  pourveanoes  et  d'artellerie  et  de  geos 
d'armesy  et  puis  s'en  partireot  et  s'en  vinrent  rafres-  5 
quir  a  Garos»  une  belle  et  grosse  abeie,  et  la  environ 
sus  le  pals.  Et  puis  s^en  vinrent  k  Limoges,  et  1^  se 
Unt  li  dus  de  Bourbon  wit  jours,  et  ot  oonseil  de 
retourner  en  France,  ensi  qu'il  fist,  et  trouva  le  roi  k 
Paris  et  sen  cousin  de  Valois,  et  tons  [ses]  manages  10 
brissi^s.  Or  revenrons  nous  as  besongnes  d'Escoce  et 
de  Famiral  de  France,  qui  toutes  a  vinrent  en  celle  saison . 

§  467.  Yous  av^s  bien  chi  dessus  01  recorder  com<» 
ment  li  amirauU  de  France,  k  tout  grant  cai^e  de 
gens  d'armes,  ariva  ou  havene  de  Handebourc  en  15 
Escoce,  et  comment  ses  gens  trouv^rent  autre  paKs 
et  aultres  gens  que  il  ne  quidoient.  Li  baron  d'Escoce 
et  li  consaulx  dou  roi  Tao^e  pass^e  avoient  enfourm^ 
les  chevaliers  qui  i  avoient  est^,  messire  Jo£Froi  de 
Cargni  et  messire  Ainmart  de  Mars^,  que,  se  li  ami-  20 
raulx  de  France,  ou  li  connestables,  ou  li  marescaux 
de  France  passoient  la  mer  en  Escoce,  atout  mille 
lances  de  bonnes  gens  et  cine  cens  arbalestriers,  et 
euissent  avoec  eux  le  hamas  d'armes  pour  armer  eux 
mille  en  Escoce,  avoec  Taide  et  le  demorant  dou  25 
roiaulme  d'Escoce  il  combateroient  bien  les  Engl^s, 
et  feroient  un  si  grant  trau  en  Engleti^re  que  jamais 
ne  seroit  recouvr^.  Sus  eel  estat  avoient  li  amiraux 
et  li  Francois  passet  la  mer  et  estoient  venu  en  Es- 
coce. Si  ne  trouv^rent  point  en  voir  ass^  de  ces  30 
proumesses.  Tout  premiers  il  trouv^rent  dures  gens 
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et  mal  amis  et  povre  pate,  et  ne  aeurent  tantos  K 
aigneur,  chevalier  et  escuier  de  France  qui  ia  estoient, 
oil  envoiier  leura  varlte  sour  le  pate  pour  fouragier ; 
ne  aler  il  n'i  osoient  fors  en  grans  routes,  pour  les 

5  malandrins  dou  pate  qui  les  atendoient  aus  pas  et 
les  ruoient  jus,  mehaignoient  et  odiioient. 

Or  vint  li  rois  Robers  d'Escoce,  uns  grans  boins 
horns  k  uns  rouges  ioels  rebrachi^  (il  sambloient  de 
chendal),  et  bien  monstroit  que  il  n'estoit  pas  as  armes 

10  trop  vaillans  horns  et  que  il  euist  plus  chier  le  sejour^ 
ner  que  le  chevauchier ;  mais  il  avoit  jusques  k  noef 
flis,  et  oil  amoient  ass^  les  armes.  Quant  li  rois  fu 
venus  en  Handebourc,  chil  baron  de  France  se 
tralssent  devers  lui  et  s'aquinti^rent  de  li,  enssi  conune 

15  il  appartenoit  et  que  bien  le  savoient  faire ;  et  estoient 
avoec  eux  k  ces  aquintances  li  contes  de  Douglas,  li 
contes  de  Mouret,  li  contes  de  le  Marce,  li  contes  de 
Surlant  et  pluiseurs  autres.  lA  requist  li  amiraulx  et 
pria  au  roi  que,  sus  I'estat  pour  quoi  il  estoient  venu 

20  ou  pate,  on  lui  acomplesist,  et  dist  que  il  voloit  che- 
vauchier en  Engleti^re.  Li  baron  et  li  chevalier  et 
escuier  d'Escoce,  qui  se  desiroient  k  avanchier,  en 
furent  tout  resjol,  et  respondirent  que,  se  k  Dieu 
plaissoit,  il  feroient  un  tel  voiage  ou  il  aroient  hon- 

25  neur  et  pourfit.  Li  rois  d'Escoce  fist  son  mandement 
grant  et  fort,  et  vinrent  k  Haindebourc  et  1^  environ, 
au  jour  qui  asign^s  i  fust,  plus  [de]  trente  mille  honunes 
et  tout  as  chevaux ;  et  ensi  que  il  venoient,  il  se 
logeoient  k  I'usage  de  leur  pate,  et  n'avoient  pas  toutes 

30  leurs  aises. 

§  468.  Bfessires  Jehans  de  Viane,  qui  grant  desir 
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avoit  dou  chevauchier  et  d'emploiier  aes  gens  en 
Engleti^re  pour  faire  aucun  boa  exploit  d'armes, 
quant  il  vel  oea  Escos  venus,  dist  que  il  estoit  tamps 
de  chevaudiier,  et  que  trop  avoieot  sejouro^  :  si  fii  li 
departemens  segnefii^  k  toutes  gens.  Dont  se  missent  5 
il  k  voie,  et  prisent  le  chemin  de  Rosebourc.  A  oelle 
chevauchie  ne  fu  point  li  rois,  mais  estoit  demor^s  en 
Haindebourc,  et  tout  si  enfant  aloient  en  Tarm^e.  Et 
sachi^s  que  jusques  k  douse  cens  pieces  de  harnas, 
pour  armer  de  piet  en  cape,  furent  delivret  as  cbeva-  10 
liers  et  escuiers  d'Escoce  et  de  Norviige,  qui  estoient 
mal  armet,  lesquels  harnas  li  amiraux  avoit  fait  venir 
de  Paris,  dont  li  compaignon  qui  en  furent  ravesti, 
orent  grant  joie.  Or  chevauchi^rent  ces  gens  d'armes 
vers  Northombrelande ,  et  esploitidrent  tant  que  il  15 
vinrent  k  Tabefe  de  [Miauros],  et  se  logi^rent  li 
signeur  et  toutes  mani^res  de  gens  autour  sus  oelle 
riviere.  A  I'endemain,  il  s'en  vinrent  k  la  Mourlane, 
et  puis  devant  Rosebourc. 

Dou  castiel  de  Rosebourc,  de  par  messire  Jehan  de  20 
Montagut  a  qui  li  castiaux  est  et  toute  la  terre  de  \k 
environ,  estoit  gardiiens  et  cappitaines  uns  chevaliers, 
qui  s'appelloit  messires  Edouwars  Glifors.  Li  amiraulx 
de  France  et  tout  cil  de  sa  route  et  li  Esco^ois  s'ares- 
t6rent  devant,  et  bien  Tavis^nt.  Si  regarddrent,  tout  25 
consider^,  que  k  Tasallir  il  ne  poroient  riens  con- 
quester,  car  li  castiaux  est  biaux  et  grans  et  fors  et 
bien  pourveus  de  gens  et  d'artellerie.  Si  passdrent 
oultre,  et  vinrent  tout  contreval   oelle  riviere  de 
Tuide,  en  raprochant  Beruich  et  la  mer,  et  chevau-  30 
chi^rent  tant  que  il  vinrent  devant  deus  tours  quar^es, 
fortes  ass^s,  oti  dedens  avoit  deus  chevaliers,  le  p^re 
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et  ie  fll,  qui  s'appelleDt  tout  doi  messire  Jehau  Streude. 
A  ces  tours  avoit  adoot  boo  herbergage  de  uue  plate 
maisson  qui  fit  tantos  arse,  et  les  tours  asalies,  et 
\k  ot  fait  des  grans  appertisses,  et  pluiseurs  Esoo- 
5  chois  blechi^  dou  trait  et  dou  jet  des  pi^res«  Fina- 
blement,  les  tours  furent  prises,  et  li  chevalier  dedens, 
par  biel  assaut,  qui  les  deffeodoient,  et  qui  vaillau- 
ment  se  deCFendirent  tant  comme  il  peurent  durer. 

§  469.  Aprils  le  conquds  de  oes  deus  tours  et  que 

10  li  Escochois  et  li  Francois  en  furent  signeur,  on  s*en 
vint  devant  un  autre  fort  castiel,  que  on  appelle  ou 
pal's  Werck,  et  est  de  Fhiretage  monsigneur  Jehan  de 
Montagut.  Si  en  estoit  gardiiens  et  cappitaine  de  par 
lui  messires  Guillaumes  de  Luscebourne,  liquels  avoit 

45  la  dedens  sa  femme  et  ses  enfans  et  tout  sen  cariage; 
et  bien  savoit  en  devant  que  li  Francois  et  li  Esco- 
chois devoient  venir.  Si  avoit  k  son  pooir  grandement 
bien  pourveu  le  castiel  de  gens  d'armes  et  d'artelle- 
riie  pour  atendre  I'assaut.  Devant  le  castiel  de  Werck 

20  s'amanagi^rent  et  arest^rent  toute  li  host,  car  il  sciet 
sus  une  belle  riviere  qui  rentre  en  la  mer  par  le 
Tuide  desous  Beruich.  A  ce  castiel  de  Werck  ot  oo 
jour  tr^s  grant  assaut,  et  mout  bien  s'i  port^rent  li 
Francois  trop  mieux  que  li  Escot,  car  il   entroient 

25  ens  es  fosses  et  les  passoient  k  grant  paine  tout 
oultre.  Et  Ik  ot  fait  de  ceux  d'amont  a  ceux  d'aval 
des  grans  apertisses  d*armes,  car  li  Francois  mon- 
toient  amont  sus  eschielles,  et  se  venoient  combatre 
main  a  main  de  daghes  k  ceux  dou  fort.  La  fu  mes- 

30  sires  [Guillaumes]  de  Lusebourne,  tr^s  bons  chevaliers, 
et  se  combati  mout  vassaument  as  chevaliers  iran^ois 
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qui  montoieot  sour  les  escielles,  et  1^  it  od  assaut  fu 
odiis,  doot  che  fu  damages,  uns  chevaliers  alemans 
qui  s'apelloit  messires  Weris  Gastelio;  et  mout  ea  i 
ot  ce  jour  de  navr^s  et  de  blechi^s,  mais  finablement 
il  i  avoit  si  grant  peuple,  et  fu  li  asaulx  si  continues,  5 
que  finablement  li  castiaux  fu  pris,  et  li  chevaliers  et 
sa  femme  et  si  enfant  dedens.  Et  orent  1^  li  Francois 
qui  premiers  i  entr^rent,  plus  de  quarante  prison- 
niers;  puis  fu  li  castiaux  ars  et  deaenpar^s,  car  il 
veoient  que  il  ne  faissoit  pas  k  tenir,  ne  tenir  ne  le  lo 
poroient  si  avant  en  Engleti^re. 

§  470.  Aprite  les  conqute  dou  castiel  de  Werck  et 
la  prise  de  messire  Guillaume  de  Luscebourne,  li  ami- 
raulx  de  France  et  li  baron  de  France  et  d'Escoce 
chevauchi^rent  vers  Anv^ch,  en  la  terre  le  signeur  de  15 
Persi,  et  se  logi^rent  tout  enmi,  et  ardirent  et  exil- 
li^rent  aucuns  villages,  et  furent  jusques  k  [Broel],  un 
biel  castiel  et  fort  qui  est  sus  la  marine,  an  conte  de 
Northombrelande ;  mais  point  n'i  asaillirent,  car  il 
savoient  bien  que  il  perderoient  leur  paine.  Et  che-  20 
vauchi^rent  toute  celle  frontidre  jusques  a  Mourepas, 
en  mi  chemin  de  Beniich  et  de  Noef  Castiel  sur  Thin, 
et  1^  entendirent  que  li  dus  de  Lancastre,  li  contes  de 
Northombrelant,  ii  contes  de  Notinghen,  li  sires  de 
Noefville  et  li  baron  de  la  marce  et  de  la  frontidre  de  25 
Northombrelande  et  de  Tarcevesquiet  d'lorch  et  de 
Tevesquiet  de  Durem  venoient  k  grant  e£Fort.  Quant  la 
nouvelle  en  fu  venue  jusques  k  Tamiral,  si  en  fu  tons 
resjoHs;  ossi  ftirent  li  baron  et  li  chevalier  de  France, 
qui  en  se  compagnie  estoient,  car  il  desiroient  k  avoir  30 
la  bataille,  mais  li  Esoofois  n'en  faissoient  compte. 

XI -17 
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lA  fii  coDsilliet  k  Mourepas  que  il  se  retrairoient  vers 
la  maroe  de  Beniich,  pour  la  cause  de  leurs  pcNir- 
veances  qui  les  sieuoient,  et  pour  avoir  leur  pals  an 
dos,  et  \k  sur  leur  maroe  il  atenderoient  leurs  enoe- 

5  mis.  Uessires  Jebans  de  Viane,  qui  point  ne  voloit 
issir  hors  de  conseil,  les  creL  Adont  ne  dievau- 
chi^rent  il  plus  av[an]t  en  Northombrelande,  et  s'en 
vinrent  devers  Beruich,  de  laquelle  dt^  messires 
Mahieux  Rademen  estoit  capitains,  et  avoit  1^  dedens 

40  avoecques  lui  grant  fuisson  de  bonnes  gens  d'armes. 
Li  Francois  et  li  Escofois  furent  devant,  niais  point 
n'i  asaliirent,  angois  pass^rent  oultre,  et  prisent  le 
chemin  de  Dombare,  pour  rentrer  en  leur  pals. 

§  471 .  Les  nouvelles  estoient  venues  en  Engleti^re 

45  que  li  Franfois  et  li  Escochois  estoient  entret  en  le 
maroe  de  Northombrelande,  et  ardoient  et  deslruis- 
soient  tout  le  pals.  Et  sachi^s  que  endevant  oes  nou- 
velles li  roiaulmes  d'Engleti^re  estoit  tous  aviss^  et 
pourveux  de  la  venue  Tamiral  et  des  Francois  en 

20  Escoce ;  si  estoient  tout  li  signeur  sur  leur  garde,  et 
avoit  li  rois  fait  son  mandement  par  toute  Engleti^re, 
et  estoient  tout  trait  sus  les  camps,  conte,  baron,  che- 
valier et  escuier,  et  prendoient,  enssi  que  il  venoient, 
le  chemin  d*Escoce,  et  manechoient  fors  les  Escos.  Et 

25  avoient  li  Engl^s  tout  eel  estet  fait  les  plus  belles  et 
les  plus  grandes  pourveances  que  onques  mais  il  ne 
fesissent,  pour  aler  en  Escoce,  tant  par  mer  comme 
par  terre,  car  il  avoient  sus  la  mer  jusques  k  sis  vins 
vaissaux  cargi6s  de  pourveances,  qui  les  sieuoient, 

30  frontiant  Engletiere  pour  venir  ou  Hombre.  Et  venoit 
li  rois  aooompaigni^  de  ses  ondes,  le  conte  de  Gam- 
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bnige  et  le  oonte  de  Bouquighero,  et  de  ses  deus 
fibres,  le  conte  de  Kemt,  mesftire  Thomas  de  Hollandes, 
et  messire  Jehan  de  Hollandes.  lA  estoient  K  oontes 
de  Sasleberi,  li  oontes  d'Arondel,  li  oontes  d'Asque- 
soffort,  li  Jones  oontes  de  Pennebruoh,  li  jones  sires  5 
Despensiers,  li  oontes  de  Stanfort,  li  oontes  de 
[Devensiere]  et  tant  de  barons  et  de  ohevaliers  que  il 
estoient  bien  quatre  mille  lanoes,  sans  enoore  oeux 
que  li  dus  de  Lancastre,  li  oontes  de  Northombre- 
lande,  li  oontes  de  Nothinghem,  li  sires  de  Lussi,  li  10 
sires  de  Noefnlle  et  li  baron  des  fronti^res  d'Esooce 
avoient  ja,  qui  poursieuoient  les  Eseos  et  les  Fran- 
cois, oil  bien  avoit  deus  niille  lanoes  et  vint  mille 
arehiers ;  et  K  rois  et  li  signeur  qui  venoient,  avoient 
en  leurs  routes  bien  dnquante  mille  arehiers,  sans  les  15 
gros  varlte. 

§  47%.  Tant  esploiti^rent  li  rois  d^Engleti^re  et  ses 
OS,  en  venant  aprte  le  duo  de  Lancastre  et  les  autres 
qui  estoient  premiers,  que  il  vinrent  en  la  maroe 
d'lorch,  oar  sus  le  chemin  nouvelles  estoient  venues  20 
au  roi  et  ^  ses  gens  que  leurs  gens  se  devoient  oon>- 
batre  as  Eseos  en  ta  maroe  de  Northombrelande,  et 
pour  oe  se  hastoient  il  le  plus.  Et  s'en  vint  li  rois 
logier  a  Saint  Jehan  de  [Buvrele],  oultre  la  dH  d'lorch 
et  la  oit^  de  Durem ;  et  1^  leur  vinrent  nouvelles  que  25 
li  Esoot  estoient  retrait  vers  leur  pals ;  et  se  logi^rent 
toutes  mani^res  de  gens  d'armes  en  la  maroe  de  Nor- 
thombrelande. Or  vous  voel  je  recorder  une  aventure 
as^s  dure  qui  a  vint  en  I'ost  le  roi  d*Englet^re,  par 
quoi  pri^s  ses  voiages  en  fn  tons  rompus,  et  H  signeur  30 
en  guerre  mortelle  Tun  k  Tautre. 
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§  473.  En  la  marche  de  Saint  Jehan  de  [Buvrel6], 
en  la  diocesse  d'lorch,  estoit  li  rois  d'Engleti^re 
logite,  et  grant  fuisson  des  contes,  des  barons  et  des 
chevaliers  de  son  roiaulme,  car  cascuns  se  logoit  au 

5  plus  pri6s  de  lui,  comme  il  pooit  par  raison ;  et  par 
especial  si  doi  onde,  messires  Thumas  de  Hollandes, 
contes  de  Kemt,  et  messires  Jehans,  ses  fr^res, 
estoient  Ik  k  belle  compaignie  de  gens  d'armes.  En  la 
route  dou  roi  avoit  un  chevalier  de  Boesme,  qui  estoit 

10  venus  veoir  le  ro'ine  d'Englet^re,  et  pour  Tamour  de 
la  ro'ine  li  rois  et  li  baron  li  faisoient  feste.  Che  che- 
valier apelloit  on  messire  Nide ;  frisces  et  jolis  cheva- 
liers estoit  k  I'usage  d*Alemaigne.  Et  avint  que  sus 
une  remonti^re  et  sus  les  camps,  au  dehors  d'un  vil- 

15  lage  asis  pries  de  Saint  Jehan  de  [Buvrel^],  doi 
escuier  qui  estoient  k  messire  Jehan  de  Hollandes,  le 
fr^re  dou  roi,  s'entreprissent  de  parolles,  et  pour  leur 
logis,  a  messire  Nicle,  et  le  poursieuoient  de  prte  pour 
li  faire  un  grant  desplaisir.  Sur  ces  paroUes  que  li 

20  chevaliers  avoit  as  escuiers,  s'enbatirent  doi  archier  a 
messire  Richart  de  Stafort,  fils  au  conte  de  Stafort,  et 
tant  que  de  paroUes  il  commenchi^rent  a  aidier  le  che- 
valier, pour  la  cause  de  che  que  il  estoit  estraigniers,  et 
bla[s]m6rent  les  escuiers,  en  reprendant  leurs  paroUes 

25  et  en  dissant :  c  Vous  av^s  grant  tort,  qui  vous  aher- 
d^s  a  ce  chevalier.  Ja  sav^s  vous  que  il  est  a  madame 
la  roine  et  de  son  palls?  si  fait  mieux  k  deporter  que 
uns  autres.  >  —  c  Voires!  dist  li  uns  de  ces  escuiers 
k  Tarchier  qui  avoit  dit  ceste  paroUe,  et  tu,  herlos,  en 

30  voes  tu  parler?  A  toi  qu*en  monte,  se  je  li  biasme  ses 
follies?  »  —  c  A  moi  qu'en  monte?  dist  li  arctuers;  il 
en  monte  ass^,  car  il  est  compains  k  mon  maistre. 
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[Si]  ne  serai  ja  en  lieu  ou  il  rechoive  blasme  ne  vil- 
lonnie.  >  —  c  Et  se  je  quidoie,  disl  li  escuiers,  her- 
los,  que  tu  le  vosisses  aidier  ne  porter  contre  moi,  je 
te  bouteroie  ceste  esp6e  ou  corps.  >  Et  fist  en  par- 
lant  samblant  de  lui  ferir.  Li  archiers  reculla,  qui  5 
tenoit  son  arck  tout  apparilliet,  et  entoise  bonne 
saiete  et  laist  aler,  et  fiert  Tescuier  de  vis^e,  et  li 
mait  le  saKette  tout  parmi  le  maimelle  et  le  coer,  et 
Tabat  \k  mort. 

Li  autres  escuiers,  quant  il  vel  sen  compaignon  en  to 
oe  parti,  s^enfui.  Messires  Nicies  s'estoit  ja  partis  et 
ral6s  vers  son  logis.  Li  archier  s'en  revinrent  viers  leur 
maistre,  et  li  compt^rent  Taventure.  Messires  Richars 
en  fist  bien  compte,  et  dist  que  il  avoient  mat  esploi- 
tiet.  c  Par  ma  foi !  respondi  li  archiers,  sire,  il  conve-  15 
noit  que  ce  avenist,  se  je  ne  voloie  estre  mors;  et 
encore  ai  je  plus  chier  que  je  Taie  mort  que  il  m'euist 
mort.  >  —  €  Or,  va,  va,  dist  messires  Richars;  ne  te 
met  point  en  voie  que  on  te  puist  trouver.  Je  ferai 
traitier  de  le  pais  k  messire  Jehan  de  Hollandes,  par  20 
raonsigneur  mon  p^re  ou  par  autrui.  >  Li  archiers 
respondi  et  dist :  <  Sire,  volentiers.  > 

§  474.  Nouvelles  vinrent  k  messire  Jehan  de  Hol- 
landes que  li  uns  des  archiers  k  messire  Richart  de 
Stafort  avoit  mort  son  escuier,  celi ,  ou  monde  que  il  25 
amoit  le  mieux,  et  la  cause  pour  quoi  on  li  dist  que 
ce  avoit  est^  par  la  couppe  de  messire  Nicle,  ce  che- 
valier estraigne.  Quant  messires  Jehans  de  Hollandes 
fu  enfourm^s  de  ceste  avenue,  si  quida  bien  fourse- 
ner,  et  dist  :  c  Jamais  ne  buverai  ne  mengerai  si  sera  30 
amende.  >  Tantos  il  monta  a  ceval,  et  fait  monter  de 
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aes  honmies;  et  se  part  de  sod  logis,  et  ja  estoit  toot 
tarty  et  se  tra'iSt  sour  les  camps,  et  fait  enquerre  oil 
cils  messires  Nides  estoit  lo^^.  On  li  dist  que  od 
peosoit  bieo  que  i\  estoit  logi^  en  Tari^re  garde, 
5  avoeoques  le  oonte  de  Devesiere  et  le  conte  de  Staf- 
fort  et  leurs  gens.  Messires  Jehans  de  HoUandes  prist 
che  cemin,  et  commencha  a  chevauchier  k  Taventure, 
pour  trouver  che  messire  Nide.  Enssi  que  ils  et  ses 
gens  chevauchoient  entre  haies  et  buissons  droit  sus 

to  Testroit  d'un  pas,  oil  on  ne  se  pooit  destoumer  que 
on  n*encoDtrast  Tun  I'autre,  messires  Richars  [de  Sta- 
fort]  et  messires  Jebans  de  HoUandes  s'entrecontrdrent. 
Pour  ce  que  il  estoit  nuis,  ii  demand^rent  en  passant : 
c  Et  qui  est  Ik?  >  et,  en  entrant  Tun  dedans  i*autre  : 

15  c  Je  sui  Stafort.  »  —  c  Et  je  sui  HoUandes.  >  Dont  dist 
messires  Jehans  de  HoUandes,  qui  estoit  encores  en  sa 
felonnie :  c  Stafort,  Stafort,  ossi  te  demandoiie;  [tes] 
gens  m^ont  mort  mon  escuier  que  bien  amoie.  »  Et 
k  ces  cops  il  lance  une  espee  de  Bourdiaux  que  il 

20  tenoit  toute  nue.  Li  cops  chei  sus  messire  Richart  de 
Stafort ;  [si]  U  bouta  ou  corps,  et  \k  Fabati  mort,  dont 
che  fu  grans  pit6s.  Et  puis  passa  oultre,  et  ne  savoit 
pas  encores  que  il  avoit  assent,  mais  bien  savoit  que 
il  en  avoit  Tun  mort.  Lk  furent  les  gens  de  messire 

25  Richart  de  Stafort  mout  courouchi^,  che  fa  raissons, 
quant  il  veirent  leur  maistre  mort,  et  commenchi^rent 
k  criier  et  k  dire  :  €  A!  HoUandes,  HoUandes,  vous 
av^  mort  le  fil  au  conte  de  Stafort !  Pesmes  nouveUes 
seront  au  p6re,  quant  il  sara  ce !  »  Aucunes  des  gens 

30  a  messire  Jehan  de  HoUandes  entendirent  ce ;  [si]  le 
dissent  k  leur  maistre  :  c  Sire,  vous  av^  mort  mes- 
sire Richart  de  Stafort.  >  —  c  A  le  bonne  heure, 
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diftt  mesfiires  Jeh^ns,  j'ai  plus  chier  que  je  Taie  mort 
que  menre  dc  lui :  or  ai  je  taut  mieux  contrevengiet 
mon  variet.  > 

AdoDt  s'en  vint  meaaires  Jehans  de  HoUandes  en  la 
viUe  de  Saint  Jehan  de  [Buvrel^],  et  en  prist  la  fran-  5 
ciaae,  et  poiot  ne  se  depart!  de  Ik^  car  la  viUe  est 
fraocque,  et  bien  savoit  que  il  i  aroit,  pour  la  mort 
dou  chevalier,  de  ses  amis  grant  tourble  en  Tost,  et 
ne  savoit  que  ses  fr^res,  li  rois  Richars  d'Englet^re, 
en  diroit.  Dont,  pour  esquieuer  tous  perils,  il  s'en-  lo 
frema  en  la  [ville]. 

§  475.  Les  nouvelles  vinrent  au  conte  de  Stafort 
que  ses  fils  estoit  ochis  par  grant  mesa  venue,  c  Ochis ! 
dist  li  contes,  et  qui  I'a  mort?  »  On  li  recorda,  cil 
qui  au  fait  avoient  est^  :  c  Monsigneur,  li  fr^res  dou  15 
roi,  messires  Jehans  de  HoUandes.   >  Adont  li  Ju 
records  la  cause,  pour  quoi  et  conunent.  Vous  dev^s 
connoistre  et  sentir  que  oils  qui  amoit  son  fil,  car  plus 
n'en  avoit,  et  si  estoit  biaux  chevaliers,  jones,  hardis 
et  entreprendans ,  fu  courouchi^  oultre  mesure,  et  20 
manda  adont,  quoi  que  il  fust  nuis,  tous  ses  amis, 
pour  avoir  oonseil  comment  il  en  poroit  user  ne  soi 
contrevengier.  Toutesfois,  li  plus  sage  et  li  mieux 
avis^  de  son  conseil  le  rairen^rent,  et  li  dissent  que  k 
reodemain  on  remonsteroit  ce  au  roi  d^Engletidre,  et  25 
seroit  requis  que  il  en  fesist  loi  et  justice. 

Enssi  se  passa  la  nuit,  et  fu  messires  Richars  de 
Stafort  ensepvelis  au  matin  en  une  eglise  d'un  village 
qui  \k  est ;  et  i  furent  tout  cil  de  son  linage,  baron  et 
chevalier,  qui  en  ceste  arm6e  estoient.  30 

Apr^s  le  obsique  fait,  li  contes  de  Stafort  et  eux 
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bien  soissante  de  son  linage  et  dou  linage  son  fll  mon- 
t^rent  as  chevaux,  et  s*en  vinrent  devers  le  roi,  qui 
ja  estoit  enfourm^s  de  ceste  aventure ;  si  trouv^rent 
le  roi  d'Engleti^e  et  ses  oncles  et  grant  fuisson 
5  d'autres  signeurs  dal^  lui.  Li  contes  de  Stafort,  quant 
il  fu  venus  devant  le  roi,  se  mist  en  genouls,  et  puis 
parla  tout  en  plorant,  et  dist  en  grant  angouse  de 
coer  :  c  Rois,  tu  ies  rois  de  toute  Engletiere,  et  as 
jur^  solempnellement  a  tenir  le  roiaulme  d'Engleti^re 

10  en  droit  et  faire  justice,  et  tu  s^  conunent  ton  fr^re, 
sans  nul  title  de  raison,  a  mort  mon  fil  et  mon  hire- 
tier.  Si  te  requier  que  tu  m'en  faces  droit  et  justice, 
ou  autrement  tu  n'aras  pieur  ennemit  de  moi,  et  voel 
bien  que  tu  saches  que  la  mort  de  mon  fil  me  touque 

15  de  si  pries  que,  se  je  ne  quidoie  rompre  et  bnssier 
le  voiage  ouquel  nous  sommes,  et  recevoir  par  le 
tourble  que  je  meteroie  en  nostre  host  plus  de  damage 
et  de  paroUe  que  d'onneur,  il  seroit  amende  et  con- 
trevengi^  si  hautement  que  a  cent  ans  k  venir  on 

20  en  parleroit  en  Engleti^re.  Mais  k  present  je  m'en 
soufferai  tanl  que  nous  serous  sus  ce  voiage  d*Escoce, 
car  je  ne  voel  pas  resjoKr  nostres  ennemis  de  mon 
anoi.  t  —  c  Gontes  de  Stafort,  respondi  li  rois,  soies 
tous  certains  que  je  te  tenrai  justice  et  raison  si  avant 

25  que  li  baron  de  men  roiaulme  oseront  ou  voront 
jugier ;  ne  ja  pour  fr^re  que  je  aie,  je  ne  m'en  fain- 
derai.  >  Dont  respondirent  cil  dou  linage  le  conte 
de  Stafort  :  c  Sire,  vous  av^  bien  parl6,  et  grant 
merchis.  » 

30  Enssi  furent  li  proisme  de  messire  Richart  de  Sta- 
fort rapaisiet ;  et  se  parfist  li  voiages  alant  en  Escoce, 
sicom  je  vous  recorderai,  ne  onques  sus  tout  che 
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cemin  ii  oontes  de  Stafort  ne  monstra  samblaDt  de  la 
mort  de  sod  fil,  dont  li  baron  tout  Ten  tinrent  k  sage. 

§  476.  Or  8*avanchiirent  ces  os  dou  roi  d'Engleti^re 
ou  bien  avoit  set  mille  hommes  d'armea  et  soissante 
mille  archiers,  ne  riens  n'estoit  demoret  deri^re,  car  ^ 
on  dissoit  parmi  Engleti^re  que  messires  Jehans  de 
Viane  les  oombateroit;  et  voirement  en  estoit  il  en 
grant  volenti,  et  le  disoit  as  barons  d'Escoce  par  tele 
mani^re  :  c  Signeur,  faites  vostre  mandement  dou 
plus  grant  que  vous  po^s,  car,  se  li  Engl6s  vienent  si  10 
avant  que  jusques  en  Escoce,  je  les  combaterai.  >  Et 
li  Escofois  de  premiers  respondoient  :  c  Dieux  1  ait 
part  I  >  Mais  depuis  orent  il  autre  avis. 

Tant  esploitijrent  les  bos  dou  roi  d'Engleti^re  que 
il  pass^rent  Durem  et  le  Noef  Gastiel  et  la  riviere  dou  15 
Thin  et  toute  la  Northombrelande ;  et  vint  li  rois  k  le 
cit6  de  Beruich,  de  kquelle  messires  Mahieux  Rade- 
men  estoit  cappitaine,  qui  rechut  le  roi  liement,  car 
la  da  est  k  lui.  Gaires  ne  sejourna  li  rois  k  Beruich, 
quant  il  passa  oultre  et  toute  li  bos;  et  pass^rent  la  20 
riviere  de  Tuide,  qui  vient  de  Rosebourc  et  d'amont 
des  montaignes  de  Northombrelande ;  [et  s'en  vint  li 
avant  garde]  logier  en  TabeKe  de  Miauros.  Onques  en 
devant,  par  toutes  les  guerres  d'Escoce  et  d'Engletire, 
oelle  abeie  n'avoit  eu  nul  damage,  mais  elle  fu  adont  25 
toute  arse  et  exsillie,  et  estoit  li  intencions  des  Engl^s 
que,  anchois  que  jamais  il  rentraissent  en  Englet^re, 
il  destruiroient  toute  Escoce,  pour  la  cause  de  ce  que 
il  s^estoient  en  celle  saisson  fortefiiet  des  Frangois. 

Quant  li  amiraux  de  France  sot  les  nouvelles  que  li  30 
rois  d'Englet^re  et  li  Engl^s  avoient  passet  les  rivieres 
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dou  Thin  et  de  la  Tuide,  et  que  il  estoient  a  le  Hour- 
lane  et  entr^  en  Esoooe,  si  dist  as  barons  d'Esoooe  : 
€  Sigoeursy  pour  quoi  sejournons  nous  chi?  Que  ne 
nous  metons  nous  en  lieu  pour  veoir  et  aviser  nostres 
5  ennemis  et  eux  combatre?  On  nous  avoit  enfourmes, 
ancbois  que  nous  venissons  en  che  pals*  que,  se  vous 
avi^  mille  lances  ou  environ  de  bcmnes  gens  de 
France,  vous  seri^  fort  ass^  pour  combatre  les 
Englois.  Je  me  fai  fors  que  vous  en  av^  bien  miile  et 
10  plus  et  cine  cens  arbalestriers ;  et  vous  di  que  li  che- 
valier et  li  escuier,  qui  sont  en  ma  oompaignie,  Boat 
droites  gens  d'armes  et  fleur  de  chevalerie,  et  point 
ne  fuiront,  mais  atenderont  Taventure  telle  que  Dieux 
le  nous  vaura  envoier.  > 

15  §  477.  A  ches  paroles  rospondirent  li  baron  d*Es- 
codie,  qui  bien  congnissoient  les  Englte  et  leur 
poissance,  et  qui  nuUe  voUent^  n'avoient  dou  com- 
batre :  <  Par  ma  foi !  monsigneur,  nous  creons  bien 
que  vous  et  li  vostre  sont  toutes  gens  de  fait  et  de 

20  vaillance,  mais  nous  entendons  que  toute  Englet^ 
est  vuidie  pour  venir  en  ce  pais,  ne  onques  ne  se 
trouv^ront  li  Engl^s  tant  de  gens  ensamble  comme  il 
sont  ores,  et  nous  vous  metterons  bien  en  tel  lieu  que 
vous  les  por^s  bien  veoir  et  avisser ;  et,  se  vous  coo- 

25  sillies  que  il  soient  combatu,  il  n'en  seront  ja  de  par 

nous  refuse,  car  voirement  toutes  les  parolles  que 

vous  av^s  dites  et  misses  avant,  avons  nous  dites.  > 

—  c  De  par  Dieu!  dist  li  amiraulx,  et  je  le  voel.  » 

Depuis  ne  demora  gaires  de  jours  que  li  contes  de 

30  Douglas  et  li  autre  baron  d'Escoce  men^rent  Famiral 
de  France  sus  une  forte  montaigne  en  leur  pais,  ou 
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desoulx  avoit  uo  pas  par  oik  il  convenoit  passer  les 
EDgtes,  cariages  et  totite  Tost.  De  celle  moataigne  oil 
11  amiraulx  estoit,  dt  grant  fuisson  de  chevalerie  de 
France  en  sa  compaignie,  velrent  il  tout  cl^rement  le 
poissanoe  des  Eogl^s ;  si  les  avis^rent  au  plus  juste-  5 
ment  oomme  il  peurent,  et  les  nombr^rent  k  sis  mille 
boaimes  d'armes  et  bien,  que  ardiiers  que  gros  varies, 
soissante  mille.  Si  dissent  en  eux  melsaieSy  tout  coo- 
sideret,  que  il  n'estoient  pas  gens  ass^s  pour  eux 
ocmibatre,  car  des  Escos  il  ne  trouvoient  point  mille  10 
lanoes  et  otant  de  \ear  cost^,  et  environ  trente  mille 
hommes  d'autres  gens  et  mout  mal  arm6s.  Si  dist  li 
amiraulx  au  oonte  de  Douglas  et  au  conte  de  Mouret : 
c  Vous  av^  as^  raison  de  non  voloir  combatre  ces 
Englte,  mais  aviss6s  vous  que  vous  vor^  faire.  Il  sont  45 
bien  si  fwt  que  pour  chevauchier  parmiVostre  pals 
et  dou  tout  destruire,  et,  puisque  combatre  ne  les 
poons,  je  vous  pri  que  vous  me  menes  parmi  vostre 
palis  et  par  cemins  non  hantte  en  Englet^re.  Si  leur 
feroDS  guerre  k  Tautre  part,  ensi  comme  il  le  nous  20 
font  ichi,  se  il  est  enssi  que  ce  se  puist  faire.  >  — 
€  Oil,  sire,  »  ce  respondirent  li  baron  d'Escoce. 

§  478.  Messires  Jehans  de  Viane  et  li  baron  d'Es- 
coce orent  la  conseil  ensamble,  que  il  guerpriroient 
leur  pals  et  lairoient  les  Englte  convenir,  et  chevau-  25 
chax>ient  oultre  et  enteroient  en  Galles  et  iroient 
devant  la  cit6  de  Karlion,  et  trouveroient  ]k  ass6s  de 
bon  pais  oil  il  se  contrevengeroient.  Ghils  consaulx  et 
avis,  par  Tacord  de  tons,  fu  areata  entre  eux.  Si  se 
retrsossent  toutes  gens  d'armes  k  Toposite  des  Englte,  30 
et  prisent  les  fores  et  les  montaignes ;  et  enssi  comme 
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il  cheyauchoient  pamii  Escoce,  eux  melsmes  destrub- 
soient  leur  pais  et  ardoieot  villages  et  manoirs,  et 
faissoient  hommes,  femmes  et  enfans  et  pourveanoes 
retraire  ens  es  for^  d'Escooe,  car  bien  savoient  que 
5  li  Engi^s  ne  les  iroient  janiais  \k  querir.  Et  pass^rent 
tout  au  travers  de  leur  pais ;  et  s'en  ala  li  rois,  pour 
tant  que  il  n'estoit  pas  en  boin  point  pour  chevaudiier, 
en  la  sauvage  Escoce,  et  Ik  se  tint  toute  leur  guerre 
durant,  et  laissa  ses  gens  convenir.  Si  pass^reot  li 

iO  Francois  et  li  Escot  les  montajgnes  qui  sont  k  ren- 
contre dou  pals  de  Northombrelande  et  d'Escoce,  et 
entr^rent  en  la  terre  de  Galles,  et  commenchi^rent  a 
ardoir  paKs  et  villes,  et  k  faire  mout  de  desrois  en  la 
terre  de  Moutbrai,  qui  est  au  conte  de  Notinghem,  et 

15  en  la  cont6  de  Stafort  et  en  la  terre  dou  baron  de 
Grisop  et  dou  signeur  de  Mousegrave,  et  prisent  leur 
chemin  pour  venir  devant  la  cit^  de  Karlion. 

§  479.  Entrue[s]  que  li  amiraulx  de  France  et  oil 
qui  en  sa  compaignie  estoient,  li  contes  de  Grant  Pret, 

20  li  sires  de  Yodenai,  li  sires  de  Sainte  Grois,  messires 
Joffrois  de  Gargni,  messires  Guillaumes  de  Viane,  mes- 
sires Jakes  de  Viane  et  d'Espaigni,  [li]  sires  de  Htes, 
li  sires  de  Moruel,  messires  Walerant  de  Rainneval,  li 
sires  de  Biausaut,  li  sires  de  Wauvrin,  messires  Per- 

25  cevaubc  [d^Ainneval],  le  baron  d'lveri,  cheli  de  Fon- 
taines, le  signeur  [de Riven],  messires Braquet  de  Bra- 
quemont,  le  signeur  de  Landuri  et  bien  mille  lances 
de  barons  et  de  chevaliers  et  escuiers  de  France,  et 
li  signeur  d'Escoce  et  leurs  gens,  ardoient  et  che^ 

30  vauchoient  en  Northombrelande  entre  ces  montages 
sus  les  fronti^res  de  Galles,  ardant  et  exillant  villes, 
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manoirs  et  paKs.  [Osai]  estoieot  li  rois  d'Engleti^re 
et  si  onde,  et  li  baron  et  chevalier  d'Eoglet^re  et 
leors  routes  entr^  en  Esooce,  et  ardoient  et  exilloient 
d'autre  part ;  et  s'en  vinrent  li  rois  et  li  Englte  logier  en 
Haindebourc,  la  souverainne  ville  d'Esooce,  et  Ik  fu  li  5 
rois  dnc  joors.  A  son  departement,  elle  fii  toute  arse 
que  riens  n'i  demora,  mais  li  castiaux  n'ot  garde,  car 
il  est  biaus  et  fors,  et  si  estoit  bien  gard^.  En  che 
sejour  que  li  rois  Richars  fist  en  Haindebourc,  li  Englois 
coururent  tout  le  peSs  d'environ  et  i  fissent  mout  de  lo 
desrois,  mais  nullui  n'i  trouv^rent,  car  tout  avoient 
retrait  ens  es  forte  et  ens  es  grans  bos,  et  \k  cachiet 
tout  leur  bestail. 

En  I'ost  le  roi  d'Engletiere  avoit  plus  de  cent  mille 
hommes,  et  bien  otant  de  chevaux  :  si  leur  convenoit  15 
grans  pourveances,  car  nuUes  n'en  trouvoient  en 
Escoce,  mais  d'Engleti^re  leur  en  venoient  grant  fiiis- 
son  par  mer  et  par  terre.  Si  se  departirent  li  rois  et 
li  signeur  de  Haindebourc,  et  cbsvauchi^rent  vers 
Donfremelin,  une  ville  ass6s  bonne  et  oil  il  i  avoit  une  20 
belle  et  grosse  abbete  de  noirs  monnes,  et  \k  sont 
ensepveli  par  usage  li  roi  d'Escoce.  Li  rois  d'Engle- 
t^re  se  loga  en  Tabbeie,  car  ses  gens  prissent  la  ville, 
ne  riens  ne  leur  dura.  A  leur  departement,  elle  fii 
toute  arse,  abbeie  et  ville,  et  puis  chemin^rent  vers  25 
EstrumeliD,  et  pass^rent  au  dessus  d'Estrumelin  la 
riviere  de  Taie,  qui  queurt  k  Saint  Jehan  Ston. 

[Au]  castiel  d'Estrumelin  ot  grant  assaut,  mais  il 
n'i  conquissent  riens,  anchois  i  ot  de  leurs  gens  mors 
et  blechite  assis.  Si  s'en  partirent,  et  ardirent  la  ville  30 
et  toute  la  t^re  au  signeur  de  Yersi,  et  cemin^rent 
oultre. 
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§  480.  Li  inteocion  dou  duo  de  Lancastre  et  de  ses 
fr^res  et  de  pluiseurs  baroDS  et  chevaliers  d'Eoglet&re 
eatoit  telle  que  il  paasra^oieDt  tout  parmi  rSsoooe,  et 
poursteuroient  lea  Francis  et  les  Esoo^iSy  car  bien 

5  estoient  enfourmi  par  leura  coureurs,  que  il  avoieDt 
pris  le  oemin  de  Galles,  pour  aler  devers  la  diit^  de 
Garlion,  et  les  menroieat  si  avant  que  il  les  encioroieot 
eotre  Escoce  et  Englet^re,  et  par  enssi  les  aroient  il 
k  leur  avantage,  ne  jamais  piet  n'en  retourneroit,  que 

10  tout  oe  fuisseut  mort  on  pris,  car  bien  estoit  en  leur 
poissance,  mais  que  leurs  pourveances  fussent  venues ; 
et  ce  cooseil  t^ioient  il  eotre  eux  et  Tavoieut  areata.  Si 
Qouroieat  leurs  gens  k  leur  volente  tout  parmi  Eacooe, 
ne  nuls  oe  leur  aloit  au  devant,  car  li  pals  estoit  tous 

45  vuis  des  geos  d'armes,  qui  estoieot  avoecqnes  Tamiral 
de  France.  Et  ardireot  li  Eogles  la  ville  de  Saiot  Jehan 
en  Escoce,  oil  la  riviere  de  Taie  keurt  et  i  a  un  bon 
havene  pour  aler  par  tout  le  monde,  et  puis  la  ville 
de  Dond^.  Et  n'espargnoient  abeles  ne  moustiers :  tout 

20  mettoieot  li  Engtes  en  feu  et  en  flame,  et  coumrent 
jusques  Abredane  li  coureur  de  Tavant  garde,  laquelle 
cit6  siet  sus  mer  et  est  k  I'entr^  de  la  sauvage 
Escoce,  mais  nul  mal  n'i  Assent.  Si  en  furent  cil  dou 
lieu  assis  effra^,  et  quidi^rent  bien  avoir  I'assaut  el 

U  que  li  rois  d'Engletire  i  deuist  venir. 

§  481  •  Tout  en  tel  mani^re  que  li  Englte  se  deme* 
noient  en  Escoce,  se  demenoient  li  Francois  et  li  Esco- 
qois  en  Engletiire,  en  la  marce  de  Northombrelande 
et  de  Galles,  et  ardirent  et  exsilli^rent  un  grant  pals, 
30  au  departement  de  NorthombrelaDde,  en  entrant  en 
Galles,  que  on  dist  le  Westlant ;  et  pass^rent  parmi  la 
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terre  dou  baron  de  Graiaoop  et  dou  baron  de  Glifort, 
et  ardirent  en  oelle  maroe  Ik^  en  cheminant,  pluiaeurs 
gros  villages,  od  nuls  boms  de  guerre  n'avoit  onques 
mais  esli,  car  li  pals  estoit  tons  vuis  de  gens  d'armes, 
car  tout  estoient  en  la  cbevaucbie  dou  roi.  [Si]  ne  leur  5 
aloit  nuls  au  devant,  et  fissent  tant  que  11  vinrent 
devant  la  cit^  de  Rarlion  en  Galles,  iaquelle  est  bien 
finem^e  de  portes,  de  murs,  de  tours  et  de  fosses,  car 
jadis  li  rois  Artus  i  sejournoit  plus  volentiers  que 
ailleurs,  pour  les  biaus  bois  qui  sont  environ  et  pour  10 
die  que  les  grans  mervelles  d'armes  i  avenoient. 

En  la  cit6  de  Karlion  estoient  en  garnisson  messires 
Lois  de  Gliffort,  fr^re  au  signeur,  messires  Guillaumes 
de  Noefville,  messires  Thomas  Mousegrave  et  ses  fils, 
David  Houlegrave,  messires  Dagoriss&s  et  pluiseur  15 
autres  qui  estoient  de  la  marce  et  fronti^re  de  Galles, 
car  la  cit^  de  Karlion  en  est  la  [clef] ;  et  bien  leur 
besongna  que  il  i  eust  gens  d*armes  pour  le  garder, 
car,  quant  li  amirauU  de  France  et  ses  gens  furent 
venu  devant,  il  le  fist  assallir  par  grant  ordonnance,  20 
et  i  ot  assaut  dur  et  fier,  et  ossi  gens  dedens  de  grant 
deffence ;  et  la  furent  faites  devant  Garlion  pluiseurs 
grans  appertisses  d'armes. 

§  483.  Bien  suposoient  li  oncle  dou  roi  d'Bngleti^re 
et  li  signeur  que  li  aroiraulx  de  France  et  li  Escochois  25 
tenoient  che  cemin  que  il  avoient  pris,  et  que  en  la 
marce  de  Galles  et  de  Northombrelande  il  feroient  dou 
pis  que  il  poroient.  Si  dissoient  entre  eux  li  Englte  : 
c  Nous  ne  poons  faire  milleur  exploit,  mais  que  nos 
pourveances  soient  toutes  venues,  que  de  aler  che  30 
chemin  que  nostra  ennemi  font,  et  tant  cachier  que 
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DOU8  les  trouvoDS,  et  eux  combatre.  11  ne  dous  pueent 
par  oul  chemia  dou  moade  fuir  oe  esloogier,  que  nous 
oe  les  aioDS  k  ootre  aisse  et  volenti.  > 
En  che  pourpos  estoient  li  dus  de  Lancastre  et  si 

5  finfere  et  pluiseur  haut  baron  d*Engleti^re  et  la  grigneur 
partie  des  communaut6s  de  I'ost.  Et  ja  estoient  leurs 
pourveanoes  toutes  venues,  tant  par  mer  oomme  par 
terre,  et  li  rois  melsmement  Tavoit,  present  ses  ondes, 
acord^  et  arest^,  et  tout  estoient  en  celle  volenti, 

10  quant  une  nuit  li  oontes  d'AsquesufiPort,  qui  estoit  pour 
che  tamps  tous  li  ooers  et  li  consauU  dou  roi,  ne  li 
rois  d'Engleti^re  n'amoit  nul  homme  ne  n'avoit  par- 
faitement  fiance  fors  en  lui,  destouma  et  desconsilla 
tout,  ne  sai  node  sur  quelle  entente,  mais  il  infourma 

15  le  roi,  sicom  on  sot  depuis,  et  li  dist  :  c  A!  monsi- 
gneur,  k  quoi  pens6s  vous,  qui  vol^s  faire  che  chemin 
que  vostre  oncle  vous  oonseillent  k  faire?  Sachi6s  que, 
se  vous  le  faites  ne  all6s  aucunement,  jamais  n'en 
retourner^s ;  ne  U  dus  de  Lancastre  ne  tire  ne  tent  k 

20  autre  cose  que  il  soit  rois,  et  que  vous  soii^s  mors. 
Comment  vous  poet  il  ne  osse  consillier  k  aler  sus 
rivier  en  pais  que  point  ne  [congnissi^s]  et  passer  les 
montaignes  de  Northombrelande?  11  i  a  tela  trente 
passages  et  destrois  que,  se  nous  estiens  enclos  dedens, 

25  jamais  n'en  seriens  hors  fors  par  le  dangler  des  Escos. 
Nullement  ne  vous  bout6s  en  che  dangler  ne  peril, 
pour  cose  que  on  vous  ait  dit.  Et,  se  li  dus  de  Lan- 
castre i  voelt  aler,  si  voist,  lui  et  sa  carge,  car  ja  par 
mon  conseil  vous  n'i  enter^s :  vous  en  av^s  ass^  fait 

30  pour  une  saisson.  Onques  li  bons  rois  Edouwars, 
vostre  taiion,  ne  monsigneur  le  prinche,  vostre  p^re, 
ne  furent  si  avant  en  Escoce  oomme  vous  av6s  est^  k 
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oelle  fois;  si  vous  doit  biea  souffire.  Gardes  vostre 
corps,  vous  estes  jones  et  k  venir,  et  tels  vous  monstre 
Inau  samblant,  qui  mout  petit  vous  aime.  >  Li  rois 
d'Engleti^re  enteadi  as  parolles  de  oe  conte  dessus 
ooinin^  si  parfaitement,  que  onques  depuis  ne  li  purent  5 
issir  hors  de  sa  teste,  sioomme  je  vous  dirai  enssieuant 
chi  apr^s. 

§  483.  Quant  oe  vint  au  matin,  li  signeur  d'Engle- 
ti^re  et  leurs  gens  s'ordonnoient  au  partir  et  tenir  le 
chemin  de  Galles,  pour  Ui  aler,  devant  Karlion  ou  ail-  10 
leurs,  combatre  les  Francois  et  les  Esoos,  enssi  que  le 
soir  devant  il  avoient  en  conseil  propose  et  areata ;  et 
vint  li  dus  de  Lancastre  devers  son  nepveu  le  roi,  qui 
riens  ne  savoit  de  ce  tourble.  Quant  li  rois  le  vei,  qui 
estoit  en  sa  merancolie  et  irour  par  rinformacion  des-  15 
sus  dite,  si  li  dist  tout  a  certes  :  €  Oncles,  oncles  de 
Lancastre,  vous  ne  venr^s  pas  encores  k  vostre  entente. 
Penss6s  vous  que  pour  vos  parolles  nous  nos  voellons 
perdre,  ne  nostres  gens  ossi?  Vous  estes  trop  outra- 
geux  de  nous  consiUier  follement,  et  plus  ne  crerai,  20 
ne  vous  ne  vostres  consaulx,  car  en  ce  je  voi  plus  de 
damage  et  de  peril  que  de  pourfit,  d*onneur  ne  d'avan- 
chement  pour  nous  ne  pour  nos  gens.  Et,  se  vous 
vol^s  faire  le  voiage  que  vous  nous  mett^s  avant,  [si] 
le  faites,  car  point  ne  le  ferons;  [ancbois]  retour-  25 
nerons  en  Engleti^re.  Et  tout  cil  qui  nous  aiment 
[si]  nous  sieuent !  > 

Dont  respondi  li  dus  de  Lancastre,  et  dist  :  c  Et  je 
vous  sieurai,  monsigneur,  car  vous  n'avis  homme  en 
vostre  compaignie  qui  tant  vous  aime  comme  je  fai,  30 
et  mi  fr^re  ossi.  Et,  se  nuls  voloit  dire  ne  mettre 

XI -18 
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oultre,  exoept^  voslre  corps,  que  je  voaisse  autre  cose 
que  bieu  k  vous  et  k  vos  gens,  j'en  baiUeroie  moo 
gage.  >  Nuls  ne  releva  ceste  parolle,  et  li  rois  se 
taissi,  et  parla  k  oeux  qui  le  servoient  d'autre[8]  parolles, 

5  en  lui  ordonnaut  que  pour  retoumer  en  Engleti^re  le 
chemin  que  il  estoieot  veou.  Et  li  dus  de  Lancastre  ae 
departi  dou  roi  pour  I'eure  tous  merancolieus ,  et 
retourna  entre  ses  gens,  et  fist  nouvelles  ordonnances, 
car  au  matia  il  quidoient  poursieuir  jusques  en  Galles 

10  les  Francois  et  les  Escoa,  mais  non  fissent,  aochois 
se  missent  tout  au  retour  vers  Engleti^re.  Or  regards 
comment  li  contes  d'Asquesufort,  qui  estoit  pour  le 
tamps  tous  li  coers  du  roi,  rompi  che  voiage.  Bien 
dissoient  li  aucun  signeur  que  li  rois  estoit  mal  con- 

15  sillies  ou  cas  que  il  avoit  toutes  ses  pourveanoes  avoec 
lui,  de  ce  que  il  ne  poursieuoit  les  Escos  jusques  eo 
Galles,  car  toudis  en  faissant  che  cemin  raprogoit  il 
Englet^re ;  et  li  autre  qui  resongnoient  le  paine,  tout 
consider^,  dissoient  que  non,  et  que  il  faisoit  pour  si 

20  grant  ost  comme  il  estoient,  trop  dur  sus  le  tamps 
d'ivier  [k]  passer  les  montaignes  entre  Northombrelande 
et  Galles,  et  que  plus  i  pooit  on  perdre  que  gaegnier 
k  faire  che  voiage. 

§  484.  Ensi  se  port^rent  en  celle  saisson  ces 
25  besongnes,  et  se  desrompi  ceste  chevauchie.  Et  [s*en] 
retourn^rent  li  rois  d'Engleti^re  et  si  baron  ariere  tout 
le  chemin  que  il  estoient  venu  en  Engleti6re ;  mais  il 
avoient  destruit  la  grignour  partie  dou  roiaulme  d'Es- 
coce.  Ghes  nouvelles  vinrent  k  Tamiral  de  France  et 
30  as  barons  de  France  et  d'Escoce,  que  li  Englois 
retournoient  et  s'en  raloient  en  leur  pais  :  si  orent 
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eotre  eux  conaeil  comment  il  se  maiDtenrcMeiit.  Gon^ 
silliet  fu  et  arest^  que  il  s'en  retourneroieDt  os^^  car 
pourveances  leur  commenchoient  a  fallir,  et  si  se 
trouvoieDt  en  povre  palis,  car  il  avoient  tout  destruit 
le  maroe  de  Karlion  et  la  terre  le  baron  de  Glifort  et  5 
le  signeur  de  Moutbrai  et  I'eveaquiet  de  Karlion,  mais 
la  cit6  ne  peurent  il  avoir.  Et  diaoient  li  Francois  entre 
eux  que  il  avoient  ars  en  Teveaquiet  de  Durem  et  en 
Feveskiet  de  Karlion  tela  quatre  villea  qui  mieux 
valoienl  que  toutes  les  villes  dou  roiaulme  d'Escoce  10 
ne  fesifisent.  Si  retoumdrent  en  leur  pals  li  Escochois 
et  li  Francois  auques  le  chemin  que  il  avoient  fait;  et, 
quant  il  rentr^rent  en  la  douce  Escoce,  il  trouv^rent 
tout  le  pais  destruit.  Mais  les  gens  dou  pais  n'en  fais- 
soient  compte,  et  dissoient  que  sua  sis  ou  wit  estacea  15 
il  aroient  tantos  fait  nouvelles  mancions.  De  bestes 
pour  vivre  trouvoient  il  ass^,  car  li  EscoQois  les 
avoient  sauv^s  ens  es  hautea  for^s,  mais,  sachies, 
tout  ce  que  li  Francois  prendroient,  il  leur  convenoit 
paier  et  acater  bien  chier,  et  furent,  telle  fois  fu,  en  20 
grant  aventure  li  Franks  et  li  Escot  de  mesler  par 
rihote  et  debat  I'un  a  Tautre.  [Et]  dissoient  li  Escot  que 
li  Francois  leur  avoient  port^  p^us  de  damage  que  li 
Englois ;  et,  quant  on  leur  demandoit  en  qudi,  il  res- 
pondoient :  «  En  ce  que,  en  chevauchant  parmi  nostre  25 
paKs,  il  ont  foully  et  abatu  les  bl^s,  les  orges  et  les 
avaines,  et  que  il  ne  dagnoient  dievauchier  les  che- 
mins.  »  Desquels  damages  il  voloient  avoir  restorier, 
ainchois  que  il  se  departesissent  d'Escoce,  et  que  il  ne 
trouveroient  vaissel  ne  maronnier  oultre  leur  volenti,  30 
qui  les  mesist  oultre  la  mer.  Et  pluiseur  chevalier  et 
escuier  se  plaindoient  des  bos  que  on  leur  avoit  cop^s 
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et  deserts,  et  tout  avoient  fait  li  Francois  poor  eux 
logier. 

§  485.  Quant  li  amiraux  de  France  et  li  baron  de 
France,  chevalier  et  escuier  qui  en  sa  oompaignie 

5  estoient,  furent  retourn^  en  le  marce  de  Haindebourc, 
il  orent  mout  de  disaettes  et  de  souflGrMes,  et  ne  trou- 
voient  k  paines  riens  pour  leurs  deniers.  De  vins 
n'avoient  il  nuls  :  k  grant  paine  pooient  il  avoir  de  la 
petite  oervoise  et  dou  pain  d'orge  ou  d'avaine,  et 

10  estoient  leur  cheval  mort  de  froit  et  effondu  de  povret^ 
et  de  fain;  et,  quant  il  les  voloient  vendre,  il  ne 
savoient  k  qui  ne  qui  leur  en  donnast  maille  ne  denier, 
ne  de  leur  harnas  ossi.  Si  remonstr^rent  che  li  signeur 
k  leur  cappitaine  Tamiral,  comment  il  estoient  men6, 

15  et  ils  ossi  le  savoit  bien  de  li  melsmes;  et  li  dissent 
que  il  ne  pooient  longuement  vivre  en  celle  paine,  car 
li  roiaulmes  d'Escoce  n'estoit  pas  uns  pals  pour  ivre- 
ner  ne  liostoiier ,  et  que  avant  Test^  revenu,  se  il  demo- 
roient  14,  il  seroient  tout  mort  de  povret^,  et,  se  il 

20  s'espardoient  sus  le  pats  pour  querre  leur  mieux,  il 
faissoient  doubte  que  li  Escot,  qui  les  haioient  pour 
leurs  varies  qui  les  avoient  batus  et  villen^s  en  fou- 
ragant,  ne  les  mourdresissent  en  leurs  lis,  quant  il 
seroient  aseul^,  car  il  en  ooient  bien  aucunes  nou- 

25  velles. 

Li  amirauhc  considers  bien  toutes  ces  coses,  et  veoit 
ass^  clerement  que  il  avoient  droit  et  raison  de  ce 
remonstrer,  quoi  que  il  euist  imaginacion  et  pourpos 
de  Ik  ivrener  et  de  remander  tout  son  estat  au  roi  de 

30  France  et  au  due  de  Bourgongne,  et  devissoit  que, 
pour  eux  rafresquir,  sus  Test^,  on  li  renvoieroit  gens. 
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or  et  ai^ent  et  pourveances,  et  feroit  bonne  guerre 
as  Englto;  mais  bien  veoit,  tout  consider^,  la  noau- 
vaiste  des  Escos,  et  le  povret^  dou  pals,  et  le  peril  oil 
ses  gens  seroient  qui  demor[r]oient ,  et  ils  melsmes, 
que  il  ne  pooient  ]k  ivrener.  Si  donna  congiet  k  tous  5 
ceulx  qui  partir  voloient,  qu*il  partesissent.  Mais  au 
departement  fii  li  mescbiefs,  car  li  baron  ne  pooient 
trouver  passage  pour  eux  ne  pour  leurs  gens.  On 
voloit  bien  en  Escoce  que  li  povre  compaignon  [et] 
aucun  petit  chevalier  et  escuier  qui  n'avoient  nuUe  10 
grant  carge,  se  partesissent,  pour  plus  afoiblir  et 
esmestriier  le  demorant  des  signeurs  de  France,  de 
Bourgongne,  de  Normendie,  de  Picardie  et  de  Bre- 
taigne  qui  Ik  estoient,  et  leur  fu  bien  dit :  c  Vos  gens 
se  departiront  bien  quant  il  voront;  mais  point  de  15 
che  pals  ne  ister6s  ne  partir^  [si]  serons  tout  satisfait 
des  dames  que  en  celle  saisson,  pour  faire  vostre 
armie,  nous  avons  eu.  > 

§  486.  Ghes  nouvelles  et  monstrances  furent  mout 
dures  k  messire  Jehan  de  Viane,  au  conte  de  Grand  20 
Pret,  au  signeur  de  Yodenai  et  as  barons  dou  roiaulme 
de  France,  et  remonstr^rent  au  conte  de  Douglas  et 
au  conte  de  Mouret,  qui  par  samblant  en  estoient  cou- 
rouchiet,  de  la  durete  que  il  trouvoient  ens  es  Escos, 
et  que  il  ne  faissoient  mies  en  Escosse  enssi  que  bonnes  25 
gens  d'armes  et  amis  au  roiaulme  de  France  devoient 
faire,  quant  enssi  il  les  voloient  mener  et  hausagiier, 
et  que  il  se  metoient  bien  en  parti  que  jamais  cheva- 
liers d*Escoce  n'aroit  que  faire  de  venir  en  France. 
Ghil  doi  conte  dessus  dit,  qui  ass^s  propisse  estoient  30 
as  barons  de  France,  le  remonstr^rent  k  leurs  gens. 
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Li  aucun  dissoient  que  il  se  disimulloient  avoecq  eox 
et  que  il  estoieut  partidpank  k  toutes  oes  demandes, 
oar  otant  bieo  i  avoient  il  perdu  que  li  autre.  Et  en 
respondirent  k  ramiral  et  as  barons  de  Fraaoe  que  il 
5  n'en  pooient  riens  faire,  et  convenoit  que,  se  il  voloient 
issir  d'Esooce,  k  oe  s'estoit  tous  li  palis  arest^,  li 
damage  fiissmt  restoret.  Quant  li  amiraulx  vei  que  il 
n'en  aroit  autre  oose,  si  ne  volt  pas  perdre  le  plus 
pour  le  mains,  car  il  se  trouvoit  en  sus  de  tous  con* 
10  fors  et  enclos  de  la  mer,  et  veoit  les  Escos  de  sauvage 
oppinion.  Si  desoendi  k  toutes  leurs  ententes,  et  fist 
faire  un  cri  parmi  le  roiaulme  d*Esooce  que  quiconques 
savoit  riens  k  demander  a  lui  ne  4  ses  gens,  mais  que 
le  damage  on  le  peuist  monstrer  justement,  on  se  trai- 
ls sist  devers  lui,  et  tout  seroit  satifait,  paiiet  et  restitue. 
Ghes  paroUes  amolii^rent  bien  ceux  dou  pais,  et  en 
fist  li  amiraulx  sa  debte  envers  tous,  et  dist  bien  que 
jamais  d'Escoce  ne  partiroit  ne  isteroit  [si]  seroient 
tout  li  plaindant  paiet  et  plainement  satiffait. 
20  Adont  eurent  pluiseur  chevalier  et  escuier  voiage 
et  passage,  et  retourn^rent  en  Flandres  k  TEsduse  ou 
\k  [oil  arriver]  pooient,  tout  affam^  et  riens  mont^, 
sans  armeures.  Et  maudissoient  Escoce  quant  ooques 
il  i  avoient  entret,  et  dissoient  que  onques  si  durs 
25  voiages  ne  fu,  et  que,  se  Dieus  les  peuist  aidier,  il 
veroient  volentiers  que  li  rois  de  France  s'acordast  ou 
atrieuast  as  Engl^s  un  an  ou  deus,  et  puis  alast  en 
Escoce  tout  pardestruire,  car  onques  si  malles  gens 
que  Escos  sont  en  nul  pais  il  ne  velrent,  ne  trouv^rent 
30  si  fans  ne  si  traitres,  ne  de  si  petite  congnissance. 

§  487.  Li  amiraulx  de  France,  par  les  premiers 
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retouraans  decha  le  mer  et  par  oeux  de  son  hoBtel, 
escripsi  tout  son  estat  au  roi  de  France  et  au  due  de 
Bourgongne,  et  comment  li  Esoot  le  menoient  et 
avoient  menet,  et  que,  ae  on  le  voloit  ravoir,  on  li 
envoiast  toute  la  somme  telle  que  il  Tavoit  faite  as  5 
Escos  et  dont  il  s'estoit  endebtte,  [et]  tant  des  gages 
qu'il  estoit  tenus  par  promesses  as  chevaliers  et  as 
escuiers  dou  pals  d'Escoce,  car  li  Escot  dissoient  que 
celle  saison  il  avoient  guerriiet  pour  le  roi  de  France, 
non  pour  eux,  et  que  [il  convenoit  que]  les  damages  lO 
que  li  Francis  leur  avoient  fait,  tant  en  bois  coper, 
pour  eulx  logier  et  ardoir,  que  les  bl^s  et  les  avaines 
et  les  fourages  des  camps  que  il  avoient  pris  et 
foully  k  chevauchier  parmi,  en  sejournant  ou  pais  et 
en  faissant  leur  guerre,  [fussent  restituet],  et  que  sans  i5 
tout  ce  satiffiiire  il  ne  pooit  retoumer,  car  enssi 
il  I'avoit  juret  et  promis  as  barons  d'Escoce,  et  que 
dou  roi  [d'Escosce]  en  toutes  ces  demandes  il  n'avoit 
en  ricns  esi&  aidi^s* 

Li  rois  de  France,  li  dus  de  Bourgongne  et  leurs  20 
consaulx   estoient  tenu  de  racater  Tamiral,   car  il 
Tavoient   Ik  envoiiet.  Si   fissent  tantos  finance   en 
deniers  apparilli^s;  et  en  furent  paiement  fait  en  la 
ville  de  Bruges,  et  toutes  les  demandes  des  Escos  la 
pates  et  satifaites,  tant  que  tout  s'en  oontempt^rent.  25 
Et  se  departi  d'Escoce,  quant  il  ot  bien  paiiet,  li  ami- 
[r]aulx  amiablement,  autrement  ne  le  seuist  il  faire,  et 
prist  congiet  au  roi  qui  estoit  en  le  sauvage  Escoce,  1^  se 
tient  il  trop  volentiers,  et  puis  au  conte  Jame  [de]  Dou- 
glas et  au  conte  de  Mouret,  qui  le  raconvoii^rent  jusques  30 
a  la  mer.  Et  monta  k  Haindebourc,   et  ot  vent  a 
volenti,  et  ariva  en  Flandres  k  TEscluse.  Aucuns  che- 
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valiers  et  escuiers  qui  en  sa  compaigDie  avoient  al^, 
ne  tiarmt  pas  son  cbemin,  mais  vorent  veoir  le  ptis 
oultre  Escooe  :  si  en  al^rent  li  aucun  en  Norv^gue,  en 
Denemarce,  en  [Suede]  ou  en  Irlande.  £t  si  en  ot  qui 
5  al^rent  en  Irlande,  pour  veoir  le  Purgatore  Saint 
Patris,  et  ossi  li  autre  et  retoum^rent  par  mer  celle 
saisson  en  Prusse ;  mais  la  grignour  partie  revinrent 
en  France  et  ariv^rent,  ou  k  TEscluse,  ou  au  Grotoi ; 
ety  quel  part  que  il  arivaissent,  il  estoient  si  povre 
10  que  il  ne  se  savoient  de  quoi  monter,  et  se  montoient 
li  aucun,  especiaulment  li  Bourgignon,  li  Gampegnois, 
li  Barrois  et  li  Lorrain,  des  chevaux  des  ahaniers 
que  il  trouvoient  sus  les  camps.  Enssi  se  porta  li 
rtee  d*Escoce. 

15  §  488.  Quant  li  amiraulx  de  France  fu  retoum^ 
ari^re  en  France  devers  le  roi  Gharle  et  le  due  de 
Bourgongne,  on  li  fist  bonne  chi^re,  che  fu  raisons, 
et  li  demanda  on  des  nouvclles  d'Escoce  et  de  la  con- 
dicion  et  de  la  nature  dou  roi  et  des  barons  et  dou 

^0  pais.  II  en  recorda  ass^s,  et  dist  bien  que  Escot  se 
retraioient  par  nature  auques  sus  le  condidon  des 
Engl^s,  car  il  sont  envieux  sus  les  estraigniers,  et 
que  k  grant  dur  il  les  avoit  esmeus  k  faire  chevau- 
chier,  et  leur  dist  que,  se  Dieux  li  aidast,  il  aroit  plus 

25  chier  k  estre  conte  de  Savoie  ou  d'Artois  ou  d'un  tel 
pais,  que  rois  d'Escose,  et  que  toute  la  poissance 
d*Escoce  il  le  veil  ensamble,  sicomme  li  Esco^ois  le 
dissoient,  mais  de  chevaliers  et  d'escuiers  il  ne  se 
trouv^rent  onques  cine  cens  lances;  environ  trente 

30  mille  hommes  pooient  il  estre  d'autres  gens,  si  mal 
arm^s  que  contre  les  archiers  d'Englet^re  ou  contre 
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gens  d'arnies  il  n'aroient  nuUe  dur6e.  Adont  iii  li 
amiraulx  demand^s  se  il  ayoit  veu  les  Engl^  ne  leur 
poissanoe  :  €  Oil,  respond!  il,  car  quant  je  yei  le 
mani^re  des  Escos  que  il  refuscnent  et  fuioient  les 
Englte,  je  leur  priai  que  il  me  mesissent  en  lieu  oil  je  5 
les  peuisse  avisser,  et  ossi  fissent  iL  Je  fui  mis  sus 
un  destroit  par  ok  il  pass^rent  tout,  et  pooient  bien 
estre  soissante  mille  hommes,  archiers  et  gros  varies, 
et  sis  mille  bommes  d'armes,  et  dissoient  li  Escot.  > 
—  c  Amiraulx,  che  demand^rent  li  signeur,  estoit  la  10 
toute  la  poissance  d'Engleti^re?  »  —  c  Par  ma  foi! 
respondi  li  amiraulx,  il  me  dissent  que  ofl,  et  que 
Duls  n'estoit  demor^s  deri^re.  >  Dont  penserent  li 
signeur  un  petit,  et  puis  dissent  :  c  G'est  grant  cose 
de  soissante  mille  archiers  et  de  sis  ou  wit  mille  15 
hommes  d'armes.  »  —  €  Tant  pueent  il  bien  estre, 
ou  plus,  ce  [dist]  li  connestables  de  France,  mais  je  les 
aroie  plus  chier  k  combatre,  pour  eux  legi^rement 
ruer  jus  en  leur  pais,  que  je  ne  feroie  le  moitiet  mains 
de  dtAy  et  che  dissoit  tou^s  mes  maistres,  li  dus  Hen-  20 
ris  de  Lancastre,  qui  me  noun  de  ma  jon^ce.  >  — 
c  Par  ma  foi,  connestables,  dist  messires  Jehans  de 
Yiane,  se  vous  i  eussi^s  est^  atout  une  bonne  carge 
de  gens  d*armes  et  de  Jenevois,  sicom  je  le  supposoie, 
et  que  oonsilli^  fu  quant  je  emprins  le  voiage,  nous  25 
les  eussons  combatu  enmi  le  roiaulme  d'Escoce  ou 
afam^  de  leurs  pourveances,  car  il  fu  telle  fois  que  il 
en  avoient  grant  faulte;  et  nous  n'estiens  pas  gens 
pour  les  toliir  et  enclore.  >  Enssi  se  devissoient  li 
connestables  et  li  amiraulx  ensamble,  et  mettoient  le  30 
due  de  Bourgongne  en  grant  voUent^  que  de  faire  un 
voiage  grant  et  estoffS6  en  Engleti^re. 
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Nous  D08  80ufferoD8  UD  petit  k  parlw  d'eux,  et 
retournanoDs  as  besoDgnes  de  Flaodres. 

§  489.  Bien  est  verit^8  que  ii  dus  de  Bourgongoe 
avoit  grant  imaginacioD  de  faire^  k  le  saisson  qui 
5  retourneroit  que  on  oompteroit  i'an  mil  trois  cens 
quatre  vina  et  sia,  un  voiage  poiaaant  et  estoffSg  de 
geos  d'armes  et  de  Genevois  en  Engleti^re,  et  i  eamou- 
voit  ie  roi  de  France  ce  qu'il  pooit.  Li  rois,  qui  pour 
che  tamps  estoit  jones  et  de  grant  volenti,  ne  desi- 

10  roit  autre  cose  que  il  peuist  aler  et  veoir  le  roiaulme 
d'Engletiere  et  sea  ennemis.  D'autre  part  ossi^  li  con- 
nestables  de  France,  qui  estoit  uns  chevaliers  plains 
de  hautes  emprises  et  Uen  creus  ou  roiaulme  de 
France,  et  qui  de  sa  jon^ce  avoit  est^  nouris  ou 

15  roiaulme  d'Eogleti^re,  le  oonsilloit  tout  entirement, 
et  ossi  laissoient  messires  Guis  de  la  Tremoulle  et  li 
amiraulx  de  France. 

Pour  ce  tamps,  li  dus  de  Berri  estoit  en  Poito  et 
sus  le  Limosin  :  [si]  ne  savoit  riens  de  oes  oonsaulx 

20  ne  de  ces  eroprisses.  Li  dus  de  Bourgongne,  qui  estoit 
en  France  uns  grans  chi^s,  et  tous  li  plus  grans  dal^ 
le  roi,  et  qui  tiroit  k  faire  che  voiage  de  mer,  avoit 
pluiseurs  imaginacions,  car  bien  savoit  que  tant  que 
la  guerre  se  tenist  en  Flandres  et  que  li  Gantois  leur 

25  fussent  oontraire,  li  voiages  de  mer  ne  se  pooit  faire. 
Si  estoit  ass^s  plus  doulx  et  plus  enclins  as  prii^res 
et  aux  traitite  de  ceux  de  Gand,  car,  quoi  que  il 
euissent  aliances  au  roi  d'Englet^re  et  1^  avoecques  eux 
messire  Jehan  [le]  Boursier,  un  chevalier  que  li  rois 

30  Richars  d'Englet^re  leur  avoit  envoiiet  pour  eux  con- 
sillier  et  gouvrener,  [si]  desiroient  il  k  venir  a  paix, 
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car  il  estoient  si  menet  de  la  gaerre  que  li  plus  ridie 
et  li  plus  notable  de  la  viile  n'estoient  pas  signeur 
dou  leur,  mais  mescheans  gens  et  saudoiier,  par  les- 
quels  il  oonvenoit  que  il  fussent  menet  et  gouvrenet; 
et  bien  savoient  li  sage  que  en  fin  de  tamps  il  ne  5 
poroient  tant  durer  que  il  ne  fuissent  en  trop  grant 
peril  de  estre  tout  perdut.  Encores  s'esmervilloient 
li  aucun,  quant  il  estoient  ensamble,  et  il  en  parloient, 
comment  en  une  unit^  il  se  pooient  estre  si  longhe- 
ment  tenu.  Mais  li  aucun  savoient  bien,  quant  il  en  io 
parloient  ensamble,  que  li  unites  qui  i  estoit,  venoit  le 
plus  par  force  et  cremeur  et  le  mains  par  amours,  car 
li  mauvais  et  li  rebelle  avoient  si  sourmont^  les  pai- 
sieules  et  les  bona,  que  nuls  n'osoit  parler  k  I'en- 
contre  de  ce  que  Pi^tres  dou  Bos  vosist  mettre  ne  15 
porter  sus.  Et  bien  savoit  chils  Pi^tres  dou  Bos  que, 
se  cil  de  Gand  venoient  k  paix,  que  il  en  moroit.  [Si] 
voloit  perseverer  en  sa  mauvaist^ ;  et  de  paix  ne  de 
tretiet  de  paix,  fors  de  guerre  et  de  montepliier  tous- 
jours  mal,  on  n'osoit  parler  devant  lui  ne  en  deriere  90 
de  lui,  oil  oa  le  sceuist,  car,  sitos  que  il  le  savoit, 
quiconques  en  parloit,  com  preudons  ne  sages  horns 
qu'il  fust,  il  estoit  tantos  mors  et  sans  merchi. 

§  490.  Gheste  guerre  de  Flandres,  que  chil  de  Gand 
avoient  maintenu  contre  leur  signeur  le  conte  LoeKs  25 
et  le  due  de  Bourgongne,  avoit  duret  prks  de  set  ans, 
et  tant  de  malefisses  en  estoient  venu  et  descendu, 
que  che  seroit  mervelles  k  recorder.  Proprement  li 
Turc,  li  paiien  et  li  Sarrasin  s'en  doloient,  car  mar- 
candisses  par  mer  en  estoient  toutes  refroidies  et  30 
toutes  perdues.  Toutes  les  bendes  de  la  mer,  de  soleil 
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levant  jusques  k  soleil  esconsant^  et  tout  le  septentrion 
s'eo  sentinent,  car  voirs  est  que  de  dk  et  set  roiaulmes 
crestiiens  li  avoirs  et  les  marcandisses  vieonent  et 
arive[n]t  k  FEscluse  en  Flandres,  et  tout  ont  la  deli- 

5  vrance  ou  au  Dam  ou  k  Bruges.  Or  r^ardte  dont,  a 
considerer  raison^  quant  li  lontain  s'en  doloient,  se  li 
pals  prochain  ne  le  devoient  bieo  sentir,  celle  guerre! 
Et  [si]  n'i  pooit  nuls  savoir  trouver  molen,  et  croi 
que,  quant  li  pais  i  fu  premi^rement  aviste,  que  che 

10  fu  par  la  grace  de  Dieu  et  inspiracion  divine,  et  que 
Dieux  ouvri  ses  orelles  k  aucunes  prii^res  des  bonnes 
gens  et  ot  piti  de  son  peuple,  car  mout  de  menu 
peuple  gissoient  et  estoient  en  grant  povret6  en 
Flandres,  ens  es  bonnes  villes  et  ou  plat  palis,  par  le 

15  fait  de  le  guerre.  Et  comment  la  pais  vint  de  ceux  de 
Gand  en  vers  leur  signeur  le  due  de  Bourgongne,  je  le 
vous  recorderai  de  point  en  point,  sicom,  ou  com- 
mencement des  halines  par  quoi  les  gnerres  s'es- 
murent,  je  vous  ai  dit  et  caus6  toutes  les  avenues 

20  de  Jehan  Bar,  de  Jehan  Piet,  de  Ghisebrest  Mahiai  et 
de  Jehan  Lion  et  de  leurs  complisses ;  et  je  vous  pri 
que  vous  i  voeIli6s  entendre. 

§  491 .  En  la  ville  de  Gand,  pour  les  jours  que  je 
vous  parolle,  messire  Jehan  [le]  Boursier  resgnant  pour 

25  le  roi  d'Englet^re,  et  Pi^tre  dou  Bos,  qui  li  aidoit  k 
soustenir  son  fait  et  Toppioion  des  mauvais,  avoit 
aucuns  sages  hommes  et  preudommes,  auxquels  ces 
dissensses  et  haKnes  desplaisoient  trop  grandement, 
et  leur  touchoient  mout  prite  dou  coer.  Et  si  ne  s*en 

30  osoient  descouvrir,  fors  I'un  k  I'autre  quoianent  et 
secrtement,  car,  se  Pi6tres  dou  Bos  le  seust  que  nuls 
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fesist  ne  monstrast  samblant  de  voloir  pais,  il  fiist  tan- 
tos  mors  sans  mat^,  com  rioes,  com  grans  de  li- 
nages, com  sages  ne  com  preudons  qu'il  fust,  et 
exemple  de  sire  Simon  Bette  et  de  sire  Ghisebrest 
Grate,  que  Pi^tres  dou  Bos  et  Phelippes  d'Artevelle  5 
ochirent  en  la  ville,  present  les  jur^ ;  et  encores  de- 
puis,  pour  ceux  de  Gand  tenir  en  cremeur,  en  avoient 
il  tamaint  fait  morir. 

En  celle  saisson,  apres  che  que  li  rois  de  France  ot 
boute  hors  Francis  Acremen  de  la  ville  dou  Dam,  et  lo 
tout  ars  et  destruit  les  Quatre  Mestiers,  et  qu'il  fu  re- 
tourn^  en  France,  sicom  chi  dessus  est  contenu, 
chil  de  Gand  petit  k  petit  se  commenchi^rent  k  doub- 
ter, et  suposoient  bien  li  notable  de  la  ville  que  a 
I'est^  li  rois  de  France  k  poissance  retourneroit  devant  15 
la  ville  de  Gand.  Pi^tres  dou  Bos  ne  chil  de  sa  secte 
n'en  faissoient  nul  oompte,  et  dissoient  que  volentiers 
il  veroient  le  roi  et  les  Francois  devant  leur  ville,  car 
il  avoient  si  grandes  aliances  au  roi  d'Engleti^re  que 
il  en  seroient  bien  confort^.  £n  ces  jours  que  je  di,  20 
avoit  en  la  ville  de  Gand  deus  vaillans  hommes,  sages 
et  preudons,  de  belle  vie  et  bonne,  et  de  conversa- 
cion,  de  nacion  et  de  linage  moiien,  non  des  plus 
grans  ne  des  plus  petis  de  la  dite  ville,  auxquels  par 
especial  il  desplaisoit  trop  grandement  le  dififerent  25 
que  il  veoient  et  la  guerre  que  en  la  ville  il  sentoient 
envers  leur  naturel  signeur,  le  due  de  Boui^ogne,  et 
ne  I'ossoient  monstrer  pour  les  exemples  dessus  dis 
de  Pi^tre  dcm  Bos.  Li  uns  estoit  naviieres  et  li  uns 
des  plus  grans  entre  les  navieurs  qui  i  fust,  quoi  que  30 
li  naviages  en  la  ville  de  Gand,  la  guerre  durant,  n*i 
valoit  riens,  et  s'appelloit  sire  Rogier  Evrewin;  et 
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li  autres  estoit  bouchiers,  li  plus  grans  de  la  bouche- 
rie  et  qui  le  phis  i  avoit  de  voist  de  linage  et  d^amis^ 
et  I^appelloit  on  sire  Jaque  d'Ardembourc. 

§  492.  Par  oes  deus  hommes  fu  la  cose  premi^re- 

5  ment  entam^e,  avoecques  cbe  que  uns  chevaliers  de 
Flandres,  qui  s'apelloit  messire  Jehan  d*Elle,  sage 
homme  et  traitable,  i  rendi  grant  paine ;  mais^  sans 
le  moiien  des  dessus  dis,  il  n't  fust  jamais  entrte  ens 
es  traiti^  ne  venus.  Ossi  ne  fuissent  tout  H  chevalier 

10  de  Flandres,  c'est  cose  posible  k  croire.  Gbils  mes- 
sires  Jehans  d'EUe  estoit  de  pluiseurs  gens  bien  amte 
en  la  ville  de  Gand,  et  i  aloit  et  venoit  k  le  fois  quant 
il  li  plaissoit,  ne  nuUe  soupechon  de  li  on  n'avoit;  rt 
ossi  k  nulltti,  dou  oommenchement,  de  paix  ne  de 

15  guerre  il  ne  parloit,  ne  n'euist  oss^  parler,  ae  li  deiou- 

vement  ne  fuissent  premi^rement  issu  des  dessus  dis 

sire  Rogier  Evrewin  et  sire  Jaque  d'Ardembourc.  Et 

la  maniere  comment  che  fu,  je  le  vous  dirai. 

Ghil  doi  dessus  nommet  prendoient  grant  desplais- 

20  sance  au  tourble  que  il  veoient  ou  pais  de  Flandres^ 
et  tant  que  il  en  parl^ent  ensamble,  et  dist  oils  Ro- 
giers  k  Jaqueme  :  t  Qui  poroit  mettre  remade  et 
atemprance  entre  la  ville  de  Gand,  dont  nous  sonomes 
de  nacion,  qui  gist  en  dur  parti ,  et  monsigneur  de 

25  Boui^ongne,  nostre  naturel  signeur,  che  seroit  grant 
aumosne ;  et  en  aroieot  chil  qui  che  feroient,  grace  a 
Dieu  et  loenge  au  monde,  car  li  diflSerens  et  li  tourbles 
n'i  sont  pas  bien  scant.  »  —  t  Vous  dites  voir,  Ro- 
gier,  che  respondi  chils  Jaquemes,  mais  c'est  dur  et 

30  fort  k  faire,  car  Pi^tres  dou  Bos  est  trop  perilleux.  Si 
n'ose  nuls  mettre  avant  paix,  amour  ne  concorde, 
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pour  la  doatanee  de  It,  car  k  ofii  il  le  saroit,  on  seroit 
mort  sans  merchi,  et  ja  en  ont  est^  mort  tamaint 
preudomme,  qui  poor  bien  en  parloient  et  s*en  en- 
sonniioient  ou  ensonniier  voloient,  sioom  vous  sav^.  » 
—  c  Et  donty  difit  Rogiers,  deiiio{r]ra  la  oose  toudis  5 
en  eel  estat?  II  fault  que,  quant  que  soit,  elle  ait  une 
fin,  et,  par  Dieu,  qui  Ti  poroit  mettre,  onques  si 
bonne  joum^  ne  fu.  »  —  t  Or  me  monstr^s  voie, 
dist  Jaquemes,  et  je  Forai  volentiers.  »  Rogiers  res- 
pond! :  €  Vous  estes  en  la  boudierie  uns  des  notables,  10 
des  ainn^  et  des  cremus  qui  i  soit :  si  por^s  tout  se- 
cretement  parler  et  remonstrer  vostre  corage  a  tos 
plus  grans  amis.  Et  quant  vous  ver^s  que  il  i  enten- 
deront,  petit  k  petit  vous  enters  ens.  Et  je,  [d']autre 
part,  je  sui  bien  de  tous  les  navieurs,  et  sai  tant  de  15 
leurs  oorages  que  la  guerre  leur  desplaist  grandement, 
car  il  i  ont  grant  damage :  [si]  le  remonsterai  k  auouns, 
et  oil  ratrairont  les  autres  et  meteront  k  bonne  voie. 
Et  quant  nous  averons  ces  deus  mestiers  d'acord,  qui 
sent  grant  et  poissant,  li  autre  mestier  et  les  bonnes  20 
gens  qui  desirent  pais  k  avoir,  s'i  enclineront.  »  — 
c  Or  bien,  respondi  Jaques,  j'en  parlerai  as  miens; 
or  en  paries  as  vostres.  » 

Enssi  fu  felt,  comme  propose  il  Vavoient,  et  en 
parl^^ent  si  sagement  et  si  secr6ement  cascuns  as  25 
siens,  que,  par  le  grace  dou  saint  Esperit,  Jaques 
d'Ardembourc  trouva  tous  ceux  de  la  boucerie  enclins 
k  sa  volenti;  et  Rogiers  Evrewin[s],  d'autre  part,  par 
ses  biaux  langages,  trouva  ossi  les  navieurs,  qui  de- 
siroient  au  ravoir  le  naviage  dont  il  n'estoit  nulie  30 
nonvelle,  car  il  estoit  dos,  tous  apparilli^s  k  ce  que  il 
voroit  faire. 
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§  493.  Or  se  missent  chil  doi  preudomme,  eosamble 
en  iaulx  desoouvrant  de  leurs  besongnes,  et  mooft- 
tr^rent  I'un  k  Tautre  CQmmeQt  il  trouvoient  leurs 
gens  apparilUis  et  desirans  de  venir  k  pais.  Si  dissent : 

5  €  II  oous  faut  un  moien,  sage  homme  et  secret  et 
de  creance^  qui  nostre  a&ire  reporte  et  remoostre 
k  moDsigneur  de  Bourgongne.  »  Messires  Jehan 
d*£lle  leur  chel  en  la  main,  et  tantos  ravis^ent,  et 
pour  ce  que  il  estoit  antables  de  la  ville  de  Gand,  si 

40  parl6rent  ^  lui  et  se  descouvrirent  feablement  de  leur 
secr6s,  en  remonstrant  et  dissant  :  c  Hessire  Jehan, 
nous  avons  tant  fait  et  labour^  envers  oeux  de  nos 
mestiers  qu'il  sont  tout  enclin  k  la  paix,  \k  ou  mes- 
sires de  Bourgongne  voroit  tout  pardonner  et  nous 

45  tenir  ens  es  francisses  anciennes,  dont  nous  soounes 
chartr^  et  bulle,  et  renouveler  celles.  »  Respondi  mes- 
sires Jehans  d^Elle  :  c  J'en  traiterai  devers  lui  volen- 
tiers,  et  vous  dites  bien.  » 
Lors  se  departi  li  chevaliers  de  la  ville  de  Gand,  et 

20  vinl  vers  le  due  de  Bourgongne,  qui  se  tenoit  en 
France  dal6s  le  roi,  et  li  remonstra  tout  bellement  et 
sagement  les  paroUes  dessus  dites,  et  fist  tant  par  bel 
langage  que  li  dus  s'enciina  a  ce  que  il  i  entendi  volen- 
tiers,  car,  pour  le  fait  dessus  dit  de  mener  le  roi  en 

25  Englet^re  et  de  faire  1^  un  grant  voiage  et  exploit 
d'armes,  il  desiroit  k  venir  a  paix  k  ceux  de  Gand.  Et 
ses  consaulx,  messires  Guis  de  la  Tremoulle  et  mes- 
sires Jehans  de  Viane,  li  consilloient ;  ossi  faissoient  li 
connestables  de  France  et  li  sires  de  Goudih  Si  res- 

30  pondi  au  chevalier  :  t  Je  ferai  tout  che  que  vous 
ordonn^,  et  retoum^  devers  ceux  qui  chi  vous 
envoient.  »  Adont  li  demanda  li  dus  se  Frangois  Acre- 


I 
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men  avoit  est^  k  oes  traiti^.  II  respond!  :  c  Monsi- 
gneur,  nenil ;  il  est  gardiiens  dou  castiel  de  Gavre,  je 
ne  sai  se  il  Toloient  que  il  en  seuist  riens.  »  —  c  Dites 
leur,  dist  li  dus,  que  il  en  parolient  hardiement  k  lui, 
car  il  ne  me  portera  nul  oontraire.  Je  sens  et  entens  5 
que  il  desire  grandement  k  venir  k  pais  et  k  amour  k 
moi.  »  Tout  ce  que  li  dus  dist,  li  chevaliers  fist,  et 
retouma  k  Gand,  et  aporta  ces  deux  bonnes  nouTelles 
tant  que  il  s'en  content^rent ;  et  puis  ala  devers  Fran- 
cois Acremen  au  castel  de  Gavre,  et  se  descouvri  de  lo 
toutes  ces  besongnes  secr^tement  k  lui.  Francis  pensa 
un  petit  sus,  et  puis  respondi  liement  :  c  lii  od  mes- 
sires  de  Bourgongne  volra  tout  pardonner,  et  la  bonne 
ville  de  Gand  tenir  en  ses  francisses,  je  n'i  serai  ja 
rebelleSy  mais  diligens  grandement  de  venir  k  paix.  »  i5 
Li  chevaliers  se  parti  de  Gavre  et  de  Francois,  et  s'en 
retouma  en  France  devers  le  due  de  Bourgongne,  et 
remonstra  tout  son  traiti^.  Li  dus  I'ol  et  i  entendi 
volentiers,  et  escripsi  lettres  ouvertes  et  lettres  closes 
qui  furent  seell^es  de  son  seel,  mout  douoes  et  mout  20 
amiables,  k  ceux  de  Gand  adrechans ;  et  les  aporta  li 
chevaliers;  et  retouma  en  Flandres  et  vint  k  Gand. 
Mais  il  n'avoit  point  les  lettres  adont  avoecques  lui, 
mais  il  s*en  fist  fors  k  sire  Rogier  Evrewin  et  k  sire 
Jaque  d'Ardembourc,  par  lesquels  la  cose  estoit  toute  25 
demen^e.  Or  regard^s  le  grant  peril  oil  li  chevaliers 
et  eux  se  metoient,  car,  se  par  nuUe  inspiracion  ne 
par  quelconques  voie  que  pe  euist  est^,  messires 
Jehans  [li]  fioursiers  ne  PiMres  dou  Bos  I'euissent  seen , 
il  n'estoit  riens  de  leur  vie.  Onques  cose  perilleuse  ne  30 
fu  plus  sagement  demenie,  et  Dieus  proprement  i 
ouvra. 

XI  — 19 
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§  49&.  Or  disaent  sires  Rogiers  Evrewins  et  aires 
Jaques  d'Ardembourc  k  messire  4ehan  d'Elie  :  c  Yous 
veor^s  joedi  en  oeste  ville  sus  le  point  de  noef  heures, 
et  aporteris  ayoecquea  yous  les  lettres  de  monsigneur 

5  de  Bourgongne.  Si  les  moosterons,  se  nous  poons 
venir  k  nostre  entente,  k  la  conununaut^  de  Gand  et 
leur  ferons  lire,  par  quoi  il  i  ajousteront  plus  de  ftu 
et  de  creancet  car,  a  Teure  que  nous  vous  dissons, 
nous  sttXftns  tout  signeur  de  la  ville  ou  tout  mort.  Se 

10  vous  o^  dire,  k  Tentrer  en  la  ville,  que  nous  soions  au 
desoulx,  vous  n'i  av^s  que  faire  d'entrer,  mais  retour- 
niB  dou  plus  tos  que  vous  po^,  car,  se  on  trouvoit  les 
lettres  sour  vous,  se  vous  avi^s  mille  vies,  si  seri^ 
vous  mors ;  et,  se  vous  o^s  dire  que  nos  ooses  soient 

IS  en  bdn  point,  si  ven^s  avant  hardiement;  yous  serte 
liement  requellite.  »  Messires  Jehans  d'EUe  respondi 
que  enssi  seroit  fait.  Atant  fina  leurs  conaaulx,  et  ce 
fii  le  lundi.  Si  se  departirent  li  un  de  I'autre,  et  s'en 
al^rent  cascuns  en  leurs  hostels,  et  messires  Jehans 

20  d'Elle  vuida  la  ville  tons  enfourmte  et  avisos  de  ce 
que  il  devoit  faire.  Li  doi  dessus  nomm^  entr^rent  en 
grant  soing,  pour  traire  leur  besongne  a  bon  chief, 
et  songni^rent  le  mardi  et  le  merquedi  d'aler  et 
de  parler  k  leurs  plus  feabies  amis,  les  doiiens  des 

25  mestiers,  et  tant  que  il  en  orent  grant  acord.  Et 
avoient  d*ordeoance  que  ce  joedi,  sus  le  point  de  wit 
heures,  il  se  departiroient  de  leurs  hostels,  la  bani^re 
le  conte  de  Flandres  en  leur  compaignie,  et  aroient 
un  cri,  en  criant  enssi  :  c  Ffaindre  au  lion!  Le  signeur 

30  ou  pals !  Pais  en  le  bonne  ville  de  Gand,  quit^  et  par^ 
donn^'  tous  malefisses  fais!  »  Onques  ne  peurent  li 
dessus  dit,  ne  ne  seurent,  ceste  cose  demener  si  sage- 
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meot  ne  si  aeerteineot  que  Pi^tr^  dou  Bos  ne  le  BeuUt. 
Sitos  que  il  eu  fu  enfourmte,  il  s'ep  viot  devers  me^- 
sire  Jehan  [le]  Bouraier,  le  flouveraiQ  cappitaine  pour 
lora  de  par  le  roi  d'Engleti^re ,  et  li  dial  :  c  Sire, 
ensai  et  eosi  va.  Rogiers  EvrewiQ[a]  et  Jaquemes  d'Ar*  5 
dembourc  doient  demain,  sua  le  point  de  wit  heures, 
venir  ou  marohiet  des  devenres,  la  banidre  de  Flandres 
en  leurs  mains,  et  doient  lii,  en  venant  panni  la  viUe, 
criier  :  <  Flandres  au  lion !  Le  signeur  ou  paKs !  Paix 
a  la  bonne  ville  de  Gand,  et  tenue  en  toutes  ses  frao-  40 
cisses,  et  quit^  et  pardonn6  tous  malefices  fais!  » 
Eossi  serous  nous  et  le  roi  d'£nglet6re,  se  nous  n'alons 
au  devant,  bout^  hors  de  nos  juridicions.  »  —  c  Et 
quel  cose  est  bon,  dist  U  sires  [li]  Boursier[s] ,  que  nous 
en  faefaons?  >  —  c  II  est  bon,  dist  Pi^tres  doM  Bos,  45 
que  deoiain  au  matin  nous  nos  asamblons  en  Tostel 
de  le  Walle,  et  fiedtes  armer  toutes  vos  gens,  et  nous 
en  veooQS,  feodant  parmi  la  viUe,  les  hani^res  dou  roi 
d'Englet^re  en  nostre  compaignie,  et  crions  ensi  : 
c  Flandres  au  lion!  Le  roi  d'Englet^re  ou  pais,  et  %0 
signeur  de  la  ville  de  Gand ;  et  muirent  tout  li  trai- 
teur!  »  Et  quant  nous  serons  venu  ou  marchi^  des 
venredis,  chil  qui  sont  de  nostre  acord,  se  traient 
avoecques  nous,  et  III  ochirons  nous  tous  les  rebelles 
et  les  tralteurs  envers  le  roi  d^Englet^re  k  qui  nous  25 
sonunes.  >  —  c  Je  le  voel,  dist  li  sires  [li]  Boursier[s], 
et  vous  av6s  bieo  vU6  :  enssi  sera  fait.  » 

§  495.  Or  regard6s  se  Dieux  fu  bien  pour  les  deus 
preudommes  deaaus  dis^  sire  Rogier  et  sire  Jaqueine , 
car,  de  toute  eeste  ordoonance  et  de  tout  ce  que  il  30 
devoimt  faire,  il  furent  enfourmet.  Quant  il  le  seurent, 
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si  ne  furent  pas  esbahi,  ne  point  ne  le  oonveooit  estre, 
mais  fenne  et  ftMrt,  et  tos  oonsiilii.  Le  soir,  il  al^rent 
et  envoii^rent  devers  les  doiiens  et  leurs  amis^  en 
dissant :  t  Nous  deviens  aler  ou  marcbiet  des  devenres 

5  k  wit  heiires,  mab  il  nous  i  fiiut  estre  k  set  heures.  » 

Et  tout  oe  fissent  il  pour  rompre  le  fait  de  Pi^tre  dou 

Bos.  Tout  s'i  acord^renty  dl  qui  segnefiiet  en  furent, 

et  le  fissent  encores  assavoir  I'un  k  I'autre. 

Quant  ce  vint  le  joedi  au  matin,  messires  Jehan[s] 

10  [li]  Boursier[s]  et  se  route  s'en  vinrent  en  Tostel  que  on 
dist  le  Walle,  et  pooient  estre  de  ses  gens  parmi  les 
ardiiers  environ  eux  soissante.  lA  vint  Pi^tres  dou 
Bos  qui  estoit,  espoir,  li  quarantime.  Tout  s'arm^rent  et 
missent  en  boine  ordonnance.  Rogier[s]  Evrewio[s]  et 

15  Jaque[s]  d'Ardembourc  s'asamblerent  sus  un  certain 
lieu  oil  il  devoient  estre,  et  Ik  vinrent  la  grignour  par- 
tie  des  dofens  de  Gand.  Adont  prissent  il  les  bani^res 
dou  conte,  et  se  partirent  et  se  missent  k  voie  parmi 
la  ville,  en  criant  en  hault  :  c  Flandres  au  lion !  Le 

20  signeur  ou  pais!  Pais  k  la  bonne  vile  de  Gand,  quit^ 
et  pardonn^  tons  malefices,  et  Gand  tenue  en  toutes 
ses  francisses !  »  Ghil  qui  ooient  ce  cri  et  qui  veoient 
les  doiens  de  leurs  mestiers  et  les  bani^res  dou  oonte, 
se  bout^rent  en  leurs  routes,  oil  il  s'armoient,  et  les 

25  sieuoient  dou  plus  tos  comme  il  pooient.  Si  s'en  vin- 
rent sus  le  point  de  set  heures  ou  marcbiet  des  ven- 
redis,  et  \k  s'arest^rent,  et  missent  les  bani^res  dou 
conte  devant  eux;  et  toudis  leur  venoient  gens  qui 
s'ordonnoient  avoec  eux . 

30  Nouvelles  en  vinrent  k  messire  Jehan  [le]  Boursier 
et  a  Pietre  dou  >Bos,  qui  estoient  k  le  Walle,  et  \k  fais- 
soient  leur  asamblde,  comme  Rogiers  £vrevirin[s]  et 
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Jakes  d'Ardembourc  avoient  ja  pris  le  marchiet  des 
venredia.  Adont  se  departirent  il  et  misaent  au  che* 
min,  lea  bani^res  dou  roi  d'Engletiire  en  leura  inaiDa, 
et,  eossi  oomine  il  venoient,  il  crioient  et  disaoient  : 
c  Flandrea  au  lion,  et  le  roi  d'Englet^re,  nostre  5 
signeur,  ou  pais!  Et  mort  tout  li  tralteur  qui  li  sont 
ou  seront  rebelle  ne  oontraire !  »  Eussi  s'en  vinrent  il 
jusques  ou  marchiet  des  venredis,  et  \k  s'arest&rent 
et  se  rengi^rent  devant  les  autres,  et  raissent  les 
bani^res  d'Englet^re  devant  eux,  et  atendoient  gens.  10 
Mais  trop  peu  de  ceux  qui  veooient  se  boutoient  en 
leur  route,  ainchois  se  traioient  devers  les  bani^res 
dou  Gonte,  et  tant  que  Rogiers  Eyrewin[s]  et  Jaquemes 
d'Ardembourc  en  orent  de  cent  les  quatre  vins,  et  plus 
encores;  et  fu  tons  li  marchi^s  couvers  de  gens  d'ar-  15 
mes,  et  tout  se  tenoient  quoi  en  regardant  Fun  Tautre. 

§  496.  Quant  Pidtres  dou  Bos  \ei  comment  tout  li 
doien  des  mestiers  de  Gand  et  toutes  leurs  gens  se 
traioient  devers  Rogier  Evrewin  et  Jakeme  d'Ardem- 
bourc, si  (a  tons  abus,  et  se  doubta  grandement  de  sa  20 
vie,  car  bien  veoit  que  chil  qui  le  soloient  servir  et 
encliner  le  fuioient.  Si  se  bouta  tout  quoiement  hors 
de  la  presse,  sans  dire  :  c  Je  m'en  vois,  »  et  se  disi- 
mula,  et  ne  prist  point  oongiet  k  mesaire  Jehan  [le] 
Boursier  ne  as  Englte  qui  ]k  estoient,  et  s'en  ala  25 
reponre,  pour  la  doutance  de  la  mort. 

Quant  sires  Rogiers  Evrewins  et  Jaque[s]  d'Ardem- 
bourc ve'Irent  le  convenant,  et  que  pri6s  tons  li  peuples 
de  Gand  estoit  trais  et  mis  desoubs  leurs  bani^res,  si 
en  furent  tout  resjoi  et  reconfort6,  et  k  bonne  cause,  30 
car  il  congneurent  bien  que  leurs  coses  estoient  en 
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boin  estat  et  que  li  peuples  de  Gaud  voloit  venir  k 
paiB  eovers  leur  sigiieur.  AdoDt  se  departirent  il  tout 
doi  de  tei  oil  ii  estoient,  une  grant  route  de  leurs  geos 
en  kur  compaignie,   et  portoient  lea  bani^rea  de 

5  Flandrea  devant  eux,  et  li  groaae  route  demoroit 
deri^re.  Et  a'en  vioreDt  devera  nteaaire  Jehan  [le] 
Boursier  et  lea  Eoglte,  qui  ne  furent  paa  trop  aaaeur 
de  leurs  vies,  quant  il  les  velTent  venir.  Rogiers 
Evrewitt[s]  s'aresta  devant  niessire  Jehan  [le]  Boursier, 

iO  et  ii  demanda  :  c  Quel  ooseav^s  vous  fait  de  Pi^tre  dou 
Bos,  ne  quelle  est  vostre  entente?  Nous  estes  vous 
amis  ou  ennemis  ?  Nous  le  volons  savoir .  »  Li  dieva- 
liers  respondi  et  dist  qu'il  quidoit  Pi^tre  dalte  lui, 
quant  il  vei  que  il  esloit  partis  :  c  Je  ne  sai  que 

15  Pi^tres  est  devenus;  je  le  cuidoie  encores  en  ma  com- 
paignie,  mais  je  voel  demorer  au  roi  d'Englet^re, 
mon  liaturel  et  droiturier  signeur,  k  qui  je  sui  et  voel 
estre  et  obelr,  et  qui  m'a  chi  envoiiet  k  le  priire  et 
requeste  de  vous  :  [si]  vous  en  voelle  souvenir.  »  — 

20  <  G'est  Veritas,  respondirent  li  dessus  dit,  car,  se  ta 
bonne  ville  de  Gand  ne  vous  euist  mande,  autrement 
vous  seri^  mors.  Mais  pour  Tonneur  dou  roi  d'En- 
glet^re  qui  chi  vous  envoia  k  nostre  requeste,  vous 
n'ar^s  garde  ne  tout  li  vostre,  mais  vous  sauverons 

25  et  garderons  sans  damage  et  sans  peril,  et  vous  con- 
duirons,  ou  ferons  conduire,  jusques  en  la  ville  de 
Calais.  Si  vous  departis  de  dii,  vous  et  vos  gens,  tout 
paisibiement,  et  vous  retraii^s  k  vos  ostels,  et  ne  vous 
mouvte  de  cose  que  vous  o^  ne  ve6s,  car  nous 

30  volons  estre  et  demorer  avoecques  nostre  natnrel 
signeur,  monsigneur  le  due  de  Bourgongne,  et  ne 
volons  plus  gueirirer.   »  Li  chevaliers,  qui  fu  tous 
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joieux  de  cente  response,  respondi  :  c  Biau  signeor, 
puisque  il  ne  puet  esire  aatrement,  Dieux  i  wit  part ; 
et  grant  merchis  de  ce  que  vous  dos  offir^  et  pre- 
sents. » 


§  &97.  Adont  se  departi  tout  paisiblement  de  la  5 
place  messires  Jehan[8]  [li]  Bour8ier[8],  et  le  sieuirent  li 
Engirt  ^i  estoient  de  sa  route;  et  li  Gantois,  qui 
estoient  en  sa  compaignie,  se  commenchiirent  k  demu- 
chier  ou  k  retraire  tout  bellement  entre  les  autres,  et 
bouter  desoulx  leurs  bani^res.  10 

AsS  tos  apri^s  entra  en  la  ville  de  Gand  messires 
Jdians  d'Elle,  sioom  il  le  devoit  faire,  et  s'en  vint  ou 
marchiet  des  devenres,  pourveus  et  oonfortS  de  belles 
lettres  seellSs  et  ordonnees  de  biaux  langages  et  de 
biaux  traiti^s  qui  estoient  envoiiS,  par  mani^re  de  15 
moiien,  de  par  le  due  de  Bourgongne  a  la  ville  de 
Gand;  et  la  furent  monstr^,  leu  et  ouvert  k  toutes 
genst  lesquels  coses  plaisirent  grandement  au  peuple. 
Adont  fu  Francois  Acremen  mandds  ou  castel  de 
Gavre,  liquels  vint  tantos  et  s'acorda  k  tous  ces  tre-  20 
tiS,  et  dist  que  c'estoit  trte  bien  fait,  et  que  de  avoir 
paix  par  celle  mani^re  a  son  naturel  signeur,  il  n'es- 
toit  pas  bons  ne  loiaux,  qui  le  desvoloit. 

Sus  eel  estat  fii  renvoiiS  messires  Jehans  d'ElIe 
devers  le  due  de  Bourgongne,  qui  se  tenoit  k  Arras,  25 
et  la  ducoise  ossi,  et  leur  records  toutes  les  orde- 
nances  de  ceulx  de  Gand,  et  comment  il  avoient  exploi- 
ti^  el  est^  arm6  sus  le  marchi^  des  venredis,  et  com- 
ment il  estoient  tout  desirant  de  venir  k  paix,  et  que 
Pi^tres  dou  Bos  n*i  avdt  m[a]is  ne  vois  ne  audience,  30 
mais  avoit  est^  sus  le  point  de  estre  ochis,  se  il  fiist 


296  GHR0NIQUI8  DK  J.  FROI88ART.  [1385] . 

deinor^8  ou   marchiet,   et  que   Francois  Acremoi 
s'aquitoit  loiaulment  et  vaillaumeDt  de  la  paia. 

Toutea  oea  coaea  plaiairent  eapeciaulment  au  due 
de  Bourgongne,  et  seella  unes  trie[ue]8  et  un  boin  res- 

5  pit  k  durer  jusques  au  premier  jour  de  jenvier,  et  la 
endedeoa  un  parlement  et  joura^  de  paia  k  eatre  hss^ 
gnto  en  la  chit^  de  Tournai.  Et  tout  oe  raportail  bien 
eacript  et  seellet  en  la  ville  de  Gand,  dont  toutes  gens 
orent  grant  joie,  car,  k  ce  qu'il  monstroient,  il  deai- 

10  roient  mout  k  venir  k  pais;  et  Francois  Acremen  s'i 
enclina  grandement,  et  monstroit  bien  en  toutea  sea 
paroUes  que  il  i  estoit  pour  le  due  de  Bourgongne. 

Encore  se  tenoient  messire  Jehan[s]  [li]  Boursier[s]  et 
li  Engl6s  et  Pi^tres  dou  Bos  en  la  ville  de  Gand,  mais 

15  on  ne  faissoit  riena  par  eux  dea  ordenancea  de  la  ville 
ne  de  tons  ces  treti^s,  car  il  voloient  demorer  Englte. 
Et  eatoit  tenua  Pi^tres  dou  Bos  en  pais,  parmi  tant 
que  il  avoit  juret  aus  sa  foi  et  loiaut^  que  il  ne  traite- 
roit  ne  procur[r]oit  jamais  nuUe  guerre  ne  rancune 

20  des  bonnes  gens  de  Gand  envers  le  due  de  Bour- 
gongne,  leur  signeur ;  et  de  tous  ces  doubtes  et  perils 
I'avoit  ost^  Fran^ia  Acremen,  qui  avoit  parlet  pour 
lui  et  remonstr^  k  ceux  de  Gand  que  il  se  fourferoient 
trop  grandement  et  amenriroient  de  leur  honneur,  se 

25  il  ochioient  ne  travilloieot  Pi^tre  dou  Bos,  qui  l^u* 
avoit  est^  si  bons  et  si  loiaulx  que  onques  k  nulle 
souppechon  ne  traison  il  ne  le  develrent. 

Par  ces  paroUes  et  par  autres  demora  Pi^tres  dou 
Bos  k  paix  envers  ceulx  de  Gand,  car  bien  savoieot 

30  toutes  gens  que  Francois  Acremen  dissoit  verite  et  que 
Pi^tres  leur  avoit  est^,  tenant  leur  oppinion,  bons  cap- 
pitains. 
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§  498.  Les  trieues  durant,  qui  fureDt  prises  et 
jurees,  acord^es  et  seell^es  entre  le  duo  de  Bour- 
goDgiie  et  la  ville  de  Gand,  furent  ordonn^  tout  dl 
qui  iroient  k  Tournai  de  par  la  boone  ville  de  Gaud. 
Et  par  especial  Francis  AcremeD  i  fu  esleus  ou  pre-  5 
mier  chief,  pour  tant  que  il  estoit  gracieux  horns  et 
traitables  et  bien  coogneus  des  signeurs;  ossi  i  fiirent 
principaument  avoecq  lui  Rogiers  Evrewins  et  Jaques 
d'Ardembourc.  Et  viurent  as  octaves  de  le  Saint 
Andrieu  k  Tournai,  k  cinquante  chevaux,  et  se  logi^  lo 
rent  tout  rasamble  k  I'ostel  au  Saumon,  en  la  rue 
Saint  Brisse. 

Le  cinquime  jour  dou  mois  de  decembre,  vinrent  li 
dus  de  Bourgoogne,  madame  de  Bourgongne  et  ma- 
dame  de  Nevers,  leur  fiUe;  et  entrirent  en  Tournai  15 
par  la  porte  de  Lille.  Et  issirent  k  Fencontre  d'eux 
sus  les  camps  li  Gantois,  tout  bien  mont^,  ne  onques 
ne  descendirent  de  leurs  cevaulx,  quant  li  dus  et  ces 
dames  vinrent,  mais  k  [nus]  chiefs,  sus  les  camps  et 
sus  leurs  chevaux,  il  enclin^rent  le  due  et  les  dames.  20 

Li  dus  de  Bourgongne  passa  legierement  oultre,  car 
il  se  hastoit  pour  aler  contre  la  ducoise  de  Braibant 
qui  venoit ;  et  vint  ce  jour,  et  entra  en  la  dt^  de  Tour- 
nai par  le  porte  de  Marvis,  et  fu  logic  k  Tostel  de 
Fevesque.  25 

Or  s'entam^rent  cil  traiti^  et  cil  parlement  qui  ja 
estoient  tout  acord^  entre  le  due  de  Bourgongne  et  le 
ville  de  Gand ;  et  aloit  messires  Jehans  d'Elle,  qui  les 
traiti^s  tons  avoit  fais  et  portte,  de  Tun  k  Tautre,  et 
en  ot  mout  de  paine.  A  le  priiire  de  madame  de  80 
Braibant,  de  n^adame  de  Boui^ongne  et  de  madame 
de  Nevers,  li  dus  de  Bourgongne  pardonna  tout,  et  fu 
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la  pais  criie,  aoord^e,  escripte  et  seell^e  entre  toutes 
parties  par  le  mani^re  et  ordenanoe  qui  chi  aprte 
s'entBieut  : 

§  490.  c  Philippes,  fits  de  roi  de  France,  doa  de 

5  BourgoDgne,  ooDtes  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bour- 
goDgne  paiatins,  sires  de  Salins,  oontes  de  Rethers  et 
signeur  de  Malines,  et  Marguerite,  ducoise,  oontesse 
et  dame  des  dis  pals  et  lieux,  a  tous  ceulx  qui  ces 
presentes  lettres  verront  et  orront,  saint. 

10  c  SavcMr  faissoDS  que,  comme  nos  bien  amte  soub- 
g^s  les  eschevins,  doleos,  oonseii  et  commuDaulte  de 
nostre  bonne  ville  de  Gand  aient  bumblement  suppli^ 
a  nostre  sire  le  roi  et  k  nous  que  de  eux  vosisscMis 
avoir  pit^,  merdii  et  miseriooitie,  et  que  nostre  dit 

15  signeur  et  nous  leur  vosissons  pardonner  toutes  les 
offences  et  mesfais  par  eux  et  leurs  complisses  comr 
mis  ei  perpetr^s  contre  nostre  dit  »gneur  et  nous,  et 
il  soit  enssi  que  nostre  dit  signeur  et  nous,  aians  pit^ 
et  compacion  de  nos  dis  subg^s,  par  les  autres  lettres 

20  [d'icelui]  nostre  signeur  et  les  nostres,  et  pour  les 
causes  contenues  en  icelles,  aions  remis  et  pardonn^ 
k  nostres  dis  sul^te  de  Gand  et  leurs  complisses  les 
dis  (Senses  et  mesfais,  et  enssi  leur  aions  ccmfirem^ 
leurs  privil^es,  franchisses,  coustumes  et  usages,  ou 

25  cas  que  il  venront  plainement  k  Tobtiissanoe  de  nostre 
dit  signeur  et  le  nostre,  laquelle  grace  et  pardon  les 
dis  de  Gand  et  leurs  complisses  ont  receu  tr^  bum- 
blement de  nostre  dit  signeur  et  de  nous,  et  par  leurs 
lettres  et  mesagiers  solemptaels  en  grans  nombres 

30  que  il  ont  envoiii^s  devers  nous  et  les  gens  de  nostre 
dit  signeur  estans  k  Toumai,  ont  [remerchi^]  nostre 


I 
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dit  fligneur  et  nous  des  graoes  [et]  pardons  dessus  dis, 
et  soot  retouro^  de  bon  ooer  a  la  vraie  obe'isaanoe  de 
nostre  dit  sigoeur  et  de  noua,  en  prometant  que 
d'ores  en  avant  il  aeront  bona  et  lokux  et  vraia  sub^ 
g^  k  Doatre  dit  aigneur  le  roi,  oomme  leur  aigneur  5 
souverain,  et  de  nous,  oomme  leur  aigneur  naturel, 
a  eause  de  Marguerite  nostre  compaigne,  et  de  nous, 
Ifarguerite,  comme  leur  dame  naturel  et  bireti^re, 
pour  quoi,  nostre  dit  aigneur  et  nous  nos  dis  subg^ 
de  Gand  et  leurs  oonq>lisaes  avona  receu  en  nostre  iO 
garde,  misericorde  et  obei'ssanoe,  et  donn^  lettres 
de  grace,  pardon  et  remisaion  purement  et  abao* 
lutement,  avoec  la  restitudon  de  leurs  privileges, 
ooustumea  et  usagea,  aioomme  ces  coses  et  autres 
poeiient  plus  plainement  apparoir  par  le  contenu  dea  45 
ditea  lettrea.  kprhs  lesquelles  grasces  et  remisson, 
nos  dis  Sttbg^a  de  nostre  dite  bonne  ville  de  Gand 
nous  ont  fait  pluiseurs  suplications,  lesquelles  nous 
avona  receues,  fait  veoir  et  viseter  diliganment  par 
lea  gens  de  nostre  conseil,  k  grant  et  a  mem*e  delibe-  20 
radon,  lesquelles  veues,  pour  le  dit  commun  de  tout 
le  palto,  pour  esquieuer  toutes  disencions  qui  d'ores 
en  avant  s'en  pueent  sieurre,  de  nostre  grace,  pour 
amour  et  ccmtempladon  de  nos  bons  subg^,  avoos 
ordono^  sus  les  dites  suplicacions  par  le  manifere  qui  25 
s'enssieut  : 

c  Premiers,  sur  ce  que  il  nous  ont  supliiet  que 
nous  voaisaons  confremer  les  privil^es  des  villes  de 
Gourtrai,  d'Audenarde,  de  Grantmont,  Nievle,  Tenre- 
monde,  Ri4)lemoDde,  Alost,  Halst,  Axele,  Bevreliet,  80 
Donae  et  des  castderiea  et  plat  pals  d'icelles  villes, 
nous  avona  ordonn^  que  lea  abitans  d'ioellea  dites 
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villes  venroDt  par  devers  nous  et  nous  aporteront 
leurs  dis  privil^es,  lesquels  oous  feroos  veoir  par  les 
gens  de  nostre  oonseil,  et,  ioeulx  vens,  nous  en  ferons 
tant  que  tous  nos  dis  bons  subgte  de  Oand,  oomme 
5  oeux  des  bonnes  villes,  en  deveront  par  raison  estre 
oontens.  Et,  se  aucuns  des  dis  privities  estoient  per- 
dus  par  cas  de  fortune  ou  autrement,  nous  en  ferons 
faire  bonne  infourmacion,  et,  icelle  veue,  i  pourve- 
rons  comme  dit  est. 

40      c  /fern,  sur  ce  qu'ii  nous  ont  supliiet  dou  fait  de  la 

marcandise,  avons  volut  et  consentit  que  le  marcan- 

dise  ait  cours  [francement]  et  lidtement  par  nostre 

pa][8  de  Fkndres,  en  paliant  les  deniers  acoustumte. 

c  Itemj  sur  ce  qu'il  suppliient  que,  se  aucuns  des 

i5  habitans  de  nostre  dite  ville  de  Gand  ou  de  le[u]rs 
oomplises  estoient  areata  ou  tamps  avenir,  en  aucun 
pais  hors  de  nostre  dit  paKs  de  Flandres,  pour  ocasion 
des  debas  et  disencions  dessus  dis,  que  dMcelies  [ies] 
feXssons  tanir  paisibles,  et  nous  leur  avons  otroiet 

20  que,  se  aucuns  d'eus  estoient  areata,  comme  dit  est, 
nous  les  aideri^mes  et  deffenderiimes  et  conforte- 
riimes  de  nostre  pooir  contre  tous  ceux  qui,  par 
voie  de  fait^  les  voroiont  grever  ou  empechier,  comme 
bons  signeurs  doivent  faire  leurs  bons  subg^s. 

25  c  Itenij  sour  ce  que  il  nous  ont  supliiet  que  tous  les 
prisonniers  qui  ont  tenu  leur  partie,  qui  sont  detenus 
par  nous  ou  nos  soubg^,  felssons  delivrer,  nous 
avons  ordonn^  et  ordonnons  que  les  dis  prisonniers, 
se  il  se  sont  mis  k  raencbon,   seront  delivret,  en 

30  paiant  leurs  raenchons^et  despens  raisonnables,  parmi 
ce  que,  se  aucuns  des  dis  prisonniers  ou  de  leurs  parens 
ou  amis  camels  tiennent  contre  nous  aucunes  forte- 
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rices,  il  les  meteront  avant  toute  oeuvre  en  nostre 
maio;  et  parellement  seroDt  delivrte  les  prisonniers 
detenus  par  nos  dis  subg^  de  Gand  ou  leurs  com- 
plices. 

c  Item,  en  ampliant  nostre  dite  grace,  avons  ordonn6    5 
et  ordonnons  que  tous  ceulx  qui  pour  ocasion  [des] 
debas  et  dissencions  qui  ont  eabk  darainement  en 
nostre  dit  pals  de  Flandres,  ont  est^  banit  de  nostres 
dites  bonnes  lilies  de  Bruges,  d'Ippre  et  dou  palis  dou 
Franc  ou  d*autres  villes  ou  lieux  de  nostre  dit  palis  de  iO 
Flandres,  soient  remis  et  restitu^s  francement  as  villes 
et  lieux  desquels  il  ont  est6  banis ;  et  auxi  tous  ceulx 
qui  ont  est^  bani  par  le  justice  et  loi  de  nostre  dite 
ville  de  Gand,  ou  mis  ou  jugi^  hors  loi,  ou  qui  se  sont 
absent^s,  seront  restitu^s,  et  poront  rentra:*  et  demo-  15 
rer  en  nostre  dite  ville,  pourveu  que  ceux  qui  ont 
tenu  la  partie  de  Gand  et  seront  restitu^s  es  villes,  es 
lieux  dou  pafe,  comme  dit  est,  feront  en  la  ville  de 
Gand  le  serment  chi  desouls  escript,  et  ossi  cell  seg- 
ment es  mains  de  nos  officiers,  quant  il  deveront  entrer  20 
es  villes  es  quelles  il  seront  restitu^s.  Et,  en  oultre, 
il  jur[r]ont  qu'il  garderont  la  paix  et  seurt^  des  dites 
villes  ne  as  abitans  d'ioelles,  et  ne  pourcaceront,  par 
aucune  voie  [directe]  ne  oblique,  mal  ne  damage  as 
dites  villes  ne  as  abitans  d'icelles,  et  parellement  le  25 
]ur[r]ont  chil  qui  enteront  en  nostre  dite  ville  de  Gand. 

c  Itemj  que  tous  ceux  de  nostre  dite  ville  de  Gand 
et  leurs  complices,  qui  obetront  k  le  grace  de  nostre 
dit  signeur  et  la  nostre,  venront  presentement  k 
nostre  obelssance;  et,  quant  as  absens,  dedens  le  30 
tamps  qui  cbi  apr^  sera  ordonn^,  seront  restitu^s  k 
leurs  fiefs,  maisons,  rentes  et  hiretages,  en  quelque 
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lieu  que  il  aeraot,  nonobfltant  queloooques  malefioes 

on  fcfrlaihires  pour  l'ocqui«on  des  diaenctoas  desus 

ditM,  ensi  qae  ii  lee  tenoicDt  avaat  ioeUes  disendoiis. 

c  /tern,  que,  se  aucuns  des  dis  de  Gaod  ou  lean 

^  complices  sent  horo  de  la  dite  ville  es  pals  de  Brai- 
bant,  de  Haionau,  ^e  Hollandes,  de  Zellandes,  de  CSam- 
bresis  [et]  de  I'evesquiet  de  Li^e,  et  il  venront  eo 
Tobelssance  de  uostre  dtt  signeur  et  de  la  nostre^  et 
feront  les  sermens  qui  cbi  aprte  sprout  declairito,  a 

iO  nous  ou  k  oeux  que  nous  i  oometterons,  dedens  deus 
mois  aprte  la  supplicadoD  de  la  paix  dessus  dite,  il 
jolront  des  pardons  et  des  graces  dessus  dis.  Bt  ceux 
qui  sont  es  pals  d'Engleterre,  de  Frise  ou  d'Alemaigne 
et  autres  dech^  la  grant  mer,  et  venront  k  [ojbeisanoe 

45  dedens  quatre  mois  apr^s  le  saplicacion  dessus  dite, 
et  ceux  qui  sont  oultre  la  dite  grant  mer,  ou  k  Rome 
ou  a  Saint  Jaque,  et  venront  k  icelle  obeKssance  dedens 
un  an  aprite  la  dite  supplicacion  sans  fraude,  et 
jur[r]ont  comme  dessus  est  dit,  il  jolront  des  graces 

20  et  pardons  dessus  dis.  Et  auxi  oeuls  qui  aront  est^ 
banis,  jugi^  bors  loi  ou  absens  de  nostre  dite  ville 
de  Gand  pour  ocasions  des  dites  disencions,  s»ont 
restitu^s  en  leurs  fiefs,  maisons,  rentes  et  hiretages 
toutes  fois  qu'il  leur  pli^ira. 

25  c  Item^  que  des  biens  meubles  qui  ont  6lk  prts 
d'une  part  et  d'autre,  ne  sera  faite  aucune  restitu- 
don,  raais  en  demor[r]ont  quite  tons  ceuls  qui  les  oot 
pris,  et  auxi  pour  les  obligadons  foites  pour  Tocqui- 
son  de  ces  biens  meubles,  se  aucuns  n'estoit,  pour 

90  descargier  leurs  consiencey,  en  vausissent  aucdns 
rendre. 

c  Aem,  que  les  posesseurs  ou  detempteurs  des 
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maisoiis  deaeiis  dites  aoxquelles  seroDt  rafikitute, 
taot  oeux  de  Tune  partie  ooinine  de  Tautre,  ne  fWHronft 
d'ioeUes  maisoDs  rieoa  oater  tenant  k  ploQc,  a  clan  ou 
k  queville,  et  seroDt  tenuea  les  posessions  d'iceliea 
maisoDs  sans  rentes  et  rovenuea  des  hird;ages,  5 
[demcrana]  sans  restitudon;  et  ce  qui  en  est  deu  et 
auxi  d'ores  en  avant  les  fruis,  rentes  et  revenues 
dessus  dites  seront  levies  paisiUement  par  oeuls  a 
qui  il  doivent  appartenir. 

c  Uemj  ja  soioe  que  pluiseurs  de  nos  dis  sub^  de  lo 
Gand  et  leurs  eomplises  aient  fait  hommage  des  fiefs 
que  il  tiennenty  as  autres  aigneurs  que  oeux  k  qui  1} 
apartient,  et  par  oe  leura  dis  fiefs  poeuent  estre  four- 
fais,  che  nonobatant,  nous  volons  de  nostre  grace  que 
iohaulx  fiefs  leur  denior[r]Qnt,  en  faissant  les  homages  4S 
k  nous  de  ce  qui  est  tenu  de  nous,  sans  molen^  et  k 
nos  vaasaubc  de  ce  qui  doit  estre  tenu  d*eux ;  et  ainsi 
nousi  otorissons  de  grace  especial  les  deabiret^mens 
et  aheritemens  et  reeongniasances  &ites  par  loi,  pap- 
ties  presentes.  SO 

<  Jfem,  que  nos  dis  subg^s  de  Gand,  eschevin, 
doien,  conseil  et  toute  la  communault^  de  nostre  dite 
ville  de  Gand  et  leurs  complices,  par  nostre  orde- 
nance,  de  leur  bonne  volenti  ont  renonchiet  et  renon- 
chent  k  toutes  aliances,  sermens  et  obligacions,  [fois]  25 
et  bommages  que  eux  ou  aucuns  d'eux  avoient  fais  au 
roi  d'Engletere  ou  &  ses  commis,  depute,  gens  ou 
officiers,  ei  tons  autres  qui  ne  aeroient  bieovoellant 
de  nostre  dit  signeur  et  de  nous ;  et  nous  ont  6dt  sere- 
ment  de  estre  d'ores  en  avant  perpetuelle[meiit]  bona,  90 
vrais  et  loiaux  subgte  et  obelssans  de  nostre  dit 
signeur,  come  leur  sigaeur  sauverain,  et  de  ses  sub* 
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oesseuTs  rcNs  de  France,  et  de  nous,  ooaune  leurs 
droituriers  signeur  et  dame,  et  de  dos  suoesseors 
ooDte[6]  de  Flandres,  et  de  nous  faire  tela  services  et 
k  nos  dis  suoesseurs,  comme  bons  subg6»  doivent 

5  faire  k  leurs  bons  signeur  et  dame,  de  garder  nos 
corps,  honneurs  et  hiretages  et  drois,  et  empaidiier 
tous  ceulx  qui  pourcachier  vodroient  le  contraire,  et 
le  faire  savoir  k  nous  ou  k  nos  offiders,  sauf  leurs 
privil^es  et  francisses. 

iO  c  Item^  que  k  ce  que  nos  dis  subgte  de  nostre  dite 
bonne  ville  de  Gand  demor[r]ont  k  tousjours  en  boine 
pais  et  en  la  vraie  obeKssanoe  de  nostre  dit  signeur  le 
roi  et  de  nous  et  de  nos  hoirs  contes  de  Flandres, 
pour  esquieuer  tous  autres  debas  et  disencions  qui 

i5  poroient  sourvenir,  nous  volons  et  ordonnons  que  tous 
les  articles  et  poins  dessus  dis  soient  tenus  et  gardes 
sans  enfraindre ;  et  deflPendons  k  tous  nos  subg^,  sur 
quanques  il  se  pueent  meffidre  envers  nous,  que  pour 
ocasion  et  debas  et  disencions  dessus  dis,  il  ne  meffa- 

to  cent  ne  facent  meflhire  par  voie  directe  ne  oblique, 
de  fait  ne  de  parolles,  aux  dis  de  Gand  ne  k  leurs 
complices,  et  ne  leur  dient  aucuns  oprdi>res,  reprooes 
ne  injures. 

c  Item,  que,  se  aucuns  faisoit  le  contraire  de  ce 

25  que  dessus  est  dit,  et  que  pour  nous  de  fait  il  inju- 
riast  ne  portast  damage  k  aucuns  des  dis  de  Gand  ou 
de  leurs  complices,  ou  aucuns  de  ceux  de  Gand  ou  de 
leurs  complises  injuriast  ne  fesist  damage  k  aucuns  de 
ceux  qui  ont  tenu  nostre  partie,  pour  ocasion  des 

SO  debas  et  dissendons  dessus  dites,  de  celle  offence, 
que,  par  le  congnissance  des  ofBciers  dou  signeur  et 
des  lois  k  qui  il  apartenra,  le  fait  soit  criminel,  le 
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malfaitaur,  ses  aidaos  et  compiices,  et  ceux  qui  le 
rechepveront,  sans  fraude  soient  pugnis  en  corps  et 
en  biens  oomme  de  paix  enfrainte,  tant  par  le  justice 
et  ofBciers  de  nous  ou  d'autres  signeurs,  comme  par 
les  lois  dou  palis,  sicom  k  cascun  [apartenra],  et  soit  5 
faite  satisfacion  raisonnable  k  la  partie  biechie  des  biens 
dou  malfaiteur,  et  le  sourplus  aplicqui^  k  nous  ou  aux 
signeurs  ou  il  appartenra,  sauf  les  previll^es  des  villes. 

c  Iteniy  se  aucuns  des  boui^ois  de  nostre  dite  ville 
de  Grand  estoient  fais  hors  loi,  ne  banis  pour  fraction  10 
de  la  dite  paix,  supos^  que  par  les  previl^[ge]s  d'icelle 
ville  par  avant  ces  presentes  ne  deuissent  perdre  leurs 
biens,  nientmains,  pour  mieux  tenir  celle  presente 
paix,  il  les  perderont,  et  sur  iceux  biens  sera  faite 
satisfacion  k  le  partie  biechie,  comme  dit  est,  et  la  i5 
residue  venra  as  drois  boirs  d'iceux,  comme  se  il 
fuissent  trespasset,  sauf  en  tons  autres  cas  les  previ- 
l^es  de  nostre  dite  ville  de  Gand.  Et,  se  tels  malfai- 
teurs  ne  pueent  estre  pris,  il  soient  banis,  fais  hors 
loi  et  auban^s ;  de  leurs  biens  soit  ordonn^  comme  dit  20 
est ;  et  oultre  volons-  et  ordonnons  que,  en  absence 
des  officiers  et  menistres  de  justice,  cascuns  puist 
prendre  tels  malfaiteurs  et  les  mener  as  officiers  et 
menistres  de  justice  k  qui  il  appartient. 

c  Item,  se  aucuns  par  paroUe  ou  autrement  que  25 
dessus  est  dit,  a  la  congnissance  des  officiiers  et  lois 
des  lieux,  venront  centre  nostre  ordenance,  nous 
volons  et  ordonnons  qu'il  soit  pugnis  d'amende  arbi- 
traire,  telle  et  si  grande  qu'il  soit  examplaire  a  tons 
autres,  par  les  officiiers  et  lois  des  lieux,  enssi  comme  30 
k  cascun  de  droit  poet  appartenir,  sauf  les  previl- 
l^[ge]s  et  francisses  des  lie|ix. 

XI  —  20 
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c  Iteniy  que^  se aucune  personne  d'egUse veooit  coatre 
la  dite  paix,  elle  soil  baitNe  a  son  [ordinaire],  et  il  en 
prengent  pugnicion  comme  de  paix  enfrainte,  selonc 
oe  que  li  cas  ie  requiert. 

5  c  Item^  que  ceste  dite  pais  d'ent[re]  nous  et  nos 
bons  subg^  de  nostre  dite  bonne  ville  de  Gand  et 
leurs  complisses  sera  cri6[e]  et  publi^e  solempoelle- 
ment  en  icelle  ville  et  ens  nos  aultres  bonnes  villes 
de  nostre  dit  pals  de  Flandres. 

iO  c  Item^  que,  se  aucunes  doubtes  ou  obscuretis 
souvenoient  ou  tamps  k  venir  sour  les  articles  et  poins 
dessus  dis,  circonstanoes  et  dependances  d'iceux, 
nous  les  declar[r]iens  et  feriens  declarier  et  interpe- 
trer  par  nostre  conseil,  raisonnablement  et  tellement 

15  que  tous  ceux  k  qui  il  appartenroit,  en  deveroient 
estre  contens. 

c  Et  nous,  [eschevin] ,  doiien  et  communault^  de  la 
ville  de  Gand,  pour  nous  et  nos  complises  quelcon- 
ques  il  estoient,  avons  re^u  et  recevons  humblement 

20  les  graces,  pardons  et  clemences  dessus  dis  k  nous 
fais  par  Ie  roi  Gharle,  nostre  souverain  signeur,  et  par 
les  dis  due  et  ducoise,  conte  et  contesse  de  Flandres, 
nos  droituriers  et  natureulx  signeur  et  dame ;  et  des 
dites  graces  et  pardons  remercbions  de  nos  bons  coers, 

25  tant  que  plus  pooiis,  Ie  roi,  nostre  souverain  signeur, 
et  nos  dis  signeur  et  dame ;  et  prometons  loiaulment 
par  nous  et  par  nos  dis  complices,  et  sus  les  paines 
dessus  dites,  tenir,  entretenir  et  acomplir  fermement 
sans  enfraindre  tous  les  articles  et  poins  dessus  dis, 

30  lesquels  et  cascuns  d'eux  nous  avons  agreables.  Et, 
ou  cas  que  aucuns  ou  aucunes  voroient  venir  a 
rencontre,  nous  prometons  k  aidier  et  k  pourcachier 
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de  tout  Dostre  pooir  qu'ii  soient  pugnis  par  le  fourme 
et  mani^re  qu*il  appartenra,  et  mis  en  la  vraie  obefs- 
sance  dou  roi  et  de  dos  dis  signeur  et  dame^  comme 
dessus  est  dit ;  et  renonchons  k  toutes  alianees,  ser^ 
mens,  obligadoDS,  fois  et  homages  que  nous  ou  aucuns  5 
de  nous  avons  fais  au  roi  d'Eogleti^re  ou  k  ses  com- 
mis  et  deputes,  gens  et  officiers,  et  k  tous  autres  qui 
De  seroient  bieovoellans  de  nostre  dit  souverain  signeur 
ou  de  nos  dis  Daturel[s]  signeur  et  dame. 

c  Item,  avons  nous  javi  et  jurons  en  nos  loiautes  10 
que  d'ores  en  avant  perpetuellement  nous  sommes  et 
aerons  bons,  vrais  et  loiaulx  subg^s  au  roi  nostre  dit 
signeur  souverain,  et  k  ses  subcesseurs  rois  de  France, 
et  k  nos  droituriers  et  naturels  signeur  et  dame  des- 
sus dis,  et  a  leurs  sucesseurs,  contes  et  contesse[s]  de  15 
Flandres ;  et  que  a  nos  signeur  et  dame  dessus  dis  et 
a  leurs  sucesseurs,  contes  et  contesses  de  Flandres, 
nous  ferons  les  sermens  que  boins  et  ioiaux  subg^s 
doivent  faire  k  leur  droit  signeur,  et  garderons  leurs 
corps  et  honneurs.  20 

c  En  tesmoing  desquelles  coses,  nous,  due  et  duc- 
quesse  dessus  dis,  avons  fait  mettre  nos  seaulx  k  ces 
lettres,  et  nous,  eschevins,  dolens  et  communault^s 
de  la  ville  de  Gand,  i  avons  ossi  mis  le  grant  seel 
d'icelle  ville.  25 

c  Et,  en  oultre,  nous,  due  et  ducesse  dessus  dis, 
avons  priiet  et  requis,  prions  et  requerons  a  nostre 
tr^s  chi^re  et  tr^s  am^e  ante  la  ducesse  de  Lucem- 
bourc  et  de  Braibant,  et  a  nostre  tr^s  chier  et  tr^s 
am^  fr^re  le  due  Aubert  de  Baivi^re;  et  ossi  [nous],  30 
eschevins,  doKens,  conseil  et  communault6  de  la  dite 
ville  de  Gand,   suplioos  k  tr^s  haute  et   poissante 
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prinoesse  madame  la  ducoisse  de  LuoembouFC  et  de 
Braibant,  et  k  tr6s  haut  et  poissant  prince  le  due 
Aubert  de  Baivi^re,  dessus  nomm^;  et,  en  oultre, 
nous,  due  et  ducoisse  de  Bourgongne,  requerons,  et 

5  nous,  eschevins,  dolens,  conseil  et  communaut^  de 
Gand,  prions  as  barons  et  nobles  dou  pals  de  Flandres 
chi  apr^s  nomm^s,  as  bonnes  viiles  de  Bruges,  d'lppre, 
au  terroir  dou  Franc  et  aux  bonnes  viiles  de  Malignes 
et  d*Anviers,  que,  pour  bien  de  pais  et  pour  plus  grant 

40  seuret^  et  en  tesmoingnage  de  verity  de  toutes  les 
coses  dessus  dites  et  de  cascune  d'icelles,  voellent 
mettre  leurs  seaulx  et  les  seaux  des  dites  viiles  k  ces 
presentes. 

c  Et  nous,  Jehane,  par  la  grace  de  Dieu  ducoisse 

15  de  Lucembourc  et  de  Braibant  et  de  Lembourc;  nous, 
dus  Aubers  de  Baivi^re,  bans  et  gouvreneur  et  hire- 
tier  des  pals  de  Hainnau,  de  Hollandes  et  de  Zellandes 
et  de  la  signourie  de  Prise ;  nous,  Guillaumes,  ainsn6s, 
fils  le  conte  de  Namur,  signeur  de  TEscluse;  Hue, 

20  signeur  d'Antoing,  chastelain  de  Gand ;  Jehan,  sire  de 
Ghistelle  et  de  [Homes];  Henri  de  [B6vre],  sire  de 
Disquemude  et  de  Aure;  Jehans,  sires  de  Grimsebergbe 
et  de  la  Grutuse ;  Ernouls  de  [Javre],  sires  d'Escornai ; 
Phelippes,  sires  d'Axelle ;  LoKs  de  le  Halse,  bastart  de 

25  Flandres;  G[e]rart  de Rassenghien,  sires  de  Basserode; 
Gautiers,  sires  de  Haluin ;  Phelippes  de  Mamines,  sires 
de  Eque;  Jehan  Villain,  sire  de  Saint  Jehan  k  [le 
Pi^re] ;  Jehan  d'Outre,  chastelain  dlpre,  et  LoSs,  sires 
de  Lambres,  chevaliers ;  ct  nous,  burghemaistre,  avo^, 

30  eschevins  et  conseil  des  viiles  de  Bruges  et  d*Ippre ; 
nous,  Phelippes  de  Zeldeghien,  Montfranc  de  Essine, 
Phelippes  de  Monkanart,  chevaliers,  eschevin  dou 
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tereoir  dou  Franc,  pour  et  ou  non  d'ioellui  terroir, 
lequel  D'a  point  de  seel  conunun ;  et  [nous,  oommune- 
maistre,  eschevin  et]  conseil  des  villes  de  Malignes  et 
d'AnwierSy  avons  k  la  dite  prii^re  et  requeste,  pour 
bien  de  pais  et  en  plus  grant  seurt^  et  tesmongnage  5 
de  verity  de  toutes  ces  coses  dessus  dites  et  de  cascune 
d'lcelles,  fait  mettre  et  mis  nos  seaulx  et  les  seaulx 
des  villes  dessus  dites  k  ces  presentes  lettres,  faites 
et  donn^es  k  Toumai,  le  dis  et  witime  jour  dou  mois 
de  decembre,  Tan  de  grace  mille  trois  cens  quatre  vins  io 
et  cine.  > 

§  500.  Apr^s  toutes  ces  ordenances  faites  et  ceste 
chartre  de  la  paix  gros^e  et  seell^e,  elle  fu  leute  et 
publiie  par  devant  les  parties.  Et  sachi^s  que  cil  de 
Bruges  ne  se  contentoient  pas  bien  de  Tarticle  qui  15 
contenoit  que  de  toutes  prises  et  pillages  ne  roberiies 
[faites]  la  guerre  durante  cil  de  Gand  ne  faissoient 
nulle  restitucion,  mais  qui  plus  i  avoit  mis,  plus  i  avoit 
perdu.  Nequedent  il  n'en  peurent  avoir  autre  cose  : 
[si]  leur  convint  passer,  car  il  ne  pooient  pas  tout  seul  20 
gueriier,  mais  bien  disolent  que  ceulx  de  Gand  par- 
faitement  il  n'ameroient  jamais.  Des  dessus  dites  car- 
tres  et  lettres  de  paix  li  dus  de  Bourgongne  et  ses 
consaulx  en  eurent  une  partie,  et  cil  de  Gand  otant 
bien  une  autre ;  et  qui  le  copie  d^icelles  voloit  avoir,  25 
mais  que  contrescrire  on  les  fesist,  on  les  avoit;  si 
furent  copiies  et  escriptes  en  pluiseurs  lieux.  Quant 
toutes  ces  coses  furent  bien  faites  au  plaissir  et  k  la 
souffissance  de  foutes  parties,  Francois  Acremen,  qui 
estoit  \k  uns  grans  chiefs,  avoecques  ceulx  de  Gand,  30 
sires  Rogiers  Evrewin,  Jacob  d'Ardembourc  et  li 


340  CHRONIQUBS  DB  J.  FROI88ART.  [1385] 

bourgois  de  Oand  s'en  viorent  tout  premi^rement 
devers  le  ducoise  de  Bndbant,  et  le  remerchi^reot 
grandement  de  sa  bonne  diligence  et  dou  grant  tra- 
vail que  elle  avoit  pris  et  eu  en  ces  besongnes.  Et  puis 

5  prissent  [congi^]  ji  li,  et  en  apri^s  k  monsigneur  de 
Bourgongne,  et  a  madame  sa  femme,  et  k  madanie  lor 
fille,  contesse  de  Nevers,  et  k  tons  les  ugneurs ;  et  puis 
se  departirent  de  Toumai,  et  s'en  retournirent  a  Gand. 
Gil  signeur  et  oes  dames  se  departirent  ossi  et  s'en 

iO  retoumferent  cascuns  en  son  lieu.  Li  dus  de  Hour- 
gongne  et  la  ducoise  vinrent  k  Lille,  et  de  Ik  k  Arras, 
et  i  fissent  leurs  festes  de  Noel. 

Quant  Pi^tres  dou  Bos  vel  que  c'estoit  tout  acertes 
que  la  pais  estoit  faite  et  confrem^  par  les  moiiens 

15  dessus  dis,  et  que  toutes  gens  en  Gand  en  avoient  grant 
joie,  et  ne  se  tailloit  pas  que  pour  ceste  ordenance, 
par  nuUe  incidence,  guerre  renouvelast,  si  fu  tout  abus 
et  ot  pluiseurs  imaginacions  k  savoir  se  il  denior[r]oit 
k  Gand  avoeoques  les  autres.  Bien  le  pooit  faire,  se  il 

20  voloit,  car  tout  estoit  pardonn^  par  le  teneur  et  seell^ 
dou  duch  de  Bourgongne  et  des  signeurs  dessus  nom- 
m^s,  ne  on  n'en  devoit,  pour  guerre  ne  disencion  qui 
euist  est^,  jamais  faire  fait  ne  monstrer  samblant. 
Mais,  quant  il  avoit  bien  examine  son  coraige,  son 

25  coer  ne  s'i  acordoit  nuUement  que  il  i  demorast,  tant 
pour  les  proVsmes  et  amis  dou  signeur  de  Harselles, 
dont  il  avoit  consenti  la  mort,  quoi  que  FranQois  Acre^ 
men  en  fust  encoup^s,  que  pour  les  mors  ossi  de  sire 
Simon  Bette  et  sire  Gisebrest' Grute  et  de  pluiseurs 

30  autres,  que  il  avoit  fait,  la  guerre  durant,  ocire  et 
deooUer  en  sa  presence. 
Si  en  ot  oolacion  k  Francois  Acremen,  et  li  demanda : 
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c  Francois,  quelle  est  vostre  entente?  DeiDor[r]6s  vous 
en  ceste  vilie  de  Gaod?  >  —  c  Oil,  par  m'arme,  rea- 
pondi  Francois ;  monsigneur  de  Bourgoogne  le  voelt, 
et  V0U8  sav^  que  par  lea  poins  et  articles  de  la  pais 
tout  est  pardooD^.  >  ^^  c  Ha!  Francois,  respondi  5 
Pi&tres,  vous  ue  Tentend^s  pas  bien.  Je  croi  ass^s  que 
monsigneur  de  Bourgongne  ne  voelt  que  bien  et 
loiaut6,  et  tout  li  officiier  de  Flandres ;  mais  il  i  a  des 
grans  haines  couvertes  dedens  Gand  sur  nous  et  qui 
se  descouveront  temprement.  Se  chi  demorons,  je  fai  10 
[grant]  doubte  que  nous  ne  compar[r]ons  fesmors  dou 
signeur  de  Harselles,  de  Simon  Bette  et  de  Ghisebrest 
Grute  et  de  pluisseurs  autres  que  nous  avons  fait 
ocire.  Comment  sar^  vous  aler  tons  seuls,  et  vous 
soUi^  estre  acompaigni^  d'un  cent  ou  de  deus  cens  i5 
[hommes  tons  arm^s  et  en  vostre  commandement]  ? 
Comment  sar^  vous  estre  varlte  ou  vous  av^s  est^ 
maistres?  Cil  qui  vous  soloient  encliner  vous  esquieue- 
ront  leur  parolle.  Sacbi^^  je  consid^re  bien  tons  ces 
estas,  et,  se  vous  m'en  crei^s,  vous  en  verri^  en  20 
Englet^re  avoecques  moi,  car  briefment  je  partirai  de 
la  ville  de  Gand,  quant  messires  Jehans  [li]  Boursier[s] 
et  li  Engles  partiront.  Or  en  faites  che  que  vous  voids : 
vous  estes  k  cues  dou  partir  ou  dou  demorer.  >  Che 
respondi  Francois  :  c  Je  demor[r]ai.  Je  ne  congnois  25 
nullui  en  Engletdre,  et  ja  m'a  monsigneur  de  Bour- 
gongne retenu  de  son  hostel  et  ordonni  pies  be- 
songnes.  Je  m'en  irai  avoecques  lui.  Je  croi  que  il 
me  fera  bonne  chiiare,  et  il  le  me  dist  bien  k  Toumai ; 
et  ossi  fist  mesires  Guis  de  la  Tren^ulle.  >  30 

§  501 .  Atant  finirent  il  leur  parlement.  Ne  demora 
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^ires  de  tamps  depuis  que  mesires  Jehans  [li]  Bour- 
8ier[8]  ordonna  ses  besongnes  pour  le  partir.  Pi^tres 
dou  Bos,  de  autre  part,  se  ordonna  aussi  pour  partir 
avoecques  lui,  et  fist  une  pri^re  et  requeste  k  ceulx 
5  de  Gand  que,  en  nom  de  guerredon  et  de  paiement 
pour  les  biaux  services  que  ils  leur  avoit  fais  dou 
tamps  pass6  et  son  corps  par  trop  de  fois  aventur^ 
pour  leurs  besongnes,  que  il  li  fesissent  celle  grace 
que  sen  corps  et  sa  femme  et  ses  enfans  et  sen  meuble 

10  paisiblement  il  laissassent  partir  de  la  ville  de  Gand, 

en  la  compaignie  de  messire  Jehan  [le]  Boursier, 

car  pour  tousjours  mais  il  se  [esentoit]  de  la  ville  de 

Gand. 

En  ces  jours  estoit  nouvellement  fait  doiiens  des 

15  navieurs,  de  par  le  duch  de  Boui^ongne,  sire 
Rogiers  Evrewins,  et  doiiens  des  menus  mestiers, 
sires  Jakemes  d'Ardembourc.  Ghil  doi  estoient  li  plus 
grant  office  de  la  comniunault^  de  Gand ;  si  rendirent 
grant  paine  et  grant  conseil  k  ce  que  on  li  acordast, 

20  car  trop  plus  chier  il  avoient  sen  departement  que 
sen  arest,  et  mout  le  doutoient.  Acord^  li  fu,  dont  il 
ot  grant  joie.  Lors  s'ordonna  il  de  tous  poins  et  se 
departi  li  dis  Pi^tres  et  toute  sa  mesnie,  femme  et 
enfans,  de  la  ville  de  Gand,  en  la  compaignie  de  mes- 

25  sire  Jehan  [le]  Boursier  et  des  Engles.  Et  enmena  grant 
fuisson  de  bon  et  de  bel  [avoir  et]  de  jeuiaulx  d'or  et 
d'argent,  car  bien  avoit  eu  le  tamps  pour  le  asambler. 
Si  furent  aconduit  de  messire  Jehan  d'Elle  et  d'autres 
gens,  sus  le  conduit  et  seell^  de  monsigneur  de  Bour- 

30  gongne,  jusques  en  la  ville  de  Gallais.  Pour  ce  tamps 
en  estoit  chappitaine  messires  Guillaumes  «de  Biau- 
camp,  qui  les  requelli  liement.  Adont  retourna  li  che- 
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valiers  de  Flandres,  et  s'en  vint  k  Saint  Omer,  et  de 
Ik  en  k  Arras,  devers  le  duch  de  Boui^ongne. 

§  502.  Ne  demoura  point  gaires  de  tamps  apr^  que 
messires  Jehans  [li]  Bour8ier[s]  se  departi  de  Calais,  et 
s'en  vint  en  Engleti^re,  et  vint  devers  le  roi,  qui  pour  5 
ces  jours  se  tenoit  k  Widesore,  et  si  oncle  dal^s  lui. 
Si  fu  li  bien  venus,  et  fu  demandes  des  besongnes  de 
Flandres,  quoi  que  il  en  seuissent  ass^s.  II  leur  [en 
re]corda  tout  de  chief  en  cor,  et  puis  representa  Pi^tre 
dou  Bos  au  roi,  et  dist  que  cils  avoit  est^  li  plus  loiaux  10 
pour  le  roi  de  tons  ceuk  de  Gand,  et  que  hardie- 
ment,  se  il  euist  eut  sieute  des  Gantois,  il  euist  ocis 
tous  les  tralteurs,  mais  k  ce  qu'il  avoient  monstr6,  il 
desiroient  et  avoient  desir^  grandement '  le  paix.  Li 
rois  d'Englet^re  respondi  et  dist  :  c  On  ne  doit  avoir  15 
en  nuUe  communault^  nuUe  trop  grant  fiance,  et  bien 
Favons  esprouv^  en  nostre  terre  meismes.  >  La  donna 
li  rois  d'Englet^re  cent  livr^es  d'estrelins  par  an  de 
revenu  k  Pi^tre  dou  Bos,  et  fu  asign^s  sur  les  estaples 
des  laines,  et  le  retint  de  son  conseil.  Si  vint  Pi^tres  20 
dou  Bos  demorer  k  Londres,  et  Ik  tint  son  estat  grant 
ass^s,  et  estoit  et  fu  bien  dou  roi  et  de  tous  les  signeurs 
d'Englet^re.  Et  Francois  Acremen  se  tint  et  demora 
k  Gand ;  mais  longuement  ne  fu  che  pas,  car  il  avint 
de  lui  tout  che  que  Pi^tres  dou  Bos  li  segnefia.  25 
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§  SIS.  P.  1,  1.  3  :  sejoumoit.  —  Ms.  A  2  :  se  tenoit. 

P.  2,  1.  1  :  fresc.  —  Ms.  A  2  :  froit.  —  Ms,  B  20  :  fangeux. 
—  et...  fresc  manquent  aux  mss,  B  1,  2.  —  On  lit  dans  B 12  : 
tant  que  il  faisoit  si  fangeux  et  si  mal  4  cheminer  que  nul  ne. 

P.  2y  \.  k  k  p.  8,  1.  4  :  amenet...  peurent.  —  Remplac6s 
dans  B  5,  7  par  la  redaction  suivante  : 

entreprins  ce  voyage,  consider^  la  saison  et  Fiver  qui  se  apro- 
choit;  et  les  aultres  seigneurs^  chevaliers  et  barons,  qui  14 
estoyent  et  qui  avoyent  grant  desir  de  faire  avancer  la  besoigne, 
et  qui  ne  vouloyent  pas  reculer,  disoyent  que,  puys  qu'ilz  y 
estoyent,  11  convenoit  aviser  comment  on  passeroit  oultre  la 
riviere,  et  que  bon  seroit  que  on  envoyast  de  leurs  gens  et  de 
leurs  varletz  au  dessoubz  de  la  riviere  pour  taster  et  savoir  se 
on  y  pourroit  passer  k  gu^,  et  pareillement  en  hault  au  dessus 
de  la  riviere.  Les  aultres  qui  savoy ent  et  cognoissoyent  le  pays, 
si  respondirent  que  ainsi  ne  se  pouoit  faire,  car  il  convenoit 
que  la  navie  qui  viendroit  de  devers  Lisle  passast  k  Menin,  et 
les  Flamens  avoyent  desja  rompu  et  abatu  le  pont  et  crois^  de 
grans  ataches,  affin  que  navie  aucune  n'y  peust  passer.  Les 
aultres  disoyent,  puys  que  einsi  estoit,  que  il  eust  mieulx  valu 
aler  passer  k  Saint  Omer  que  \k  ainsi  sejourner,  ou  k  Toumay 
passer  TEscault  et  aler  droit  devant  Audenarde,  et  \k  combatre 
les  ennemys;  et  ainsi  estoyent  de  diverses  opinions.  Touteffoiz 
pour  le  meilleur  fut  avis^  que  ce  dimanche  ilz  passeroyent  la 
nuyt  au  mieulx  qu'ilz  pourroyent,  et  le  lundi  au  matin  le  con- 
nestable  et  les  mareschaulx  et  ceulx  de  Tavantgarde  iroyent 
k  Gommines,  et  regarderoyent  comment  on  pourroit  passer  par 
le  pont  ou  par  ailleurs  pour  le  plus  expedient,  comme  il  est 
contenu  cy  apr^s  ensuyvant. 
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P.  2,  1.  6  :  Si.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B  1,  2,  12,  20.  — 
Ms.  Ai:  Ly.  —  Afo.  A 2  :  Et  lors  lui. 

P.  2,  1.  7  :  congnois.  —  Mss.  B 1,  2  :  me  congnois  en. 

P.  2,  1.  8  :  en  me  vie.  —  Ms.  B 1  :  On  me  die.  —  Ms.  B2  : 
Dictes  moi. 

P.  2,  1.  9  :  telle  et  si  malle.  —  Ms.  B  12  :  elle  si  forte. 

P.  2,  1.  10  :  certains  pas.  —  Mss.  B  12,  20  :  destroitz. 

P.  2y  1.  10*11  :  certains...  ne  il.  —  Ms.  A  2  :  engains  et  si. 

P.  2,  1.  13*14  :  Et...  de.  —  Ms.  A2  :  i aucuns  qui  \k estoient : 
a  Et  dont  vient  ceste  riviere  ?  »  Et  on  lui  respondit  que  elle 
venoit  d'amont. 

P.  2,  1.  19-20  :  irons  ces  Flamens  combatre.  —  Lecon  des 
mss.  B  1,  2.  —  Mss.  A  1,  7  :  oultre.  —  Ms.  A  2  :  oultre  tout. 
—  Ms.  B  12  :  chevaulcherons.  —  Ms.  B  20  :  chevaucherons. 

P.  2,  I.  20  :  paYs.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent  :  vers  noz 
ennemis. 

P.  2,  1.  21  :  Ippre.  —  Mss.  B  12,  20  :  Audenarde. 

P.  2,  1.  23  :  s'acordoient  tout.  —  Ms.  B  12  :  demour^rent. 

P.  2,  1.  30  etplus  loin  :  d*Aci.  —  Mss.  B  1,  2,  20  :  d'Arsy. 

P.  2,  1.  32  :  Oliviers.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B  1,  2,  12, 
20.  —  Ms.  A  1  :  Climens. 

P.  3,  1.  1  :  de  Treseguidi.  —  Leqon  du  ms.  A  7.  —  Mss.  A 1, 
B  20  :  Striquesidy.  —  Mss.  B  1,  2  :  Striquedi. 

P.  3,  1.  3  :  ie.  —  Le  ms.  A  2  ajjoute  :  Mouton. 

P.  3,  1.  5  :  d*Oedins.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  mons.  Olivier 
de  Mauny,  mons.  Hervieu  de  Mauny,  son  fr^re,  seigneur  de 
Thorigny,  mons.  Eustace  de  la  Houssaye,  mons.  Robert  de 
Guetey  et  plusieurs  autre  s. 

P.  3;  1.  12-13  :  parolles  retoum^es.  —  Ms.  A  2  :  oppinions 
et  plusieurs  paroles  soustenues  et  retourn^es.  —  Mss.  B  12, 
20  :  pourpoz  mis  en  termes. 

P.  3,  1.  14  :  nul  aler.  —  Lecon  des  mss.  A  2,  7,  Bl,  2.  — 
Ms.  A  1  :  nular.  —  Ms,  B  12  :  nul  passer. 

P.  3,  1.  21  :  cheminer.  —  Mss.  B  12,  20  :  aller  tout  d*un 
train. 

P.  3,  1.  25  :  cerons.  —  Ms.  A  7  :  seront. 

P.  3,  1.  27  :  venront.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B  1,  2,  12, 
20.  -r-  Ms.  A  1  :  venrons. 

P.  3, 1.  32  :  devant  lui.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B 1.  —  Ms.  A 1 : 
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de  lui.  -*  Ma.  A  2^  B 12  :  deyant  eax.  -*-  Ms.  B  2  :  avant 
soi. 

P.  4,  1.  1  :  son.  —  Mss.  A  2,  B  12  :  leur. 

P.  4y  1.  6  :  devoir.  —  Ma.  B 12  :  pouoir.  —  Ma,  B20  :  devoir 
et  pouoir. 

^  P.  4^  1.  6-7  :  se...  gardes.  —  Ms.  B  20  :  4  ce  passage  i  Com- 
minesy  se  il  est  gardes  ou  non. 

P.  4,  1.  11  et  plus  loin  :  si.  —  Ma.  A  1  :  se. 

P.  4,  1.  13  :  qui  sont  al^.  —  Msa,  B  12,  20  :  que  Phelippes 
a  envoyez. 

P.  ky  1.  16-17  :  nos...  Flandres.  —  Maa.  B 12,  20  :  abregons 
nostre  entree  en  Fl. 

P.  4,  1.  21  :  devera  pas  tenir.  —  Ms.  A  2  :  tendra  point. 

P.  4,  1.  26  :  que.  —  ilfe.  A  2  :  feront  tant  que  [leqon  h  adop- 
ter). —  Ms,  B2  :  nous  donnent  fiance  que.  —  Ms.  B 12  :  dont. 

P.  4,  1.  28  :  cent.  —  Ms.  A  2  :  cent  mille. 

P.  4,  I.  30  :  porons.  —  Mss.  B  1,  2  :  porront. 

P.  5,  1.  13  :  ordenance.  —  Le  ma.  A  2  ajoute  :  ainsi  qu'il 
apartiendra. 

§  314.  P.  5,  1.  14  k  p.  7,  1.  23  :  II...  Lengres.  —  Manquent 
aums.  A  7. 

P.  5,  1.  24  :  sont.  —  Ms.  B 12  :  furent  establiz. 

P.  5,  1.  27  :  set.  —  Ms.  B 12  :  sis. 

P.  5,  1.  30  :  et  sa  bataille.  ~~  Mss.  B  1,  2  :  et  deBourgogne. 

P.  6,  1.  2  :  besongne.  —  Ms.  A  2  :  en  est  aucun  besoing. 

P.  6,  1.  10  :  sis.  —  Afs.  A  2  :  vm. 

P.  6,  1.  17  :  F^re.  —  Mss.  B 1,  2  :  la  Fert^. 

P.  6,  1.  21-22  :  Treseguidi.  —  Mss.  A  1,  Bl,  2,  12,  20  : 
Trisquedi.  —  Voy.  plus  hauty  p.  3,  I.  1. 

P.  6,  1.  24  :  Mondoucet.  —  Leqon  des  mas.  A  2,  B  1,  2.  — 
Ms.  A 1  :  Mourdoucet.  —  Mss.  B  12,  20  :  Mordoucet. 

P.  7,  1.  2  :  Maumines.  —  Ms.  A  2  :  Mauvinet.  —  Ms.  B  12  : 
Mammire.  —  Ms.  B  20  :  Maumire. 

P.  7, 1.  2  :  Campremi.  —  Ms.  A  2  :  Champegny.  —  ills.  B 12  : 
Chambremi. 

P.  7,  1.  10-18  :  dont...  Bordes.  —  Manquent  au  ms.  A 2. 

P.  7,  1.  30  :  ne  en  avant.  —  Ms.  A  2  :  d'ores  en  avant  et.  — 
Ms.  B  20  :  et  de  ce  jour  en  avant. 
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§  815.  P.  8|  1.  8  et  plus  loin  :  Rambares.  —  Legon  des  mss, 
F  1,  Bl,  2,  15,  16.  —  Mss.  Al,  2,  7,  B5,  7,  12,  20  :  Fran- 
sures. 

P.  8, 1.  10  :  songniet.  — Mss.  B5,  7  :  ensoigni^  et  entendu. 

P.  8, 1.  15  :  les.  —  Mss.  A2,  B  i,  2,  12  :  le.  —  Mss.  iLl, 
B  7  :  leur. 

P.  8,  1.  15-16  :  les...  refaire.  —  Ms.  B  20  :  y  vouldroit 
mettre  deffense  et  empeschement  k  le  refaire. 

P.  8,  1.  21-22  :  cappitaine. »-  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent : 
et  les  autres. 

P.  8,  1.  23-24  :  tenoit...  main.  — Ms.  A 2  :  une  haiche  ensa 
main  que  il  tenoit  par  grant  fiert^. 

P.  8,  1.  29  :  vall^s.  —-  Mss.  B  12,  20  :  gens. 

P.  8,  1.  31  :  oil  varllet.  —  Ms.  B 12  :  iceulx  chevalliers.  — 
Ms.  B  20  :  iceulx  cheyaucheurs. 

P.  9,  1.  9  :  droit.  —  Mss.  B  12,  20  :  d'un  train. 

P.  9, 1. 14 :  fachons...  gens.  —  Ms.  B 12  :  tout  homme  se  loge. 

—  Ms.  B  20  :  que  Ten  se  loge  tout  homme. 

P.  9,  1.  15  :  qu'il...  viennent.  —  Ms.  B  5  :  que  nous  pour- 
rons. 

P.  9,  1.  15  :  il  fait.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  au  ftier. 

P.  9, 1.  27-28  :  passer...  nacelle.  —  Mss.  B  1,  2  :  le  passer  k 
nef  ne  nacelle. 

P.  10, 1.  3  :  celle  abusion.  —  Mss.  B 12,  20  :  tel  soussy. 

P.  10,  1.  7  :  combatre.  —  Mss.  B  1,  2  :  conquerir. 

P.  10, 1.  8  :  pour  conquerir.  —  Mss.  B 1,  2  :  et. 

§  816.  P.  10, 1.  22-23  :  si...  passer.  —  Mss.  A  7,  B 5,  7  :  si 
ne  serious. 

P.  10,  1.  26  :  un  bacquet.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7,  B  7,  12. 

—  Ms.  A  1  :  ou  bacquet.  —  Mss.  B  1,  2  :  .v.  batel^s.  — 
Mss.  B  5,  20  :  en  un  b. 

P.  10,  I.  31  :  Henris  de  M.  —  Ms.  A  2  :  Olivier  de  Mauny, 
mons.  Hervieu  de  M.,  son  fr^re.  —  Ms.  B  1  :  Hervius  de  M.  — 
Ms.  B  20  :  Hervy  de  M.  [legon  h  adopter). 

P.  11, 1.  1  :  messires  Jehans  Cauderons.  —  Ms.  A  2  :  autres 
chevaliers. 

P.  11,  1.  2  :  querquoient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  charioyent. 

—  Ms.  B 12  :  pourchass^rent. 
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P.  ily  1.  3  : 1'eurent.  —  Le^on  des  mas,  B 1,  2.  —  Ms.  A  1  : 
eorent. 

P.  11,  1.  3-4  :  tant...  sieuir.  — -  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  suivoyent. 

P.  11, 1.  7  :  si...  esteqn^rent.  —  Ms.  B  i  :  si  estequ^rent.  — 
Ms,  B  2  :  si  atach^rent.  —  Ms.  B  20  :  adont  ilz  fichi^rent. 

P.  lly  1.  8  :  grant.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  mesrien. 

P.  11, 1. 10 :  outre.  -—  Les  mss.  B 1^  2  ajoutent :  k  Fantre  rive. 

P.  11,  1.  12  :  corde.  —  Les  mss.  B  1^  2  ajoutent :  k  un  plan- 
chon  que  il  fichi^rent  en  terre. 

P.  lly  1.  17  :  busioient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  musoient.  -— 
Mss.  B 12,  20  :  pensoient. 

P.  11,  1.  22  :  qui  se  taille.  —  Ms.  B 12  :  convenable.  — 
Ms.  B  20  :  qui  soit  convenable. 

P.  11,  1.  29-30  :  le  chavance.  -—  Ms.  A2  :  la  mani^re.  -* 
Mss.  A  7y  B  5,  7  :  Tordonnance.  —  Ms.  B  20  :  la  mani^re  de 
mener. 

P.  11, 1. 31 :  il...  passons ? —  Ms.  A 2 :  nous  passerons  oultre^ 
se  il  vous  plaist. 

P.  12,  1.  2  :  savoient  vo  convenant.  —  Legon  du  ms.  B 1. 

—  Ms.  A 1  :  8.  voz  c.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  s.  vos  convenans. 

—  Ms.  B  2 :  le  savoient.  —  Mss.  B 12,  20 :  s.  vostre  entreprise. 
P.  12,  1.  6-7  :  sur...  exploit.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  apparoir 

k  nos  e.  et  ferons  sur  eulx. 

P.  12,  1.  9  :  i  entr^rent  ce.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  i  entr^rent 
tous  ceulx.  —  Ms.  B  12 :  avecq  lui  autant  de  gens.  — Ms.  B  20  : 
i  entr^rent  o  luy  autant  de  gens. 

P.  12,  1.  11  :  rivoient  k  rive.  —  Ms.  A  2  :  tiroient.  —  Mss. 
A  7,  B  7  :  tenoient  oultre.  —  Ms.  B5  :  tenoient.  —  Ms.  B  20  : 
tenoient  k  Tautre  rive. 

P.  12,  1.  12  :  leurs.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent :  bastons 
et  leurs. 

P.  12, 1.  21  :  encores.  —  Les  mss.  B  1,  2,  12,  20  ajoutent  : 
.IX.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  atant. 

P.  12,  1.  22  :  venus...  acarioit.  — ^  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  qui 
estoient  venus  en  charioz. 

P.  12, 1.  22  :  de.  —  Manque  au  ms.  A  2. 

P.  12, 1.  24 :  Roie.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  admenoient  le  leur 
et  les  Bretons,  mons.  Olivier  de  Mauny,  mons.  Hervieu  de 
Mauny,  son  fr^re,  mon8..Jehan  de  Malestroit,  mons.  Eustace 
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de  la  Houssoie,  mons.  Robin  de  Guitey  et  mons.  Gieffroy  Per- 
ron et  plusieurs  autres  en  admen^rent  qu'ilz  prindrent  i 
Lisle.  Si. 

P.  13, 1. 1 :  peris.  ^*  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  12.  —  Mss.  Al, 
7,  B  7  :  periLe.  —  Ms,  A  2  :  perilliez. 

P.  13, 1.  i-2  :  que...  bacqu^s.  —  Mss.  B5,  7  :  chargi^  les 
bacquez  que  ilz  ne  les  eussent  pen  soustenir. 

§  317.  P.  13,  1.  6  :  Reus.  —  Let  m$8.  Bl,  2  ajouicHt :  nn 
grant  baron  de  Bretaigne. 

P.  13,  1.  8  :  voelt.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  puet. 

P.  13, 1.  10  :  li^s.  —  Le  ms,  A  2  ajouie  :  comme.  —  Les  mss, 
A  7,  B  5,  7,  12  ajoutent :  que. 

P.  13,  1. 12  :  oh  bien  avoit.  —  Ms.  A  2  :  et  avoit  en  sa  com- 
paingnie  environ. 

P.  13,  1.  12  :  soissante.  —  Mss,  A  7,  B5,  7,  12  :  quarante. 

P.  13, 1.  16  !  ve^.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  car  c'est  un  grant 
seigneur. 

P.  13, 1.  19  :  busiier.  —  Ms,  A  2  :  penser  sur  ce.  —  Mss,  A  7, 
B  6,  7  :  muser.  **  Mss.  B 12,  20 :  penser. 

P.  13,  1.  22  :  nous.  —  Leqon  des  mss,  F 1,  B  1,  2,  12.  — 
Mss,  A 1,  2,  7,  B  5,  7,  20  :  tous. 

P.  13, 1.  28  :  quariaux.  —  Mss.  B  5,  7  :  pennons. 

P.  14,  1.  2-3  :  ossi...  faissoient.  ^^Ms,  B  12 :  bien  estre  gens 
de  grant  estoffe  et  de. 

P.  14,  1.  8  :  quatissoient.  —  Ms,  A  2  :  tapissoient. 

P.  14,  1.  16  :  abatus.  —  Les  mss.  B  12,  20  ajoutent :  si  [B  20 
m^.]  comme  il  fust  tantost  [B20  :  assez  tost]. 

§  818.  P.  14,  1.  19  :  vaillance.  —  Leqon  du  ms.  B 12.  — 
Ms,  A 1  :  yaillans. 

P.  14,  1.  24  :  Conbor.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  B  1,  2.  — 
Mss,  A 1,  B  5,  7,  20  :  Gombot.  Voy,  plus  loin  p.  25,  1.  29.  — 
Le  ms.  A  2  ajoute  :  le  sire  de  Quoyquen,  mons.  Charles  de 
Dynan. 

P.  14, 1.  27  :  Lignach.  —  Ms.  A2  :  Neilhac. 

P.  14,  1.  27  :  Pasac.  —  Ms.  Bi  :  Pascy. 

P.  14, 1.  28 :  Gousant.  —  Mss.  B 1,  2  :  Gensaut.  —  Mss,  B  5, 
7  :  Cousault.  —  Ms.  B 12  :  Goussac. 
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P.  14, 1.  30  :  Mailli.  —Lem$.A.2  ajoute  :  le  sire de  Mathe- 
felon. 

P.  14, 1.  31  i  p.  15,  1. 1 :  Aitisiens...  Hainuiers. —  Ma.  B 12  : 
Picars  et  antres.  -^  Ms.  B  20  :  Boolenois  et  autres. 

P.  15, 1.  19  :  tantos.  — Les  mss,  A  7,  B  5,  7  ajouieni  :  traire 
avant  et. 

P.  15,  1.  29  :  d'armes.  —  Le  ms.  A 1  ajoute  :  k. 

P.  15, 1.  31  :  Li.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  du  Lys.  Si. 

P.  16,  1.  3  :  Gourtrai.  —  Afo.  A2  :  Toarnai. 

P.  16,  1.  6  :  no  garde.  —  Mss.  B5,  7  :  nostre  place. 

P.  16, 1.  7-8  :  5e  il...  eux.  —  Ms.  A  2  :  et  i  nostre  avantaige 
que  nous  avons  moult  grant  sur  eulx,  se  ilz  nous  viennent 
assaillir. 

P.  16, 1.  14  :  toutes  les  refuites.  —  Ms.  A  2  :  tous  les  lieux 
et  refuges  de  ci  environ.  —  Mss.  B  5,  7  :  toutes  les  reiiiges. 

§  310.  P.  16,  1.  25  :  pennons.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B5,  7 
ajoutent  #  ventelans  [A  2  of.  :  par  belle  ordonnance]. 

P.  16,1.  30:aXr.— AfM.  A 7,  B 2,  5,7,  12:  ire,  — Afe.Bl  : 
yrour. 

P.  17,  1.  7  :  d'anemis.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  12,  20.  — 
Ms.  A 1  :  d'onneur. 

P.  17, 1.  7  :  en  ti^re  d'anemis.  —  Ms.  A  2  :  entrez  d'onnteur. 
—  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  en  telle  douleur. 

P.  17,  1.  12  :  Hatefort.  -—  Mss.  A  2,  B 12,  20  :  Rocefort. 

P.  17,  1.  13  :  Touwars.  —  Ms,  A2  :  Ha!  Djnan!  la  Hous- 
soye  !  Guitey  1  Gombour !  Quoyquen  I  Ferron  et  Quedillac !  — 
Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Conversant. 

P.  17,  1.  26  :  de.  —  Ms.  A  2  :  comment  ilz  peussent. 

P.  17, 1.  26-28  :  Mais...  pont.  —  Transposes  dans  les  mss. 
B  1,  2  aprks  pavais  (1.  30). 

P.  18,  1.  2  :  mar^s.  —  Ms.  B  20  :  praieries. 

P.  18,  1.  5-6  :  que  cil...  escarmuchoient.  -—  Mss.  Bl,  2  : 
escarmuchier  cil  de  Tavant  garde. 

§  320.  P.  18,  1.  9  :  pass^rent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  passez 
estoient. 

P.  18,  1.  11  :  ordure.  —  Mss,  B 12,  20  :  fange. 

P.  18, 1.  12  :  paine.  —  Ms.  A  2  :  grant  paine.  —  Mss,  B 12, 
20  :  traveil  et  froidure. 
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les  m»$.  Bl»  2  apr^s  Boardiaux  (1.  18).  —  Ms.  B20  :  couler 
parmy  leurs  corps^  tantost. 

P.  22^  1.  24«26  :  pas...  passoient.  —  Ms.  B  20  :  marchoient 
avant  snr  evlx. 

P.  22, 1.  29  :  ne  fnst.  —  Legon  modifUe  da  ms.  F  1  :  ne  fiist 
par  la  forche  de  ses  gens.  —  Manquem  auxmss.  A 1,  2,  1,  B 1, 
2,  5,  7,  12,  20. 

P.  22, 1.  30  :  k  force.  —  Manquem  au  ms,  B 12. 

P.  22, 1.  31  :  varies.  —  Le  ms.  B 12  ajouu  :  ne  Teussent  & 
force  secouru. 

P.  23, 1.  3  :  gens...  France.  —  Ms,  B  20  :  nobles  franQois. 

P.  23, 1.  3-4  :  uset  et  fait.  —  Ms.  A  2  :  us^s  en  fait.  -^  Ms. 
B  1  :  uset  en  fa{z.  —  Mss.  B  5,  7  :  usagiez  es  faiz.  —  Ms.  B 12  : 
usitez. 

P.  23, 1.  4  :  reculer.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  abatre. 

P.  23,  1.  5  :  batre.  —  Ms.  A  7  :  reverser.  —  Mss.  B  5,  7  : 
renverser. 

P.  23,  1.  6-7  :  Vertaing.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2.  —  Manque 
au  ms.  A 1.  —  Ms.  A  2  :  Maony !  Malestroit  1  Dynan !  Beauma- 
noir! 

P.  23,  L  7  :  Sconnevort  1  Saumes  1  —  Mss.  B 12  :  Saint- 
Omer.  —  Ms.  B  20  :  Saumert. 

P.  23,  1.  7-8  :  et...  d'armes.  —  Mss.  B 12,  20  :  et  autres  oris 
sans  nombre. 

P.  23,  1.  11  :  les  poussoient.  —  Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  23,  1.  11-12  :  ces...  empaloient.  —  Ms.  B  20  :  fers  tren- 
chans  et  acherez  les  poussoient  et  perchoient. 

P.  23, 1.  12  :  qui  les  empaloient.  —  Ms.  A  2  :  tellement  qu'ils 
les  pergoient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  qui  les  pergoient. 

§  323.  P.  23,  1.  20  :  reculler.  •—  Legon  des  mss.  B 1,  2.  — 
Ms.  A  1  :  recull^.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  reculez. 

P.  23,  1.  20  :  asaillir.  —  Mss.  A7,  A5,  12,  20  :  assailliz. 

P.  23, 1.  27  :  tant  que  d'esbahir.  -«-  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  de  quoy 
ilz  cuidoyent  esb. 

P.  23, 1.  29-30  :  et...  es.  —  Ms.  B20  :  en  les  combatant  et 
mettant  k  mort  sur  la  chauss^e  en  la  fange  et  par  les. 

P.  23,  1.  31 :  retraioient.  —  Mss.  B  1,  2  :  tenoient. 

P.  24, 1.1:  euls.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent :  reculer  et. 
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P.  24, 1.  3 :  Wend.  —  Le^n  dums.  Bi.  —Mss.  A 1, 7 :  Ver- 
tin.  —  Ms.  A  2  :  Auvertin.  —  Mss,  B5,  7  :  Verthin.  —  Ms. 
B  20 :  Wercin. 

P.  24,  1.  4  :  Miessines.  ^-  Mss.  B  5,  7  :  Mesi^res. 

P.  24, 1.  5  :  Menin.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  k  Bailleul. 

P.  24, 1.  8  :  herle.  —  Mss.  LljBh^l  i  bransle.  —  Mss.  B 12, 
20  :  Yol^. 

P.  24, 1. 13  :  meubles.  —  Ms,  A 1 :  menble. 

P.  24, 1.  17  :  portoient.  —  Les  mss.  A.1,  B 1,  2,  5,  7,  12 
ajoutent :  ensi  que  vous  oez. 

P.  24,  1.  17  :  se  combatoient.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  12. 
—  Manquent  aux  mss.  A 1,  2,  7,  B  5,  7,  20. 

P.  24,  1.  21  :  ^  passer.  —  Ms.  A  2  :  le  passaige  k  tout 
hoinme. 

P.  24, 1.  24  :  cele.  —  Ms.  A 1  :  eel. 

P.  24, 1.  24  :  cele  ajoum^e.  —  Mss.  B 1,  2  :  cele  joum^e.  — 
Ms.  A  7,  B  7  :  eel  adjoumement.  —  Ms.  B  5  :  celui  adjonr- 
nement. 

P.  24, 1.  31 :  caries.  —  Ms.  B  5,  7  :  chariots.  '^  Ms.  B  20  : 
chart^es. 

P.  25, 1.  8  :  achievet.  —  Ms.  A  2  :  asso^i. 

P.  25,  1.  11  :  mardi.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  et  rendemain. 

§  d24.  P.  25, 1. 13 :  Marquete.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent : 
empris  Lille. 

P.  25, 1.  16  :  li  signeur.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  ses  oncles. 

P.  25, 1. 18-19  :  et  prissent...  Commines.  —  Mss.  B  5,  7  :  le 
chemin  droit  k  Commines  al^rent. 

P.  25, 1.  21 :  les  rues.  —  Ms.  A  2  :  la  riviere. 

P.  25, 1.  22  :  quatre.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  trois. 

P.  25, 1.  22  :  en  cache  et.  —  Ms.  A  2  :  encachiez. 

P.  25,  1.  27  :  Reus.  —  Mss.  B 1,  2  :  Rais.  —  Ms.  B  20  : 
Rennes. 

P.  25,  1.  28-29  :  li  sires...  Gombor.  —  Ms.  A2  :  le  sire  de 
Gombour,  mons.  Olivier  du  Guesclin,  le  vicomte  de  la  Belli^re, 
mons.  Jehan  de  Malestroit,  mons.  Olivier  et  Hervieu  de  Mauny, 
mons.  Eustace  de  la  Houssoie. 

P.  26, 1.  5  :  vuidiet.  —  Mss.  B  12,  20  :  destourn^. 

P.  26, 1.  9  :  draps.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent :  de  laine. 
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P.  26,  1.  9  :  tels  jeuiaulx.  —  Ma.  A  2  :  teles  choses.  —  Ms. 
B  20  :  tel  avoir. 

P.  26, 1.  11  :  ramonn^rent.  —  Ms,  B  12  :  mirent. 

P.  26, 1.  13  :  point.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent :  k  Tun  ou 
k  Tautre. 

§  325.  P.  26, 1.  16  :  Phelippe.  —Ms.Ai:  Phelipp. 

P.  26, 1.  21  :  plus.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  environ. 

P.  26,  1.  23  :  tous.  —  Les  mss,  B  5,  7  ajoutent :  conrroncies. 

P.  26,  1.  26-27  :  raison...  gard^e.  —  Ms.  A2  :  la  ville  par 
raison  gard^e. 

P.  26, 1.  28  :  vo.  —  Afo.  A  1  :  vos.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7, 
12,  20  :  Yostre. 

P.  26, 1.  31  :  pals.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7,  B  2,  5,  7, 12,  20. 

—  Ms.  Al  :  pas. 

P.  27, 1.  5  :  sejournent  tant.  —  Ms.  B  20  :  retoument. 

P.  27, 1.  8  :  demorra.  —  Ms.  A 1  :  demora. 

P.  27, 1.  10  :  se.  —  Mr.  A2  :  m*en.  —  Ms.  B  20  :  en. 

P.  27,  1.  18  :  ^...  soie.  —  Ms.  B12  :  anssi  grand  seigneur 
que  je  suis  et  plus  grant  seigneur. 

P.  27,  1.  20  :  gens.  —  Les  mss.  B 1,  2,  12,  20  ajoutent  : 
affuiant. 

P.  27, 1.  23-24  :  Et...  pris?  —  Ms.  A 2  :  nouvelles  de  P.  du  B., 
son  bon  ami,  et  qu'il  estoit  devenu,  et  se  il  estoit  mort  ou  pris. 

P.  27,  1.  27  :  A  eel  cop.  —  Ms.  A  7,  B  5,  7  :  A  ces  parolles. 

—  Mss.  B  1,  2  :  A  ces  cops.  —  Ms.  B  12  :  A  ces  motz. 
P.  27, 1.  28  :  des  siens.  —  Ms.  A  2  :  de  son  hostel. 
P.  28, 1.  4  :  en  son.  —  Ms.  A  2  :  estoit  son  droit. 

P.  28, 1.  6-7  :  en...  nouvelles?  —  Ms.  A 2  :  des  nouvelles  en 
disant  :  a  De  nos  gens  de  Flandres  savez  qu41z  font  ne  com- 
ment ilz  ont  exploicti^  devers  le  roy  et  son  conseii  ?  » 

P.  28, 1. 8 :  oil.  —  Le^ondes mss.  Fi,  B 1, 2, 12, 20.  — Manque 
aux  mss.  A  1,  7,  B  5,  7. 

P.  28,  1.  9  :  bourgois.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  gens. 

P.  28, 1.  10  :  Fierenton.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Frerenton.  — 
Mss.  B  i,  2  :  Fiereton.  —  Ms.  B  12  :  Freneton. 

P.  28,  1.  15  :  regars.  —  Mss,  B  6,  7  :  regent. 

P.  28,  1.  22  :  nostres  logels.  —  Ms.X2  :  vostre  logels  :  vostre 
venue  m'a  resjoy  pour  nient  et  me  fait  plus  pensis  que  devant. 


[1382]  YARIANTES  DU  LIYRS  DKUXIAmB,  §  327.  829 

§  326.  P.  28>  1. 29 :  estoit.  —  Lems.B  12  ajoute :  conquis  et. 

P.  29, 1.  3  :  oncle.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  aussi,  et  leur  ftit  dit. 

P.  29,  L  4  :  comme  li.  —  Mas,  A  7,  B  5,  7  :  dont  la.  —  Mst. 
B 1,  2  :  et  toute  la.  —  Ms.  B 12  :  et  la. 

P.  29, 1.  9  :  frais.  —  Ms.  Bi:  frol.  —  Mss.  B 2, 12  :  train.  — 
Mss.  B  5,  7  :  faiz. 

P.  29, 1.  18  :  travilliet.  —  Ms.  B 12  :  lasset. 

P.  29, 1.  19  :  li  signeur.  —  Ms.  B  20  :  leurs  gens. 

P.  29,  1.  25  :  tralssent...  quaridres.  —  Ms,  B  20  :  rangi^rent 
tons  sur  la  chauss^e. 

,    P.  29,  1.  25  :  quari^res.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  chancres.  — 
Mss.  B 1,  2  :  rues. 

P.  29, 1.  28  :  bani^res.  —  Le  ms.  X2  ajoute  :  et  pennons. 

P.  29, 1.  29 :  Tordure  et  ou  bruec.  —  Ms.  A  2  :  Tordure  et  en 
la  boe.  —  Ms.  B 12  :  celle  fange.  —  Ms.  B  20  :  la  fange. 

P.  29, 1.  32  k  p.  30, 1.  1  :  apris...  nuis.  —  Ms.  B 12  :  acous- 
tiun6  d'avoir  telles  dnrt^s  et  telles  froidures.  —  Ms,  B  20  :  apris 
k  soufirir  telles  durtez  et  froidures  et  k  si  longues  et  froides  nuis. 

P.  30, 1. 1  :  ou.  —  Mss.  B 1,  2,  12  :  un. 

P.  30, 1.  2  :  qui  sont  si  longes.  —  Manquent  au  ms.B  20. 

P.  30, 1.  4  :  tout.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  '.  de  tout  ce. 

§  327.  P.  30, 1.  13  :  quel...  feroient.  —  Mss.  B  12,  20 :  de  ce 
qa*il  estoit  de  faire  pour  le  mieulx. 

P.  30,  1.  15  :  Bruges.  —  Ms.  A  2  :  Bergues. 

P^  30,  1.  18-19  :  considerer...  oultre.  —  Ms.  B20  :  penser, 
car  oncques  puis  qu'ilz  eurent  pass6. 

P.  30, 1.  22  :  et...  et.  —  Mss.  B 1,  2  :  entre  eulx. 

P.  30, 1.  29  :  et  Ik.  —Ms.A2:  ordonn^  et. 

P.  31, 1.  2  :  regars.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  nostre  regent. 

P.  31,  1.  6  :  ceste.  —  Ms.  A  2  :  Philippe  qu*il  leur  adve- 
nist  tele. 

P.  31,  1.  12  :  signeur.  —  Ms.  B  20  :  bourgois. 

P.  31,  1.  12-13  :  li...  ochis.  —  Ms.  B 12  :  calengi^rent  le 
capitaine  et  le  occirent. 

P.  31,  1. 13  :  Wanselare.  —  Ms,  A  2  :  Yausal^re.  —  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  Wauclare.  —  Mss.  B  1,  2  :  Vauzelaire. 

P.  31,  1.  18  :  que...  donnoit.  —  Ms,  B 1  :  que  il  venroit.  — 
Ms.  B  2  :  que  jusques  k  lui  venroient. 
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P.  3iy  1.  19  :  douse.  —  Ma,  A  2  :  douse  bourgois.  —  Mss. 
A  7,  B  5y  7  :  douse  de  ses  gens  d'Yppre.  —  Mas.  B 1,  2  :  eux 
donze  bourgois. 

P.  31y  1.  29  :  4.  —  Le^on  de  tous  lea  msa.  —  Manque  au 
ma,  A  1. 

P.  32,  1.  1  :  une  partie  des.  —  Ma,  A  2  :  ses. 

P.  32, 1.  10-11  :  et  entrer.  —  Ma,  B  20  :  plus  avant. 

§  328.  P.  32,  1.  22  :  castiel.  —  Maa.  B 1,  2  :  manoir. 

P.  32,  1.  25  :  route.  —  Le  ma,  B  12  ajoute  :  dist. 

P.  32,  1.  27  :  dist.  —  Legon  dea  maa,  A  7,  B  5,  7.  —  Manque 
aux  maa,  A  1,  B  1,  2. 

P.  32,  1.  28  :  asten^s.  —  Ma,  A  2  :  souffrez. 

P.  32,  1.  29  :  li  afaires.  —  JIfe.  A  2  :  rarroy. 

P.  32,  1.  31  :  enssi...  venront.  —  Ma,  A 2  :  ainsi  comme 
nous  et  autres  esperons  que  si  feront. 

P.  33, 1.  1  :  commenQons.  —  Legon  de  toua  lea  maa,  —  Ma, 
A  1  :  commegons. 

P.  33, 1.  5  :  toutes.  —  Lea  maa,  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  choses  et. 

P.  33, 1. 6  :  comme.  —  Lea  maa,  A  7,  B  1,  2,  5,  7, 12  ajoutent : 
se.  Voy,  p.  55,  1.  24. 

P.  33,  1.  10  :  hiaumiers.  —  Le  ma,  A  2  ajoute  :  qui  ouvrer 
vouloient. 

P.  33,  1.  12  :  deablie.  —  Maa,  B  1,  2  :  dyable. 

P.  33, 1.  20 :  villain.  —  Le  ma,  A  2  ajoute  :  tuffes  et  tacriers. 

P.  33,  1.  21  :  hommes.  —  Leqon  dea  maa.  A  7,  B  5,  7.  — 
Maa,  A  1,  2,  B  1,  2,  12,  20  :  femmes. 

P.  33,  1.  26-27  :  vous...  I'istoire.  —  Ma,  B12  :  plus  k  plain 
sera  declair^  et  si  eut  le  royaulme  est^  en  grant  dangier.  — 
Ma,  B  20  :  cy  apr^s  sera  plus  au  long  racompt^. 

§  329.  P.  34,  1.  5  :  baUlieut^s. -r  itfss.  A7,  B5,  7,  12,  20  : 
bailliaiges.  —  Maa,  B  1,  2  :  baillies. 

P.  34, 1.  7  :  leur  escapassent.  —  Ma,  B  20  :  fuissent. 

P.  34,  1.  18  :  lui.  —  Le  ma,  A  2  ajoute  :  et  k  eux  aussi. 

P.  34,  1.  18  :  plaisir.  ^—  Maa,  B  1,  2  :  plaisance. 

P.  34,  1.  20-21  :  des...  dites.  —  Ma.  B  12  :  et  les  villes  et 
chastellenies. 

P.  34,  1.  22-24  :  il...  frais.  —  Msa.  B  1,  2  :  il  eut  de  heux. 
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P.  34, 1.  22-23  :  c'est...  nomm^es.  —  M9.  A 2  :  qu^ilz. 

P.  34,  1.  20  :  velrent  que  il.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  34,  1.  31  :  estre.  —  Ms,  A  2  :  ce  qu'ilz  furent. 

P.  34, 1.  32  :  apaisemens.  —  Ms.  B 12  :  appointemens. 

P.  35,  1.  3  :  il  en  anoioit.  —  Ms.  A  2  :  il  n'i  en  avoit.  — 
Mss.  B 1,  2, 12  :  il  lui  en  anoioit.  —  Mss.  B  5,  7  :  lui  ^i  anoioit. 
—  Mss.  B 12,  20  :  il  lui  en  desplaisoit. 

P.  35, 1.  9-10  :  et  command^...  flamenc.  —  Ms.  A  2  :  que  nul. 

P.  35,  1.  11  :  virolle.  —  Mss.  B 12,  20  :  roaelle. 

S  880.  P.  35, 1. 13  :  leur.  -—  ATs.  A 1 :  lenr plenr.  —  M8.A.2: 
lenr  plein  (le^on  k  adopter). 

P.  35,  1.  17  :  drap.  —  Ms.  A  1  :  dap. 

P.  35,  1.  21  :  s'acompaignoient.  —  Ms.  B  20  :  se  metoient. 

P.  35,  1.  22  :  enball^s.  —  Le  ma.  B20  ajoute  :  et  y  bou- 
toient. 

P.  35,  1.  23  :  quieutis.  —  Ms.  B  1  :  quieutes. 

P.  35,  1.  23  :  plate.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  plats. 

P.  35,  1.  25  :  vint.  —  Mss.  B 1,  2  :  n*entra  point. 

P.  35, 1.  26  :  et  tout  li.  —  Mss.  B  1,  2  :  mais  aucun. 

P.  35,  1«  26  :  et.  —  Manque  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  35,  1.  28  :  cine.  —  Ms.  k2  :  .vi. 

P.  36,  1.  3  :  le  laii^rent.  —  Ms.  A  2  :  n'en  firent  riens. 

P.  36,  1.  5  :  rendre.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  et  de  demourer 
encores  du  parti  de  Phelippe. 

P.  36,  1.  15  :  est.  —  Leqon  de  tous  les  mss.  —  Ms.  A  1  : 
estre. 

P.  36,  1.  24-25  :  pi^s...  riviere.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  pi^s 
n'en  eschappera  ne  ne  rep.  la  r.  —  Ms.  B 12  :  pi^s  n'en  escha- 
pera. 

P.  36,  1.  25-26  :  sus...  raquis.  —  Ms.  B20  :  &  coup  toute 
Flandres  reconquise. 

P.  36,  1.  26  :  demorr^s.  —  ilfs.  A  1  :  demor^s. 

P.  36,  1.  27  :  tenure.  —  Mss.  B  5,  7  :  franchise. 

§  881.  P.  37, 1.  3  :  messires.  —  Ms.  B 12  :  ung  bon  cheva- 
lier d'Angleterre,  nomm^  messire.  —  Ms.  B20  :  un  bon  che- 
vallier  angloiz  avec  eulz  nomm^. 

P.  37,  1.  12  :  jusques.  —  Leqon  des  mss.  F 1,  A  7,  B  1,  2,  5, 
7,  12  .  —  Manque  au  ms.  A  1. 


332  GHRONIQUES  DE  J.  FR0IS8ART.  [1382] 

P.  37,  1.  24  :  portant.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  hamois  et. 

P.  37,  1.  26  :  obeTrent.  -—  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  son  comman- 
dement. 

P.  37,  1.  30  :  enmena.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2,  20.  — 
Afe  A 1  :  emena.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  amena. 

P.  38,  1.  1  :  marine.  —  Ms.  A  2  :  mairie. 

P.  38,  1.  6  :  hommes.  —  Mss.  B 12,  20  :  combatans. 

§  382.  P.  38,  1.  13  :  Ronlers.  —  Ms.  A.2  :  Rosaiz. 

P.  38,  1.  10  :  toudis.  —  Ms.  B  20  :  jour  et  nuit. 

P.  38,  1.  20  :  jours.  —  A£p.  A2  :  nnis. 

P.  38,  1.  26-27  :  detrioient  tant.  —  Mss.  B 12,  20  :  ne  [B 12 
of.  :  se]  approuchoient  plus  tost. 

P.  38,  1.  29  :  et  combatu.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5, 
7.  —  Ms.  B 12  :  de  combatre.  —  Ms.  B  20  :  et  combatre. 

P.  39,  1.  1  :  mout  outrequidiet.  —  Ms.  B 12  :  mal  conseillies 
et  outrequidiez.  —  Ms.  B  20  :  moult  outrequidiez  et  mal  con- 
seilliez. 

P.  39,  1.  1  :  s'ahatissoient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  s'enhardis- 
soient.  —  Mss.  B  12,  20  :  entreprendoient. 

P.  39,  1.  4  :  faissoit...  en.  —  Mss.  B 12,  20  :  plouToit  jour- 
nellement  [B  20  :  souvent]  et  qu'il  faisoit  [B  20  :  fait]  lors 
penible  cheminer  parmi. 

P.  39,  1.4:  fresc  et  bruecqueus.  —  Ms.  A  2  :  temps  froid  et 
brun.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  fresc  et  brouillas  cheuz. 

P.  39,  1.  7  :  grant.  —  Les  mss.  Xl^Bby  7  ajoutent :  peine. 

P.  39,  1.  14  :  ensieuant.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  avant  en 
ristoire. 

S  388.  P.  39,  1.  18  :  bosquetel.  —  Mss.  A 7,  B5  :  bosquet. 
—  Ms.  B  7  :  boquet.  —  Ms.  B  12  :  petit  bois. 

P.  39,  1.  18  :  et  fortes.  —  Ms.  A2  :  on  il  avoit  f. 

P.  39,  1.  21  :  Phelippes.  —  Ms.  B  20  :  le  roi. 

P.  39,  1.  21  :  logels.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B  1,  2,  5,  7,  12 
ajoutent :  k. 

P.  39,  1.  23  :  fuisson  de.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  et  toutes.  —- 
Ms.  B  20  :  plenty  de. 

P.  39,  1.  25  :  vous  estes.  —  Ms.  A  2  :  nous  sommes. 

P.  39,  1.  26  :  d'armes.  -^  Le  ms.  A  2  aj'oute  :  et  pour  tant 
le  di. 
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P.  39, 1.  28  :  qui.  —  Le  ¥ns.  B 12  ajoute  :  cy  est  k  present. 

P.  39,  1.  29  :  pri.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  tant  comme  je 
puis. 

P.  39>  1.  30 :  loiant^.  —  Le  ms.  A  2  ajouie :  et  la  foi  que  vous 
m'ayez  jar6  et  promis. 

P.  39y  1.  31  :  ve^s.  —  Mas,  A  7,  B  5,  7  :  oyez  ne  voyez.  — 
Mss,  B  ly  2  :  oez. 

P.  40,  1.  5  :  arons  ea.  —  Ms.  A  2  :  aions. 

P*  40,  1.  14-15  :  merchi.  —  Ms,  B  20  :  raenchon. 

P.  40, 1.  15  :  demorroQS.  —  Ms.  A 1  :  demorons. 

P.  40,  1.  17  :  deporter.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent :  pour 
son  jeune  eage. 

P.  40, 1.  20  :  flamenc.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  :  i  parler  fl. 
—  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  et  estre  flament. 

P.  40,  1.  23  :  fils.  —  Ms.  A2  :  certain.  —  Mss.  A7,  B5,  7, 
12  :  asseurez.  —  Mss.  B 1,  2  :  seur. 

P.  40,  1.  25  :  colacion.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  celle  admo- 
nicion. 

P.  40, 1.  29  :  respondirent.  — Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent : 
tons  d'une  voix. 

P.  41,  1.  1  :  enditt^rent.  —  Mss.  B  5,  7  :  introduirent.  — 
Mss.  B 12,  20  :  advertirent. 

P.  41,  1.  5  :  parelle.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent  :  en 
nulle  manidre. 

§  834.  P.  41,  1.  10  :  une.  —  Le  ms.  A  2  aj'oute  :  belle. 

P.  41, 1.  12  :  queute.  —  Ms.  A  2  :  corte. 

P.  41,  1.  16  :  au  l^s.  —  Ms.  B  12  :  en  Fair. 

P.  41, 1.  17  :  fiimi^res.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  fum^es. 

P.  41, 1.  23  :  Monjoie.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Saint  Denis. 

P.  41, 1.  23  :  sambloit.  —  Mss.  B 12,  20  :  estoit  advis. 

P.  41,  1.  23-24  :  ce  estoit  sus.  —  Ms,  B  20  :  le  bruit  venoit 
de  dessus. 

P.  41, 1.  25  :  eshid^e.  —Mss.  A7,  B5,  7  :  efiPray^e.  —  Ms. 
B 12  :  esbahie. 

P.  41,  1.  25  :  restralst  ens  ou.  —  Ms.  A  2  :  bouta  tantost 
dedans  le. 

P.  41,  1.  27  :  arm^s.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  aj'outent :  et 
appareillez. 


^ 
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P.  42,  1.  i  :  Teoir...  che.  —  Ms.  Bi2  :  savoir  se  c'estoit 
verity. 

P.  42,  1.  3-4  :  toumoiement.  —  Ms.  B20  :  tonnoirement. 

P.  42, 1.  5  :  de  resvellement.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  pour  res- 
veiller  son  ost. 

P.  42,  1.  11-12  :  que...  blastengiet.  —  Mss.  A7,  B&,  7  : 
qu'ilz  avoient  est^  moult  blasmez. 

P.  42,  1.  12  :  blastengiet.  —  Mss  .A  2,  B 12,  20  :  blasmez. 

P.  42,  1.  14  :  quoi.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajouteni  :  sans  les 
[B  20  :  en]  advertir. 

P.  42, 1.  17-18  :  que...  veu.  —  Ms.  A  2 :  que  ilz  n'i  ont  veu 
ne  trouv^  nulle  riens  qui  soit. 

P.  42,  1.  18  :  n'ont.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajouient  : 
trouv6  ne. 

P.  42, 1.  25  :  toumioient.  —  Afe.  B  20  :  se  deduisoient. 

S  885.  P.  43,  1.  2  :  ass^s.  —  Ms.  A2  :  k  grant  foison.  — 
Ms.  h20  :  k  plants. 

P.  43, 1.  2  :  une  heure.  —  Mss.  B 12,  20  :  deux  heures. 

P.  43,  1.  3-5  :  nous...  gens.  —  Ms.  B20  :  tout  homme  se 
traXsist  sur  les  camps  et  que  noz  guetz  foissent  ordonnez. 

P.  43,  1.  6  :  desgami.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  ne 
desponrveu. 

P.  43, 1.  11  :  relevet.  —  Ms.  A  2  :  renouvell^. 

P.  43,  1.  12  :  fuisson  de  ronsis,  de  genestres.  —  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  f.  de  ronces,  de  g.  —  Mss.  B  1,  2  :  f.  de  broussis,  de 
g.  —  Ms,  B 12  :  espace  de  genoivres.  —  Ms.  B  20  :  espace  de 
genestres. 

P.  43, 1. 13 :  8*ordonn^rent.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajouteni  : 
tout  k  leur  ayse. 

P.  43,  1.  17  :  acontoient.  —  Mss.  B  12,  20  :  visoient. 

P.  43,  1.  18  :  soissante.  —  Ms.  A  2  :  .nn". 

P.  43,  1.  19  :  leurs  gages.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  leurs  gens.  — 
Ms.  B  5  :  leur  garnison.  —  Ms.  B 12  :  la  gamison'. 

P.  43,  1.  22  :  ordonnances...  mis.  —  Ms.  B  20  :  choses  neces* 
saires,  reserve. 

P.  43,  1.  26  :  florins.  —  Mss.  B 12,  20  :  frans. 

P.  43,  1.  28  :  defuir.  —  Ms.  B20  :  absenter. 

P.  43,  1.  28  :  par.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  pour. 
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P.  43y  1. 29 :  sns  les  Francois.  — Ms,  B  20  :  par  les  Flamens. 

P.  43,  1.  32  :  aler  dalUs.  —  Mmb.  A  7,  B  5,  7  :  demourer 
dal^s.  —  Ms.  B  20  :  marchier  apr^s. 

P.  44, 1.  4 :  que...  autres.  —  Ms.  B 20 :  qu'en  nuUe  autre  gent. 

P.  44,  1.  13  :  pamres  senlables.  —  Ms.  A  2  :  certaines 
enseignes  et  divises. 

P.  44,  1.  13-14  :  nne...  cotes.  —  Mss.  B 1,  2  :  par  compa- 
gnies,  les  uns. 

P.  44y  1.  14  :  faissies.  —  Ms.  A  2  :  faictes.  —  Ms.  B  2  :  tirez. 

—  Ms.  B 12  :  parties. 

P.  44,  1.  14  :  gaune  et  de.  —  Ms.  B 12  :  blanc  et. 

P.  44,  1.  15  :  rouge.  —  Mss.  B  1,  2  :  bleue. 

P.  44,  1.  16  :  bleue.  —  Mss.  B 1,  2  :  rouge. 

P.  44,  1.  17  :  paletet.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  paletrez.  —  Mss. 
B 1,  20  :  pallet.  —  Ms.  B  2  :  my  partiz. 

P.  44, 1.  17-18  :  li...  gaune.  —  Ms.  B  2  :  les  antres  bendez 
en  escharpe. 

P.  44,  1.  17-19  :  li...  rouge.  -^  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7.     . 

P.  44,  1.  19-22 :  li...  rouge.  — Manquent  aux  mss.  B  12, 20. 

P.  44,  L  20  :  esquiequet^e.  —  Ms.  A  7  :  escloquet^e.  — 
Ms.  B 1  :  eschiequel^e.  —  Ms.  B  2  :  eschequelez.  ^-  Mss.  B  5, 
7  :  esclot^e. 

P.  44,  1.  21  :  bleu.  —  ATs.  A 1  :  beu. 

P.  44, 1.  22-23  :  li...  desous.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  44, 1.  24  :  mestiers.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  maistres. 

P.  44,  1.  24-25  :  cost^s...  chaintures.  —  Ms.  B20  :  chain- 
tures  pendans. 

P.  44, 1.  25 :  se  taissoient.  —  Mss,  A  7,  B  2,  5,  7  :  se  tenoient. 

—  Ms.  B 1  :  se  trairoient.  —  Ms,  B  20  :  faisoient  silence. 

§  886.  P.  45,  1.  1  :  que...  eust.  -*  Mss,  B 1,  2  :  sans  com- 
batre. 

P.  45, 1.  2  :  en...  devocion.  -^Mss.  B 12,  20  :  avoient  grant 
desir  de  combatre. 

P.  45, 1.  2  :  devocion.  —  Mss.  B  5,  7  :  youlent^. 

P.  45y  1.  11  :  varies.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  paiges. 

P.  45, 1. 11 :  gardoient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  estoient  commis 
pour  garder. 
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P.  45, 1.  23  :  et  de  Zellandes.  —  Leqon  des  mss,  A  7,  B 1,  2, 
5,  7.  —  Manquent  aux  mss,  A  1,  2,  B 12,  20. 

P.  45, 1.  24  :  d'Alemaigne.  — -  Lea  mss.  B  5,  7  ajoutent :  de 
Lorraine. 

P.  45, 1.  25  :  remerchia.  —  Ms.  A 1 :  remercha. 

P.  45,  1.  25  :  oncle.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  les  .m.  das  de 
Berri,  de  Bourgongne  et  de  Bourbon. 

P.  45, 1.  28  :  sis.  —  Ms,  A  2 :  environ  .yu.  —  Ms.  B 12  :  cine. 

P.  45, 1.  20 :  douse  cens.  —  Ms.  A  2  :  .xnu.  cens.  —  Mss.  B 1, 
2,  12,  20  :  douze  mil. 

P.  45, 1.  32  :  demora.  —  Les  mss.  A  7,  B  5, 7  ajoutent :  der- 
ri^re. 

P.  46,  1.  5  :  que.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  on  se  combatFoit 
et  que. 

P.  46,  1.  8  :  demorroit.  —  Ms.  A 1  :  demoroit. 

P.  46, 1.  10  :  endit^s  dou  dire.  —  Mss.  B 12,  20  :  conseiUi^ 
[B 12  aj.  :  dou  dire].  * 

P.  46, 1. 19  :  desplaissance.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  i. 

P.  46, 1.  21 :  plus  i  porii^s.  —  Ms.  A  2  :  vous  y  pouez  plus. 

P.  46, 1.  27  :  enditt^.  —  Ms.  B  20  :  adverty. 

P.  46, 1.  30  :  us^s  et  fais.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  usaigi^  de  telz 
faiz.  —  Mss.  A2,  B 12  :  usit^  et  fait. 

P.  47, 1.  9  :  que...  desveu.  —  Ms.  B 12  :  qu'en  vous  ait  riens 
est^  mesveu. 

P.  47, 1.  11  :  mais.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  feu. 

P.  47, 1. 19  :  noble.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  et  discret. 

P.  47, 1.  22  :  jovene.  —  Mss.  B  5,  7  :  joyeulx. 

P.  47,  1.  26  :  voel.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  or  soit  ainsi,  de 
par  Dieu. 

P.  47, 1.  27  :  Denis.  —  Mss.  B 1,  2  :  George. 

i  887.  P.  48,  1.  2  :  ordonn^rent.  —  Ms.  B  20  :  misrent  en 
ordonnance. 

P.  48, 1. 6-7 :  dou...  estre.  —  Mss.  B 12,  20 :  la  joum^e  [B  20 : 
le  jour]  ne  se  passeroit  que  ilz  ne  fuissent. 

P.  48, 1.  12  :  en  devocion.  —  Ms.  B  20  :  oroisons. 

P.  48, 1. 13  :  Jeter  dou  jour.  —  Ms.  B 12  :  ce  jour  tenir. 

P.  48,  1.  15  :  lonch.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  de  terre  devant  lay 
[B5  :  soy]. 
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P.  48,  1.  22  :  de  Poitiers^  bastars.  —  Manquent  aux  ms. 
Bl,  2. 

P.  48, 1.  30-31  :  que...  estoient.  —  Mas.  B 1,  2  :  les  ennemis. 

P.  49, 1.  6-7  :  resvilla.  —  Ms,  A  2  :  sunnonta  et  recueillit. 

P.  49, 1.  10  :  nous.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  avant. 

P.  49, 1.  15  :  de  la  montaigne.  —  Ms.  B 12  :  du  marescaige. 

P.  49, 1.  18  :  eschieuer.  —  Ms.  B 1 :  eschoier.  —  Mss.  B  2,  5, 
7, 12  :  escheuer. 

P.  49,  1.  21  :  plains.  —  Mss.  A  2,  B 1,  2,  5,  7  :  champs. 

P.  49, 1.  28  :  destre.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7,  12. 
—  Mss.  A 1,  B  20  :  destrier. 

P.  50,  1.  5  :  chevauceur.  —  Mss,  B  1,  2  :  chev.  qui  che- 
vaucent.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  chevaliers. 

P.  50, 1.  10-11  :  comment...  ennemi.  —  Mss.  A7,  B5,  7  : 
de  noz  annemis  comment  ilz. 

P.  50,  1.  11  :  et  ouvert.  —  Ms.  A  2  :  par  eulx  ouvrir. 

P.  50, 1.  12  :  par.  —  Ms.  A  2  :  et  par. 

P.  50,  1.  13  :  que.  —  Ms.  A  2  :  Or  nous  tenons  doncques 
ensemble  tellement  que. 

P.  50, 1.  13  :  ouvrir.  —  Z^s  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  serons 
nous  fors  ass6s.  —  Ze  ms.  B 12  ajoute  :  si  faictes  ainsi. 

P.  50,  1.  18  :  4.  —  Ms.  B  1  :  emprise,  et.  —  Ms.  B  2  :  vostre 
emprise  et  k. 

§  338.  P.  50, 1.  21  :  enditt^.  —  Mss.  B 12,  20  :  adverti. 

P.  50,  I.  23  :  maintenroient.  —  Ms.  A  2  :  gouvemeroient. 

P.  50,  1.  24  :  et.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  de. 

P.  51, 1.  1  :  Phelippes.  —  Ms.  A 1  :  Phelippe. 

P.  51,  1.  3  :  as  gages.  —  Ms.  B  12  :  i  ses  sould^es. 

P.  51,  1.  3-4  :  et  ens...  fiance.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  51, 1.  5  :  ses  besongnes.  —  Ms.  B  20  :  de  ses  affaires. 

P.  51, 1. 10  :  euist  point  eu.  —  Ms.  B  20  :  pouoit  la  avoir. 

P.  51, 1.  13  :  amiroient.  —  Mss.  A  2,  B  12  :  doubtoient.  — 
Mss,  A  7,  B  5,  7  :  craignoient. 

§  389.  P.  51, 1.  21  :  il.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  feroient  ne. 
P.  51, 1.  21  :  bonne.  —  Ms.  B  12  :  noble.  -^  Ms.  B  20 :  bonne 
et  noble. 

XI  — 22 
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P.  51,  1.  25  :  b^venes.  —  Mss.  A  2,  7,  B  2,  5>  7  :  bi^vre.  — 
Mas,  B  1,  12  :  bi^vres. 

P.  51y  1.  28  :  oe.  —  Mss,  B 1,  2  :  vueille  oyr. 

P.  52y  1.  2  :  signeur.  —  Ms.  B  20  :  grans  princes. 

P.  52y  1.  4  :  la.  —  Ms.  A  2  :  en  la. 

P.  52,  1.  5  :  et.  —  Manque  au  ms.  A  2. 

P.  52, 1.  10-11 :  venoient...  ordenance.  —  Ms,  B  20  :  tons  en 
une  bataille  marchoient  ossi  joins  et  ossi  serez  qu'il  estoit  pos- 
sible de  faire.  Par  telle  facbon  et  ord. 

P.  52,  1. 12  :  eulx.  —  Ms.  B  20  :  leur  ennemis. 

P.  52,  1.  13  :  segnefiie.  —  Ms.  B 12  :  advertie.  —  Ms.  B20 : 
bien  advertie. 

P.  52,  1.  17  :  de  Havrech.  —  Ms.  A  2  :  du  Hommet,  bastard. 
—  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  du  Haurel. 

P.  52,  1.  23  :  Jehans.  —  Ms.  B 1 :  Gnillaumes. 

P.  52, 1.  24  :  Lengres.  —  Ms.  B 12  :  Poitiers. 

P.  52,  1.  26  :  desYolep^e.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent :  le 
gonfanon  dit. 

P.  52,  1.  29  :  le.  —  Manque  au  ms.  B  20. 

P.  52,  1.  20-30  :  fors  que  1^.  —  Ms.  B  20  :  roliflambe  de 
France  sinon  sur  iceulx  Flamens. 

P.  52,  1.  31  :  desploieroit.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  desve- 
lopperoit. 

P.  52, 1.  32  :  dou.  —  Ms.  B  20  :  et  conclut  de  ce  jour  \k. 

P.  53,  1.  1-6  :  de  ce...  desvolep^e.  — Ms.  B20  :  principale- 
ment  que  li  Flamenc  par  leur  folle  oppinion  tenoient  I'errear  con- 
traire  et  I'oppinion  du  pape  Clement,  et  se  nommoient  en  leur 
creance  et  erreur  Urbanistes.  Et  k  celle  cause  les  Francis' 
disoient  et  maintenoient  que  les  Flamens  de  telle  creance 
estoient  incredules  et  hors  de  foy ;  et  ainsi  ce  fut  la  principale 
cause  pour  quoy  ce  jour  Toriflambe  fut  desploi^e  sur  les  Fla- 
mens et  melsmes  apport^e  en  Flandres. 

P.  53, 1.  3  :  en...  Urbaniste.  —  Ms.  A  2  :  et  creoient  en  pape 
Urbain. 

P.  53,  1.  10  :  Encores...  li.  —  Ms.  B20  :  Et  de  fait  celle 
bani^re  monstra  k  celle  joum^e  grandement. 

P.  53,  1.  11-12  :  matinee...  mais.  — Mss.  B  1,  2  :  brume  qui 
toute  la  matinee  avoit  est^  si  grant  et  si  espesse,  cheyt  tout  k 
un  faix. 
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P.  53,  1.  13  :  li  chevaliers.  —  Ms,  B  20  :  messire  Pierre  de 
Tilers. 

P.  53,  L  14  :  Tanste.  —  Mb.  A  7  :  lance.  —  Mas.  B 1,  2  :  la 
mist.  —  Mss,  B  5,  7  :  la  lance. 

P.  53,  1.  14-15  :  celle...  desrompi.  — Manquent  aux  mss, 
Bl,  2. 

P.  53, 1.  20  :  deri^re.  —  Les  mss,  B 1,  2  ajoutent :  regarder. 

—  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  k  tons  costez. 

P.  53,  1.  22  :  clers...  belles.  —  Mss,  B 1,  2  :  belles  et  cleres. 

P.  53, 1.  22-23  :  ces  fers...  aparilli^s.  —  Manquent  aux  mss. 
Bl,  2. 

P.  53, 1.  24  :  Et...  nnls.  —  Ms.  B20  :  La  faisoit  tout  homme 
silence,  car  nuls. 

P.  53,  1.  28  :  planchons.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  en  lenrs 
poings  qu'ilz  tenoient. 

P.  53, 1.  29  :  hantes.  —  Mss.  B 1,  2  :  aultres. 

P.  53, 1.  29-30  :  tant...  fuisson.  —  Ms.  B  20  :  si  grant  nombre 
en  y  avoit  il. 

P.  53, 1.  30 :  grant.  —  Le  ms.  A  7  ajoute :  multitude  et  grant. 

§  d40.  P.  54,  1.  1  :  pluiseur.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7 
ajoutent :  que. 

P.  54,  I.  4  :  bataille.  —  Ms.  B20  :  bani^re. 

P.  54,  1.  6  :  Tune  des.  —  Mss.  B  1,  2  :  les. 

P.  54, 1.  7  :  bien.  —  Ms,  A  2  :  bon  eur. 

P.  54, 1.  10  :  bataille.  —  Ze  ms.  A  2  ajoute  :  dure  et  forte. 

P.  54,  1.  18  :  canons.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  des  arba- 
lestres. 

P.  54,  1.  19  :  d'Ere.  —  Afs.  A  2  :  de  Rez. 

P.  54,  1.  25  :  passoient.  —  Mss,  A  2,  B  12  :  per^oient. 

P.  54,  1.  26  :  ces...  maille.  —  Ms.  A2  :  les  costez  et  les 
entrailles. 

P.  54, 1.  26  :  et  les  prendoient.  —  Ms.  B  1  :  en  les  poindant. 

—  Ms.  B  2  :  en  les  poingnant. 

P.  54, 1.  27-28  :  consieuoit...  fiers.  —  Mss,  A7,  B  5,  7  :  tons 
jours. 

P.  54,  1.  30  :  enpaler.  —  Ms,  A  2  :  emploier.  —  Mss.  B 12, 
20  :  destruire. 

P.  55,  1.  2  :  tresbuchoient.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  cheoient. 
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P.  55y  1.  2  :  et  s'estindoient.  —  Manquent  aux  nus.  B 1,  2. 

P.  55>  1.  5-6  :  qui...  lui.  —  Ms.  A  2  :  qu*il  avoit  delez  Ini 
pour  lui  garder. 

P.  55, 1.  5-6  :  fuisson...  lui.  —  Ms.  B 12  :  f.  d.  lui  aterr^.  — 
Ms.  B  20  :  plenty  atterrez  entour  lui. 

§  d41.  p.  55,  1.  16  :  i  abatre.  —  JIfs.  B 12  :  i  occire  et  ab. 

P.  55, 1.  20  :  4  terre.  —  Manquent  au  ms,  B  1.  —  Ms.  B2  : 
les  jambes  dessus. 

P.  55, 1.  24  :  que  che  fnssent.  —  Mss.  A  7,  B  5  :  que  se  ce  f. 
—  Mss.  B  1,  2  :  que  de. 

P.  55,  1.  26-27  :  et  de...  fier.  —  Ms.  B  12  :  sur  leurs  testes. 

P.  55, 1.  27  :  ooit.  —  Legon  de  tons  les  mss.  —  Ms.  A  1  :  oit. 

P.  55, 1.  28  :  Paris.  —  Afo.  A 1  :  Parils. 

P.  55,  1.  29  :  leur...  faissant.  —  Ms.  A  2  :  les  maistres  faisant. 
leur  mestier. 

P.  55, 1.  30  :  fait.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  men^  ne  fait. 

P.  55,  1.  30  :  freant.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  :  ferant. 

P.  56, 1.  3-4  :  s'avanchi^rent  et.  —  Mss.  B  1,  2  :  se. 

P.  56,  1.  6  :  Goussant.  —  Mss.  B  5,  7  :  Goussalz. 

P.  56, 1.  0  :  avoit  de  peuple.  —  Mss.  B 1,  2  :  de  p.  fu  mort. 

P.  56,  1.  9  :  ne.  —  Leqon  des  mss.  —  Ms.  A  1  :  de. 

P.  56,  1.  10  :  puet  asonvir.  —  Ms.  B 1  :  puet  4  souffrir.  — 
Ms.  B 12  :  puet  parfumir.  —  Ms.  B  20  :  pouoir  parfumir. 

P.  56,  1.  10  :  vittoriieus.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  victoires. 

P.  56,  1.  15  :  ceus.  —  Ms.  B 1  :  sens.  —  Mss.  B  12,  20  : 
abatuz. 

P.  56,  1.  15-16  :  ceus...  pooit.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  ceulx  qui 
n'avoient  trop  bonne  ayde  ne  se  pouoient. 

P.  56,  1.  18-22  \IA...  issi.  —  Ms.  B20  :  Li  eut  ung  moult 
grant  nombre  de  Flamens  occis,  dont  les  tas  des  mors  estoient 
haulx  et  longs,  oii  la  bataille  avoit  est6 ;  on  ne  velt  jamais  si  peu 
de  sane  issir  k  tant  de  mors. 

P.  56, 1.  22  :  que  il  en  issi.  —  Le  ms.  B  9  ajoute  :  et  c*estoit 
au  moien  de  ce  qu'ilz  estoient  beaucoup  d*estains  et  estouffez 
en  la  presse,  car  iceulx  ne  gestoient  point  de  sang. 

P.  56, 1.  27  :  eux...  fuies.  —  Ms.  B 20  :  se  misrent  4  la  fuite. 

P.  56, 1.  29  k  p.  57,  1.  2  :  et  Breton...  garant.  —  Ms.  B9  : 
Lors  commenc^rent  les  Francois  k  courir  apr^s  et  les  enchas- 
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ser  et  tuer  en  fuyant  k  monceaulx  en  aulnoiz,  en  foussez  et  par 
tout  Ik  ou  ilz  les  pouoient  atteindre^  sy  que  en  celle  fuyte  en  y 
eut  moult  de  mors  et  de  navrez,  et  du  demourant  qui  se  peult 
sauver,  il  se  sauva,  mais  ce  fut  moult  petit ;  et  se  retraioient  les 
nngs  k  Gonrtray,  les  autres  k  Gand,  et  les  autres  chacun  od  il 
pouoit. 

P.  56y  1.  30  :  fosses...  brui^res.  —  Ms.  B20  :  fosses  et  en 
buissons,  en  aunois  et  en  marescs  et  br. 

P.  56,  1.  30  :  dis.  —  Les  mss,  B 1,  2,  12  ajoutent :  chi  .xu. 

P.  56,  1.  30  :  vint.  —  Les  mss.  B  1,  2,  12,  20  ajoutent  : 
chi  .XXX. 

P.  57, 1.  6  :  le  vint  et  setime  jour.  —  Mss.  B  1,  2  :  .xxii*. 

§  842.  P.  57,  1.  12  :  jusques.  —  Legon  des  autres  mss.  — 
Manque  au  ms.  A  1.  , 

P.  57,  1.  13-14  :  II  ...  sans.  —  Ms.  A  2  :  si  comme  rap.  li  h. 
qui  y  furent  envoiez  pour  eulx  cerchier,  sans  compter  ceux  qui 
f^rent  mors  en. 

P.  57,  1.  17-18  :  desconfiture.  —  Mss.  B  12,  20  :  victoire. 

P.  57,  I.  18  :  honnerable.  —  Les  mss.  A  2,  Bl,  2,  12 
ajoutent :  et  proufi table.  —  Ze  1715.  B  20  aj'oute  :  et  tr^s  prouf- 
fitable. 

P.  57, 1.  20  :  villain.  —  Le  ms.  A  2  aj'oute  :  tufles  et  guieliers. 

P.  57,  1.  22  :  communaut^s.  —  Ms.  A2  :  communes  et  tuf- 
fauix. 

P.  57,  1.  27  :  liet.  —  Mss.  B  1,  2,  12,  20  :  joyeulx. 

P.  57,  1.  27-28  :  autres...  pluiseurs.  —  Mss.  A 7,  B5,  7  :^ 
pluseurs  autres  bonnes. 

P.  57, 1.  30-31  :  les  tromp^tes  de  retrait.  —  Mss.  B 12,  20  : 
la  retraite. 

P.  58,  1.  2  :  oultre.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A  1  :  oultra. 

P.  58,  1.  4  :  II  avoient  ass^s.  —  Mss.  B  1,  2  :  Assez  estoit  ce. 

P.  58, 1.  13  :  baron.  —  Mss.  B 1,  2  :  chevaliers. 

P.  58,  1.  18  :  veoir.  —  Mss.  B  1,  2  :  trouver. 

P.  58, 1.  18  :  nonchiet  et  criiet.  —  Mss.  B  12,  20  :  public. 

P.  58, 1.  20-21  :  et...  cherchier...  — Manquentaux  mss.Al^ 
B5,  7. 

P.  58, 1.  25  :  et  atraln^s.  —  Ms.  B  20  :  jusques. 

P.  58,  1.  26  :  regarda.  —  Ms.  A  1  :  regarde. 
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P.  58, 1.  26-27  :  une...  ossi.  —  Ms,  B  20  :  img  petit,  pareil- 
lement. 
P.  59,  1.  2  :  darraine.  —  Ms,  B  20  :  dernier  jour  et  la. 

§  348.  P.  59,  1.  16  :  seues,  U.  —  Ms.  A  2  :  venues,  ces  FU- 
mens. 

P.  59,  i.  17  :  communalment.  —  Ms.  B  20  :  homme. 

P.  59, 1.  23  :  grant  pillage  de.  — Ms.  B  20  :  plenty  de  bons. 

P.  59,  1.  23  :  tentes.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  paveillons. 

P.  59,  1.  23-24  :  de  pounreances.  —  Ms.  B  20  :  des  vivres. 

P.  59,  1.  25  :  environ  Tanuitier.  —  Manquent  aux  mss. 
B 12,  20. 

P.  59,  1.  26-27  :  de  la  bataille...  perdu.  —  Ms.  B20  :  des 
Flamens,  comment  il  avoient  perdu  la  bat. 

P.  59,  1.  26  :  bataille.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  de  ces  mechans 
gens  et. 

P.  59,  1.  29  :  venue.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  ceste  fois. 

P.  60,  1.  2  :  jeuiaulx.  —  Mss.  B 1,  2  :  meubles  et  j.  —  Le 
ms.  B  20  ajoute  :  et  vestemens. 

P.  60,  1.  8  :  repus.  —  Ms.  A 2  :  repost.  —  Mss.  A7,  B7  : 
repons.  —  Ms.  B  5  :  muss^.  —  Ms.  B 12  :  muchi^. 

P.  60,  1.  10  :  deheti^s.  —  Mss.  A  2,  B 12  :  malade. 

P.  60,  1.  18-20  :  et...  Ardembourc.  —  Manquent  aux  mss. 
A7,  B5,  7. 

P.  60,  1.  24  :  que.  —  Legon  des  mss.  A7,  Bl,  2, '5,  7.  — 
Manque  au  ms.  A  1. 

P.  60, 1.  27  :  contredit.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7,  12  ajoutent : 
entrer. 

P.  60,  1.  28-30  :  ne...  esbahi.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  60,  1.  31  :  li  signeur.  —  Mss.  B  5,  7  :  estre  seigneurs. 

P.  61,  1.  4  :  sicom...  I'istoire.  —  Ms.  B20  :  comme  cy  apr^s 
sera  bien  au  long  racompt6. 

§  344.  P.  61,  1.  6  :  la  punasie.  —  Mss.  B 12,  20  :  pour  evi- 
ter  la  puanteur. 

P.  61,  1.  10  :  et  desconfiture.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  61,  1.  15  :  mort.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  caves. 
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P.  61^  1.  16  :  li  trouver  et.  —  Mss.  B 1^  2  :  les. 

P.  61^  1.  23  :  repos.  —  Msa.  A  7,  B  5^  7  :  retraiz. 

P.  61, 1.  23  :  nnl.  —  Afs.  B 1  :  nollai. 

P.  61,  1.  24  :  haioient.  —  Les  mss,  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  les 
Fiamens  et. 

P.  61, 1.  27  :  Si...  contrevengier.  — Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  61,  1.  28  :  la.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7,  B 1,  7,  12,  20.  — 
Manque  au  ms.  A  1. 

P.  61, 1.  30  :  paires  d'esperons.  —  Mss.  B 1,  2  :  esperons. 

P.  62,  1.  3  :  trionfe.  —  Ms.  A  2  :  la  victoire  qu'ilz  en  orent. 

P.  62, 1.  4  :  comparroient.  —  Afs.  A 1  :  comparoient. 

P.  62, 1.  5  :  mettre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  le  feu  par  toute. 

P.  62,  1.  6  :  departement.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  tout 
mettre. 

P.  62, 1.  6  :  souvenroit.  —  Ms.  B20  :  pourroit  aussi  souvenir. 

P.  62,  1.  12  :  li  autre.  —  Ms.  B  20  :  autres  nobles. 

P.  62,  1.  15  :  compaignons.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  Ge 
temps  durant  ot  le  roy  de  France  et  son  conseil  plusieurs  con- 
saulx  et  ymaginacions  comment  ne  par  quelle  mani^re  on  se 
maintiendroit  k  conquerir  et  mettre  en  subgection  la  cont^  de 
Flandres  enti^rement,  et  par  especial  la  bonne  yille  de  Gand 
qui,  tant  forte  [estoit]  de  soy  mesmez.  £t  plus  encorez  doubtoit 
on  Taliance  des  Angloys  que  aultre  choze,  car  voirement 
avoyent,  ja  grant  temps  avoit,  est^  trait^es  aliances  entre  le 
roy  d'Angleterre  et  les  Fiamens,  dont  les  embaxadeurs  estoyent 
encorez  en  Angleterre,  qui  de  premiere  venue  les  eussent  par- 
faites  et  achev^es,  se  n'eust  est^  la  somme  de  deniers  qu'ilz 
demandoyent  ausdiz  Angloys,  comme  vous  avez  ouy  dessus 
traiter  en  Tistoire.  Et  ce  non  obstant  estoyent  ja  les  besoignes 
si  menses  avant  que  aucuns  chevaliers  du  royaume  d'Angle- 
terre estoyent  ja  passez  k  Calays  en  entencion  de  parfaire  les- 
dites  aliances  au  jour  que  la  bataille  de  Rozebech  fut  parfaite, 
comme  vous  avez  ouy  cy  dessus,  dont  ilz  furent  si  esbalz  et  si 
troublez  de  celle  soudaine  aventure  non  esper^e,  qu*ilz  s'en 
retoum^rent  en  Angleterre,  sens  plus  lors  proceder  en  celle 
mati^re. 

§  846.  P.  62,  1.  19  :  Tourout.  —  Mss.  B  5,  7  :  Courtray. 


344  GHR0N1QUB8  DE  J.  FROISSART.  [1382] 

P.  62,  1.  24  :  fil.  —  Ms8,  B 12,  20  :  gendre. 

P.  62, 1.  27  :  consentie.  —  Ms,  B 12  :  habandonn^e. 

P.  62, 1.  31 :  grant  transis.  —  Lecon  du  ms.  B  12.  —  Ms.  A 1 : 
grant  transes.  —  Ms.  A  2  :  grant  tristesce  et  dolour.  —  Mss, 
A  7,  B  7  :  grans  craintes.  —  Mss,  B  1,  2,  20  :  grans  transes. 
—  Ms.  B  5  :  grant  crainte. 

P.  63,  1.  4  :  les.  —  Mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7  :  des. 

P.  63,  1.  12  :  li.  —  Mss.  A2,  B20  :  U  .xn. 

P.  63, 1.  15  :  et  prii^rent.  —  Mss.  B 1,  2  :  en  priant. 

P.  63,  1.  17  :  volenti.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  et  obeYssance. 

P.  63, 1.  19  :  gens.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  bons  marchans. 

P.  63,  I.  22  :  estoient.  —  Mss.  B 1,  2  :  s'estoient  port^. 

P.  63,  1.  23  :  aquit^.  —  Manque  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  63,  I.  30  :  argent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  od  qu'il  fust  prins. 

P.  64,  1.  3  :  en  seure.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

§  846.  P.  64,  1.  7  :  Enssi.  —  Ms.  B  20  :  Comme  entendre 
pouez. 

P.  64, 1.  8  :  estre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  pill^e  et. 

P.  64,  1.  14  :  bien*  —  Les  mss.  B 1,  2,  20  a/outent :  et  dirent. 

P.  64,  1.  17  :  ensonnii^s.  —  Ms.  B  20  :  traveilli^. 

P.  64, 1.  21  :  y^e.  —  Ms.  B 12  :  empesche. 

P.  64,  1.  26  :  jut.  —  Ms.  B  12  :  fut. 

P.  64, 1.  29  :  Tari^re.  —  Mss.  B 1,  2  :  Tavant. 

P.  65,  1.  1  :  part.  —  Ms.  A  7  :  port.  —  Mss.  B  5,  7  :  apport. 

P.  65, 1.  2  :  fortement.  —  Ms.  B  20  :  radement. 

P.  65, 1.  3  :  consentir.  —  Mss.  B 1,  2  :  souffrir. 

P.  65,  1.  8-9  :  Ik...  avoient.  —  Ms.  A 2  :  tous  avoient  tra- 
veilli^  pour  venir  servir  le  roy  en  ce  voiage. 

P.  65,  1.  13  :  en  tant  que.  —  Ms.  B  20  :  au  regart. 

P.  65,  1.  24  :  fist  il  el.  —  Ms.  A  2  :  fist  il  plus.  —  Manquent 
aux  mss.  A  7,  B  5,  7.  —  Ms.  B  12  :  se  travella. 

P.  65, 1.  25  :  messires.  —  Les  mss.  B  1,  2,  22,  20  aj'outent : 
Thieris. 

P.  65,  1.  27  :  Duse.  —  JIfo.  A  2  :  de  Disques.  ^Mss.  B  5,  7 : 
Duze.  —  Ms.  B  12  :  Dnste.  —  Msx  B  20  :  Dusce. 

P.  66,  1.  3  :  au  devant.  —  Mss.  Bi,  2  :  k  Tencontre. 

P.  66,  1.  4  :  s'ahatesist.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  s'enhardesist.  — 
Ms.  B  5  :  s'enhardist.  —  Mss.  B  12,  20  :  s'avan^ast. 
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P.  66y  1.  7-9  :  exploita...  volenti.  —  Ms.  B 12  :  fist  craindre 
le  cheyallier  que  toute  celle  question  il  mist  en  la  main.  — 
Ms.  B  20  :  exploita  que  il  fist  le  chevallier  si  dompt^  que  toute 
ceste  chose  il  mist  en  la  volenti. 

P.  66,  1.  8  :  priv^.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7.  — 
Ms.  A 1 :  prins.  —  Ms.  A  2  :  paoureux. 

P.  66, 1.  10  :  Gouchi.  —  Mss.  B 12,  20  :  Clichon. 

§  947.  P.  66,  1.  18 :  commenchement.  —  Ms.  B  20  :  prime 
face,  lorsque. 

P.  66, 1.  23  :  aventure.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  voulent^. 

P.  67,  1.  1  :  mout.  —  Mss.  B 1,  2,  12  :  tons.  —  Ms.  B20  : 
tout. 

P.  67,  1.  2  :  respondi.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  voires. 

P.  67,  1.  5  :  perdu.  ^  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  en. 

P.  67, 1.  5  :  Phelippe.  —  Ms.  A 1  :  Phelippes. 

P.  67, 1.  10  :  estes  esbahis.  —  Mss.  B  1,  2  :  esbahissiez  vous. 
—  Les  mss.  B 1,  2,  12,  20  ajoutent :  Pour  cela. 

P.  67,  1.  13  :  son.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  orgueil  et. 

P.  67, 1. 16  :  li  tamps.  —  Ms.  A  2  :  le  nouvel  tamps.  —  Ms. 
B  20  :  la  doulce  saison. 

P.  67, 1. 17  :  en  Guerrles,  en.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Juilliers 
et  en. 

P.  67, 1.  22  :  mieux.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  avons. 

P.  67,  1.  25  :  nous  maintenant.  —  Ms,  B  20  :  de  ce  jour  en 
avant. 

P.  67,  I.  31-32  :  il...  conseil.  —  Mss,  B  1,  2  :  qu'U  y  a  de 
reconfort. 

P.  68,  1.  1  :  cine  ou  sis.  —  Ms.  A  2  :  .vi.  ou  .vm. 

P.  68, 1.  2  :  ne  nuls...  apparoit.  —  Ms.  B 12  :  et  qu'il  ne  leur 
apparoit  ne  venoit  quelques  nouvelles  ne  quelque  apparence 
de  siige. 

P.  68, 1.  3  :  orgilleux.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  ':  et  fiers. 

§  848.  P.  68,  1.  18  :  en  Engleti^re.  —  ilfs.  A  2  :  au  roy  d'A. 

P.  68,  1.  25  :  doroient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  doubtoient.  — 
ilf«.  B  20  :  douleroient. 

P.  68,  I.  26  :  la  partie.  —  Mss.  B 1,  2,  5  :  la  perte.  —  Ms. 
B  20  :  Talliance. 
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P.  68^  1.  31  k  p.  69^  1.  1  :  en  mer  k  Londres.  —  Ms.  Bi2:k 
Gallaix. 

P.  69,  1.  2  :  4  Gand.  —  Les  nus,  B  i,  2  ajoutent  :  quant 
il  peurent. 

§  940.  P.  69, 1.  11  :  perseverroit.  —  Ms,  A 1  :  perseveroit. 

P.  69, 1.  14  :  li  drois.  —  Jlfj.  B  20  :  qui  est  le  fin. 

P.  69, 1.  15  :  toudis  ouniement.  —  Mss.  A  7,  B5,  7  :  toudis 
continuellement.  —  Ms,  B  20  :  jour  et  nuit. 

P.  69, 1.  16  :  hostoier.  —  Ms.  B  20  :  tenir  si^ge. 

P.  69,  1.  18  :  et...  Gand.  —  Ms.  B20  :  et  si  estoient  les 
rivieres  entour  Gand  profondes  et  larges. 

P.  69,  1.  24  :  son.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent  :  hostel  et 
feroient  son. 

P.  69, 1.  26  :  bellement.  —  Ms,  B20i  k  Taise. 

P.  69,  1.  28  :  demoraissent  dal^s.  —  Mss.  B 12,  20  :  ne  se 
[mq.  B  20]  partissent  d'autour. 

P.  69,  1.  29-30  :  k  ensonniier.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  it  embe- 
soingnier.  —  Ms.  B  20  :  de  les  mettre  en  besongne. 

P.  70, 1.  6  :  eglise.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Nostre  Dame. 

P.  70, 1.  18  :  oster.  —  Mss.  B 12,  20  :  mettre  jus. 

P.  70, 1.  18  :  des  halles.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2,  12,  20.  — 
Manquent  aux  mss.  A 1,  2,  7,  B  5,  7. 

P.  70, 1.  20  :  pitches.  —  Ms.  A  1  :  pi^che. 

§  360.  P.  70,  I.  26  :  elle...  men^e.  —  Ms.  B  20  :  la  ville  fot 
trop  maltraitti^e. 

P.  70, 1.  28  :  chevaliers  et  escuiers.  —  Ms.  A 1  :  chevalier  et 
escuier. 

P.  70,  1.  30-31  :  et...  Martin.  —  Plac6s  dans  les  mss.  A 7, 
B  5,  7  apr^s  raisons,  p.  71, 1.  2. 

P.  71,  1.  8  :  d'Or.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  71,  1.  8-9  :  au...  &.  —  Afs.  A2  :  4  Timage. 

P.  71, 1.  8  :  Cherf.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2,  15,  20.  —  Mss. 
A 1,  4,  7,  B  7,  16  :  chief. 

P.  71,  1.  8-9  :  et  le...  Couci.  —  Logon  des  mss.  Bl,  2.  — 
Manquent  aux  mss.  A 1,  4,  7,  B  5,  7,  15,  16,  20. 

P.  71,  1.  8-9  :  et  le...  Jaque.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  71, 1.  9  :  4.  ^  Manque  aux  mss.  B5,  7. 
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P.  71,  1.  21  :  on...  liement.  —^  Ms.  B  20  :  il  fut  receu  bien. 

P.  71>  1.  23  :  au  palx.  —  Ms.  A  2  :  leur  paix. 

P.  71,  I.  23-29  :  quant...  pais.  —  Ms.  A  2  :  envers  le  sire 
de  Disquemue  qui  les  vouloit  guerroier  et  tenoit  en  grant 
doubte  et  avoit  tenu  un  long  temps  et  fait  tant  qu'il  s'estoit  mis 
en  Tordonnance  du  seigneur  de  Coucy  et  sur  ce  seure  paix,  et 
aussi  ala  il  au  devant  des  Bretons,  Bourgongnons  et  Savoiens 
qui  les  vouloient  courir,  et  fist  tant  qu'ii  rompist  leur  inten- 
cion. 

P.  71, 1.  24-26  :  quant...  che.  —  Ms.  B 12  :  en  ce  qu'il  ne  fut 
couru  des  Bretons,  Bourgoignons  et  Savoiens,  ausquels  il  rom- 
pist leur  pourpoz  et  intencion,  et. 

P.  71,  1.  29  :  s'eurent.  —  Mss.  A  1,  B  1,  20  :  seure.  —  Ms. 
A  7  :  sceurent.  —  Mss.  B  2,  5,  7  :  eurent.  —  Ms.  B 12  :  sceure 
et  bonne. 

§  861.  P.  72, 1.  9  :  Chi^yre.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Chieurs.  — 
Mss.  B  1,  2  :  Ghienre. 

P.  72,  1.  10  :  Namur.  —  Mss.  B  12,  20  :  Mauny. 

P.  72,  1.  16-17  :  trouva  on  pluiseurs.  —  Ms.  B20  :  furent 
plusieurs  attains. 

P.  72,  1.  21  :  set.  —  Afs.  A2  :  .viii. 

P.  72,  1.  27-28  :  tout...  joum6e.  —  Ms.  B20  :  conquis  la 
bataille  k  Rosebeque. 

P.  73, 1.  1  :  avoir  pour  leur.  —  Mss.  B  5,  7  :  estre  en  la  sub- 
jection de  leur.  —  Ms.  B  20  :  plus  avoir  k. 

P.  73,  1.  5  :  enx.  —  Ms.  B20  :  les  Gantois. 

P.  73,  1.  6  :  gens.  —  Mss.  B  5,  7  :  du  conseil  du  roy. 

P.  73,  1.  6  :  s*en  ensonniasent.  —  Ms.  B  20  :  quy  s*en  mes- 
lassent. 

P.  73,  1.  11  :  dont.  —  Ms.  A2  :  et  raler. 

P.  73,  1.  13  :  guerre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Test^  venu. 

P.  73,  1. 17  :  enex^es.  —  Mss.  A 1,  B  20  :  enex^s.  —  Ms.  A  2  : 
ahurtez. 

P.  73,  1.  20-21  :  avis...  determin^ement.  —  Ms.  A 2  :  con- 
seil et  avis  et  en  deter mineroient. 

P.  73,  1.  21  :  deftermin^ement.  —  Mss.  A  1,  7  :  determi- 
nement. 

P.  73, 1.  23  :  Calandes.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  :  NoM. 


348  CHRONIQUSS  DB  J.  FROISSikRT.  [1383] 

P.  73^  1.  29«30  :  garnisson  k  Ardembourc.  —  Ms.  B  20  :  la 
ville  d'Ardembourc  en  gamison. 

§  862.  P.  74,  1.8:4.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B 1,  2,  7,  12. 

—  Manque  au  ms,  A 1.  —  Ms,  B  5  :  ausquelz. 

P.  74,  1.  8  :  finance.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  leurs  gaiges. 
P.  74, 1.  15  :  li  sires.  —  Ms.  A  2  :  monsieur  Mouton. 
P.  74,  1.  22  :  Mame  et.  —  Les  mss.  B  1,  2,  20  ajouteni :  entre 
la  riviere  de  Mame  et  la  riviere  de. 

P.  74, 1.  23  :  Estr^es.  —  Correction  eCapris  le  ms.  A 1 :  Estr^. 

—  Ms,  A  7  :  entre.  —  Manque  aux  mss.  A  2,  4,  B  i^  2,  5,  7, 
12,  15,  16,  20. 

P.  74,  1.  25  :  s'en  vint.  —  Ms.  B  20  :  chevaucha. 

P.  74, 1.  27  :  apparillier.  —  Ms.  A  2  :  ordonner. 

P.  75,  1.  2  :  poar  veoir  quel.  —  Ms.  A  2  :  le  faisoient  anssi 
pour  voir  leur. 

P.  75,  1.  3  :  li...  aroient.  — Afs.  A2  :  et  comment  ilz  se  main- 
tendroient  ne  que  ilz  feroient.  —  Ms.  B  20  :  il  fut  advis^  que. 

P.  75,  1.  4-5  :  chil...  signeurs.  —  Ms,  B20  :  ces  ofBciers  du 
roi  et  senriteurs,  d^s. 

P.  75,  1.  12  :  quoi...  maisons.  — Ms,  B20  :  it  leur  requoy. 

P.  75,  1.  14  :  sicom...  recorder.  —  Ms,  B 12  :  sicom  il  sera 
remonstr^.  —  Ms,  B  20  :  comme  il  sera  record^. 

P.  75,  1.  16  :  Parisis.  —  Legon  des  mss,  A  7,  B  5,  7.  —  Mss. 
A 1,  B  2  :  Parsis. 

P.  75,  1.  16  :  jesir.  —  Mss.  B  5,  7,  12,  20  :  disner. 

P.  75,  1.  16-17  :  Bourget.  —  Mss.  B5,  7  :  Bourgel. 

P.  75,  1.  18  :  jolii^rent.  —  Mss.  B  5,  7  :  acointi^rent.  —  Ms. 
B  20  :  misrent  sur  le  beau  lez. 

P.  75, 1.  19  :  vint.  —  Ms.  A  2  :  .xxx. 

P.  75,  1.  21  :  Ladre.  —  Mss,  B 1,  2  :  Denis. 

P.  75,  1.  23  :  aparilli^s...  ordonn^.  —  Ms,  B20  :  ordonnez 
et  estoient  rengiez. 

P.  75,  1.  28  :  Che...  signeur.  —  Manquent  au  ms.  B20. 

P.  75,  1.  29-30  :  A  quoi...  estot.  —  JIfs.  B20  :  Ce  respon- 
dirent  les  seigneurs  :  a  A  quoy  faire  font  ilz  orendroit  ces 
monstres  ?  Se. 

P.  75,  1.  30  :  II  fussent.  — -  Mss.  A  7,  B  1,  2  :  s'il  fussent.  ^ 
Mss.  B  5,  7  :  se  il  f.  —  Ms.  B 12  :  Que  ne  sont  Uz. 
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P.  75,  1.  31  :  sont.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  ilz  eussent 
mieulx  fait.  ^ 

P.  76, 1.  4  :  mettera.  —  Ms.  B  20  :  boutra. 

P.  76,  1.  6  :  et  en.  —  Ms.  B20  :  en  belie. 

P.  76,  1.  9  :  tout  abus  de.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  tout  esbahyz 
de.  —  Ms,  B 12  :  tout  pensiz  de.  —  Ms,  B20  :  pensifis  pour. 

P.  76,  1.  15  :  hors  de  Paris.  —  Ms,  A  2  :  de  Paris  hors  aux 
champs. 

P.  76,  1.  16  :  roi.  —  Le  ms,  A  7  rSpite  ici  le  texte  depuis  U 
fussent  (p.  75,  1.  30). 

P.  76, 1.  17  :  responderoient.  —  Ms,  A 1  :  respondoient. 

P.  76,  1.  22-23  :  ossi...  men^rent.  —  Ms,  B20  :  jouer  plus 
seurement,  ilz  prindrent. 

P.  76,  1.  22-23  :  en...  quatre.  —  Ms,  B 12 :  envoy^rent  trois. 

P.  76,  1.  23  :  trois  ou  quatre.  —  Ms,  A  2  :  deux  ou  .in. 

P.  76,  1.  27  :  et  remonstr^.  ^-  Ms,  B  20  :  pour  declairer. 

§  363.  P.  77,  1.  4  :  II  nous  fault  parler  k  eulx.  —  Leqon  des 
mss,  B  1,  2,  12,  15,  16,  20.  —  Manquent  aux  mss,  A 1,  2,  7, 
B5,  7. 

P.  77,  1.  8  :  maistre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  ne  nul  cap!- 
taine. 

P.  77,  1.  18  :  il...  nous.  —  Ms,  A2  :  il  nous  plaist  bien  ce 
qtt'il  plaist  au  roy  et  k  noz  seigneurs,  mais. 

P.  77,  1.  22  :  et  leur  dites.  —  Legon  des  mss,  B  5,  7,  12.  — 
Manquent  aux  mss,  A 1,  7,  B 1,  2,  20. 

P.  77,  1.  29  :  convenant.  — Mss,  B 1,  2  :  contenance.  — Ms, 
B20  :  ordonnance. 

P.  77,  1.  30  :  ordonn^e.  — -  Ms,  B20  :  rengie. 

P.  77, 1.  31  :  maill^s.  —  Le  ms,  B  9  ajoute  :  les  aucuns  four- 
chuz,  sans  les  arbalestriers  et  hommes  d'armes,  dont  ilz  estoient 
grant  foison  et  bien  en  nombre  .lx™.  et  plus. 

P.  78,  1.  15  :  besongnoit.  —  Ms,  A  2  :  mestier  lui  en  estoit. 

P.  78,  1.  16  :  bien.  —  Les  mss,  B  5,  7  ajoutent  :  ce  m'est 
adviz. 

P.  78,  1.  18  :  li.  —  Mss.  B 1,  2  :  nous. 

P.  78,  1.  24  :  rentr^rent.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  retoumferent. 

P.  78, 1.  31  :  cremeur.  —  Ms,  A  2  :  paour. 

P.  79,  1.  6  :  esmestriier.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  maistrier.  — 
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Mss,  B 1,  2  :  amaistrier.  —  Ms,  B 12  :  corrigier.  —  Ms.  B20  : 
mieulx  mestrier. 

P.  79,  1.  9  :  aisieuement.  —  Ms.  B 12  :  plainement. 

P.  79,  1.  13-14  :  fiiellet...  mis.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  (iiellis 
des  portes  ost^es  et  mises. 

P.  79,  !.  15  :  desoulx  le.  —  Ms,  B  20  :  au  couvert  du. 

P.  79,  1.  18  :  counit.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  et  pilliez. 

P.  79, 1.  19  :  que  il  euist.  —  Ms.  B  20  :  desus  la  me. 

P.  79, 1.  20  :  grans  transses.  —  Ms.  A  7  :  grans  craintes.  — 
Mss.  B  5,  7  :  grant  crainte. 

P.  79,  1.  25-26  :  de  trois...  mille.  —  Ms.  B20  :  k  plus,  li 
autres  k  moins. 

P.  79, 1.  26  :  Paris.  —Ms.Xi:  Pars. 

P.  79,  1.  29  :  as  moitains...  petis.  —  Ms.  B 12  :  aux  povres 
gens. 

P.  79, 1.  31  :  eux.  —  Ms.  X2  :  ftirent  ilz. 

P.  80,  1.  5  :  exempliier.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  donner 
exemple  k. 

P.  80, 1.  7  :  tels  coses.  —  Ms.  A  2  :  males  toultes. 

§  864.  P.  80, 1.  10  :  et...  prison.  —  Ms.  B  20 :  des  hommes. 

P.  80,  1.  12  :  les...  effi*oi.  —  Mss.  Bl,  2  :  de  doubte  et 
mettre  hors  d'effroi. 

P.  80,  1.  13  :  de...  quarfour.  —  Mss.  B5,  7  :  ens  es  car- 
refours. 

P.  80,  1.  17  :  doubte.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  et  ceulx 
aussi  qui  se  refraignirent,  qui  estoient  en  voulent^  de  mal  faire. 

P.  80,  1.  27  :  desveus.  —  Ms.  A  2  :  d.  ne  trouv^.  —  Ms.  A  7 : 
sceuz  ne  trouv^s.  —  Mss.  B  5,  7  :  veu  ne  trouY^. 

P.  81,  1.  3  :  mort.  —  Ms.  A  2  :  grant  tort. 

P.  81,  1.  15  :  ave.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  ayeul. 

P.  81,  1.  20  :  ne.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B 12.  —  Manque  au 
ms.  A  1.  —  Mss.  B 1,  2  :  soit  non.  —  Mss.  B  5,  7  :  n'en. 

P.  81, 1.  22  :  boinement.  —  Ms.  B  20  :  doulcement. 

P.  81,  1.  25  :  Maris.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Dieu  lui  face 
pardon  I 

§  866.  P.  81,  1.  26-27  :  mestriier.  —  Ms.  B 12  :  espoenter. 
P.  81,  1.  28  :  Rains.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  Laon. 
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P.  81, 1.  30-31 :  poor...  fiirent.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  82,  1.  8  :  Blois.  —  Mss.  B 1,  2  :  Flandres. 

P.  82,  1.  13  :  les.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  bons  et  grans. 

§  366.  P.  82,  1.  22  :  Tournai.  —  Legon  des  mss.  F 1,  A  4, 
B 1,  2,  12,  15,  16,  20.  —  Mss.  A 1,  2,  7,  B  5,  7  :  Gourtrai. 

P.  82,  1.  28-29  :  que  onques  mais.  —  Ms,  A  2  :  comme  ilz 
avoient  oncques  est^. 

P.  82,  1.  29  :  entendirent.  —  Ms.  B  20  :  oulrent  dire. 

P.  83,  1.  2  :  trois.  —  Afe.  A  2  :  .nn. 

P.  83,  1.  7  :  et  le...  arsse.  —  Ms.  A  2  :  et  toute  arse  et  bruie, 
dont  ce  fut  grant  dommaige. 

P.  83,  1.  10  :  terre...  de.  —  Ms.  B20  :  cont^  d'Alos  et  vers. 

S  867.  P.  83,  1.  13  :  de.  —  Les  mss.  A7,  B5,  7  ajoutent  : 
chevauchier  et  de. 

P.  83,  1.  14  :  che  qu41  pooient.  —  Manquent  aux  mss.  B  1, 
2,  12,  20. 

P.  83, 1.  21  :  est^.  —  Ms.  B20  :  envois. 

P.  83, 1.  26  :  et  a.  —  Ms.  B20  :  car  il  a  de  lui. 

P.  83,  1.  27  :  couvertement.  —  Mss,  B  5,  7  :  est  couverte- 
ment  ung  pur  angloys  et. 

P.  83, 1.  28  :  Salemons.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Saplemon. 

P.  83, 1.  28  :  purs.  —  Ms.  B  20  :  naif. 

P.  83,  1.  29  :  et  quatre.  —  Ms.  B  20  :  cinq. 

P.  83,  1.  31  :  Voure.  —  Mss.  A 1,  7,  B5,  7  :  Vorire.  —  Ms. 
A  2  :  Voirre.  —  Afs.  B 1  :  Worve.  —  Mss.  B  2,  20  :  Vonre.  — 
Ms.  B 12  :  le  borgne. 

P.  84,  1.  5  :  le  mai.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12  :  le  mois  de 
mai.  —  Ms.  B  20  :  le  my  may. . —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qui 
vient. 

P.  84,  1.  7  :  et...  elles.  —  Ms.  B20  :  comme  elles  estoient. 

P.  84,  1.8:  couroucha  il.  —  Ms.  A  2  :  commenga  k  meren- 
colier. 

P.  84,  1.  11  :  &  Lille.  —  Ms.  A2  :  de  FEscluse. 

P.  84,  1.  14  :  quinsaine.  —  Legon  des  mss.  B 1,  12,  20.  — 
Ms.  A 1  :  quinsime.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  .xy*.  journ^e. 

P.  84,  I.  16  :  olrent...  furent.  —  Ms.  B20  :  ouy  ce  que  dit 
est,  il  fut  et  ses  compaignons. 
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P.  84, 1.  20  :  felonnie  moat.  —  Ms,  B  20  :  fureur  ti*^. 

P.  84,  1.  26  :  honnir.  —  Ms.  B  20  :  destniire. 

P.  85,  1.  2-3  :  et...  joum^e.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  85,  1.  6  :  de.  —  Ms,  B  20  :  appartenir  4. 

P.  85,  1.  6-7  :  defui  s'estoient.  —  Ms.  B  20  :  ainsi  s'estoient 
partis. 

P.  85,  1.  9  :  de...  compaignon.  —  Mss,  B5,  7  :  et  ses  com- 
paignons  cpii  arrivez  estoient  de  Londres. 

P.  85,  1. 9-10 :  cil...  forent.  —  Ms.  A 2  :  fmnent  prins  aucuns 
de  lears  complices  et. 

P.  85,  1.  12  :  finance.  —  Mss.  B 1,  2  :  chevanche. 

§  868.  P.  85,  I.  19  :  avenu.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  5,  7, 
12.  —  Mss,  A 1,  7  :  avenae. 

P.  85,  1.  23  :  posn^es.  —  Ms,  A  2  :  pompes. 

P.  85,  1.  26  :  archiers.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  >  par  saint 
George. 

P.  85, 1.  27  :  qae  tout  ne  fussent  on.  —  Le^on  des  mss.  A  7, 
B 1,  2,  5,  7,  12.  —  Manquent  au  ms,  A 1.  —  Ms,  A  2  :  qa*ilz 
n'eussent  est^  tons.  —  Ms.  B  20  :  tons  y  fuissent. 

P.  85, 1.  28  :  demorra.  —  Ms.  A 1  :  demora. 

P.  85,  1.  31  :  reconquerrons.  —  Ms,  A 1  :  reconquerons. 

P.  86, 1.  5  :  i  sont.  —  ilfs.  A  2  :  et  telz.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  : 
qu'ilz  sont. 

P.  86, 1.  5  :  dc  Bruges  et.  —  Manquent  au  ms,  B  20. 

P.  86,  1.  6  :  tamps.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  n'a  mie  granment. 

P.  86, 1.9:  langagoient.  —  Ms.  B  20  :  semblables  usoient. 

P.  86, 1.  10  :  demorroient.  —  Ms.  A  1  :  demoroient. 

P.  86,  1.  11 :  point  en.  —  Ms.  A  2 :  mie  longuement  ainsi  en. 

§  860.  P.  86, 1.  16  :  si^ge.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  pontifica- 
lement. 

P.  86, 1.  18-19  :  plus...  de  ce.  —  Ms.  B20  :  estoit  plus  fort 
que  jamais,  pour  tant. 

P.  86,  1.  18  :  fort.  —  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  5,  7.  —  Mss. 
A 1,  7,  B 12  :  forte. 

P.  86,  1.  31  :  tant  qu'en.  —  ^«.  B  20  :  quant  k  la. 

P.  86, 1.  31  :  les  Clementins  il.  —  Ms.  A  2  :  faissoient  il,  les 
Clementins,  et  les. 
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P.  87^  1.  l-^S  :  selonc...  Engl^s.  —  Ms,  A  2  :  Urbain  selonc 
sa  puissance,  et  bien  savoit  eel  Urbain  qu'il  ne  pouoit  ^ever  le 
royaume  de  France  fors  que  par  les  Engl^s,  leurs  ennemis. 

P.  87,  1.  5-7  :  bien...  car.  —  Manquent  au  ms.  A  2. 

P.  87,  1.  6  :  trop  avant.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  87,  1.  6  :  ayant.  —  Legon  des  mss.  B  i,  2,  12,  20.  — 
Manque  aux  mss,  A  1,  7. 

P.  87,  1.  8-9  :  ne...  fors.  —  Ms.  B20  :  ne  d'usage  n'en 
quierent  gaires,  n'est. 

P.  87,  1.  11  :  prechier.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent  :  par  les 
eveschiez. 

P.  87,  1.  11  :  otrieroit.  —  Ms.  A  7  :  ordonneroit.  —  Mss. 
B5,  7  :  ordonnoit* 

P.  87,  1.  12  :  et.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  5,  7,  12,  20.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  7. 

P.  87,  1.  21  :  au.  —  Legon  ties  mss.  —  Ms.  A 1  :  o. 

P.  87,  1.  22  :  lever.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  sur  les  eglises. 
—  Le  ms.  B  20  ajoute  :  sur  le  pays. 

P.  88,  1.  8  :  trente.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  mille. 

P.  88, 1.  12  :  croiserie.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  croisie.  —  Ms.  B  5  : 
croiz^e. 

P.  88,  1.  18  :  pappe.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Urbain. 

P.  88, 1.  19  :  pardons.  —  Lecon  des  mss.  —  Ms,  A  1  :  par- 
doulx. 

P.  88, 1.  20  :  le  leur.  —  Ms.  B  20  :  leurs  biens. 

P.  88, 1.  22  :  teneur.  —  Afff.  A  2  :  vertu. 

P.  88, 1.  26  :  Uilliet.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  cueilliz. 

P.  88,  1.  28  :  cine.  —  Idsez  :  cine  cens.  —  On  lit  dans  le 
ms.  B 12  :  .xx.  cens  mille. 

§  360.  P.  88,  1.  31  :  confourm^.  —  Mss.  B  1,  2,  12  :  infor- 
m^s.  —  Mss.  B  5,  7  :  acertenez. 

P.  88, 1.  31  :  misse.  —  Ms.  A  2  :  grant  somme  de  florins  que 
en  avoit  re^eu  de  x"*  Urban. 

P.  89,  1.  4-5  :  avoec  le  due  de  Laneastre.  —  Manquent  au 
ms.  B  20.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  qui  grant  joie  en  ot. 

P.  89,  1.  6  :  Devensiere.  —  Mss,  A 1,  7,  B  2,  5,  7,  12,  20  : 
Denneziere.  —  Ms.  A  2  :  Donnestiere.  —  Ms.  B  1  :  Den- 
▼esiere. 

XI  — 23 
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P.  89, 1.  22  :  prochaios.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  plas  prou- 
fitable. 

P.  89,  1.  28  :  institu^s.  —  Xet  him.  B  i,  2,  12,  20  ajouum  : 
et  deputes. 

P.  89, 1.  28  :  i  ce.  —  Ms.  A  2  :  et  ordonn^  poar  le  roiage. 

P.  90,  1.  5  :  cousin.  —  Ms.  A  2  :  nepveu. 

P.  90,  1.  9  ;  Pans.  —  Ms.  A2,  B20  :  Pauz.  ^  JIfo.  Bi  : 
Pauwz.  —  Ms.  B  2  :  Pauk. 

P.  90,  1.  9  :  Garriot.  —  Ms.  B5  :  Garnot.  —  Ms.  B20  : 
GaUiot. 

P.  90, 1.  9  :  Vighier.  —Ms.  B  1  :  Jughier.  —  ilf;?.  B 2  :  Joger. 

P.  90, 1.  9-10  :  Gauchiten.  —  Ms,  B 12  :  Cannetain. 

P.  90,  I.  10  :  autres.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  que  je  ne  puis 
ne  sgay  mie  tous  nommer. . 

P.  90,  1.  13  :  pappe.  —  Ms.  B20  :  propre. 

§  361.  P.  90,  1.  19  :  croiserie.  —  Ms.  B20  :  croisie. 
P.  90,  1.  30  :  Hues.  —  Ms.  B 12  :  Henry. 
P.  91,  I.  1 :  heriant.  —  Ms.  B  20  :  traveillant. 
P.  91,  1.  12-13  :  de...  nommet.  —  Ms.  B20.:  dessys  dit  et 
les  trois  chevaliers. 
P.  91, 1.  16  :  vint  et  troisime.  —  Ms.  B 12  :  xnn*. 

§  862.  P.  91,  1.  24  :  4  quatre  jours  en.  —  Afo.  A2  :  i 
.viu.  jours  ou  mois  de.  —  Ms.  B  20  :  au  .im*  de. 

P.  91, 1.  28-29  :  encores...  en.  —  Ms.  B  20  :  petit  avoit  port^ 
armes  fors  ou  pays  de. 

P.  91,  1.  28  :  estoit  il  petit.  —  Mss.  A  7,  B  1,  5,  7  :  s*estoit 
il  petit.  —  Ms.  B  2  :  ne  s'estoit  il  pas.  -^  Ms,  B 12  :  ne  s'estoit 
il  guaires. 

P.  92,  1.  2  :  ne.  —  Lecon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  92,  1.  5  :  loiaulment.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  droituriire- 
ment. 

P.  92,  1.  9-10  :  nos  trairons.  —  Ms.  A  2  :  irons. 

P.  92,  1.  10  :  issir.  —  Ms.  B  20  :  chevauchier  hors. 

P.  92,  1.  17  :  dou.  —  Le  ms.  B  7  ajoute  :  recouvrer  et. 

P.  92,  1.  26  :  respondirent.  —  Ms.  B  20  :  dirent. 

§  368.  P.  93, 1.  3  :  s'appelloit.  —  Ms.  B  20  :  se  nommoit. 
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P.  93^  1.  3  :  Draiton.  —  Ms.  B 12  :  Dracon. 

P.  93^  1.4:  aU.  —  Le$  nus.  A  7^  B  5,  7  ajouteni :  en  enten- 
eion. 

P.  93,  i.  4-5  :  il  revint.  —  Mss,  AT,  BS,  7  :  revenir;  si 
conune  U  fist. 

P.  93y  1.  8  :  veu.  ^-  Les  mss.  B 1,  2  ajouteni  :  et  est^  en 
grandes  besongnes. 

P.  93, 1.  20  :  fourferons.  •—  Ms.  A  2  :  souffrirons.  ^ 

P.  93,  1.  24  :  resvilliet.  —  Mss.  B  i,  2  :  fais. 

P.  93,  1.  26  :  fort.  —  Mss.  B  i,  2  :  ort. 

P.  93,  1.  32  :  tant  que.  -*  Ms.  B  20  :  au  fait. 

P.  93, 1.  32  :  atendre.  —  Ms,  A  2  :  entendre  que  mal  ferions 
se  nous  n'attendons,  ainsi  que  faire  devons. 

P.  94,  1.  1  :  mareschal.  —  Mss.  B  i,  2  :  capitaine. 

P.  94, 1.  2  :  hast^ement.  —  Ms.  B  20  :  brief. 

P.  94,  1.  8  :  Toront.  —  Ms.  B  20  :  querront  de. 

P.  94, 1.  12  :  son  parler.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  sa  paroUe. 

P.  94,  1.  17  :  nostre.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  plaisir  et. 

P.  94,  1.  18  :  mer.  —  ilfs.  A  2  :  Saint  Omer. 

P.  94,  1.  21  :  nomme.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  fait  il  bon. 

P.  94, 1.  22  :  il.  —  ilfs.  A2  :  car  il. 

P.  94, 1.  22  :  furent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  firent. 

P.  94, 1.  23  :  guerriet  de  cose.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  guerre. 

P.  94,  1.  23  :  de.  —  Leqon  du  ms.  B 12.  —  Manque  aux 
mss.  Ai,  B 1,  2,  20. 

P.  94,  1.  29  :  cappitains.  —  Ms.  B  20  :  chief. 

P.  95, 1.  3  :  chemin.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  tant  soit  espi- 
neuse. 

P.  95,  1.  6  :  de  matin.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  de  main. 

§  364.  P.  95,  1.  17  :  estoit.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  : 
fortefi^e  et. 

P.  95,  1.  18 :  palis.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  povrement. 

P.  95,  1.  19  :  forques.  —  Ms.  B  12  :  que.  —  Ms.  B  20  :  fors. 

P.  95,  1.  20  :  bon  homme  et.  —  Ms.  A  2  :  bonnes.  — 
Ms.  B  20  :  labouriers  et.  *. 

P.  95,  1.  27  :  moeuble.  —  Ms.  B20  :  avoir. 

P.  95,  1.  29  :  od  les  gens  estoient  retrait.  —  Manquent  aux 
mas.  B 1,  2,  12,  20. 
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P.  95,  1.  31  :  sejoum^rent.  —  Ms,  B  20  :  furent. 

P.  96,  1.  1  :  le.  —  Manque  aux  mss,  B  5,  7. 

P.  96,  1.  2  :  conquirent.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  et  la 
ville  9t  le  moastier. 

P.  96,  I.  4  :  seigneur.  —  Ms,  B20  :  maistres. 

P.  96,  1.  5  :  poanreances  ass^s.  —  Ms.  B20  :  plenty  de 
vivres. 

P.  96,  1.  7  :  estoient  i.  —  Ms.  B  20  :  ayoient  prins. 

P.  96,  1.  9  :  forter^ces.  —  Ms.  A  2  :  dedans  les  fronti^res  et 
es  autres  villes. 

P.  96, 1. 15 :  Jem'esmervelle. — Ms,  B  20 :  J'ai  grant  menreille. 

P.  96,  1.  15  :  Engl^s.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  que  diabies  ont 
admenez. 

P.  96, 1.  22-23  :  quel...  fachons.  —  Ms.  B 20 :  qu*en  est  il  de 
faire  pour  le  mieulx  ?  dist  le  comte. 

P.  96,  1.  25  :  Jehan.  —  Ms.  B 12  :  Guillaume. 

P.  96,  1.  25  :  dou.  —  Leqon  des  mss,  B12,  20.  —  Manque 
aux  mss.  A  1,  2,  7,  B 1,  2,  5,  7. 

P.  96,  1.  30-32  :  et...  guerriiet.  —  Manquent  aux  mss.  A 7, 
B5,  7. 

P.  97,  1.  2  :  se  courcera  il.  —  Ms.  A  2  :  se  contentera  mal. 
—  Ms,  B  20  :  sera  il  mal  content. 

P.  97, 1.  3  :  4  leur  blasme.  —  Ms.  A  2  :  4  lui  ou  autre  part, 
k  leur  tort  et  grant  blasme,  et  les  fera  issir. 

P.  97,  I.  4  :  Voire...  chevalier.  —  Ms,  B20  :  «  Vous  parlez 
bien,  dist  le  conte,  mais  entandiz  que  ceulx...  » 

P.  97,  1.  9  :  on  voist  parler  k,  —  Ms.  B  20  :  vous  envoiez 
devers. 

P.  97,  1.  12  :  Jehans.  ^  Ms.  B  12  :  Ouillaume. 

P.  97, 1.  13  :  metteront.  —  Legon  des  mss,  A2,  7,  B 1,  2,  5, 
7,  12,  20.  —  Ms,  A 1  :  meneroit. 

P.  97,  1.  13-14  :  le  pals  k  seur.  —  Ms,  B20  :  Tacord. 

P.  97, 1.  13-14  :  k  seur.  —  Ms,  B 12  :  en  sceurt^. 

P.  97,  1.  14  :  Je  le  voel.  —  Ms.  B  20  :  Dieu  le  doinst. 

P.  97,  1.  18  :  cose.  —  Ms,  B  20  :  matiire. 

P.  97,  1.  19  :  oncles.  —  Z^  ms.  A  2  ajoute  :  quant  ilz  seront 
venuz  par  dela. 

§  366.  P.  97, 1.  24  :  traioient.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  tenoient. 
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P.  97,  1.  25-26  :  briefiaDent...  et.  —  Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  97, 1.  31  :  portes.  —  Ms.  B  i  :  pors. 

P.  98, 1.  4  :  estoit.  —  Legon  des  mss.  —  Manque  au  nu.  A  1. 

P.  98, 1.  6  :  suer.  —  Ms.  B 12  :  fille. 

P.  98, 1.  10  :  fier.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  berruiers. 

P.  98, 1.  11  :  douse.  —  Manque  aii  ms.  B 12. 

P.  98,  1.  15  :  venoient.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A 1  :  ven- 
roient. 

P.  98,  1.  18  :  Jehan.  —  Ms.  B 12  :  Guillaume. 

P.  98,  1.  21-23  :  on...  descendu.  —  Mss.  Bl,  2  :  messires 
Jehans  Villains  et  messire  Jehan  Moulin  envoyet  de  par  le 
conte,  apr^s  che  que  ii  forent  venu  et  descendu,  il  vinrent. 

P.  99, 1.  4  :  ont.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  adventure  leur  vie. 

P.  99, 1.  4  :  saisson.  —  Ms.  B  20  :  yver.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  : 
qui  est  pass^e.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  et. 

P.  99,  i.  6  :  Tournai.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  demi^rement. 

P.  99, 1.  16  :  autre  cose  ne.  —  Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  99,  1.  16  :  cose.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  :  faire. 

P.  99, 1.  16  :  ne  autre  response.  —  Manquent  aux  mss.  B 1, 
2,  12. 

S  366.  P.  99,  1.  25  :  seur.  —  Lems.^20  ajoute  :  estat. 

P.  99, 1.  30  :  Che.  —  Mss.  B  1,  2  :  A  che. 

P.  99, 1.  30  :  cose.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  dirent  ilz. 

P.  99,  1.  39  :  responderons.  —  Mss.  B 1,  2  :  il  responde- 
roient. 

P.  100,  1.  1  :  dou...  conseil.  —  Ms.  B20  :  de  parler  et  d'en 
dire  son  advis. 

P.  100,  1.  2-5  :  enssi...  guerre.  —  Ms.  A  2  :  lors  :  a  Vous 
estes  en  la  terre  de  madame  la  duchesse  de  Bar,  qui  est  Cle- 
mentine, et  Yous,  sire,  qui  estes  nostre  chief,  vous  leur  direz 
que  vous  estes  en  la  terre  de  la  duchesse  de  Bar,  qui  est  Cle- 
mentine, et  lui  faictes  guerre  pour  Urbain,  qui  vous  y  a  commis 
estre  ordonn^  comme  son  vicaire  et  souldoier.  i> 

P.  100, 1.  22-23  :  Apr^s  la  messe.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B  12.  —  Mss.  B5,  7  :  Puis. 

P.  100, 1.  25  :  detriier.  —  Ms.  B20  :  entretenir. 

P.  100, 1.  26  :  ensamble.  —  Mss.  B  1,  2  :  venus. 

P.  100,  1.  31  :  vous  voiles.  —  Ms.  B  20  :  bon  vous  semble. 
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P.  100,  1.  32  :  otant  bien.  —  Ms,  B  20  :  pareiUement. 

P.  101, 1.  1 :  dou.  •—  Manque  aux  mss,  A  7,  B  5,  7. 

P.  101,  1.  2  :  chargi^s.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  ne  chargi^s. 

P.  101,  1.  9  :  asolucions.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  et  indul- 
gences. 
'  P.  101, 1.  11  :  aident.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  ayderont. 

P.  101, 1.  13 :  entendirent  ceste  paroUe.  — ills.  B20  :  eurent 
entendu  ce  que  dit  est. 

P.  101, 1.  15  :  tant  comme  as.  —  Ms,  B20  :  au  regard  des. 

P.  101,  1.  20  :  gnerrier.  —  Mss.  B  5,  7  :  faire  guerre. 

P.  101, 1.  22  :  felonnia.  —  Ms,  B20  :  alra. 

P.  101,  1.  25  :  ou  autres  gens.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 
^>  ATff.  B  12  :  ou  autres.  —  Ms.  B  20  :  ou  qui  que  soit. 

S  367.  P.  102,  1.  2  :  partirent.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de 
Gravelines. 

P.  102, 1.  2  :  et  as  Bngl^s.  —  Ms.  B  20  :  de  Norduich  et  aux 
chevalliers  de  sa  route. 

P.  102,  1.  7  :  4  Mardich.  —Ms.  A 2  :  mardi.  —  Mss.  B 5, 7  : 
au  mardi. 

P.  102,  1.  8  :  eu.  •—  Legon  des  mss.  B  1,  2,  12,  20.  —  Manque 
aux  mss.  A  1,  7,  B  5,  7. 

P.  102,  1.  10  :  advise.  —  Mss,  A  2,  B5,  7,  12  :  touche.  — 
Mss,  A  7,  B  20  :  atouche. 

P.  102, 1.  11  :  en  le  main.  —  Ms.  B20  :  ou  poing. 

P.  102, 1.  14  :  fiirent.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  les  compaignons. 

P.  102,  1.  16  :  amenoient.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  avoient. 

P.  102,  1.  18  :  Clifton.  —  Ms.  A2  :  de  Geston.  —  Afs.  A 7  : 
Cli^on.  —  Mss.  B  5,  7  :  Ecli^on.  —  Ms.  B  12  :  Dracon. 

P.  102,  1.  22  :  quinse  cens.  —  Ms.  A  2  :  .zvin*.  —  Les  mss. 
B  1,  2  ajoutent :  d*autres  gens  et  tous. 

P.  102,  1.  22-23  :  chevauchi^rent.  —  Ms.  B  20  :  se  misrent 
au  chemin. 

P.  102, 1.  25  :  de  saint  Pierre.  -*  Ms.  B 12  :  du  saint  pere. 

P.  102,  1.  28  :  freture.  —  itfs.  A  2  :  fauture. 

P.  102, 1.  30  :  des.  —  Leqon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  103,  1.  6  :  Ferri^res.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  messire  Rai- 
demon  de  Chin. 

P.  103, 1.  11 :  de  tout  le  paYs.  —  Ms,  B  20  :  du  pays  d'entour. 
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P.  103,  i.  12  :  segnefiiet.  —  Ms.  B  20  :  advertb. 

P.  103, 1.  13  :  aparilliet.  —  Mi.  B  20  :  en  point. 

P.  103,  1.  13  :  et  Tolent^  poor.  —  Manqueni  aux  nus.  A  7, 
B6,  7. 

P.  103,  1.  14  :  combatre.  — •  Les  nus.  A7,  B6,  7  ajoutent : 
en  grant  voulent^. 

P.*  103,  1.  15-16  :  isteroient...  camps.  —  Ms.  B20  :  se  met* 
tFoient  hors  de  Dunkerque  aux  champs. 

P.  103, 1.  22  :  une.  —  Mss.  B 1,  2,  12,  20  :  une  belle. 

P.  103,  1.  22  :  trouv^rent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  quant  ib 
fiirent  ensamble. 

P.  103,  1.  23  :  ou  plus.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2, 12,  20. 

§  868.  P.  103, 1.  24  :  Etous  yenu  les.  -*  Ms.  A  2  :  Atant  es 
Yous  venir  les.  —  Ms.  B  20  :  Adont  s'amonstr^rent. 

P.  103,  1.  25  :  regard^rent.  —  Ms.  B  20  :  tourndrent. 

P.  103, 1.  26  :  aprochant.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7,  12. 
—  Ms.  A 1  :  araprochant.  —  Mss,  B  1,  2,  20  :  raprochant. 

P.  103, 1.  27  :  ordonn^.  *-  Ls  ms.  A  2  ajoute  :  ainsi  que  pour 
tantost  combatre. 

P.  103, 1.  29  :  faissoient.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  mons- 
troient. 

P.  104,  1.  1  :  aucun.  —  Ms.  B 12  :  Anglois. 

P.  104,  1.  4  :  dissoient  dou  nom.  —  Ms.  B 12  :  youloient  le 
contraire. 

P.  104,  1.  10  :  bourbe.  —  Mss.  B 1,  12,  20  :  bourle.  —  Ms. 
B  2  :  volte. 

P.  104, 1.  13  :  regardons.  —  Mss.  B  5,  7  :  regardez. 

P.  104,  1.  14  :  maintenant.  —  Ms.  B20  :  orendroit.  —  Les 
mss.  B  5,  7  ajoutent :  combatre  ne. 

P.  104,  1.  17-18  :  de...  envoions.  —  Ms.  B20  :  il  seroit  bon 
d'enyoier. 

P.  104, 1.  20-21  :  que  il  soient  demand^.  —  Ms.  B20  :  dont 
ce  vient  et. 

P.  104, 1. 22  :  vous  lor  requerr^s.  —  Ms.  A 1 :  vous  lor  reque- 
r^s.  —  Mss.  B 1,  2  :  nous  leur  requerons. 

P.  104,  1.  27  :  ce.  —  Ms.  A  2  :  ce  arons. 

P.  105, 1.  1-2  :  A  leurs...  eulx.  —  Mss.  B  12,  20  :  II  obey,  ce 
ftit  raison. 
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§  369.  P.  105,  1.  14  :  sauver.  —  Mm,  B  1  :  tenser.  —  Ms. 
B  2  :  garder.  —  Ms,  B 12  :  rescourre  ne  sauver. 

P.  106,  1.  16  :  tout  foursenet.  —  Ms,  A  2  :  moult  durement 
courreciez. 

P.  105,  1.  18-19  :  touellemens.  —  Mss,  B  5,  7,  12  :  troubles. 

P.  105,  1.  22  :  chier  compart.  —  Ms.  A  2  :  moult  chier 
couste. 

P.  105, 1.  22  :  demorrons.  —  Ms,  A 1  :  demorons. 

P.  105,  1.  25  :  de  Gant.  —  Mss.  B  5,  7  :  de  Bruges  ou  de  G. 

P.  105,  1.  25  :  Vos.  —  Leqon  dums,^i2,—  Mss.  A  1,  B  20  : 
Vors.  —  Ms,  A  2  :  Vers. 

P.  105,  1.  29  :  commenchi^rent...  malment.  —  Ms,  B20  : 
prindrent  k  berser  et  k  durement  mal  mener. 

P.  106,  I.  8  :  cens.  —  Ms.  B  12  :  vins. 

P.  106, 1.9:  chi  trente.  —  Manquent  aux  mss,  B  1,  2,  20. 

P.  106,  1.  9  :  encauchoient  ies.  —  Ms.  A  2  :  enc.  folement 
les.  —  Mss,  B  5,  7  :  entroient  en  ces.  —  Ms.  B  12  :  chas- 
soient  les. 

P.  106,  1.  10  :  requelloient,  et.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  puis 
s'assembloient,  quant  ilz  les  trouvoient. 

•P.  106,  1.  13  :  cine.  —  AT^.  A2  :  .nu. 

P.  106,  1.  16  :  noef.  —  itfs.  A  2  :  .x. 

§  370.  P.  106, 1.  21  :  ol  et  veu.  —  Ms,  B  20  :  eue. 

P.  106,  1.  26  :  bellement.  —  Ms.  B  1  :  joyeusement  et  b.  — 
Ms,  B  2  :  joyeusement  et  doulcement.  —  Ms.  B  20  :  gracieu- 
sement. 

P.  106,  1.  31  :  et...  devers.  —  Ms.  A 2  :  hastivement  devers. 
—  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  et  envoia  couvertement  devers.  —  Ms. 
B  20  :  dilligamment  k. 

P.  107, 1.  4-5  :  ne...  le.  —  Ms.  A 2  :  sourdroit  ou. 

P.  107,  1.  5-6  :  pluiseurs  coses.  —  Ms.  B  12  :  pluiseurs 
courses.  —  Ms,  B  20  :  des  maulz  ass^s. 

P.  107, 1.  7  :  chevaliers.  —  Afs.  A 1  :  chevalier. 

P.  107,  1.  11  :  des...  il.  —  Ms,  B20  :  nous  comment  les 
Anglois. 

§  371.  P.  107,  1.  14  :  il  entr^r.^t.  —  Mss,  B  1,  2,  20  ; 
entr^rent  li  EngUs. 
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P.  107,  1.  18  :  le  coDvenant.  —  Ms.  B  20  :  la  conduite. 

P.  107,  1.  19  :  Or...  Englois.  —  Ms,  B20  :  Mais  les  Anglois 
firent. 

P.  107,  1.  29  :  effra6.  —  Ms.  B20  :  esbahiz. 

P.  107,  1.  31  :  li  Englois.  —  Lecon  des  mss.  F  1,  B  5,  12.  — 
Manquent  aux  mss.  A  1,  2,  7,  B 1,  2,  7. 

P.  107,  1.  31  k  p.  108,  1.  1  :  enssi...  dissent.  —  Ms.BM: 
Ainsi  Turent  Anglois  qui  en  fiirent  joieulx  et  dirent. 

P.  108,  1.  2  :  une.  —  Ms.  A  2  :  une  bonne  et. 

P.  108, 1.  2  :  guerrier  et  heriier.  —  Ms.  B  20  :  faire  guerre  k. 

P.  108,  1.4:  prissent.  —  Ms.  B  7  :  vindrent  assaillir. 

P.  108, 1.  4  :  Dricehem.  —  Ms.  A  7  :  Driceham.  —  Ms.  B  2  : 
Driechem.  —  Mss.  B  5,  7  :  Drichehan.  —  Ms,  B 12  :  Drincgam. 
—  Ms.  B20  :  Driquehem. 

P.  108,  I.  13  :  que...  d'Aire.  —  Ms.  B20  :  de  aler  devant 
Aire. 

P.  108,  1.  15  :  asalir.  —  Ms.  B  20  :  ayoir  d'assault. 

§  372.  P.  108,  1.  18  :  jour.  —  Le^on  des  mss.  A  7,  B 1,  2, 
5,  7,  12,  20.  —  Manque  au  ms.  A  1.  —  Ms.  A  2  :  temps. 

P.  108, 1.  19  :  appelle  ou.  —  Manquent  aux  mss,  A  7,  B 1,  2, 
5,  7,  12. 

P.  108, 1.  19-20  :  qui...  temps.  —  Manquent  au  ms.  B20. 

P.  108,  1.  22  :  Glari.  —  Le  ms.  B7Q  ajoute  :  Lancelot  de 
Clari. 

P.  108,  1.  22-23  :  messires...  Montegni.  —  Af55.  Bl,  2,  12  : 
Lancelos  de  Glari. 

P.  108,  1.  23  :  ses  fr^res.  —  Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  108,  1.  24  :  March.  —  Lefon  des  mss.  F  1,  B 12,  20.  — 
Manque  aux  mss.  A 1,  2,  7,  B  5,  7.  —  Mss.  B  1,  2  :  Martin.  — 
Voy.  plus  loin,  p.  219,  1.  16. 

P.  108,  1.  25  :  Kauni.  —  JIfs.  A2  :  Quarry.  —  Ms.  B20  : 
Changny. 

P.  108, 1.  26  :  bien  environ.  —  Ms.  B  20  :  entour. 

P.  108, 1.  29  :  Biaumont.  •—  Ms.  B  12  :  Persy. 

P.  108,  1.  31  k  p.  109, 1.  1  :  et  li...  aprochier.  —  Ms.  B  20 : 
et  lenr  route  aprochi^rent. 

P.  109,  1.  1-2  :  sus...  claime.  —  Ms.  B  20  :  k  un  pas 
nomm^. 
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P.  109|  1.  5-7  :  que  li...  en.  —  Mm,  B  20  :  quelle  intention  le 
viscomte  de  Meaulx  ayoit,  car  lui  et  toute  sa. 

P.  109, 1.  6  :  enpensset.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  faire. 

P.  109, 1.  11  :  le.  -—  Ms,  B  20  :  la  costi^re  et. 

P.  109,  1.  13  :  tout  quoi.  —  Ms,  B  20  :  rengiez. 

P.  109,  1.  16  :  de  la  ville.  —  Mss,  B5,  7  :  du  chastel.  — 
Ms.  B  20  :  de  14. 

P.  109, 1.  18  :  Guillaumes.  —  Mss,  B5,  7  :  Jehan. 

P.  109, 1.  18  etplus  loin  :  Niellte.  —  Mss.  B5,  7  :  Merle. 

P.  109,  1.  20  :  et.  —  Legon  de  tous  Us  mss.  — -  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  109, 1.  21 :  fera.  —  Mss.  B  5,  7,  20  :  fist.  —  Ms.  B 12  :  fut. 

P.  109, 1.  22  :  palis  petis.  —  Ms.  B  20  :  petiz  et  bas  paliz. 

P.  109,  1.  24-25  :  en...  forte.  —  Ms.  B20  :  ou  monstier  qui 
estoit  fortifi^. 

P.  109, 1.  29  :  se...  et  que.  —  Ms.  B 20  :  entr^rent  en  la  Tille 
assaillie,  car. 

P.  109, 1.  30  :  trait.  — -  Ms.  B  20  :  retraiz.  —  Les  mss.  B  5,  7 
ajoutent  :  ilz  y  yindrent. 

§  373.  P.  110,  1.  2-5  :  Englois...  defiense.  —  Ms.  B20  : 
Archiers  angloiz  Tavoient  environn^,  qui  tiroient  fleaces  de 
bas  en  hault  en  tel  effort  que  k  paines  de  ceulx  de  dedens  nuls 
se  ozoit  k  sa  deffense  amoustrer. 

P.  110,  1.  7  :  de  pi^res.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  de 
pieces. 

P.  110,  1.  8  :  traioient...  estoient.  — Ms.  B20  :  tiroient  de 
gros  quarreauz  sur  les  assaillans. 

P.  110,  1.  13  :  firent.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  12. 
—  Mss.  A 1,  B  20  :  furent. 

P.  110, 1.  14  :  ayoir  est^  confort6.  — Mss.  B5,  7  :  avoir  con- 
fort.  —  Ms.  B  20  :  estre  confort^. 

P.  110,  1.  21  :  ont...  ouniement.  —  Ms.  A 2  :  Tout  accous- 
tum6  faire  sur  la  foy  baill^e  de.  —  Ms.  B20  :  ont  fait  de  long 
temps. 

P.  110,  1.  25-26  :  tout...  argent.  —  Ms,  A 2  :  tout  ce  font  11 
pour  en  avoir  plus  grant  finance.  —  Ms.  A  7  :  pour  plus  avoir 
finance  d* argent.  —  Mss.  B  5,  7  :  tout  pour  plus  avoir  grant 
finance  et  grant  rangon  d*argent. 


[i38d]  VAMANTES  DU  LIYRK  DBUXI^MB,  §  376.  363 

§  374.  P.  110,  1.  27  k  p.  112,  1.  22  :  Quant...  dlppre.  — 
Les  paragraphes  374  et  375  manquent  au  ms,  B  20. 

P.  Ill,  1.  1 :  villes.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  fenn^es. 

P.  Ill,  1.  4  :  retraioient.  —  Leqon  des  mss,  —  Ms.  Al  : 
retraiont. 

§  875.  P.  Ill,  1.  17  :  entendirent.  —  Legon  ties  mss.  Fl, 
A  7,  Bl,  2,  5,  7,  12.  —  Manque  au  ms.  Xi.  —  Ms.  A  2  : 
▼irent. 

P.  Ill,  1.  23  :  carroi.  —  Mss.  B  1,  2  :  arroy. 

P.  Ill,  1.  29 :  le.  -* Mss.  A 2,  B 5,  7  :  le  mois  de.  —Ms.Al: 
la.  —  Manque  au  m5.  B  12. 

P.  112,  1.  3  :  Sieple.  —  Les  mss.  A7,  B5,  7  ajeutent  :  qui 
14  dedens  s'estoit  mis  et  bout^. 

P.  112,  1.  7  :  Jehans.  —  Ms.  A  2  :  Thomas. 

P.  112, 1.  8  :  Boucgrave.  —  Ms.  B 12  :  Boutegrave. 

P.  112,  1.  9  :  Welledene  son  fil.  —  Afs.  A2  :  Belledene  et 
son  frere.  —  ilf55.  B  1,  2  :  Weldeve. 

P.  112,  1.  10  :  d'Estavles.  — Lecon  du  ms.  ¥  i.  —  Mss.  A  1, 
2,  4,  B 15,  16  :  d'Estades.  —  Mss.  B  5,  7  :  dlssecades. 

P.  112, 1.  10-11  :  Jehans  Hauiel.  -^  Ms.  A2  :  Daniel.  -* Mss. 
A  7,  B  5,  7  :  Hamel. 

P.  112, 1.  11  :  Morselede.  —  Ms.  B 12  :  Mesuelde. 

P.  112, 1. 12  :  Belle.  —  Mss.  B  1,  2  :  Bede.  —Ms.B7  :  Berle. 

P.  112,  1.  13  :  d'Outre.  —  Correction.  —  Mss.  A  1,  2  : 
Ahoutre.  —  Ms.  F  1  :  Houtre. 

P.  112, 1.  15  :  messires  Jehans  Belle.  —  Manquent  aux  mss. 
A7,  B5,  7. 

P.  112,  1.  18-19  :  et  avec  ce  estoient  il  en.  —  Legon  du 
ms.  F 1.  —  Manquent  aux  mss.  A 1,  7,  B 1,  2,  5,  7.  -*  Ms.  A  2  : 
avoient  aussi. 

P.  112,  1.  18-19  :  et  avec...  pour.  —  Ms.  B  12  :  et  avoient 
aussi  grant  doubte  de. 

P.  112, 1.  20  :  traiti^s.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7,  12  :  traitres. 

§  376.  P.  112,  1.  27-28  :  i  entra.  —  JIfs.  B20  :  se  i  bouta. 
P.  112, 1.  28  :  Flandres.  —  Ms.  B20  :  France. 
P.  112,  1.  29  :  estoit.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  desoUe  et. 
P.  113, 1.  2  :  logier.  —  Ms.  A  2  :  soy  logier  ne.  - 
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P.  113, 1.  7  :  besongnes.  —  Ms,  B  20  :  affaires. 

P.  113, 1.  9  :  envoiia.  —  Ms.  A 1 :  envoiet. 

P.  113, 1.  9-10  :  Bretons.  —  Ms,  A  1  :  Breton. 

P.  113, 1.  14-15  :  et  fissent  tant  que.  —  Ms.  B20  :  ou. 

P.  113, 1.  16  :  Tainteniach.  —  Ms.  B20  :  Saintes. 

P.  113, 1.  22  :  si.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  quant  ilz. 

P.  113,  1.  23  :  fort.  —  £e  /iw.  A2  ajoute  :  hutin. 

P.  113, 1.  28  :  et...  cache.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2,  12. 
—  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  :  car  ilz  estoient  trop  pou  contre 
tant  de  gens. 

P.  113,  1.  28-29  :  mettre...  leurs.  —  Ms.  B  20 :  desroier  tant 
que  la  plus  part  furent. 

P.  113,  1.  32  -.  rancontre.  —  Ms,  A 1 :  ranconte. 

P.  113, 1.  32  :  de  ceuls  de  rancontre.  —  Ms.  A  2  :  tons  eurenx 
furent  ceulx.  —  Ms.  A  7  :  furent  ceulx  de  celle  rancontre.  — 
Manquent  au  ms.  B  1.  —  Ms,  B  2  :  furent  ceulx.  —  Mss,  B  5>  7  : 
forent  ceulx  qui  k  ce  rancontre.  —  Ms.  B  20  :  de  ceulx  de  sa 
route. 

P.  113, 1.  32  k  p.  114, 1. 1 :  ewireux...  peurent.  —  Ms,  B 12  : 
11  hit  eureux  de  sa  routte  qui  eschappa. 

P.  114,  1.  2-3  :  pri^s...  sires.  —  Afo.  B20  :  de  Lille,  ou 
ledit. 

P.  114,  1.  5  :  fissent.  —  Ms.  B  20  :  morurent. 

§  377.  P.  114,  1.  9  :  assaulx.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  et  escar- 
mouches  en  pluseurs  lieux. 

P.  114,  1.  9-10  :  et...  ville.  —  Mss.  B5,  7  :  et  trambloient 
et  se  doubtoient  ceulx  de  la  ville.  —  Ms.  B  20  :  en  travaillant 
fort  les  assiegez. 

P.  114,  1.  12  :  prise.  —  Manque  au  ms.  B 1.  —  Ms.  B  2  : 
perdue  pour  lui. 

P.  114,  1.  17  :  vosissent  ou  dagnassent.  —  Ms,  B  20  :  le  d. 
mander. 

P.  114,  1.  17  :  n'amiroient.  —  Ms.  A2  :  ne  prisoient.  — 
Mss,  A  7,  B  5,  7  :  ne  comptoient.  —  Ms,  B  12  :  ne  craignoient. 

P.  114, 1.  17-19 :  il  n'amiroient...  France.  —  Ms.  B20  :  ii  ce 
premier  ilz  n*estimoient  gaires  la  puissance  de  France. 

P.  114,  1.  18  :  petit.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  :  ne  pri- 
soient. 


[i38d]  VARIANTBS  DU  LIVRB  DBUXIAmX,  §  379.  365 

P.  114^  I.  20  :  d'Ezeses.  —  Ms,  A  2  :  de  Sexessers.  — -  Mss, 
B  5^  7  :  d'Exefort. 

P.  114^  1.  24  :  deus.  —  Mss.  B 1,  2  :  trois. 

P.  115,  1.  12  :  sont  si.  —  Ms.  B  20  :  estoient. 

P.  115, 1.  23  :  Li^ge.  —  Af5.  A  1  :  Lige. 

P.  115,  1.  26  :  desist.  —  Les  mss,  B 1,  2,  12,  20  ajoutent :  et 
fesist. 

§  378.  P.  116,  1.  4  :  cens.  —  Leqon  de  tous  les  mss.  ^ 
Manque  au  ms.  A  1 . 

P.  116, 1.  5  :  coustages.  — Mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  20  :  despens. 

P.  116,  1.  12  :  lui  plaisoit.  —  Ms.  B  20  :  bon  luy  sembloit. 

P.  116, 1.  21  :  tantos.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  bien  et  au  long. 

P.  116,  1.  22  :  toutes.  —  Ms.  A 1  :  toute. 

P.  116,  1.  22-24  :  responses...  se.  —  Ms,  B  20  :  choses,  et 
par  iin  chevallier  de  son  hostel  en  fist  advertir  le  due  son  fils  et 
la  duchesse  de  Bourgogne  sa  fille,  qui  lors  se. 

§  379.  P.  116,  1.  29  :  coses  iroient  et.  —  Ms.  B20  : 
besoingnes. 

P.  117,  1.  2  :  hauls.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent  :  barons  et. 

P.  117, 1. 3  :  parlement.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent :  furent  et. 

P.  1*17,  1.  6  :  Tacord.  —  Ms.  B  20  :  le  consentement. 

P.  117,  1.  7  :  et.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  Bl,  2,  7,  12.  — 
Manque  aux  mss.  A 1,  B  5. 

P.  117, 1.  12  :  mandement.  —  Mss.  B 1,  2  :  commandement. 

P.  117,  1.  18  :  de  I'un  des  fr^res.  -—  Ms.  B  12  :  du  fr^re. 

P.  117,  1.  18  :  des.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2,  5,  7.  —  Mss. 
A 1,  7  :  de  ses. 

P.  117, 1.  20-22  :  il...  enform^s.  —  Ms.  A  2  :  avoit  oy  dire. 

P.  117,  1.  24-25  :  mout...  ordonnances.  — Ms.  B20  :  loin- 
taine  marce,  il  en  fut  le  premier  adverty.  Si  ordonna  son  fait. 

P.  117, 1.  30 :  s'aparilloient.  —  Mss.  B  1,  2  :  se  assembloient. 
—  Ms.  B  20  :  s'apprestoient. 

P.  117,  1.  32  :  des...  autres.  —  Ms.  B20  :  d'un  cost^  et 
d'autre. 

P.  118,  1.  1-2  :  songna  si  yaillaument.  —  Mss.  A7,  B5,  7  : 
pensa  tellement. 

P.  118,  1.  2  :  ne  s'i.  —  Ms.  B  20  :  ne  blasme  ne  Ten. 
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§  380.  P.  118,  1.  9  :  Tenvoieroit  desemparer.  —  Ms,  A  2  : 
envoieroit  gens  14  pour  le  desemparer,  ainsi  qu'il  fist. 

P.  118, 1.  13  :  prendent  et  le  fortefiient.  —  Mss,  B  5,  7  :  pre- 
nez  et  le  fortifies. 

P.  118,  1.  14-15  :  se...  environ.  —  Ms,  B20  :  se  ainsi  adve- 
noit,  trop  fouleroient  le  pays  de  ci  entour.  # 

P.  118,  1.  15-16  :  Yolentiers.  —  itfs.  A2  :  il  yroit  volentiers 
et  feroit  ce  que  le  conte  lui  ordonnoit.  —  Mss,  B  5,  7  :  c'estoit 
raison  que  il  obelst  et  que  il  iroit  yolentiers. 

P.  118,  1.  20  :  quarante.  —  Ms.  B20  :  .lx. 

P.  118,  I.  23  :  et...  yille.  —  Ms.  B20  :  mus  en  la  ville  ne 
trouY^rent  ame. 

P.  118,  1.  25-26  :  commenchi^rent...  deffaire.  —  Ms.  B20  : 
prindrent  k  desemparer  Teglise  et  k,  demolir. 

P.  118, 1.  31  4  p.  119, 1. 1 :  '4  quoite  d'esperons.  —  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  4  force  d'esp.  —  Ms.  B  12  :  4  pointe  d*esp.  —  Ms.  B  20 : 
de  randon. 

P.  119,  1.  5  :  li  bastars  de  Flandres.  —  Ms.  A2  :  les  arba- 
lestriers  de  Lisle. 

P.  119, 1.  9-10  :  Dou...  blechi^s.  —  itf«.  B20 :  qui  bleci^rent 
plusieurs  Angloiz. 

P.  119,  1.  11  :  petit...  estour.  —  Mss.  B  5,  7  :  belles 
armes. 

P.  119,  1.  13  :  li  Flamenc.  —  Ms.  B20  :  finablement  ceolx 
du  conte. 

P.  119,  1.  13-14  :  li...  li.  —  Mss.  B 1,  2  :  il  obtinrent  la 
place,  et  fiirent. 

P.  119,  1.  16-17  :  doi...  vaillaument.  —  Ms.  B20  :  en  eolx 
defiPendant,  se  port^rent  chevalleureusement. 

P.  119,  1.  20-21  :  mout...  seut.  -—  Ms.  B20  :  tr^s  dolant. 

P.  119, 1.  24  :  sejourn^rent.  —  Mss.  B 1,  2  :  forent. 

P.  119,  1.  25  :  finance.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  assez  courtoi- 
sement. 

§  381.  P.  119, 1.  26-27  :  on...  gaegn'  on.  —  Ms.  B  20  :  Fun 
jour  Ten  gaigne,  Tautre  on  pert. 

P.  119, 1.  27  :  les  avenues.  ^-  Ms.  A  2  :  ainsi  comme  viennent 
les  advenemens  et  les  adventures  qui. 

P.  119, 1.  31  :  Bos.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  des  Gantois. 
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P.  120,  1.  1  et  plus  loin  :  conquerroient.  —  Ms.  A 1  :  con- 
qneroient. 

P.  120;  1.  1-2  :  et...  faindoient.  -^  Ms.  B20  :  mais  ilz  ne 
s'en  deffendoient. 

P.  120,  1.  6  :  i  la  nuit.  —  Ms.  B  20  :  au  soir. 

P.  120,  I.  6-7  :  de...  grans.  —  Ms.  B20  :  par  I'une  partie  k 
I'autre  mainte  haulte. 

P.  120,  1.  9  :  paine  de.  —  Ms.  B  20  :  devoir  pour. 

P.  120,  1.  11  :  nepveut  le.  —  Legon  de  Johnes.  —  Mss.  A  1, 
7,  B 1,  2,  5,  7  :  cousin  ie.  —  Ms.  A  2  :  cousin  germain  du.  — 
Ms.  B 12  :  frere  germain  au.  —  Ms.  B  20  :  cousin  an.  —  Voy, 
plus  haul,  p.  112,  I.  14. 

P.  120, 1. 12  :  Jorge.  —  Ms.  B  12  :  Pierre. 

P.  120,  1.  16  :  Lin.  —  Ms.Bi:  Liu. 

P.  120,  1.  16-17  :  mout  durs...  grans.  — Ms.  B20  :  aspre, 
long  et  dur. 

P.  120,  1.  20  :  dodanes.  —  Ms.  A  2. :  douyes.  —  Mss.  A  7, 
B5,  7  :  du^es. 

P.  120,  1.  20-21  :  traioient...  roit.  —  Ms.  B20  :  tiroient  k 
ceulx  de  la  gamison  par  telle  radeur. 

P.  120,  1.  22  :  crestiaux.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  20  :  cre- 
neaulx. 

P.  120, 1.  24-25  :  le  valleur...  salutes.  —  Ms.  B20  :  de  trait 
k  main  deux  tonniaus. 

§  382.  P.  121 ,1.2:  ne  conquerroient.  —  Ms.  B  20  : 
n'avroient. 

P.  121,  1.  3  :  mout  perdoient  de.  —  Ms.  B20  :  fort  essil- 
loient.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  leurs  gens  et  de. 

P.  121, 1.  5-6  :  devant...  pour.  —  Ms.  B  20  :  sur  le  bort  des 
fosses,  pour  les. 

P.  121, 1.  7  :  terre.  —  Ze  m5.  A  2  ajoute  :  et  gros  merrien. 

P.  121, 1. 12  :  les  terries.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2  :  les  terres.  — 
Mss.  B  5,  7  :  les  tertres.  —  Ms.  B 12  :  la  rive. 

P.  121,  1.  13  :  et  li  enmoier.  —  Manquent  aux  mss.  B  5, 
7,  12. 

P.  121,  1.  13  :  enmoier.  —  Legon  du  ms.  B  1.  —  Mss.  A 1,  2, 
7,  B  2  :  envoier.  —  Mss.  F 1,  B  20  :  amoier. 

P.  121, 1.  14  :  paracomplir.  —  Ms.  A  2  :  parfaire. 
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P.  121, 1. 24-25  :  car...  besoignes.  —  Ms.  B  20 :  car  da  tamps 
pass^  il  Favoit  trouv^  appareilli^  k  son  besoing. 

P.  121,  I.  25  :  en  devant.  —  Legon  des  mss.  F  1,  B 1.  —  Ms. 
A  1  :  en.  —  Ms.  A  2  :  eu  et.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5, 
7,  12. 

P.  121,  1.  25  :  besoignes.  —  Legon  des  mss.  F  1,  B 1,  2.  — 
Ms.  A  2  :  affaires.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  affaires  bon  et  loyal 
amy  [B  5,  7  mq.]. 

P.  121,  1.  28  :  set.  —  Ms.  B  20  :  vi. 

P.  121,  1.  28  :  Savoiens.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent  :  Lidis 
contes  estoit  filz  au  vaillant  et  gentil  comte  de  Savoie,  sicom 
vous  avez  chi  dessus  oy  recorder ;  al^s  en  estoit  avec  le  due 
d'Anjou  en  Italie  et  ou  royaulme  de  Napplez,  et  U  estoit  tres- 
passez  d*une  maladie,  dont  ce  fu  grant  damages. 

P.  121,  1.  29  :  s'avalla  aval.  —  Ms.  B  20  :  devala  en  bas. 

P.  121,  1.  29  :  4  belles.  —  Ms.  A  2  :  4  toute  belle  compai- 
gnie  de. 

P.  122,  1.  7-10  :  Seigneur...  considerer.  —  Manquent  au 
ms.  B  20. 

P.  122, 1.  9-10 :  que...  considerer.  — Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  122,  1.  11  :  jeu.  —  Ms.  A  2  :  couchi^  au  lit  tout. 

P.  122,  1.  12-13  :  souffrir...  aport^s.  —  Af5.  B20  :  endurer 
le  hutin,  se  fist  apporter. 

P.  122,  1.  21  :  Viesvi.  —  Ms.  K.2  :  Vrevins.  —  Ms.  B 12  : 
Vieville.  —  Ms.  B  20  :  Brifuel. 

P.  122,  1.  21  :  Saint  Martin.  —  Ms.  B  20  :  Saintonge. 

P.  122,  1.  22  :  Walerant  de  Donstienne.  ~  AT^.  A2  :  W.  de 
Donstiene.  —  Ms.  B  20  :  Guillemme  de  Dousrenne. 

§  388.  P.  122,  1.  26  :  4.  —  Legon  des  mss.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  122, 1.  30  :  gens.  —  Ms.  B  20  :  combatans. 

P.  123,  I.  1-2  :  voir...  enssi.  —  Mss.  B20  :  yerit^,  car  de 
prime  face  nuls  ne  le  voloit  croire,  mais  ilz  le  sceurent  de  vray. 

P.  123,  1.  4  :  eux.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qui  admenoit  grant 
foison  de  Bretons. 

P.  123, 1.  6-7  :  feroient...  maintenroient.  — Ms.  B  20  :  estoit 
de  faire  et  comment  ilz  s4  pourroient  conduire. 

P.  123,  1.  7  :  maintenroient.  —  Ms.  A  2  :  gouvemeroient. 
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P.  123, 1.  27  :  chevaliers.  —  Ms,  A  1  :  chevalier. 
P.  123, 1.  28  :  che.  —  Ms.  A  2  :  ce  chemin. 
P.  123,  I.  28-29  :  se...  voiage.  —  Mss,  B 15,  16  :  k  venir  de 
Prusse  4  cheminer  ouniement. 
P.  123, 1.  29  :  chemm^.  —  Ms.  B  20  :  err^. 
P.  123,  1.  29  :  on.  —  Af5.  A  1  :  ou.  —  Afs.  A  2  :  en. 
P.  123, 1.  30  :  jours.  —  Le  ms.  A 1  ajoute  :  on  n'i  met. 
P.  123,  1.  30  :  tr^se.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7,  12  :  quatorse. 
P.  124, 1.  2  :  4  bonne  volenti  et.  —  Mss,  B 1,  2  :  sa  b.  vol.  4. 

§  394.  P.  124,  1.  3-6  :  Nouvelles...  ossi.  —  Ms.  B20  :  Le 
roy  de  France  qui  se  tenoit  en  Arras  et  ses  oncles  et  les  haulx 
seigneurs  qui  14  estoient,  entendirent  que  les  Gantois,  et  les 
Angloiz  aussi,  avoient  rompu  leur  si^ge  d'Ypre. 

P.  124,  1.5:  estoient.  —  Mss.  B  5,  7  :  yssuz  et. 

P.  124, 1.  7-9  :  ses...  escapassent.  —  Ms.  B20  :  son  oirre  et 
de  poursieuir  ses  ennemis,  car  il  ne  vouloit  pour  rien  qu'il  ne 
les  euist  4  bataille. 

P.  124, 1. 12  :  Et...  aplouvoient.  — Ms.  B  20  :  Mais  tousjours 
sourvenoient. 

P.  124,  1.  13  :  signeur.  —  Mss.  A  7,  B  1,  7  :  gens.  —  Mss. 
B  5,  12  :  gens  d'armes. 

P.  124,  1.  14  :  Daufin.  —  Ms.  B  12  :  d'Angle  et  le. 

P.  124,  1.  16  :  hommes.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  d'armes  en 
sa  compaingnie. 

P.  124,  1.  21  :  en  la  valine  dou.  —  Mss.  B 1,  2  :  en  la  ville 
du.  —  Ms.  B  12  :  sur  le. 

P.  124,  1.  23  :  souratendant.  —  Ms.  A  7  :  soubz  attendant. 

—  Mss.  B  5,  7  :  en  attendant. 

P.  124,  1.  23  :  pars.  --  Mss.  B  7,  20  :  pals. 

P.  124,  1.  24  :  et  vous  di  que  quant.  —  Ms.  A  2  :  atant  va 
venir. 

P.  124, 1.  24-25  :  descendi.  —  Ms.  A  2  :  et  quant  il  dubt  des- 
cendre. 

P.  124, 1.  26-27  :  longues.  •—  Mss.  A7,  B5,  7  :  loingtaines. 

P.  124, 1.  31  :  trois  cens  mille.  —  Ms.  B  12  :  trois  mille. 

P.  124,  1.  31  :  ne.  —  Leqon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  125,  1.  1  :  trop.  —  Leqon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A  1. 

—  Ms.  A  2  :  moult. 

XI  — 24 
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P.  125, 1.  1-4  :  trop...  raison.  —  Ms.  B20  :  fort  esmerveil- 
lier  oti  les  pourveances  pouoient  estre  trquv^es  pour  assouffir 
une  telle  arm^e  :  si  en  avoit  aucune  fois  grant  faute  et  aacune 
fois  raisonnablement. 

P.  125,  1.1:  pourveances.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  fuerres  et 
avoines. 

§  886.  P.  125, 1.  6-7  :  bien...  forte  et.  —  Mss.  A7,  B5,  7  : 
en  tr^s  bon  point  pour  la. 

P.  125, 1.  7  :  pesaulx  et  bolagres.  —  Ms.  A  2  :  pesant  et  des- 
couragi^.  —  Ms.  B  1  :  pesans  et  balagres.  —  Ms.  B  2  :  pesant 
et  maladif.  —  Ms.  B 12  :  foible  et  pesant.  —  Ms.  B  20  :  foible  et 
mal  agoust^. 

P.  125,  1.  13  :  k.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  chemin  et  k. 

P.  125, 1.  20-21  :  la...  mout.  —  Ms.  B  20  :  le  temps  qui  estoit 
chaut  et  enfermes. 

P.  125, 1.  23-24  :  Havrech.  —  Mss.  A  7,  B5  :  Hauzecb. 

P.  125, 1.  24  :  Senselles.  —  Ms.  B  12  :  Sazelles. 

P.  125,  1.  24  :  Gerars.  —  Ms.  Ai:  Grars. 

P.  125,  1.  26  :  Glisuelle.  —  Legon  du  ms.  B  12.  —  Mss.  A 1, 
7  :  Gbisuelle.  —  Ms.  A  2  :  Jumelle.  —  Ms.  B  20  :  Grisuelle. 
,  P.  126, 1.  2  :  leurs.  —  Ms.  A  2:  gens  k. 

P.  126,  1.  4  :  de  France.  —  Ms.  B  20  :  et  de  son  arm^e. 

§  888.  P.  126,  1.  7  :  aUrent.  —  Ms.  B20  :  chevanchi^rent. 

P.  126,  1.  16-17  :  Adont...  vint.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  et  s'en 
vint  le  roi  de  France  k  Saint  Omer. 

P.  126,  1.  21  :  et.  —  Afs.  A  1  :  e. 

P.  126,  1.  23  :  Dricebem.  —  JIfsff.  A 1,  2  :  Tringhem.  —  Vay, 
plus  hautf  p.  108,  1.  4. 

P.  126, 1.  25  :  fist.  —Ms.  B20  :  livra. 

P.  126, 1.  29  :  si...  penser.  —  Ms.  B20  :  k  merveilles  bien. 

P.  127,  1.  6-8  :  de  France...  jour.  —  Ms.  B20  :  qui  le  vey 
moult  Yolentiers,  et  fort  lui  plaisoit  tant  que  le  diemancbe  tonte 
jour  il  le  cbevaucha. 

P.  127,  1.  10  :  fu.  —  Afs.  A  2  :  fiit  mis. 

P.  127,  1.  13  :  F^re.  —  Ms.  B 12  ;  Ferri^res. 

P.  127,  1.  16  :  eu.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  5,  12,  20.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  7,  B  7. 
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§  387.  P.  127,  I.  20-21  :  Chils...  que.  —  Ms.  B20  :  lequel 
s'estoit  retrait  k  Gr.  comme. 

P.  127,  1.  24  :  grant.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  honte  et 
grant. 

P.  121  y  1.  25  :  mis...  oultre.  —  Ms.  A 2  :  mis  et  dit  paroUes 
oultre  par  mani^re  de  venterie. 

P.  127y  1. 30 :  faire...  cheii.  —  Ms.  B 20  :  fumir  pour  atendre 
celle. 

P.  127,  1.  31  :  Si.  —  Mss.  B  5,  7,  12,  20  :  Si  luy . 

P.  127, 1.  31  k  p.  128, 1.  1  :  Ossi...  estoient.  —  Ms.  B20  :  Et 
fort  en  parloient  les  Angloiz  k  Calais. 

P.  128,  1.  8  :  Guillaumes.  —  Ms.  B  20  :  Gilles. 

P.  128,  1.  10  :  ass^s.  —  Ms.  B20  :  &  plenty. 

P.  128,  1.  15  :  veu.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent  :  des 
besoingnes. 

P.  128,  1.  18-19  :  Yos...  grandement.  —  Ms,  B20  :  avez 
grant  confidence. 

P.  128,  1.  20  :  confort.  —  Ms.k2i  I'aide. 

P.  128,  1.  21  :  poroit.  —  Mss.  B  5,  7  :  porra. 

P.  128,  i.  21-22  :  nous...  repentiriens.  —  Ms.  B20  :  tard  en 
vendrions  au  repentir. 

P.  128,  1.  22  :  repentiriens.  —  Mss.  B  5,  7  :  repentirons. 

P.  128,  1.  22-23  :  de...  avoient.  —  Ms.  B20  :  sa  raison  ne 
eut  point  de  lieu  et  tousjours  disoient :  a  Nous  avons. 

§  888.  P.  128,  1.  26-27  :  fu...  Berghes.  —  Ms.  B20  :  se  fiit 
bout^  dedans  la  ville  de  Berghes  Saint  Winoc. 

P.  128, 1.  31  :  nous...  ass^s.  —  Ms.  A  2  :  aussi  sommes  nous  / 

foison  gens.  ^ 

P.  129, 1.  6  :  compaignies.  —  Ms.  A  2  :  connestablies. 

P.  129, 1.  9  :  femmes.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  leurs  enfans 
et  toutes  les  gens  nues. 

P.  129,  i.  11  :  et  tons...  gens.  —  Manquent  au  ms.  A  2. 

P.  129, 1.  11  :  enfans...  gens.  —  Ms.  B  12  :  anciens  et  enfans. 

P.  129,  1.  11  :  anciennes.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2.  —  Ms. 
A 1  :  autres  nues.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  autres  menues. 

P.  129, 1.  13  :  en.  —  Ms.  B  20  :  en  i'abbale  et  en. 

P.  129,  1.  18  :  ville.  — -  Les  mss.  Al^  B5,  7  ajoutent  :  et 
prendroient  une  des  clefs  de  la  ville. 
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P.  129,  I.  23  :  et  li  ari^re  garde.  —  Ms.  A  2  :  le  conte  de 
Harecourt. 

P.  129,  1.  29  :  veue.  —  Leqon  des  nus.  B 1,  2,  5,  7,  12.  — 
Msa,  A 1,  7  :  veu. 

P.  129,  1.  30  :  comprendre.  —  Ms.  B  20  :  estimer. 

P.  129, 1.  31  :  droites.  —  Ms.  A  2  :  toutes  droites. 

P.  130,  1.  1  :  Et  droit  environ.  —  Ms.  B  20  :  Mais  entour. 

P.  130,  1.  3  :  passet.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent  :  et  cbe- 
vauchi^. 

P.  130,  1.  9-10  :  aujourd^ui  nuls  rois.  — Ms.  A2  :  auj.  nuls 
rois  au  monde.  —  Mss.  B  5,  7  :  auj.  n.  r.  crestien.  —  Ms.  B  20 : 
roy  vivant. 

P.  130,  1.  15  :  veoir.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  :  de  deux 
hyeulx. 

P.  130,  1.  16  :  se  couroucha.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  fut  cour- 
rouciez. 

P.  130,  1.  24  :  devant  les  murs  de.  —  Ms.  A  2  :  par  devant. 

—  Ms.  B  20  :  aupr^s  des  murs  de. 

P.  130,  1.  27-28  :  passer...  corne.  —  Manquent  aux  mss. 
Bl,  2. 

P.  130, 1.  29  :  Adont.  —  Mss.  B  1,  2  :  A  ces  paroUes. 

P.  130,  1.  29-30  :  U...  regard^rent.  —  Ms.  B  12  :  et  apper- 
ceurent  et  veyrent. 

P.  130, 1.  31  :  quinse.  —  Ms.  A  2  :  .xvi. 

P.  130,  1.  32  :  le...  arbales triers.  —  Manquent  au  ms.  B20. 

P.  131,  1.  1  :  tantos.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  apr^s  passa. 

—  Ms.  B  20  :  passent. 

P.  131,  1.  3  :  quinse.  —  Ms.  A  2  :  .xvi. 

P.  131,  1.  6  :  trois.  —  Ms.  B  12  :  quatre. 

P.  131, 1.  15  :  vol^s.  —  Ms.  B  20  :  plaist. 

P.  131,  1.  16  :  fist.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  tint. 

P.  131,  1.  22  :  A  ces  cops.  —  Ms.  B  20  :  A  ce  dont. 

P.  131, 1.  22  :  passoient...  passer.  —  Mss.  B  1,  2  :  pass^rent 
sur  les  camps. 

P.  131,  1.  27  :  tint  pour  deceux.  —  Ms.  B  12  :  teut. 

P.  131, 1.  28  :  Li.  —  Ms.  A  2  :  Pour  certain  nostre. 

P.  131,  1.  28  :  droit.  —  Ms.  \2  :  grant  droit.  —  ATs.  B 20  : 
raison. 

P.  131, 1.  30  :  nostres...  nostre.  —  Ms.  B  20  :  corps  et  biens. 
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P.  131y  1.  32  :  je...  fois.  —  Ms,  B  20  :  de  qnatre  foiz  je  n*en 
vey  jamais  tant. 

P.  132,  1.  5  :  et.  ■—  Lecon  des  mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7,  12.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  B  20. 

P.  132, 1.  6  :  sus...  friente.  —  Ms.  B20  :  ^  peu  de  bruit. 

P.  132, 1.6:  noise  ne.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  132, 1.  6  :  ne  friente.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  132,  1.  11  :  apr^s,  que  il.  —  Leqon  combin4e  des  mss.  A  2 
et  B  12.  —  Ms.  A  1  :  il.  —  Ms.  A  2  :  apr^s  ce  que  il.  — Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  apr^s.  —  Ms.  B 1 :  que  il.  —  Ms.  B  12  :  apr^s  et  qu*ilz. 
'  P.  132, 1.  11  :  en...  priesque.  —  Ms.  B20  :  en  grant  que  ilz 
ne  fuissent  ja. 

P.  132,  1.  11-12  :  en...  Bourbourc.  —  Ms.  F  1  :  en  grant 
temps ;  ilz  estoient  ja  pr^s  tous  rentr^s  en  Bourbourg,  quant 
les  Franchois  le  sceulrent. 

P.  132,  1.  18  :  povre.  —  Ms.  B  12  :  honteuse. 

P.  132,  1.  19  :  blameuse.  —  Mss.  B  5,  7  :  maleureuse. 

P.  132,  1.  20  :  creu.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  le  conseil  de. 

P.  132,  1.  24  :  di.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  adieu. 

P.  132,  1.  28  :  ass^s.  —  Ms.  A2  :  tantost. 

§  389.  P.  133,  1.  5  :  et.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  laissi^  (legon 
h  adopter). 

P.  133,  1.  6  :  et...  vuide.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2.  — 
Ms.  B 12  :  et  avoient  laissi^  la  ville  toute  vuide. 

P.  133,  1.  9  :  pent.  —  Manque  au  ms.  B  20. 

P.  133,  1.  9  :  porter  ne  mener.  —  Ms.  A  7  :  aporter.  — Mss. 
B  5,  7  :  emporter.  —  Ms.  B  20  :  emport^. 

P.  133,  1.  11  :  homme.  —  Le  ms.  A  2  aj'oute  :  qui  furent 
trouvez  dedans  la  ville. 

P.  133, 1.  li  :  enssi  que  tout  mort.  —  Afs.  B  20  :  la  pluspart 
occis. 

P.  133,  1.  19  :  fresk  ne  plouvineux.  —  Ms.  B20  :  temps  de 
pleuve. 

P.  133,  1.  21  :  fourages.  —  Ms.  B  20  :  vivres. 

P.  133, 1.  21-22  :  fouragier.  —  Ms.  A  2  :  gouvemer. 

P.  133,  1.  22  :  trois.  —  Manque  au  ms.  B  12. 

P.  133,  1.  24-25  :  Et...  ost.  —  Manquent  au  ms.  B20 
(bourelon). 
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P.  133,  1.  29-30  :  que...  enclore.  —  Ms.  B20  :  de  les  assie- 
ger  \k  dedans. 

P.  133,  1.  31  :  convoitise.  —  Mb.  B20  :  desir. 

P.  134,  1.  1-2  :  sentoient...  dedens.  —  Ms.  B20  :  pensoient 
k  avoir. 

§  390.  P.  134,  1.  3-4  :  Quant...  ordonna.  —  Ms.  B20  :  Le 
samedi  au  matin,  il  fist  bel  et  cler  :  tout  Tost  se  mist  en  armes 
et  en  ordonnance. 

P.  134,  1.  8  :  s'arest^rent.  —  Ms.  B  20  :  s'assa[m]bl^rent. 

P.  134,  1.  11-12  :  fuisson.  —  Ms.  A  2  :  compaingnie.  — 
Ms,  B  20  :  nombre. 

P.  134,  1.  12  :  plains.  —  Les  mss.  B  5,  7,  12  ajoutent  : 
champs. 

P.  134,  I.  14  :  un  grant  tamps.  —  Ms.  B  20  :  une  bonne 
espace. 

P.  134,  1.  21  :  par^s.  —  Ms.  B  20  :  tous  prestz. 

P.  134, 1.  21  :  arm^s  et  houci^s.  —  Mss.  B  5,  7  :  armoyez. 

P.  134, 1.  27  :  pour  la  sa^ance  {sic).  —  Ms.  A  2 :  par  l*acoin- 
tance.  — ^Mss,  A  7,  B  5,  7  :  pour  la  faconde.  —  Mss.  B  2,  20  : 
pour  la  prudence.  —  Ms.  B  12  :  pour  la  cause. 

P.  134,  1.  27-28  :  se...  et.  —  Ms.  B20  :  fran^ois. 

P.  134,  1.  29  :  quatre.  — -  Ms.  B  12  :  deux. 

P.  134,  1.  31  :  noef.  —  Ms.  B  12  :  .x. 

P.  135,  1.  2-3  :  et  cine  cens.  *-  Manquent  au  ms.  B  12. 

§  391.  P.  135,  1.  11  :  parti.  —  Ms.  A  2  :  mis  et  ordonnez. 

P.  135,  1.  13  :  uns...  k.  —  Ms.  A2  :  un  grant  conte  avait 
prins  une  autre  garde  atout. 

P.  135,  1.  14  :  trois.  —  Ms.  A  2  :  .ii. 

P.  135,  1.  14-17  :  et  comprendoit...  archiers.  —  Legon  des 
mss.  B  1,  2,  20.  —  Manquent  aux  mss.  A  1,  2,  7. 

P.  135,  1.  14-18  :  et  comprendoit...  garde.  —  Mss.  B5,  7  : 
qui  prenoient  une  des  gardes  de  la  ville  k  une  part. 

P.  135,  1.  17  :  reprendoit.  —  Mss.  B 1,  2  :  reprendant.  — 
Mss.  B  15,  16  :  comprenoit.  —  Ms.  B  20  :  respondoit. 

P.  135, 1.  19  :  gens.  —  Le  ms.L2  ajoute  [comme  aux  lignes  20 
et  22)  :  avoient  prins. 

P.  135,  1.  20  :  garde.  •—  Mss,  B  1,  2  :  porte. 
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P.  135,  1.  27  :  deu8  cens.  —  Ms.  B  20  :  .n"». 

P.  135, 1.  29-31  :  et...  doabtoient.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  136,  1.  4  :  fist.  —  Ms.  B  20  :  gantois  fist. 

§  992.  P.  136,  1.  11  :  4.  —  Legon  des  mss.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  136,  1.  18  :  en  bien  simple  garde.  —  Mss.  B 1,  2  :  en  bien 
petite  g.  —  Ms.  B  20  :  foiblement  gard^e. 

P.  136,  1.  19  :  Ehem.  —  Mss.  A2,  7  :  Hem.  —  Ms.  B12  : 
I'abbaye  de  Enam. 

P.  136, 1.  26  :  faissoient  nul.  —  Ms.  B  20  :  tenoient  plus. 

P.  136, 1.  27  :  Gand.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  dont  11  lenr  mesa- 
yint,  ne  demoura  mie  granment. 

P.  136,  1.  29  :  rapports.  —  Mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7,  12,  20  : 
rapport. 

P.  137,  1.  2-5  :  car...  nuUui.  —  Ms.  A  2  :  car  pour  la  seurt^ 
du  roy  qui  est  devant  Boubourc,  ceuls  des  fronti^res  devers 
Saint  Omer  ne  se  doubtent  point  de  nous  ne  d'autrui. 

P.  137,  1.  10  :  FranQois.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  comment  il 
en  advenrra. 

P.  137, 1.  10  :  corages.  —  Ms.  B 1  :  cuers. 

P.  137,  1.  15  :  sus  la  nuit.  —  Ms.  B  20  :  au  soir. 

P.  137,  1.  16  :  mist.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  atout  sa  route. 

P.  137,  1.  18  :  seek.  —  Mss.  B  5,  7  :  cler. 

P.  137, 1.  19  :  deduis.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  que  d'estre  sur 
les  champs. 

P.  137,  1.  22  :  retailloit.  —  Ms.  A  2  :  seoit  ou  coupoit.  — 
Mss.  B  1,  2,  20  :  soioit.  —  Mss.  B  5,  7  :  tailloit  et  coupoit.  — 
Ms.  B 12  :  cueilloit. 

P.  137,  1.  32  :  et  It  li  esgrounir.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  et  &  elle 
complaindre.  —  Ms.  B5  :  et  4  elle  plaindre.  —  Manquent  au 
ms.  B  12.  —  Ms.  B  20  :  et  &  li  esgrumir. 

P.  138, 1.  1  :  preudoms.  — Ms.  B20  :  homme. 

P.  138,  1.  3  :  esQOU.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  es  tu.  —  Ms. 
B  12  :  est. 

P.  138,  1.  4  :  qui  demeure.  —  Ms.  B  20  :  manant. 

P.  138,  1.6:  Gantois.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qui  sont  tons 
armez. 

P.  138,  1.  8  :  pueent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  ceste  nuit. 
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P.  138,  1.  10  k  p.  164,  1.  21  :  se  parti...  gamisons  de.  — 
Lacune  de  8  feuillets  dans  le  ms,  Ai,  Le  textCy  pour  cette  par- 
tie,  a  comme  base  le  ms,  B  1,  elont  Vorthographe  est  conserv4e; 
les  h  initiales  parasites  ont  seules  6t6  supprimies. 

P.  138,  1.  10  :  bonne.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  20  :  preude. 

P.  138,  1.  10  :  preudons.  —  Ms.  A  2  :  villain  tacrier.  — 
Ms,  B20  :  bonhomme. 

P.  138, 1.  14  :  coiement  et.  —  Le^on  des  mss,  A  7,  B  5,  7, 12. 

—  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  138, 1.  15  :  emprise.  —  Les  mss,  A  7,  B  5,  7,  20  ajoutent  : 
et  vouloient  faire. 

P.  138,  1.  15  :  avoient.  —  Legon  des  mss,  A  7,  B2,  5,  7,  12. 

—  Ms,  B  1  :  avoit. 

P.  138, 1.  15-16  :  avoient...  femme.  —  Ms,  A  2  :  olrent  bien 
la  bonne  femme  parler  au  bonhomme  et  le  bonhomme  k  la 
bonne  femme. 

P.  138,  1.  17  :  seulement.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qn'ik 
avoient  oul. 

P.  138, 1.  22  :  ensi.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  comme  command^ 
leur  fut. 

P.  138,  1,  24  :  veoit.  —  Les  mss,  A  2,  B  20  ajoutent  : 
ouoit. 

P.  138,  1.  28  :  mesaventure.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  de  ceols 
d'Audenarde. 

P.  138,  1.  29  :  cil  de  dedens.  —  Leqon  des  mss,  A  7,  B  5,  7, 
12.  —  Jlf5.  A 2  :  ilz.  —  Ms,  Bi  :  cil  de  devens.  —  Ms,  B 20  : 
cil  de  la  ville. 

P.  138,  1.  30  :  11  Gantois.  ~  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7,  12. 

—  Manquent  au  ms,  B  1. 

P.  139,  1.  5  :  retournons.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7,  12  :  retour- 
nerons. 

P.  139,  1.  9  :  estampoit.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  escoutoit. 

P.  139,  1.  11  :  sur.  —  Lecon  des  mss,  B  2,  5,  7,  12.  —  Ms. 
A  7  :  sus.  —  Manque  au  ms,  B  1. 

P.  139,  1.  13  :  briefment.  —  Ms,  B20  :  pour  vray. 

P.  139,  1.  17  :  departi...  hons.  —  Ms,  B20  :  parti  de  14 
icelle  femme,  et  la  guette. 

P.  139, 1.  18  :  oubli.  —  Mss.  A  2,  7,  B5,  7,  20  :  nonchaloir. 

—  Le  ms.  B  12  aj'oute  :  ne  en  nonchalloir. 
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P.  139,  L  22  :  k  mi.  —  Ms,  A  2  :  par  .n.  fois  k  mi.  —  Mss. 
B  5,  7  :  4  mi  deux  fois. 

P.  139,  L  22  :  dit.  —  Lea  mss,  B  5,  7  ajoutent :  lors  leur  dist 
tout  ce  que  la  femme  lui  avoit  dit. 

P.  139,  1.  23  :  En  male  nuit.  —  Legon  du  ms,  A  7.  —  Mss, 
B 1,  2  :  Male  nuit.  —  Mss.  B  5,  7  :  En  male  estraine  et  en  m. 
n.  —  Ms.  B 12  :  A  male  meschance  et  en  m.  n. 

P.  139,  1.  23  :  En...  entr^^.  —  Ms.  B20  :  Male  nuit  ait  la 
femme. 

P.  139,  1.  25  et  ailleurs  :  si.  —  Ms,  B 1  :  se. 

P.  139, 1.  28  :  dou  connestable.  —  Ms.  A  2  :  du  bon  homme. 

—  Mss.  B  5,  7  :  de  Tomme. 

P.  139,  1.  31-32  :  car...  sepmaine.  —  Ms.  B  20  :  comme 
dit  est. 

P.  139,  1.  32  :  copp^.  —  Ms.  B  20  :  soy^. 

P.  140,  1.  2  :  entret.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  entr^rent.  — 
Ms.  B 12  :  entrer. 

P.  140, 1.  2  :  venu.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  al^rent.  —  Ms.  B 12  : 
venir. 

P.  140, 1.  5  :  Florent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Jehan  Florens. 

P.  140,  1.  6  :  trente  hommes.  —  Ms.  A  2  :  quarante  autres 
de  ceuls. 

P.  140,  1.  7  :  entr^rent  en  la  place.  —  Ms.  A  7  :  entr.  en  la 
ville  sur  la  place.  —  Mss.  B  5,  7  :  entr.  sur  la  place  de  la  ville. 

—  Ms.  B20  :  vindrent  sur  le  marchi^. 

P.  140,  1.  10  :  que  je  vous  ai  dit.  —  Ms.  A  2  :  par  deffaulte 
de  guait.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20. 

§  393.  P.  140,  1.  14  :  mettre  remade.  —  Mss,  A  2,  7,  B  5,  7, 
12,  20  :  remedier. 

P.  140,  1.  15  :  brisoit.  —  Ms.  B  20  :  rompoit. 

P.  140,  1.  17-18  :  sus  un  pi^.  —  Ms^B 20  :  k  pi^  lev^. 

P.  140,  1.  21  :  vuidoient.  —  Ms.  A  2  :  mettoient  hors  ies 
aucuns.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  :  mettoient  hors. 

P.  140, 1.  21  :  murs.  —  Le  ms.  A2  ajoute  :  Ies  autres. 

P.  140,  1.  21  :  TEscauld.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Ies  cameaulx. 

P.  140,  1.  25  : 1'Escauld.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Testanc. 

P.  140,  1.  26  :  s'eshidoient...  voloient.  —  Ms.  B  20  :  de 
hideur  et  de  paour  se  cuidoient  sauver. 
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P.  140,  1.  27  :  avenue.  —  Ms.  A  2  :  mesaventore  d'Aude- 
narde. 

P.  140y  1.  30  :  en  leurs.  —  Ms.  A  2  :  en  lears  pures.  —  Ms. 
B  20  :  en  pur  leurs. 

P.  140,  1.  31  :  es  plus  povres  habis.  —  Ms.  A  2  :  au  moins 
en  plus  povre  et  petit  «habit.  —  Mss.  A7y  B5,  7  :  au  plus 
povre  et  plus  petit  habit.  —  Ms.  B  20  :  atout  le  mendre  habit. 

P.  141, 1.  3  :  ou  A...  pooient.  —  Ms.  B  12  :  et  ou  sauver  se 
pouoient. 

P.  141,  1.  3  :  pooient.  —  Ms.  A  2  :  cuidoient  et  se  pouoient 
saulver. 

P.  141,  1.  7  :  belle  et  haulte.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  20  :  haulte 
et  grande. 

P.  141,  1.  11  :  leur.  —  Manque  aux  mss.  A  2,  B  20. 

P.  141, 1.  12  :  point.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  k  ceuls 
de  Gand. 

P.  141,  1.  12  :  vins.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  chars  salves. 

P.  141,  1.  16  :  paiassent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  comptant  k 
ceuls  k  qui  11  estoit.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7,  12  ajoutent :  bien 
et  volontiers. 

S  394.  P.  141, 1.  17-18  :  auques  une  telle.  —Afs.  B  20  :  une 
assez  samblable. 

P.  141,  1.  20  :  Tevesquiet.  — Ms.  A  2  :  aux  evesques. 

P.  141,  1.  27  :  Aloise.  —  Le^on  des  mss.  A  2,  7,  B5,  7,  12, 
20.  —  Mss.  B  1,  2  :  Amboise. 

P.  141,  1.  28  :  cueilli.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  aucuns. 

P.  141,  1.  30  :  trentime.  —  Le  ms.  A  2  aj'oute  :  de  leurs 
hommes  d*armes. 

P.  142,  1.  1  :  son  avis.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12  :  sa  vis6e. 

P.  142,  1.  2  :  de  MercueiL  —  Ms.  A  2  :  du  Marquiel. 

P.  142,  1.  6  :  couchant.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  :  escons- 
sant. 

P.  142,  1.  9-10  :  Geraudon  Buissel.  —  Le^on  des  mss.  A  2, 
7,  B  12,  15,  16.  —  Mss.  B  1,  2  :  Jehan  Fedi. 

P.  142,  1.  10  :  Buissel.  —  Mss.  B  5,  7  :  Buffiel.  —  Ms.  B  20  : 
Buissier. 

P.  142, 1. 10  :  Engl^s.  —  Ms.  B  20  :  Aymerigot  et  les  siens. 

P.  142,  1.  12  :  Et...  aise.  —  Ms.  A 2  :  qu'ilz  avoient  toutes 
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prestes  contremont  tout  k  leur  aise,  et  puis  entr^rent  Ik  dedans 
tout  par  loisir. 

P.  142,  1.  12-13  :  Les  maisnies.  —  Ms,  A2  :  Et  ceuls.  — 
Ms8.  A7y  B5,  7  :  Ceulx  melsmes. 

P.  142, 1. 16 :  Geraudons.  —  Mss.  B 1,  2  :  Jehan.—Ms.  B20 : 
le  chastelain. 

P.  142, 1. 17  :  pour  lui  sauver.  —  Lecon  des  mss.  A  2,  7,  B  5, 
7,  12,  20.  —  Places  dans  B  1,  2,  apr^  part,  I.  20. 

P.  142, 1.  21  :  s'enclost.  —  Ms,  B  20  :  s'enferma. 

P.  142,  1.  24  :  n*estoit  pas  k  prendre.  —  Ms,  B20  :  estoit 
imprenable. 

P.  142,  1.  25  :  si  disent.  —  Ms.  A  2  :  si  en  fiirent  durement 
corrociez  et  distrent  entr'eulx. 

P.  142,  1.  27  :  hors.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent  : 


issir. 


P.  142, 1.  29  :  les.  —  Legon  des  mss,  —  Ms,  B  1  :  le. 

P.  143, 1.  1  :  Chk  m^s.  —  Ms,  A  2  :  Donnes  moi. 

P.  143,  1.  2  :  jurrai.  —  Ms,  B 1  :  jural. 

P.  143, 1.  5  :  bailla.  —  Ms.  B  20  :  tendi. 

P.  143,  1.  11-14  :  Aimerigos...  I'aissiele.  —  Ms.  B  20  :  se 
A.  n'eust  tantost  eu  les  clefs,  il  ne  Teust  riens  deport^  que  tan- 
tost  ne  lui  eust  clou4  la  main  k  I'uys  de  la  tour. 

P.  143, 1. 13-14  :  k  Taissiele.  —  Mss,  B  5,  7  :  aux  ais  de  Tuis. 
—  Mss,  B 12,  20  :  k  Thuys. 

P.  143, 1.  17  :  decevoir.  —  Ms,  B  20  :  avoir. 

P.  143,  L  17  :  fol.  —  Ms,  A  2  :  meschant  fol  coquart. 

P.  143,  1.  18  :  de  si  fais.  —  Mss,  B  7,  12  :  de  telz.  —  Ms. 
B  20  :  &  ce  pris. 

« 

§  896.  P.  143, 1.  21 :  &.  —  JIfji.  A  2  :  tantost  k  madame. 

P.  143,  1.  23  :  Arde.  —  Ms,  B2:  Jardes.  —  Mss,  A 7,  B5, 
7,  12,  20  :  Zardes. 

P.  143, 1.  25  :  dame.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  moult  durement 
corroci^e  et. 

P.  143, 1.  25  :  ses  maris.  —  Mss,  A  2,  B  20  :  son  seigneur. 

P.  143,  1.  28  :  estoient.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  encore  au 
pals.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  sur  le  pays. 

P.  143,  1.  30  :  le...  vinrent.  —  Mss.  A  2,  B  20 :  sceurent  ces 
nottvelles,  vinrent  tantost. 
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P.  144,  I.  1  :  LA  en  dedens.  —  Ms,  A  2  :  Mais  \k  ealz  estans. 
—  Ms.  B  20  :  Pendans  lesquelz. 

P.  144,  1.  2  :  si.  —  Ms.  A  2  :  moult  saigement  et  tant  qu'ilz. 

P.  144, 1.  2  :  mais.  —  Le  nu.  A  2  ajoute  :  ce  flit  par  tele  con- 
dition que. 

P.  144,  I.  5  :  Caluisiel.  —  Ms.  A  2  :  Chaulucet. 

P.  144,  1.  8  :  soixante.  —  Le^on  des  mas.  A  2,  7,  B  5,  7,  12, 
20.  —  Mss.  B 1,  2  :  quarante. 

P.  144,  1.  13  :  fors.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  et  bien  gamy. 

P.  144, 1.  15  :  mauvais  et.  —  Legon  du  ms.  B  12.  —  Manquetu 
aux  mss.  B  1,  2.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  trop  maulvais  et.  — 
Ms.  B20  :  terrible  et  criminel. 

P.  144,  1.  17  :  ou.  —  Legon  ties  mss.  —  Manque  aux  mss. 
Bl,  2. 

P.  144,  1.  18  :  pris,  que.  —  Ms.  B  20  :  prisonnier,  comme. 

P.  144,  1.  19  :  cremir...  gens.  —  Ms.  A 2  :  doubter  et  au 
moins  de  ses  gens  tellement. 

P.  144,  i.  2i  :  k.  —  Ms.  A  2  :  ses  soulz  et. 

P.  144, 1.  23  :  pais.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  en  patis.  —  Les 
mss.  B  12,  20  ajoutent :  et  en  appatis. 

P.  144, 1.  31 :  necessaires.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  pour  Ini  et 
pour  ses  gens. 

P.  144, 1.  32  :  plentiveusement.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  : 
plantureusement. 

P.  145,  1.  1  :  It  le  fois.  —  Ms.  B  20  :  aussi  rade. 

P.  145, 1.  4  :  tous  pleniers.  —  Ms.  B  20  :  entiers. 

P.  145,  1.  5-6  :  et  au  si^ge  de  Bourbourcq.  —  Manquent  au 
ms.  A  2.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  que  les  Francois  tenoient  lors. 

§  896.  P.  145, 1.  11  :  apparilli^s  et  ordonn^s.  —  Ms.  B20  : 
en  appareil. 

P.  145,  1.  13*14  :  leur...  petit.  —  Ms.  B  20  :  resisteroit 
gaires. 

P.  145, 1. 15  :  se...  pluisieur.  —  Ms.  B  20  :  si  avoient  les plu- 
sieurs  merveilles. 

P.  145, 1.  19-20  :  Alemant.  —  Ms.  A  2  :  Angevins,  Poitevins, 
Allemans,  Savoiens. 

P.  145, 1.  11  :  grant  pourfit.  —  Ms.  B  20  :  groz  butin. 

P.  145,  1.  23-27  :  ne  se...  assaillir.  —  Ms.  B20  :  n'assailloit 
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de  randon,  et  de  fait  et  sans  commandement  les  plusieurs 
approchoient  et  se  escarmuchoient  aux  barri^res  et  sans  adveu 
du  connestable  ne  des  mareschaulx,  combien  que  rassaillir  ne 
fust  point  deffendu. 

P.  145,  1.  23-24  :  de...  traioient.  —  Ms.  A2  :  et  que  on  ne 
les  assailloity  et  ja  traioient,  lan^ient  et  escarmuchoient. 

P.  145, 1.  23-24  :  et  traioient.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B  5, 1, 
12.  —  Manquent  aux  mss,  B  1,  2. 

P.  145, 1.  29-30 :  et  par  songnies.  —  Manquent  aux  mss,  A  2, 
B 12.  —  Mss,  A  7,  B  2,  7  :  et  par  soingn^es.  —  Ms,  B  5  :  et 
par  fiiz^es.  —  Ms,  B  20  :  et  par  plenty  de  songnies. 

P.  146,  1.  1-2  :  flamer...  Tost.  — >  Ms,  B20  :  ardoir  k  grant 
flamme  de  tout  Tost. 

P.  146,  1.  3  :  hu^e.  —  Les  mss,  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  grande. 

P.  146, 1.  5-6  :  vaillaument.  -:-  Les  mss,  A  7,  B  5,  7  ajoutent : 
comme  gens  de  bien. 

P.  146,  1.  7  :  bourbe.  —  Ms,  B  20  :  fange. 

P.  146,  1.  9  :  palis.  —  Ms.  B20  :  barri^res. 

P.  146,  1.  10  :  bien.  —  Mss.  IlI,  B5,  1  :  vaillaument.  — 
Ms,  B  20  :  tr^s  vaillaument. 

P.  146,  1.  11  :  gens.  —  Ms.  B20  :  nation.  —  Le  ms.  A  2 
ajoute  :  ne  pouoient. 

P.  146,  1.  14  :  maisons.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent  :  en 
la  ville. 

P.  146,  1.  15  :  EngUs.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  Tarsin. 

P.  146,  1.  21-22  :  bel...  s'enflamoient.  —Ms.  B20  :  legier 
que  de  beau  temps  les  toits  s^allumoient. 

P.  146,  1.  22-23  :  et...  plus.  —  Mss,  B5,  7  :  et  par  cet 
assault  qui  fut  commenci6. 

P.  146,  1.  22-24  :  se  li...  ou  que.  —  Ms,  B  12  :  selon  que 
j'entendis. 

P.  146,  1.  24  :  venue.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  aj'outent  : 
comme  elle  fist. 

P.  146,  1.  28  :  sis.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  dont  il  fut  dure- 
ment  courroci^. 

P.  146,  1.  31  :  vint  sur  eulx.  -~  Af5.  A  2  :  vint.  —  Afs.  B  20  : 
sourvint. 

P.  146,  1.  32  :  point.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B  5,  7  ajoutent :  les 
navr^s  et. 
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P.  147,  1.  2  :  rendemain.  —  Les  mas.  A  2,  B  20  ajoutent :  an 
matin. 

P.  147,  1.  4  :  tonte.  —  Ms,  A  7  :  toute  la  droicte.  —  Ms. 
B  20  :  toute  la. 

P.  147,  1.7:  trouToient.  -~  Ms.  A  2  :  tenoient. 

§  897.  P.  147,  1.  13-14  :  de...  blans.  —  Ms.  L%  i  de  .nn. 
deniers  parisis. 

P.  147,  1.  14  :  aroit.  —  Ms.  B  20  :  apporteroit. 

P.  147, 1.  14  :  laigne.  —  Ms.  A  7  :  boys. 

P.  147,  1.  19  :  au  porter.  —  Ms.  A  2  :  an  porter  fagos.  — 
Ms.  B20  :  apportoient  fagots. 

P.  147,  1.  20  :  fist  on  14.  —  Ms.  B20  :  fiit  14  faitte. 

P.  147, 1.  21  :  moie.  —  Ms.  A  7  :  voye.  —  Ms.  B  5  :  monjoye. 

P.  147,  1.  24  :  traicti^s.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  et  parlement. 

P.  147,  1.  26  :  vies.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  :  corps. 

P.  147,  1.  30-31  :  leurs...  et.  —  Le^on  des  mss.  A  2,  7,  B5, 
7,  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  148,  1.1:  remonstr^rent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  bien  et 
saigement. 

P.  148, 1.  10  :  essonnioient.  —  Ms.  B  20  :  mesloient. 

P.  148,  1.  13  :  diemences.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent : 
tout  le  jour. 

P.  148,  1.  16  :  Marsen.  —  Mss.  A2,  B5,  7  :  Marc.  —  Ms. 
B  20  :  Martin. 

P.  148,  1.  16  et  plus  loin  :  messire  Ghui.  —  Ms.  B  20  :  du 
seigneur. 

P.  148, 1.  18  :  s*en  rentr^rent.  —  Ms.  B  20  :  retoum^rent. 

P.  148,  1.  22  :  I'avoient.  —  Le^on  des  mss.  A  2,  B 12.  — 
Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  20  :  avoient. 

P.  148,  \.22:k  estre.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7.  — 
Le  ms.  B  20  ajoute  :  k  luy. 

P.  148,  1.  27  :  estoit  et.  —  Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  148, 1.  32  :  lundi.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  dimenche. 

§  398.  P.  149, 1.2:  par.  —  Le  ms.B20  ajoute  :  le  roy. 
P.  149, 1.  6  :  Tassaillir.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  20  :  le  non 
assaillir. 

P.  149,  1.  7-8  :  cenlx...  devoient.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7, 


[4383]  VARUNTES  DU  LIVRE  DBUXliMB,  §  399.  383 

B  by  ly  12,  20.  —  Remplac6s  dans  les  mas,  B  1,  2  par  les  mots 
issirent  de  Bourbourch,  places  aprks  Radennen,  1.  10. 

P.  149,  1.  10  :  Rademen.  —  Le  ms.  A  2  ajouie  :  le  sire  du 
Chastelneuf  et  Raymonnet  de  Saint-Marc. 

P.  149, 1.  11-12  :  les...  dus.  —  Ms.  B  20  :  fiirent  par  le  due. 

P.  149, 1.  13  :  Pol.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  amenez  devant  la 
tente  du  roy. 

P.  149,  1.  30  :  si  renderoient  aussi.  —  Manqu^nt  aux  mss. 
A  2,  7,  B  5,  7,  20. 

P.  149, 1.  31  :  le...  porter.  —  Ms,  B20  :  leur  avoir  autant 
que  emporter. 

P.  150, 1.  2  :  Bourghignoh.  —  Le  ms,  B 12  ajoute  :  et  Alle- 
mans. 

P.  150,  1.  2  :  couroaci^.  —  Ms,  B  20  :  mal  contens,  car  ilz. 

P.  150, 1.  6-7  :  les...  tente.  —  Ms,  B  20  :  le  conte  de  Flandres 
les  mena  souper  k  son  pavilion. 

P.  150,  1.  7  :  emmena.  —  Ms,  A  7  :  envoia. 

§  399.  P.  150,  1.  14  :  biel.  —  Les  mss,  A  2,  7,  B  5,  7,  20 
ajoutent  :  dont  ilz  avoient  grant  [A  2  :  moult  grant]  foison 
[B20  :plent^]. 

P.  150,  1.  18  :  fouchi.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  plains.  —  Mss. 
B 12,  20  :  chargiez. 

P.  150,  1.  29  :  aparpillier.  —  Mss.  A  7,  B  7,  20  :  parpillier. 
—  Ms,  B  2  :  netyer.  —  Mss,  B  5,  12  :  piller. 

P.  150,  1.  31  k  p.  151,  1.  1  :  entre  les  autres.  —  Legon  des 
mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  151,  1.  3  :  au  semblant.  —  Ms,  A  2  :  en  Tassemblance. 

P.  151, 1.  7  :  la  cause.  —  Ms.  B  20  :  le  cas. 

P.  151,  1.  8-9  :  sonn^rent  k  une  fois.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  : 
commenci^rent  toutes  k  une  fois  k  sonner. 

P.  151,  1.  13  :  et...  Dame.  —  Lecon  des  mss,  A2,  7,  B  5,  7, 
12,  20.  —  Manquent  aux  mss,  B  1,  2. 

P.  151,  1.  15  :  cens.  ~  Mss,  A  2,  7,  B  5,  7,  12,  20  :  mille. 

P.  151,  1.  24  :  grant  seigneur.  —  Ms.  B  12  :  beau  p^re. 

P.  151,  1.  30  :  Calais.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  de  Ghines. 

P.  151,  1.  30-31  :  Si...  pals.  —  Ms.  A2  :  Si  se  repeupla  la 
ville  petit  k  petit,  aussi  le  pals.  —  Ms,  B  20  :  Et  depuis  repeu- 
pla petit  k  petit  la  contr^e  de  en  tour  Berghes. 
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P.  151, 1.  32  k  p.  152,  1.  2  :  avoient...  nouviel.  —  Ms.  B  20  : 
estoient  si  destruites  que  le  povre  pueple  avoit  tout  perdu  pour 
celle  saison,  mais  tous  se  remistrent  au  labourer  et  au  conque- 
rir  de  nouvel. 

P.  152,  1.  1  :  celle  saison.  —  Ms,  A  2  :  cellui  temps. 

§400.  P.  152,  1.  4-5  :  ceste...  Norduic.  —  Ms.  B20  :  la 
mesadventure  que  I'evesque  de  Norduic  et  sa  compaiguie 
receurent  en  leur  voiage  de  Flandres  pour  leur  arm^e. 

P.  152,  1.  9  :  acoelli  dou.  —  Ms,  B  20  :  appellez  par  le. 

P.  152,  1.  10  :  acquitet.  —  Ms.  A  2  :  portez. 

P.  152, 1.  13  :  amises.  —  Ms.  B  20  :  charges. 

P.  152,  1.  14  :  plus.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  encoulpez  et. 

P.  152, 1. 18  :  on  Teust.  —  Ms.  B  20  :  il  euist  est^  bien  ouy  et. 

P.  152,  1.  19-20  :  que...  on.  —  Ms.  A2  :  Et  les  ametoit  on 
sus.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7, 12  :  Et  leur  mettoit  on  sus.  —  Ms.  B  20 : 
Et  estoient  encoulpez. 

P.  152,  1.  20  :  yendu.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  les  villes  de 
Berghes. 

P.  152,  1.  22  :  d*estre  mort.  —-  Ms.  B  20  :  d'en  perdre  les 
testes. 

P.  152, 1.  26  :  en...  besoingne.  —  Ms.  A  2  :  en  Engl,  se  rap. 
le  commun.  —  Ms.  B  20  :  toute  Angleterre  se  rapaisa. 

P.  152,  1.  31  :  Gand.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  comprins. 

P.  152,  1.  31  :  trieue.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ou  se  ce  non 
les  Anglois  n'y  vouloient  par  nulle  mani^re  du  monde  en- 
tendre. 

P.  153,  1.  1  :  Flandres.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  au  due  de 
Bourgoingne. 

§  401.  P.  153,  1.  3  :  departement.  —  Le  ms.  B20  ajoute  : 
que  fist  le  roy  de  France  et  ses  ostz  de  la  ville. 

P.  153, 1.  7  :  adrecies.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  trouvdes. 

P.  153, 1.  12  :  ducq.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  Bretaingne. 

P.  153,  1.  14  :  et.  —  Ms.  A  2  :  et  4  son  conseil  et  aussi. 

P.  153,  1.  18  :  Mailli.  —  Af5.  A2  :  Malestroit. 

P.  153,  1.  24  :  d'Engleterre.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent : 
et  de  tout  le  [A  2  :  du]  paTs. 

P.  153, 1.  31  :  assemblies.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  ensemble. 
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P.  154,  1.  6-6  :  ims  eyesques.  —  Le^on  des  mss.  A  2^  7,  BS, 
7y  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  154,  1.  13  :  Lolinghem.  —  Ms.  A  7  :  Adebughe.  —  Ms. 
B5  :  Allebmge.  —  Ms.  B7  :  Allebaghe. 

P.  154;  1.  16  :  dus  Bretaigne  et  li.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7, 
B  5,  7,  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  154,  1.  17  :  Flandres.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  son  cousin. 

P.  154, 1.  21 :  grant.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  moult  nobles. 

P.  154, 1.  24  :  toutes  les.  —  Ms.  B  20  :  tons  les  chas- 
teaox  et. 

P.  154,  1.  27  :  le  Rocelle.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Rocheloys. 

P.  154,  1.  28  :  cose.  —  Les  mss.  A  2,  B  5,  7,  20  ajoutent : 
ne  traicti^. 

P.  155,  1.  1  :  duchi^.  —  Le  ms.  B20  ajouu  :  et  viUe. 

P.  155,  1.  2  :  jolis.  —  Ms.  B  20  :  vertueulx. 

P.  155, 1.  4  :  jolis...  armer^s.  —  Ms.  B20  :  de  cuer,  sages, 
discret,  aimant  les  armes. 

P.  155,  1.  5  :  issi.  —  Ms.  B  20  :  trespassa. 

P.  155, 1.  10  :  madame.  —  Le  ms.  B 1  ajoute  :  Jehane. 

P.  155,  1. 10  :  Jehane.  —  Manque  au  ms.  B  2. 

P.  155, 1.  12-13  :  courouci6...  Tamoient.  —  Ms,  B20  :  maint 
homme  moolt  dolant. 

§  403.  P.  155, 1.  27  :  trienwes.  —  Mss.  B  5,  7  :  traittiez. 

P.  155, 1.  20  :  11.  —  Ms.  A  2  :  les  Anglois  et  les  Gantois. 

P.  155,  1.  29  :  jnr^.  —  Les  mss.  A  7,  B5,  7  ajoutent  :  et 
proumis. 

P.  156, 1.  7  :  assentir.  —  Ms.  B  20  :  accorder. 

P.  156, 1.  8  :  accorder.  —  Ms.  B  20  :  ottroier. 

P.  156, 1.  11  :  estoient.  —  Ms.  B20  :  demouroient. 

P.  156,  1.  13  :  parlementast  ensi.  —  Ms.  A  2  :  parlast  ainsi 
et  traitast. 

P.  156,  1.  19  :  rentes.  —  Ms.  B  20  :  revenues.  —  Les  mss. 
A  7,  B  5,  7  ajoutent :  et  revenues. 

P.  156, 1.  19  :  d*Escomais.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  de  Toumay. 

P.  156,  1.  20  :  mout  merancolieux.  —  Ms.  B20  :  en  grant 
desplaisir. 

P.  156, 1.  21-22 :  qu'il...  avoir.  —  Ms.  B 20 :  que  peuist  estre 
ne  trouv^. 

XI  — 25 
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P.  156,  1.  23  :  lenr  feroit.  —  Ms.  A  2  :  toudis  leur  feroit.  — 
Ms.  B  20  :  leur  feroit  toute  sa  vie. 

P.  156,  1.  26  :  de  Hainnau.  —  Ms.  B20  :  de  Brabant  et  de 
H.  —  Les  mss.  A  2,  B  5,  7  ajoutent :  et  de  Braibant. 

§  403.  P.  156,  1.  29  :  Lolinghem.  —  Ms.  A2  :  Linguehem. 
—  Ms.Bi:  Olinghem.  —  Ms.  B 20  :  aingehen. 

P.  156,  1.  31  :  meschief.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  traveil. 

P.  157, 1.  1  :  de  France  et  le  roiaume.  —  Legon  des  mss.  A  2, 
7,  B  5,  7,  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  157,  1.  &-11  :  et  devoient...  d'Engleterre.  —  Transpose 
dans  B  7,  apr^  fussent,  1.  13. 

P.  157, 1.  10  :  allant...  retoumant.  —  Ms.  B20  :  conduit  et 
retourner. 

P.  157, 1.  11  :  estoient.  —  Legon  ties  mss.  A  7,  B  5,  7,  12.  — 
Ms.  B 1  :  estoit. 

P.  157,  1.  14  :  tenures.  —  Ms.  A  2  :  troves. 

P.  157,  1.  20-21  :  appaisenter  ou  d'atrieuwer.  —  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  paix  faire  ou  de  traictier.  —  Ms.  B 12  :  pacifier.  — 
Ms.  B  20  :  paciffier  ou  accorder  tresves  pour. 

P.  157, 1.  26  :  retourn^rent.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7,  B  2,  5, 
7,  12,  20.  —  JIf*.  B 1  :  retourner. 

P.  157,  1.  27-29  :  de  France...  pals.  —  Ms.  B12  :  chascun 
en  leur  lieu. 

P.  157,  1.  27  :  en  France.  —  Leqon  des  mss.  A2,  B5,  7.  — 
Manquent  aux  mss.  A  7,  B 1,  2.  —  Ms.  B  20  :  en  court. 

P.  157,  1.  30-31  :  et...  apr^s.  —  Ms.  B20  :  mais  assez  tost 
apr^s  une  terrible  maladie  le  assailly,  de  laquelle  il  termina  de 
vie  par  mort. 

P.  157, 1.  31  :  giroit.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  seroit  mis  et  ense- 
▼elis.  —  Ms.  B  20  :  seroit  port^  et  sepulture. 

P.  157,  1.  32  :  si^cle.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  le  noble  et  trte 
vertueulx  prince  Loys,  conte  de  Flandres  et  d'Artois. 

P.  158,  1.  5  :  Reth^s.  --  Mss.  A  7,  B  5,  7,  20  :  Rethel.  ^ 
Ms.  B 12  :  Rethers. 

P.  158, 1.  6  :  Lille.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  en  la  chapelle  de 
Nostre  Dame. 

P.  158, 1.  7  :  Tordenance.  —  Le  ms.  A  2  aj'oute :  et  comment 
leurs  obs^ques  fiirent  faiz  et  ordonn^s.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7 
ajoutent :  comment  elle  fiit. 
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I  404.  P.  158,  L  8-10  :  Chi...  LUle.  —Ms.BMt  Ici  est 
declairi^  comment  et  par  quelle  ordomiance  le  conte  Loys  de 
Flandres  et  la  contesse  sa  femme,  trespassez  de  ce  monde,  leurs 
corps  estans  apportez  k  Loz  TAbbale  empr^s  Lille,  furent  char- 
giez  et  portez  vers  Lille. 

P.  158,  1.  11  :  en.  —  Le  nu.  A  2  ajoute  :  Teglise  de  Saint 
P^re  dedans. 

P.  158, 1.  11-15  :  grant...  Ghil.  —  ilf«.  B 12  :  U  y  avoit  grant 
nombre  de  che\aliers  de  France,  de  Hainaut,  de  Braibant;  si 
▼ous  diray  ceulx. 

P.  158,  1.  13  :  vespr^e.  — .  Les  mss,  A  2,  B20  ajoutent :  de 
Tobs^que. 

P.  158, 1. 18 :  Walenne.  —  ilf«.  A  2  :  la  Balevre.  -*  Ms.  B  20 : 
le  Wabenne. 

P.  158,  1.  19  :  Espi^re.  —  Ms.  K2  :  Espiote. 

P.  158,  1.  19  et  plus  loin  :  devant.  —  Ms.  B  12  :  apr^s. 

P.  158, 1.  20  :  r Attbiel.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Lambiel. 

P.  158,  1.  21  :  Mamines.  —  Ms.  A  2  :  Manyinet. 

P.  158,  1.  23  :  Sausset.  —  Ms.  A  2  :  Sansonnet. 

P.  158,  1.  24  :  NoiieUe.  —  Ms.  A2  :  MoreUe. 

P.  158, 1.  28  :  Quinghien.  —  Ms.  B 12  :  Coyeghen. 

P.  158,  1.  29  :  Marescal.  —  Ms.  B 12  :  Biaistre. 

P.  158, 1.  31  :  Loeuls.  —  Ms.  B 12  :  de  Loeues. 

P.  159,  1.  9  :  Helle.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Halle. 

P.  159, 1. 14  :  des  ABiaux.  —  Ms.  A  2  :  des  Aveaulx.  —  Ms. 
B  12  :  de  Sobeaux. 

P.  159,  1.  22  :  amiraus.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent  :'  et 
marescal. 

P.  159,  1.  26  :  d'Escomais.  ^  Ms.  A  2  :  d'Estoumay. 

§  406.  P.  160,  1.  6  :  Ce  para^aphe  commence  plus  loin  dans 
le  ms.  B  1,  avant :  Le  due  de  Bourgongne,  1.  12. 

P.  160,  1.  7-8  :  en...  Lille.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  le  jour  de 
Tandemain. 

P.  160,  1.  8  :  Lille.  —  Les  mss.  B 12,  20  ajoutent  :  k  Ten- 
demain. 

P.  160, 1.  14  :  Grutuse.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Genture. 

P.  160, 1.  15  :  Lambequin.  —  Ms.  B  20  :  Lambelin. 

P.  160,  1.  15  :  Goustre.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7,  12.  — 
Mss.  B 1,  2  :  Toust^e.  ^  Ms.  B  20  :  Coustie. 
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P.  160, 1. 19  :  rEsclaye.  —M8.JL2:  TEscIaus. 

P.  160,  1.  22  :  le  Brest.  —  Ms.  Bb  :  Labrest.  —  Ms.  Bl  : 
Ladrest. 

P.  160,  1.  26  :  Cambernart...  d'Estervaiile.  —  Ms.  B  12  : 
Bemart  d'Estermille. 

P.  160,  1.  26  :  d'EstervaiUe.  —  Ms.  A2  :  de  Stemaille.  — 
Ms.  B  20  :  d'Estrenaille. 

P.  160,  1.  28  :  Ici  commence  dans  les  mss.  un  paragraphe  qui 
a  4t6  reports  p.  163,  1.  6. 

P.  160,  1.  29  :  Eolart.  —  AfM.  A 2,  7,  B5,  7,  12  :  Allait.— 
Mss.  B 1,  2  :  Culart.  —  Ms.  B  20  :  Gollart. 

P.  160,  1.  29  :  Poucres.  —  Ms.  B  20  :  Ponthieu. 

P.  160, 1.  30  :  Henri.  —  Mss.  A  2,  B 12  :  Henry. 

P.  160,  1.  30  :  Mouci.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  Monci. 

P.  160,  1.  31  :  Hue  de  Ghalon.  — Ifs.  A2  :  Jean  et  monsieur 
Hue  de  Chasteillon. 

P.  161, 1. 2  :  Caserom.  —  Corrig6  dCaprhs  les  imprinUs  (Istore 
et  croniques  de  Flandres,  t.  II,  p.  339  et  348).  —  Ms.  B  1  :  €as- 
trom.  —  Autres  mss.  :  Castron. 

P.  161, 1.  5  :  dott  Beart.  —  ilfo.  A  2 :  du  Bayart.  —  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  Berart.  —  Ms.  B 12  :  Bayart. 

P.  161, 1.  8  :  Damas.  —  Ms.  B20  :  Daniel. 

P.  161,  1.  13  :  li  cheval.  —  ilfo.  B20  :  les  destriers. 

P.  161, 1.  17  :  Briffoei.  —  Ms.  Jl2  :  Brisueil. 

P.  161,  1.  25  et  plus  loin  :  Clite.  —*Legon  du  ms.  B  12.  ^ 
Mss.  A  2,  7,  B 1,  2,  5,  7,  20  :  Clique. 

P.  161,  1.  26  :  glaives.  —  Ms.  B 12  :  heaulmes. 

P.  161,  1.  28  :  le.  —  Manque  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  161, 1.  29  :  Rai.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7.  ^  Mss.  A  2, 
B  1,  2,  12  :  Rari. 

P.  162,  1.  1  :  Guillaume  de  Ponthieu.  —  Mss.  B  5,  7  :  Hue  de 
Chalon. 

P.  162, 1.  3-4  :  Honcourt.  —  Ms.  A  2  :  Haucourt.  —  Mss.  B  5, 
7,  12  :  Harecourt. 

P.  162,  1.  7  :  de  Villers.  —  ilf«.  A2  :  d*Alos. 

P.  162,  1.  9-10  :  Ansiel...  et.  —  Ms.  B12  :  Guillaume  de 
Orpheir. 

P.  162,  1.  10  :  d'Ophem.  ^  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7.  — 
Mss.  B 1,  2  :  d'Ophemont. 

P.  162, 1.  15  :  Gussi.  —  Ab.  A  2  :  Guisy . 
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P.  162, 1. 17  :  HoUebeqne.  —  Le^on  dums.B  12.  —  Ab.  A2  : 
Diclobeqne.  —  M».  B 1  :  Dicquebuque.  ^  Ms.  B  20  :  Dicle- 
beque. 

P.  162^  1.  22 :  premi[^]re.  ^  Corrigez  :  preini^r[e].  ^  Ma. 
Bl  :  premier. 

P.  162,  1.  22  :  Lichtenrelde.  —  Leqon  des  mss.  B 12,  20.  •— 
Afs.  A  2  :  Linstrenaille.  —  Mss.  B 1,  2  :  Linchevaille.  —  Mss. 
A7,  B5,  7  :  Listreyaille. 

P.  162,  1.  25  :  Linseillon.  —  Mss.  A  2,  B  10  :  Linsolon. 

P.  162,  1.  26  :  les  bani^res.  —  Legon  ties  mss.  —  Manquent 
au  ms.  B  1. 

P.  162,  1.  29  :  messire  Jehan  de  Chevreuses.  —  Manquent 
aux  mss.  A  2,  B  12.  —  Mss.  B  5,  7  :  le  seigneur  de  la  Mote. 

P.  162,  1.  29-30  :  pour  la  tierce.  —  Manquent  au  ms.  A  2. 

P.  162, 1.  30  :  quarte.  —  Ms.  A  2  :  tierce. 

P.  162, 1.  31  :  Guillaume.  —  Ms.  B 12  :  Jehan. 

P.  162, 1.  31  :  elite.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  pour  la  quarte, 
monsieur  Thierry  de  Lisque. 

P.  163,  1.  4  :  Rai.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12.  — 
Mss.  B  1,  2  :  Rary. 

§  406.  P.  163,  1.  10  :  Ghistelle.  —  Le  ms.  A2  ajoute  : mon- 
sieur Waleran  de  Reneval,  le  chastelain  de  Disquemue,  le  sei- 
gneur de  Roye  et  monsieur  Anceau  de  Salins,  le  seigneur  de 
Chasteillon. 

P.  163,  1.  12  :  Tentrer.  —  Ms.  B  20  :  enterrer  les  deux 
corps. 

P.  163, 1.  22  :  torse.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  sa  main. 

P.  164,  1.  1  :  traveil.  —  Ms.  A  2  :  travetain  de  bois. 

P.  164,  1.  1 :  set  cens.  —  Ms.  A  2  :  .viii.  cens. 

P.  164, 1.  4  :  et  la...  senestre.  —  Legon  des  mss.  A  2,  B  5,  7, 
12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  164, 1.  5  :  Bourgongne.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent :  apr^s, 
Artois. 

P.  164, 1.  10  :  cens.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  aj'outent  : 
.XXVI.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  .xxxvi. 

P.  164,  1.  15-16  :  as  hostels.  —  Ms.  A2  :  de  leurs  chevaulx 
et  varlez. 

P.  164,  1.  17  :  ensonniiet.  ^  Ms.  B  20  :  occupiez. 
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P.  164)  1.  21  :  gamisons  de.  ^  Avec  ees  mots  prend  fin  la 
lacune  du  ms.  A 1,  qui,  de  nou9eau^  sert  de  base  au  texte. 

P.  164,  1.  23  :  en...  Engleti^re.  —  Ms,  A  2 :  nonobstant  entre 
let  royaumes  de  France  et  d'Angleterre. 

P.  164,  1.  26  :  terme.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  temps. 

P.  164,  L  27  :  Artois.  -*  Legon  des  mss.  A  7,  B  5,  7,  12.  — 
Mss.  B 1,  2  :  Arras. 

§  407.  P.  165,  1.  3  :  guerre.  —  Afs.  A  2  :  ire. 

P.  165,  1.  13  :  voas...  recorder.  —  Ms,  B20  :  est  plus  au 
long  declair^. 

P.  165,  1.  13  :  pas.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  lui  et  le  conseil. 

P.  165,  1.  16  :  Nottinghem.  —  Ms,  A  2  :  Boquingam. 

P.  165,  1.  20  et  ailleurs  :  de.  —  Le^on  des  mss,  —  Manque 
au  ms,  A 1. 

P.  165,  1.  22  :  Hainnedebourc.  —  Ms,  A  2  :  Ardembourc. 

P.  165,  1.  23  :  n*estoient.  —  Le  ms,  B 12  ajoute  :  point  sur 
leur  garde  et  n*estoient. 

P.  165,  1.  24  :  avenue...  en.  —  Ms,  B20  :  aventure,  pour 
quoy  ilz  prindrent  celle  chevauchie  plus  mal  en  gr^  et  i. 

P.  165,  1.  29  :  segnefiiet.  —  Mss,  B 1,  2  :  est^  certefiet.  — 
Ms.  B  20  :  certifB^s. 

P.  166,  1.  7  :  combatre.  —  Ms,  B20  :  contre. 

P.  166, 1.  10  :  remanoir.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  demourer.  — 
Ms.  B  12  :  estre. 

P.  166,  1.  13  :  follement.  —  Afs.  A 1  :  ffoUement.  —  Mss. 
A  7,  B  5,  7,  12,  20  :  foiblement.  —  Mss.  B  1,  2  :  faillement. 

P.  166,  1.  17-18  :  Ainmars  de  Mass^.  —  Ms,  A  2  :  Evrart  de 
Massy. 

P.  166,  1.  20  :  Campenois.  —  Mss.  B  1,  2  :  Grupenois. 

P.  166, 1.  22  :  congnissoit.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  aussi 
bien. 

P.  166, 1.  22  :  pals.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  les  barons. 

§408.  P.  167,  1.-  1  :  guerrioient.  —  Ms,  B20  :  faisoient 
guerre  Tun  k  Tautre. 

P.  167, 1.  2  :  hast^ement.  —  Ms.  B  20  :  bien  tost. 

P.  167,  1.6:  Blasi.  —  Afs.  A  2  :  Plancy. 

P.  167, 1.  6  :  Boulan.  —  Af5.  A  2  :  Boulon.  —  Mss.  B  1,  2, 12, 
20  :  Boulay. 
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P.  167, 1.  7  :  Quensegnich.  —  Ms.  A  2  :  Gusangy. 

P.  167,  1.  8  :  Oadille.  —  Ms.  B 12  :  Oudin. 

P.  167,  1.  8  :  Montiu.  —  Ms.  A  2  :  Montigny.  —  Mss.  B  5, 
7  :  Moutin.  —  Ms.  B 12  :  Mentin. 

P.  167,  1.  10  :  Nielles.  —  Mss.  B  5,  7  :  Merle.  —  Ms.  B 12  : 
Melle. 

P.  167,  i.  13  :  coUacion.  —  Ms.  A  2  :  parlement. 

P.  167, 1. 15  :  acord.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajouteni :  d'eolx. 

P.  167,  1.  20  :  vent.  —  Les  mss,  B5,  7  ajoutent  :  k  leur 
volenti,  il  se  partirent. 

P.  167,  1.  24  :  Haindebourc.  —  Ms,  A  2  :  Ardamboarc. 

P.  167,  1.  24-25  :  prochains.  ^  Ms.  B20  :  voisins. 

P.  167,  \.  32  :  k  ce  premiers.  —  Ms.  A2  :  kce  commence- 
ment. —  Ms.  B  20  :  au  commencement. 

P.  168,  1.  3  :  retrairoient.  —  Mss.  B 1,  2, 12  :  retraioient. 

§  409.  P.  168,  1.  11  :  parti.  —  Mss.  B5,  7  :  departiz. 

P.  168, 1. 13  :  mer.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  et  firent  tant. 

P.  168,  1.  14  :  Monstros.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7,  12,  20  :  Mons- 
trez.  —  Ms.  A  7  :  Moustiez.  —  Mss.  B 1,  2  :  Montros. 

P.  168,  1.  22  :  haguen^es.  —  Ms.  A  2  :  petites  haguen^es 
qu'ilz  achat^rent  bien  cher. 

P.  168,  1.  23  :  Ston.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Harleston. 

P.  168, 1.  30  :  Gamiers...  et.  —  Ms.  A2  :  de  Cuisangin,  qui 
s'appelloit  Girart,  et  monsieur. 

P.  169,  1.  3-4  :  meus...  venir.  —  Ms.  B12  :  fait  venir  de 
Flandres. 

P.  169,  1.  5  :  demorroient.  —  Ms.  A 1  :  demoroient. 

P.  169, 1.  5  :  leur.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  voulent^ 
et  leur. 

P.  169,  1.  13  :  Surlant.  —  Ms.  B  20  :  Furlant. 

P.  169,  1.  13  :  li.  —Ms.ki:  le. 

P.  169,  1.  14  :  estoient  sis.  —  Ms.  A  2  :  avoit  cinq. 

P.  169,  1.  15-16  :  au...  Bare.  —  Ms.  A 2  :  aux  chevaliers 
d'Escoce. 

P.  169, 1.  24  :  Engleti^re.  —  Le  ms.  A,2  aj'oute  : et  tons  leurs 
adhers  et  alliez. 

P.  169,  1.  28  :  fait...  contraire.  —  Mss.  B5,  7  :  grandement 
desplaisir  et  dommage. 
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P.  169^  1.  28  :  contraire.  —  Ms,  A  7  :  dommaige. 

P.  169, 1.  29  :  brissoit.  ^  Air.  A  2  :  abaissoit.  —  ilfs.  B  20  : 
rompoit. 

P.  169,  1.  31  :  segnefiiet.  —  ilf«.  B20  :  certiffiez. 

P.  169,  1.  32  k  p.  170,  1.  1  :  et  li...  son.  —  Mss.  B  5,  7  :  et 
les  barons  d*£scoce  et  les  seigneurs  du. 

P.  170,  1.  3-4  :  aucun...  d'Escoce.  —  Ms,  B20  :  plusienrs 
chevaliers  et  escuiers  d'Escoce,  jennes  et  gai^lars. 

I  410.  P.  170, 1. 15  :  U.  —  M8.K2:  laville  de  Saint  Jehan. 
—  Mss.  B  5,  7  :  la  vilie. 

P.  170,  1.  18  :  douse.  ^  Ms,  B  20  :  quinze. 

P.  170,  1.  24  :  plus  de  eux.  —  Ms,  B20  :  eulz  assamblez 
plus  de. 

P.  170,  1.  28  :  despis.  —  Ms,  B20  :  contraires. 

P.  170,  1.  30  :  en.  —  Les  mss,  A  2,  B  20  ajouteni  :  la  terre 
du  conte  de. 

P.  170, 1.  31 :  en. . .  Persi.  —  Ms.  B  20 :  et  en  ia  terre  d*autres 
barons  et  chevalliers. 

P.  171,  L  2  :  tr^s  avant.  —  Ms,  B  20  :  avant  en  Angleterre. 

P.  171,  1.  3  et  ailleurs  :  Nottinghem.  —  Ms,  A  2  :  Boquin- 
gant.  —  Les  mss,  B  1,  2,  5,  7  ajouteni  :  et. 

P.  171,  1.  3-4  :  Moutbrai.  —  Mss,  A2,  B7,  20  :  Montbray. 

P.  171, 1.  5  :  arest^rent.  — Mss,  A7,  B5,  7  :  assaillirent. 

§  411.  P.  171, 1.  21  et  ailleurs :  dal^s.  •—  Ms,  B20  :  entour. 

P.  171, 1.  23  :  Frainel.  —  Les  mss,  B  5,  7  ajoutent :  et  Jane- 
kin  Champenois. 

P.  171,  1.  24  :  el.  —  Le^on  du  ms,  B 1.  —  Ms,  A  1  :  elle.  — 
Mss,  A2,  B2,  5,  7,  12,  20  :  autre  chose.  —  Ms,  A  7  :  esle. 

P.  171,  1.  24  :  conseil.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  et  pour  en 
faire  leur  devoir. 

P.  171, 1.  26  :  Escoche.  —  Le  ms,  B 12  ajoute  :  ces  choses  se 
felssent  de  leur  accord. 

P.  171,  1.  28  :  fait.  —  Ms,lLi:  fais. 

P.  171,  1.  31 ':  des  leurs.  —  Mss,  B  5,  7  :  i  leurs  gens. 

P.  172,  1.  7  :  tiroient  trop  grandement.  —  Mss.  B5,  7  : 
desiroient  trop  gr.  —  Ms,  B20:k leur pouoir  labouroient  pour. 

P.  172, 1.  10-11  :  leurs...  enfans.  —  Mss.  B5,  7  :  leur  m^re. 
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P.  172, 1.  14  :  mors.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  nouvellement. 

P.  172,  1.  15  :  frftre.  —  Ms.  B  20  :  filz. 

P.  172, 1.  16  :  Espagnos.  —  Ms.  A  1  :  Espagnes. 

P.  172, 1.  18  :  il.  —  Mss.  B 1,  2  :  le  due  de  Lenclastre  et  ses 
fr^res,  li  comtes  d'Escambruges. 

P.  172,  1.  18  :  seur  et  certefiiet.  —  Ms.  B  20  :  asseurez. 

P.  172,  1.  20  :  nuUe  emblavemence.  —  Ms,  A  7  :  nul  embla- 
vement.  —  Ms.  B  1  :  nuUe  embiavemenche.  —  Ms.  B  2  :  nuUe 
occasion.  —  Ms.  B  5  :  nul  emblayement  ou  empeschement.  — 
Ms.  B  7  :  nul  emblaiement.  —  Mss.  B  12,  20  :  nul  empes- 
chement. 

P.  172,  1.  20  :  se  remesist.  —  Ms.  B  20  :  alast  renouvellant. 

§  412.  P.  172,  1.  27  :  Ik.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent  : 
yenuz  et. 

P.  172,  1.  27  :  singul^rement.  —  Ms.  B  20  :  son  seigneur. 

P.  172, 1.  29  :  benignement.  —  Ms.  B 1 :  liement.  —  Ms.  B  2  : 
joieusement. 

P.  172,  1.  30  :  mesages.  —  Ms.  B  20  :  ambaxadeurs. 

P.  173,  1.  5  :  Jame.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2.  —  Ms.  A 1  : 
Rame. 

P.  173, 1.  14  :  aler.  —  Mss.  B 1,  2  :  entrer. 

P.  173,  1.  16  :  on.  —  Ms.  B  20  :  pas  on. 

P.  173,  1.  17  :  pas.  —  Ms.  B  20  :  ne  k  eulx  ne  k  aultres. 

P.  173,  1.  18  :  muet.  —  Ms.  A  2  :  muet  et  vient.  —  Mss.  B  1, 
2  :  yient. 

P.  173, 1.  19  :  dient  li  nostre.  —  Ms.  B  20  :  dist  on  par  del4. 

P.  173, 1.  20  :  de\k  la  mer.  —  Ms.  B  20  :  en  la  cont6  d*Artois. 

P.  173, 1.  24  :  detriiet.  —  Ms.  B20  :  destournez. 

P.  173, 1.  30  :  redoubt^.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent :  et  tr^s 
douch. 

P.  173,  1.  32  :  dal^s  li.  —  Afs.  B  20  :  i  sa  court. 

P.  174, 1.  6-7  :  furent  fais  darrainement.  —  Ms.  B  20  :  der- 
rainement  furent  fais  en  Artois  qui  est  par. 

P.  174,  1.  9  :  i  durer  a.  —  Ms.  A  2  :  durer  doivent.  —  Mss. 
B  5,  7,  12  :  durer  doit. 

P.  174,  1.  11  :  jurront.  —  Ms.  A 1  :  juront. 

P.  174,  1.  11-12  :  enterinement.  —  Ms.  B20  :  et  entretenir 
enti^rement. 
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P.  174y  1. 14  :  ses  hommes.  ^  Ms.  B  20 :  k  tous  ses  soubgets. 

P.  174,  1.  16-17  :  le...  parler.  —  Ms,  B20  :  tous  les  propoz 
du  herault  qa*ilz. 

P.  174y  1.  18-19  :  en  seroit  il  respondus.  —  Ms,  B20  :  U 
avroit  response. 

P.  174,  1.  21  :  dou  roi  d^Engleti^re.  —  Manquem  aux  mss. 
B 1,  2y  12,  20. 

§  413.  P.  174,  L  22-23  :  il  fu...  semble.  —  Ms.  B20  :  ie 
herault  eut  sa  response  par  Tadviz  du  conseil  du  roy,  et  m*est 
adviz. 

P.  174, 1.  25  :  conchies.  —  Mss.  A2,  B  12  :  touch^es. 

P.  174,  1.  29  ;  courir.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  piller. 

P.  174, 1.  31  :  poroient.  —  Mss,  B  1,  2,  5,  7  :  pooient.  —  Les 
mss.  B  1,  2  ajoutent  :  avoir  ou.  —  Lems,  B  5  ajoute  :  avoir  ne. 
—  Le  ms,  Bl  ajoute  :  trouver  ne. 

P.  175, 1.  2  :  as...  par.  —  Mss.  B5,  7  :  mais. 

P.  175, 1. 11-13  :  On...  remerchia.  —  Afs.  B  20  :  Et  il  les  eut; 
avec  ce  on  luy  fist  de  moult  biaux  dons,  de  quoy  il  remercia 
grandement. 

P.  175,  1.  15-16  :  et...  et.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  12.  — 
Manquent  au  ms.  A  1.  —  Ms.  A  2  :  U  ou.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  : 
ou.  —  Ms,  B  20  :  et  vint  k  Haindebourc,  14  oh. 

P.  175, 1.  21  :  content^rent.  —  Ms.  A  1  :  cont^rent. 

P.  175, 1.  22  :  entre.  —  Les  mss,  B 1,  2  ajoutent :  France  et. 

P.  175,  1.  26  :  tout.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent  :  seure- 
ment  et. 

P.  175,  1.  29  :  cose...  oT.  —  Ms.  A  2  :  chose,  si  comme  vous 
m'avez  ol  recorder.  —  Ms.  B  20  :  besoigne,  comme  dit  est. 

§  414.  P.  176, 1.  2  :  s'estoient  atrieu^s.  —  Ms.  B  20  :  avoient 
troves. 

P.  176,  1.  3  :  et  au.  —  Ms,  A  2  :  et  4  son  oncle,  le. 

P.  176,  1.  5  :  me  samble.  —  Ms.  B20  :  m*est  adviz. 

P.  176,  1.  6-7  :  on...  d'armes.  —  Ms.  B20  :  Ten  devise  en 
langaiges  d'armes,  quant  on  est. 

P.  176,  1.  15  :  nous  ne  fachons.  —  Ms.  B20  :  par  nous  il 
n*en  ont. 

P.  176,  1.  16  :  monstrer.  —  Mss.  B 1,  2  :  remonstrer. 
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P.  176,  1.  18  :  de.  —  Mss.  B  1,  2  :  par  de. 

P.  176,  1.  22  :  parroit.  —  Jlf5.  A 1  :  paroit.  —  Mss,  B  1,  2  : 
parra. 

P.  176, 1.  25-26  :  que  on...  oubli.  —  Mss.  B 1,  2  :  k  oublier. 

P.  176,  1.  27  :  entr^rent.  —  Ms.  A  2  :  se  mistrent. 

P.  177, 1.  1  :  yenu.  —  Manque  au  ms,  A  2.  —  Ms.  B  20  :  en 
celle  terre. 

P.  177,  1.  2  :  bende.  —  Mss.  B  5,  7  :  lande.  —  Ms.  B 12  : 
bonde.  . 

P.  177,  1.  2  :  port^.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  pour  ce. 

P.  177, 1.  3  :  damage.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  seroit 
de  les  laissier  partir. 

P.  177,  1.  5  :  en  la  ville.  -- Ms.  B  20  :k  le  Brielle. 

P.  177,  1.  6  :  esquise.  —  Ms.  B  5,  7  :  acquise.  —  Ms.  B  12  : 
esconsse.  —  Ms,  B20  :  fiist^e. 

P.  177,  1.  7  :  encores.  —  Ms.  B  20  :  meYsmes  avec  tout  ce. 

P.  177,  1.  8  :  ochis.  —  Ms.  A  2  :  mis  k  mort. 

§  416.  P.  177,  1.  15  :  eux  oster  dou.  —  Ms.  B  20  :  les  pre- 
server du  grand. 

P.  177,  1.  16  :  gens...  grandement.  — Ms.  B20 :  Zeellandois 
estoient  trop. 

P.  177,  1.  20-21  :  li...  celle.  —  Ms.  B20  :  icelluy  Jacob, 
escoiers,  leur  fist  encoires  telle. 

P.  177, 1.  23  :  Tonneur.  —  Ms.  B  12  :  Tamour. 

P.  177, 1.  24-26  :  ils  les...  gouvrener.  —  Ms.  A2  :  «  Je  vous 
vueil  de  ce  peril  oster  :  si  vous  ordonnez  que  pour  tantost 
partir.  » 

P.  177,  1.  25-26  :  laissaissent...  et.  —  Ms.  B20  :  voulsissent 
laissier  du  tout  conduire  et. 

P.  177,  1.  28  :  Ik...  compagnie.  —  Ms.  B20  :  oii  bon  luy 
sambloit. 

P.  177,  1.  29  k  p.  178,  1.  1  :  Li...  Dourdresc.  —  Manquent 
aux  mss.  B  1,  2,  12. 

P.  177,  1.  31  :  premiers.  —  Ms.  B20  :  prime  face. 

P.  178,  1.  4  :  faire  sus  ce  voiage.  —  Ms.  B  20  :  m'en  aidier 
sus  ce  voiage  k. 

P.  178,  1.  5  :  je  voel.  —  Ms.  B20  :  il  me  plaist.  ^-  Les 
mss.  B  5,  7  ajoutent  :  toumer. 
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P.  178^  1.  6  :  aler  celle  part.  —  Ms,  A  2  :  tout  droit  aler. 

P.  178,  1.  9  :  se...  morir.  —  Mss.  B 1,  2  :  ou  voos  morrez. 

P.  178, 1.  13  :  peril.  —  Ms.  B  20  :  aucun  peril  descendre. 

P.  178|  1.  14  :  rafresquirent.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  en  la 
ville. 

P.  178,  1.  14-15  :  et...  partirent.  —  Ms.  B20  :  et  se  misrent 
puis  au  chemin. 

P.  178,  1.  15  :  sambla.  —  Le^on  des  mss.  A  2,  7,  B 1,  2,  5, 
7,  12,  20.  — •  Af5.  A  1  :  samble. 

P.  178, 1. 17  :  d'Ostringh.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2.  —  Blanc 
dans  A  1,  B  20.  —  Manquent  aux  mss.  A  2,  4,  6,  7,  B  5,  ly  12, 
15,  16  et  dans  V edition  de  Johnes. 

P.  178,  1.  18  :  Gui.  —  Af«.  A  2  :  LoTs. 

§  416.  P.  178,  1.  22  :  nouveiles.  —  Le  ms.  A2  ajoute  : 
du  roy. 

P.  178,  1.  23  :  record^rent.  —  Ms.  B  20  :  dirent  et  racomp- 
t^rent. 

P.  178, 1.  24  :  dire  les.  —  Ms.  B20  :  deviser  aux. 

P.  178,  1.  27  :  tout...  oY.  •—  Ms.  B20  :  au  plus  pr^s  comme 
ci  desuz  est  declair^. 

P.  178, 1.  28  :  baron.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  chevalliers. 

P.  179,  1.  2  :  Ainmars  de  Marss^.  —  Lecon  des  mss.  B  1,  2, 
12.  —  Mss.  A  1,  2  :  Aimmeris  de  Tarsse.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7, 
20  :  A.  de  Tarse.  — •  Voy.  plus  hautj  p.  166,  1.  17-18. 

P.  179,  1.  5  :  une  imaginacion.  —  Ms.  B 12  :  premier  admi- 
racion. 

P.  179,  I.  6  :  envoieroient.  —  Ms.  B  20  :  iroient. 

P.  179,  1.  7  :  honnir.  —  Ms.  B  20  :  destruire. 

P.  179,  1.  10  :  plaisi  li  afaires.  —  Mss.  B  5,  7  :  ce  pleust. 

P.  179, 1.  12  :  secret.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  afin  que  il 
ne  feust  reveU  et  que  les  Anglois  s'en  aperceussent. 

§  417.  P.  179,  1.  13  :  recorder.  —  Ms.  B  20  :  racompter. 

P.  179,  1.  14  :  entrues...  estoit.  —  entandis  que  on  estoit 
avecques  le  roy  de  France. 

P.  179, 1.  16  :  et  embla  la.  —  Ms.  B  20  :  de  nuit  et  de  nibl^ 
la  bonne. 

P.  179,  1.  20  :  Tonmesis.  —  Ms.  B 12  :  Toursis. 
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P.  179,  1.  27-28  :  fait...  che.  —  Ms.  B20  :  sa  terre  si  des- 
tmite  et  prins  tous  ses  biens  tant  qu'il  en. 

P.  179,  1.  29  :  horns.  —  Ms.  B20  :  cheyalliers. 

P.  180,  1.  1  :  Flandres.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  Brabant, 
d*Artois. 

P.  180,  L  4  :  faire.  —  Ms.  B  20  :  brasser. 

P.  180,  1.  6  :  par.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  aiicnns  de. 

P.  180,  1.  10  :  songneux.  —  Ms.  B  20  :  dilligent. 

P.  180,  1.  11  :  sicom  je  voas  dirai.  —  Ms.  B20  :  ainsi  qu*il 
Yons  sera  declair^. 

§  418.  P.  180, 1. 15  :  Lare.  —  Ms.  B 12  :  Eelare.  —  Ms.  B  20 : 
Delare. 

P.  180,  1.  18  :  Lichtervelde.  —  Legon  des  mss.  F 1,  B 12.  ^ 
Mss.  A 1,  7  :  Listreyaille.  —  Ms.  A2  :  La  TremoYlle.  —  Mss. 
B  5,  7  :  Listrevale. 

P.  180, 1. 19  :  Caquelan.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  fr^res  et  Gou- 
longne. 

P.  180, 1.  25  :  varlet.  —  Ms.  B  20  :  compaignons. 

P.  180,  1.  26  :  s'en.  —  Ms.  B  20  :  tous  chargiez. 

P.  180, 1.  28  :  Hainnau.  —  Ms.  A  2  :  chevaux. 

P.  180,  1.  29  :  pensoient.  —  Ms.  B  1  :  vis^rent 

P.  181,  1.  1  :  pont.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent :  levich. 

P.  181, 1.  2  :  martiaux.  —  Ms.  A  7  :  mateaalx.  —  Mss.  B  5, 
7  :  manteaulx.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  de  fer  [B  20  :  de 
faire]. 

P.  181, 1.  4  :  n'al^s.  —  Ms.  B  20  *.  ne  chariez. 

P.  181,  1.  5  :  tap^rent.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  chaci^rent. 
^  Mss.  B 1,  2,  12,  20  :  frap^rent. 

P.  181,  1.  6-7  :  et  laissi^rent...  quois.  —  Ms.  B20  :  atont 
leurs  traiz,  et  les  chars  demour^rent  derri^re  sans  aler  oultre. 

P.  181,  1.  11  :  desools  leurs  cotes  et.  —  Ms.  B  20  :  i  la  cou- 
verte,  et  si  estoient  tous. 

P.  181,  1.  11  :  cotes.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  robes.  —  Le 
ms.  A  2  ajoute  :  grises. 

P.  181,  1.  14  :  la  yille.  —  Ms.  B  20  :  en  la  porte.  Adont. 

P.  181, 1.  16  :  requelloite.  —  Ms.  B20  :  mise  en  armes. 

P.  181,  1.  20-21  :  et...  bien.  —  Ms.  B20  :  sur  les  Gantois, 
et  i  eut  de  ceulx  de  la  gamison  des  mors  et  des  noy^s  plus  de. 
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P.  181^  1.  21  :  bien  trois  cens.  —  Ms.  A  2  :  enTiron  .nn^. 
P.  181,  1.  23  :  quinse  mille.  —  Mss.  B 1,  2  :  .xvi».  —  Ms. 
B  20  :  .xviii"*- 

§  419.  P.  181, 1.  25 :  lieux.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  assez  tost. 

P.  181,  1.  27  :  par...  durement.  —  Ms.  B20  :  especialment 
moult  tourblez. 

P.  182,  1.  6  :  II.  —  Mss.  B  5,  7  :  II  lui. 

P.  182,  1.  6  :  escripsi.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  audit  sei- 
gneur d*Escomay. 

P.  182, 1.  8-9  :  en  trieues  et.  —  Mss.  B 1,  2  :  ne  embler.  — 
Manquent  au  ms.  B  20. 

P.  182,  1.  13  :  trieue.  —  Le  ms.  B  1  ajoute  :  et  ilz  lui.  ^  Le 
/fu.  B  2  ajoute  :  et  eulx  k  lui. 

P.  182, 1.  15  :  Si.  —  Ms.  B  20  :  U  dist  lors  qu'il. 

P.  182,  1.  16  :  en  un.  —  Ms.  B  20  :  unis  ensemble. 

P.  182,  1.  18  :  par.  —  Ms.  A  2  :  et  que  les  Gantois  ne  Iny 
eussent  est^  et  toUu  durant. 

P.  182,  1.  29  :  ochire.  —  Ms.  B  20  :  tuer. 

P.  182,  1.  31  :  k  avoir.  —  Ms.  A  2  :  qu'il  leur  envoiast. 

P.  183, 1.  1  :  consaulx.  —  Mss.  B 1,  2  :  oncles. 

P.  183, 1.  4  et  ailleurs  :  le.  —  Legon  des  mss.  F 1,  B  5,  7, 12. 

—  Mss.  A  1,  B 1,  2,  20  :  de.  —  Manque  au  ms.  A  2. 

P.  183, 1.  5  :  an  et  demi.  —  Ms.  B  20 :  dix  huit  mois  en  assez 
bon  arroy. 

§  420.  P.  183,  1. 10  :  pour.  —  ilfe.  B  20  :  de. 

P.  183,  1.  12  :  querelle.  —  Ms.  A  1  :  quelle. 

P.  18?,  1.  15  :  grans  coustages.  —  Ms.  A  2  :  moult  grant  des- 
pence.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2, 5,  7  :  grans  coustenges.  —  Ms.  B 12 : 
grant  const. 

P.  183,  1.  16  :  exillent.  —  Ms.  A  1  :  exellent. 

P.  183,  1.  17  :  service.  —  Ms.  A  2  :  office. 

P.  183,  1.  18  :  pascu.  —  Ms.  A  2  :  paiez  ou  que  il  soit  prins. 

—  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  12  :  pai^s.  —  Ms.  B  20  :  entretenuz. 
P.  183,  1.  19-20  :  tant...  exprissier.  —  Ms.  B20  :  en  ce 

voyage  au  due  d'Angou  tant  d'or  et  d'argent  que  merveilles 
seroit  k  le  nombrer. 
P.  183, 1.  20  :  exprissier.  —  Ms.  A  2  :  estimer. 
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P.  183, 1.  21  :  effondroient...  sa.  — Ms.  B20  :  coustoient  en 
tresor  et. 

P.  183,  1.  29  :  de  gens.  —  Mss,  BS^  7  :  d'argent. 

P.  184^  1.  i  :  propisses.  —  Ms,  A  7  :  prouchains. 

P.  184, 1.  4  :  gist.  —  Mss.  B 1,  2  :  siet. 

P.  184,  1.  13  :  vinrent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  au  pappe  en 
Avignon. 

P.  184, 1.  14  :  en  un  castiel.  —  Ms.  A  2 :  ou  chasteau  de  Tha- 
rente. 

P.  184, 1.  14-15  :  un...  Naples.  —  Mss,  B 1,  2  :  la  bonne  cit^ 
de  Bar. 

P.  184,  1.  17  :  brissi^s.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  rompu. 

§  421.  P.  184, 1. 26 :  destourb^e  et  desconfort^e.  — •  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  troubl^e  et  desc.  —  Ms.  B 12  :  desconfort^e.  —  Ms. 
B  20  :  desconfort^e  et  moult  dolante. 

P.  184,  1.  30  :  vers.  —  ilf5.  A2  :  veoir. 

P.  185,  1.  8  :  pappe.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Clement. 

P.  185, 1.  9  :  duce^.  —  Mss.  B 1,  2  :  cont^. 

P.  185,  1.  11  :  d'Arle.  —  Ms.  k2  :  d'Arle  le  blanc.  —  Mss. 
B 1,  2  :  de  Cecille. 

P.  185,  1.  14  :  roi.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  Cecile. 

P.  185,  1.  14  :  p^re.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qui  en  fut  roy. 

I  422.  P.  185,  I.  il  :  k.— Ms.  B20  :  k  tous  lez  pour. 

P.  185, 1.  17-18  :  k  envoiier.  —  Ms.  B 12  :  pour  aller. 

P.  185, 1.  24  :  Us.  —  Ms.  B  2  :  costez  en  Angleterre,  et  s*en 
yroit  le  connestable  de  France  en  Normandie  pour  passer 
la  mer. 

P.  185,  1.  25  :  deus.  —  Manque  aux  mss.  B 12,  20. 

P.  186, 1. 1 :  voiage.  —  Ms.  A 1  :  voia. 

P.  186,  1.  5  :  les  bendes.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2,  20.  — 
Manquent  aux  mss.  A 1,  7.  —  Ms.  B  12  :  les  bondes. 

P.  186, 1.  5  :  les  bendes  et.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

I  428.  P.  186,  1.  10  :  avoit.  —  Lems.B20  ajoute  :  eu  grant 
donleur,  car  elle  avoit. 

P.  186, 1.  11-12  :  et...  coeur.  ^^  Manquent  au  ms.  B20. 
P.  186,  1.  12  :  doleur.  —  JIfs.  A  2  :  dueil. 


400  CHRONIQUBS  DS  J.  FROI88ART.  [1385] 

P.  186, 1. 18  :  ni^che.  —  Ms,  fi  20  :  m^re. 

P.  186,  1.  21  :  touellement.  —  Ms.  B 12  :  tronblement. 

P.  186, 1.  25  :  fils  et  fiUes.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  et  une  fille. 

P.  186, 1.  25  :  mariavles.  —  Ms,  B  20  :  en  point  de  marier. 

P.  186, 1.  28  :  marine.  —  Ms.  A 1  :  marie. 

P.  187, 1.  4-5  :  des...  grev^s.  —  Ms.  A  2  :  fiist  perdu  et  des- 
truit  des  passans  de  Flandres  et  de  France,  alans  et  venans  de 
Tun  pals  k  i'autre. 

P.  187, 1. 12  :  disoient.  —  Leqon  des  mss.  A2,  B 1,  2,  12, 20. 
—  Manque  aux  mss*  A 1,  7,  B  5,  7. 

P.  187, 1.  12-13  :  les  regardoit.  —  Ms.  A  2  :  les  touchoit.  — 
Ms.  B  12  :  noas  touche. 

P.  187, 1. 13-14  :  deffendre.  —  ATs.  A  2  :  devoier  ne  deff.  — 
Ms.  B  20  :  mie  deff. 

P.  187, 1.  10  :  moienne.  —  Ms.  B 12  :  moienneresse. 

P.  187,  1.  19  :  prieroit.  —  Ms.  A  2  :  parleroit. 

P.  187, 1.  23  :  traiti^s.  —  Ms.  B  20  :  rescriptions. 

P.  187, 1.  28  :  estat.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  et  propos. 

P.  187,  1.  28  :  tenroit.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent  :  lequel 
devoit  estre  k  Gambray. 

§  424.  P.  187, 1. 30-31 :  vers  TAparision.  —  Ms.  B20i  entour 
la  feste. 

P.  187,  1.  31  :  des  Trois  Rois.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Nostre 
Seigneur. 

P.  188,  1.  2-3  :  ouvri...  et.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  188, 1.  6  :  ii  uns  ou  li  doi.  —  Ms.  B  20  :  le  premier  et  le 
second. 

P.  188,  1.  6  :  mis.  —  Ms.  B20  :  adrechiez. 

P.  188,  1.  8  :  ne  asene.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  assigner. 

P.  188,  1.  12  :  de.  —  Ms.  B  20  :  bien  et  pour. 

P.  188, 1.  30  :  en.  —  Mss.  B 1,  2  :  i  soient  et  en. 

P.  188, 1.  32  :  bellement.  —  Mss.  B 1,  2  :  amiablement. 

P.  189, 1.  1  :  prieroit.  —  Ms.  B  20  :  requerroit. 

P.  189,  1.  5  :  secr^ement.  —  Ms.  A 1  :  secr^ment.  —  Mss. 
A  7,  B 1,  2,  7,  12  :  secr^tement.  —  AT*.  B  5  :  couvertement. 

P.  189,  1.  8-17  :  la  citt^...  ensamble.  —  Mss.  Bl,  2  :  son 
pals,  et  li  dus  Aubert  au  Quesnoi,  la  duchoise  de  Braibant  k 
Brouxelles,  et  \k  se  tint.  % 
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P.  189^  1.  9-10  :  et...  estoit.  —  Manquent  au  ms,  B 12. 
P.  189,  1.  11  :  songneusement.  —  Ms.  B20  :  dilligamment. 

S  426.  P.  189,  1.  26-27  :  sa...  Bourgongne.  —  Afs.  A2  :  et 
la  duches5e  Marguarite  de  Henaolt  encore  Youloit  que  Jehan 
de  Bourgongne  aussi  eust  la  5uer  du  damoisel  de  Henault. 

P.  189,  1.  28  :  conjonction.  —  Ms,  B 12  :  conversion. 

P.  190, 1.  4  :  dou  fallir.  —  Ms.  B  20  :  d'estre  failliz. 

P.  190,  1.  6-7  :  se...  deus.  —  Mss,  B 1,  2  :  sans  Tautre. 

P.  190, 1.  7  :  pot.  —  Ms.  fi  20  :  seut. 

P.  190, 1.  8  :  brissier.  —  Ms.  A  2  :  oster. 

P.  190,  1.  10  :  bonne.  —  Ms.  B  20  :  noble. 

P.  190, 1. 11 :  raisons...  Veritas.  —  Ms.  A  2 :  pluseurs  bonnes 
raisons. 

P.  190,  1.  16  :  detriiet.  —  Ms.  B  20  :  destourb^. 

P.  190,  1.  27  :  espuls^.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  deboutez. 

P.  190,  1.  28  :  8*en  detri^rent.  —  Mss.  B 1,  2  :  se  empes" 
chi^rent.  —  Ms.  B20  :  s'en  perirent. 

P.  190, 1. 28-29 :  et  furent  k  Gambrai.  —  Legon  des  mss.  B 1, 
2,  12,  20.  —  Manquent  aux  mss.  A  1,  7,  B5,  7.  —  Ms.  A 2  : 
environ. 

P.  190, 1.  29  :  onse.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  douse. 

P.  191,  1.  1  :  et.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  prouv^es  et. 

P.  191,  1.  2  :  detria.  —  Ms.  B  20  :  resta. 

P.  191, 1.  7  :  des.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  nopces  et. 

I  426.  P.  191,  1.  14  :  madame.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  s'en 
retouma. 

P.  191,  1.  19  :  furent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  les  nopces. 

P.  191,  1.  26  :  si.  —  Legon  des  mss.  iLl,  B 1,  2,  5,  7,  12. 
—  Manque  au  ms.  A  1. 

P.  191,  1.  26  :  si...  grosses.  ^  Ms.  B20  :  tant  belles  et 
nobles. 

P.  191, 1.  31  :  ensonniiet.  —  Ms.  B  20  :  embesoingniez. 

P.  192, 1.  4  :  Tavoir.  —  Ms.  A  2  :  14  estre  et  avoir. 

P.  192,  1.  5  :  apparillier...  pour.  —  Ms.  B20  :  mettre  en 
point  et. 

P.  192,  1.  6  :  n'espargnoient...  dont  que.  —  Ms.  B20  :  ne 
tenoient  compte  d*or  ne  d'argent  neant  plus  que  se. 

XI  —  26 
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P.  192, 1.  7  :  aplenist.  —  Af5.  A  2  :  cheTst. 

§  427.  P.  192,  1.  13  :  en.  —  Mss.  B  5,  7  :  en. 

P.  192,  1.  14  :  fille.  —  Le  nu.  A  2  ajoute  :  Katherine. 

P.  192, 1. 19 :  parler.  —  Ms.  A  2  :  tout  ce  qu'ilz  devoient  dire. 

P.  192, 1.  28  :  requelli^rent.  -—  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutem  : 
assez. 

P.  192, 1.  31 :  maistres.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  de  Tostel. 

P.  193, 1.  3  :  &.  —  Legon  des  mss.  B  1,  5,  7,  12.  —  Mss.  A 1, 
7  :  ct. 

P.  193,  1.  4  :  il.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  ses  compaignons. 

P.  193,  1.  16  :  a  mariet.  —  Ms.  A  2  :  ara  k  marier.  —  Mss. 
A  7,  B  5,  7, 12  :  avra  mari^.  —  Ms.  B  20  :  a  &  marier. 

P.  193, 1.  16  :  ensonnierai.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  et  ne  sois 
ensonni^. 

P.  193, 1.  17-18  :  ne...  ne  on.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  193, 1.  19  :  orent.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B 1,  2,  5,  7, 
12.  —  Mss.  A 1,  B  20  :  ot. 

P.  193,  1.  20  :  de  Testaple.  —  Le^on  des  mss.  A  7,  B  5,  7, 
12,  20.  —  Mss.  A 1,  B 1  :  de  Testable.  —  Ms.  A2  :  des  laines. 

—  Ms.  B  2  :  de  Testape. 

P.  193,  1.  21  :  jesir.  —  Le  ms.  B  20  aj'oute  :  le  soir. 
P.  193,  1.  23  :  croi.  —  Ms.  B  20  :  pense. 

§  438.  P.  193,  1.  31  :  palais.  —  Le  ms.  A2  ajoute  :  de 
Tevesque. 

P.  194,  i.  5  :  grant...  cheyalerie.  —  Ms.  B20 :  des  cheyal- 
liers  en  grant  nombre. 

P.  194,  i.  8  :  contre.  —  Ms.  B  20  :  au  devant  de. 

P.  194, 1.  9  :  trompes.  —  Ms.  B20  :  trompettes. 

P.  194,  1.  9-10  :  menestr^s.  —  Mss.  A  7,  B  6  :  menestriers. 

—  Ms.  B 12  :  menestrenlz. 

P.  194,  1.  12  :  deubt.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  20.  —  Ms. 
A  1  :  deult.  —  Ms.  A  7  :  de.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  devoit. 

P.  194,  1.  13  :  d'Ostrevant.  —  Mss.  B 1,  2,  5,  7,  20  :  de 
Haynau. 

P.  194,  1.  18  :  en.  —  Manque  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  194,  1.  18  :  do^e.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent  :  d'icelle 
cont^. 
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P.  194y  1.  21  :  il.  —  Manque  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  i94y  1.  23  :  solempnit^.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  lidit 
enfant  de  Braibant  et  de  Haynau. 

P.  194,  1.  25  :  sist.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  fist. 

P.  194, 1.  26  :  France.  —  Les  mss.  A2,  B  5,  7  ajoutent :  seoir. 

P.  194, 1.  28  :  table.  —Lems.B20  a/oute  :  les  m^s. 

P.  194, 1.  31  :  autre.  —  Mss.  A 1,  7  :  antres. 

P.  195, 1.  16-17  :  la...  festes.  —  Ms.  B20  :  celle  sepmaine 
en  tons  esbatemens,  festes,  danses  et  caroles. 

P.  195,  1.  17  :  on  prist.  —  Ms.  A2  :  les  seigneurs  et  les 
dames  prindrent. 

P.  195, 1.  18  :  roi.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  France,  et  aussi 
la  bonne  cit^. 

P.  195, 1.  21  :  sa.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  belle. 

P.  195,  1.  23  :  Bourgongne.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  sa  fiUe. 

P.  195,  1.  23  :  persever^rent  les  besongnes.  —  Ms.  B 12  : 
firent  ces  mariages. 

P.  195,  1.  23  :  besongnes.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  d'un  cost^ 
et  d'antre. 

§  429.  P.  195,  1.  30  :  fuisson  de  signeurs.  -—  Af5.  B  20  : 
nombre  de  chevalliers. 

P.  196, 1.  2  :  les...  et.  —  Ms.  B 20  :  les  receurent  et  recueil- 
li^rent,  et  grandement  les. 

P.  196,  1.  4  :  des.  —  Mss.  B  1,  2  :  et. 

P.  196,  1.  4-5  :  arcevesques  de  Bonrges.  —  Mss.  B 1,  2  : 
chanceliers  de  Berry. 

P.  196, 1.  9  :  prisses.  —  Ms.  A  2  :  pass^es. 

P.  196, 1.  10  :  fianchailles.  —  Ms.  A  7  :  franchises. 

P.  196,  1.  14  :  fiUe.  —  Ms.  B  20  :  damoiselle. 

P.  196,  1.  15  :  dal^s  Bonrges.  —  Ms.  B  20  :  loing  de  B. 
.vm.  lieues. 

P.  196,  1.  15  :  Bonrges.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2,  5,  7,  12. 
—  Mss.  A 1,  2,  7  :  Bourgongne. 

P.  196, 1.  15  :  Meun.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B  2,  5,  7, 12, 
20.  —  Ms.  A 1  :  M emy.  —  Ms.  B 1  :  Mennn. 

§  480.  P.  196,  1.  17  :  Berri.  —  Le  ms.  ^2  ajoute  :  de 
Bonrges. 
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P.  196y  1.  23  :  le  pals.  —  Ms.  B  20  :  &  tous  costez  la  contr^e. 

P.  196y  1.  24  :  avoient.  —  M$.  B20  :  ilz  tenoient. 

P.  196,  1.  26  :  qui.  —  Mss,  BS,  7  :  que  ilz  tenoient  et.  — 
Ms,  B  12  :  que  les  Anglois  tenoient,  qui  joumellement. 

P.  196,  1.  27  :  Et.  --  Leqon  des  mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  12, 
20.  —  Manque  au  ms,  A 1.  —  Ms.  A2  :  Si. 

P.  196, 1.  28  et  plus  loin  :  Vretuel.  —  Correction.  —  Af5.  A 1 : 
Bretuel.  —  Mss.  A 2,  7,  B 1,  2,  7  :  Bretueil.  —Ms.hb:  Vre- 
teuil.  —  Ms.  B 12  :  Breteul.  —  Ms.  B  20  :  Venreil. 

P.  197, 1.  1  :  li  avoit  en  convenant.  —  Ms.  A  2  :  le  Ini  ot  en 
c^ —  Ms,  B  30  :  lui  avoit  promis.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent  : 
que  ossi  feroit  il. 

P.  197,  1.  6  :  durement.  —  Ms.  B  20  :  li  merveilles. 

P.  197, 1.  7  :  Lance.  —  Ms.  B 1 :  Banche.  —Ms.  B 2  :  Blanche. 
—  Ms.  B  20  :  Bauque. 

P.  197, 1. 10  :  compains.  —  Mss.  B  5,  7  :  en  la  compaignie. 

P.  197, 1.  10  :  au.  —  Ms.  A2  :  du  gentil. 

§  481.  P.  197,  1.  15  :  la.  —  Ms.  B  20  :  Tassambl^e  et. 

P.  197,  1.  16  :  mener.  —  Ms.  A  2  :  mener  avecques  lui.  — 
Ms.  B  20  :  emmener  o  luy. 

P.  197,  1.  23  :  gamison.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  bon 
hamois. 

P.  197, 1.  28  :  castel.  —  Mss.  B 1,  2  :  hostel. 

P.  197,  1.  31  :  dou  connestable.  —  Ms.  B 12  :  de  Fadmiral. 

P.  198,  1.  3  :  li  autre.  —  Ms.  B20  :  autres  chevalliers  et 
escuiers. 

P.  198,  1.  6-7  :  deliveroient.  —  Ms,  A 1  :  delivroient. 

P.  198;  1.  8  :  mieuz.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  emploier  lenrs 
corps  et  biens. 

P.  198,  1.  13  :  Montbury.  —  Mss.  B  5,  7  :  Montbirry.  — 
Ms.  B 12  :  Montbery. 

P.  198, 1.  14  :  Guillaume.  —  Ms.  B20  :  Jean. 

P.  198, 1. 15  :  d'Espagni.  —  Ms.  B  20  :  de  Pagny. 

P.  198,  1.  15  :  Gerart.  —  Afo.  A 1 :  Grart. 

P.  198,  1.  16  :  Quissi.  —  Mss.  A  2,  7  :  Guissy.  —  Mss.  Bl, 
20  :  Quise.  —  Mss.  B  2,  12  :  Guise.  —  Mss.  B  5,  7  :  d*Ausy. 

P.  198,  1.  17  :  M oruel.  —  Ms.  A2  :  Morinel.  —  Ms.  B 12  ; 
Moynel. 
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P.  198,  1.  18  :  Biausaut.  —  Ms.  B  20  :  Bauchien. 

P.  t98, 1.  18  :  Wauvrin.  —  ilf*.  A  2  :  Vervin. 

P.  198,  1.  19  :  de  Riyeri.  —  Ms.  k2  :  de  la  Riviere.  — 
Ms.  A  7  :  de  Ruery.  —  Mss.  B 1,  2  :  d'lvery.  —  Ms.  B 12  :  de 
Kyevry. 

P.  198,  1.  19  :  Conrsi.  —  Ms.  Il2  :  Torsy.  —  Ms.  B 12  : 
Garsy. 

P.  198, 1.  21  :  Braqnet  de  Braqnemont.  —  Ms.  B  20  :  Barbet 
de  Tacquemont. 

P.  198,  L  22  :  Grantcourt.  —  Ms.  A2  :  Gaucourt. 

P.  198,  1.  22  :  Landom.  —  Ms.  A  2  :  Redon.  —  Corrigez  : 
Landri.  —  Voy.  p.  268, 1.  27. 

P.  198,  1.  24-26  :  et...  Hangiers.  —  Ms.  A  7  :  Anglers. 

P.  198, 1.  25  :  Aubert  de  Hangiers.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2, 
20.  —  Ms.  A  1  :  Anglers.  —  Ms.  A  2  :  Thlbault  Angler.  — 
Mss.  B  5,  7  :  Augier.  —  Ms.  B 12  :  Aubert  de  Hanters. 

P.  198, 1.  25-26  :  cousin.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  germain. 

P.  199,  1.  1-5  :  de...  confort.  —  Ms.  B20  :  de  tons  costez, 
ainsi  qu*il  apparoit,  ilz  desiroient  la  guerre,  et  moult  joieuse- 
ment  cilz  chevalliers  et  esculers  qui  nagoient  vers  Escoce,  ne 
querolent  que  Testour  et  le  hutin,  et  disoient  que  avoecques 
I'aide. 

P.  199, 1.  8  :  s'en  doubtolent.  —  Ms.  B  20  :  et  entreprinse, 
le  redoubtoient  moult. 

§  483.  P.  199, 1. 15  :  s'ordonn^rent.  —  Ze  tiw.  B  20  ajoute  : 
luy  et  les  capitaines. 

P.  199, 1.  21 :  Raspaille.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  en  Haynnau. 

P.  199, 1.  24  :  ayoir.  —  itfs.  B  20  :  attraper. 

P.  199,  1.  24  :  escacbiet.  —  Ms.  B20  :  partiz. 

P.  199,  1.  25  :  d*Alos...  de.  —  Ms.  B  20  :  d'entour  et  escha- 
ciez  par  la  guerre  et  par  feu,  et  si  en  avoit  de. 

P.  199, 1.  25  :  terres.  —  itfs.  A2  :  villes. 

P.  199,  1.  27  :  et  reubolent.  —  Ms.  A  2  :  tolloient  ou 
embloient. 

P.  199,  1.  28  :  il...  fors.  —  Ms.  B20  :  avoir  le  pouoient,  et 
parloit  on  lors  partout. 

P.  199,  1.  30  :  Regnais.  —  Ms.  B20  :  Renarz. 

P.  199,  1.  30  :  Enghien  et  Lessines.  —  Ms.  A  2  :  pr^s  d'An- 
guien  k  Tissue. 
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P.  199,  1.  31  k  p.  200,  1.  1  :  en  la...  Enghien.  -^  Mn.  B 12  : 
\k  autour. 

P.  200,  1.  2  :  cil.  —  Alir.  A  2  :  oes  Urrons.  —  Ms.  B  20  : 
iceolx  routiers. 

P.  200y  1.  3  :  mout.  —  Ms,  B  20  :  trop  de  maulz  sur  le  pays 
conune. 

P.  200, 1.  4  :  roberiies,  et  venoient.  —  Ms.  B20  :  enforche- 
ment,  et  venoient  sur  le  plat  pays. 

P.  200, 1.  8  :  le  trouvoient.  —  Ms,  B  20  :  venoient  en  leors 
mains. 

P.  200, 1.  10  :  agais.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  snr  eulx. 

P.  200,  1.  10  :  pooit.  —  Ms.  B20  :  savoit  comment. 

P.  200,  1.  11  :  refuites.  —  Mss.  A2,  B5,  7  :  refuges.  —  Le 
ms.  B  20  ajoute  :  et  de  sanves. 

P.  200,  1.  11-13  :  et...  paTs.  -—  Ms.  B20  :  et  tant  estoient 
resoingniez  en  la  fronti^re  de  Haynnau  et  de  Braibant,  que  nas 
n*osoit  aller  par  celle  contr^e  k  tons  costez,  ne  partir  des 
bonnes  villes. 

P.  200,  1.  13  :  pals.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  pour  celle  Ira- 
paiUe. 

§  483.  P.  200,  1.  16  :  atendoit.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7 
ajoutent :  k  avoir. 

P.  200, 1.  19  :  tamps.  —  Legon  des  mss.  A  2,  B 1,  2,  5,  7.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  7,  B  20. 

P.  200,  1.  21  :  Sieppe.  —  Corrig^  dapr^  p.  118,  1.  1.  — 
Mss.  Al,  7,  B2,  5,  7,  12  :  Niepe.  —  ilf*.  A2  :  Niepce.  — 
Mss.  B 1,  20  :  Nieppe. 

P.  200, 1.  29-30  :  de  Bailloel...  Fouri^re.  —  Ms.  B 12  :  Belle. 

P.  201,  1.  1  :  cens.  —  Ms.  B 12  :  mil. 

P.  201, 1.  2-3  :  ens...  pals.  —  Ms.  B  20  :  ou  pays  des  Quatre 
Mestiers  et  de  le  tout  destruire. 

P.  201,  1.  3  :  de.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  biens  et  de. 

P.  201,  1.  9  :  appert.  —  Ms.  B  20  :  It  part  et  k  butin  et. 

P.  201, 1.  11  :  de  France.  —  Ms.  A  2  :  d*aventure. 

P.  201,  1.  14  :  vaillaument,  et  apoign^rent.  ^—  Ms.  B20  : 
moult  vistement  et  prindrent. 

P.  201, 1.  14  :  les  glaves.  —  Ms.  A  2  :  leurs  lances. 

P.  201,  1.  19  :  tamainte...  appertise.  —  A&.  A 2  :  moult  de 
belles  et  grandes  app.  —  Ms.  B  20  :  tamainte  belle  app. 
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P.  201)  1.  27  :  et.  —  Za  m$.  B  20  ajoute  :  tr^s  hastivement. 

P.  201, 1.  27-28  :  euissent  est^.  —  Ms.  B  20  :  estoient. 

P.  201,  1.  28  :  est^.  —  Legon  des  mas.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  12. 

—  Manque  au  ms,  A  1. 

P.  201,  1.  30  :  Baillael.  —  Les  mss.  A  2,  7  ajoutemt :  et. 

P.  202, 1.  1 :  Ardembourc...  perdu.  —  Ms.  B20  :  leur  gar- 
nison  :  ou  autrement  il  estoient  tous  occis. 

P.  202, 1.  1  :  est^.  —  Supprimez  les  crochets  et  reportez'les 
p.  201, 1.  28. 

P.  202,  1.  10  :  resongni^s.  —  Ms.  A  2  :  redoubt^. 

P.  202, 1.  10-14  :  pour...  pi^s.  —  Ms.  B  20  :  par  les  haultes 
vailiances  en  armes  que  joumellement  il  y  faisoit ;  et  quant  il 
pouoit  rattaindre  de  ces  Gantois,  il  n*en  presist  nulz  k  raen- 
chon,  car  tantost  il  les  mettoit  k  mort,  ou  il  leur  faisoit  crever 
les  yeulx  ou  couper  les  poins,  ou  les  pi^s,  ou  les  oreilles,  ou  il 
leor  faisoit  crever  les  yeulx. 

P.  202,  1.  18-19  :  on...  lui.  —  Ms.  B20  :  pour  quoi  Ten  ne 
parloit  de  nulz  autres  capitaines  tant  comme  on  faisoit  de  luy. 

§  434.  P.  202,  1.  21  :  entribouU^s.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  : 
en  tribulacion.  —  Ms.  B20  :  en  tr^s  grant  tourble. 

P.  202,  1.  21  :  et  empirics.  —  Mss.  A  2,  B 1,  2  :  et  empes- 
chi^s.  —  Mss.  B  5,  7  :  en  guerre.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

—  Ms.  B  20  :  et  discort. 

P.  202,  1.  22  :  entre.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  5,  7.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  7,  B  12,  20. 

P.  202, 1.  25  :  et.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B 1,  2.  —  Manque 
au  ms.  A  1.  —  Ms.  B  20  :  de  Sezile  et. 

P.  202, 1.  26  :  pappe.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  Qe- 
ment. 

P.  202, 1.  27-28  :  dou  title.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  de  Secille. 

P.  202,  1.  27-28  :  dou...  conquis.  —  Ms.  B20  :  adoptible 
comme  fils  le  roy  son  p^re. 

P.  203,  1.  3-4  :  fu...  mesaisie.  —  Mss.  B  5,  7  :  y  fut  durement 
malade. 

P.  203,  1.  3  :  keute.  —  Ms.  A  2  :  covreure. 

P.  203,  1.  4  :  durement...  il.  —  Ms.  B  20  :  en  grant  peril  et 
mesaise.  Et  si  tost  qu'il. 

P.  203,  1.  8  :  et  pour.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  parler  aussi  et. 
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P.  203, 1.  13  :  obelssance.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  la  rotne. 

P.  203,  1.  19  :  calengier  et.  —  Mss.  B  5,  7  :  challange  k, 

P.  203,  1.  25-26  :  En...  U.  —  Af«.  B  20  :  En  la  marce  de 
Puille  faisoit  guerre  pour  son  filz. 

P.  203,  1.  28  :  dal^s  la.  —  Ms.  B  20  :  par  dechli  empr^s 
ladite. 

P.  203,  1.  29  :  Bueil.  —  Leqon  des  mss,  A  2,  B  1,  2,  5,  7.  — 
Af5.  A  1  :  Luel.  —  M$8.  A  7,  B  12  :  Lueil. 

§  486.  P.  203,  1.  30  :  incidense.  —  Ze  ms.  B  20  ajoute  : 
moult  estrange  et  trop. 

P.  204,  1.  6  :  frarelment.  —  Mss.  A  7,  B2,  5,  7,  12,  20  : 
fraternellement. 

P.  204,  \.Set9:  gouvrenement.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et 
prouffit. 

P.  204,  1.  16  :  Mauf^.  —  Mss.  A  7,  B 7  :  Manse.  —  Ms.B5: 
Mauce.  —  Ms.  B  20  :  Maufle. 

P.  204,  1.  20  :  soutieuement.  —  Ms.  A  1  :  soutieument. 

P.  204, 1.  22-23  :  il...  les.  —  Ms.  B20  :  il  tailloit  et  ran^on- 
noit  trop  durement  les  bons. 

P.  204, 1.  25  :  chevanche.  —  Ms.  B  20  :  avoir. 

P.  204,  1.  25  :  parler.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  tant  fust  son 
priv^. 

P.  204, 1.  29  :  rentes...  et.  —  Ms.  B20  :  revenues  tout  sin- 
guli^rement,  et  ainsi  il. 

P.  205, 1. 1 :  plaindoient.  —  Le  ms,  A  2  ajoute :  malement  et. 

P.  205, 1.  5  :  apparans.  —  Z^  ms.  B20  ajoute  :  si  que  nuUe 
fiance  il  n'y  avoit. 

P.  205,  1.  6  :  secr^ement.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  :  secr^- 
tement. 

P.  205,  1.  6-7  :  secr^ement...  dist.  —  Ms.  B20  :  qu'il  tint 
secret  et  de  ceulz  ou  il  avoit  plus  de  fiance,  et  declaira. 

P.  205, 1.  9  :  revell^.  —  Afc.  A  2  :  renouvell^. 

P.  205,  1.  9  :  Et  sot.  •—  Ms.  B  20  :  Si  fut  adverty. 

P.  205,  1.  11  :  ordonnance  il.  —  Ms.  B  10  :  adviz  il 
ordonna  et. 

P.  205, 1.  14  :  tuer.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  mort.  —  Ms.  B  20  : 
occiz. 

P.  205,  1.  17  :  nuUement.  —  Ms.  B20  :  en  nuUe  mani^re. 
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P.  205,  1.  21  :  sour  lui.  —  Ms.  B  20  :  vers  le  seigneur. 

P.  205,  1.  23  :  Sire.  —  Ms.  A2:  Pour Dieu. 

P.  205,  1.  23-25  :  je...  par.  —  Ms.  B20  :  je  perchoys  gens 
de  mauvais  couvenant  venir  sur  vous,  et  sont  k. 

P.  205, 1.  28  :  riens.  —  Ms.  A  i  :  rens. 

P.  205,  1.  30-31  :  et  fendant  parmi  les.  -^  Ms.  B  20  :  k 
trayers. 

P.  206, 1.  4  :  mist.  —  Ms.  B  20  :  planta. 

P.  206, 1.  8  :  valli.  —  Ms.  B  20  :  prouffita. 

P.  206,  1.  9  :  messire  Bemabo.  —  Ms.  B20  :  son  maistre. 

P.  206, 1.  10-11  :  commenchement  et  samblant.  —  Mss.  B  1, 
2  :  contenance.  —  Ms.  B 12  :  samblant.  —  Ms.  B  20  :  conte- 
nance  et  samblant. 

P.  206, 1.  13-15  :  onques...  venue.  —  Ms.  B 20 :  sans  ce  qu'il 
moustrast  quelque  semblant  de  deffense,  ne  ses  gens;  et  de  \k 
Alt  menez  en  ung  chastel  oik  messire  Galleas,  ses  nepveus, 
estoit,  qui  fiit  moult  joyeux  de  sa  venue. 

P.  206, 1. 17  :  li  sires  de  Melans.  —  Ms.  B  20 :  messire  Galeas 
long  temps. 

P.  206, 1. 18  :  tantos.  —  Ms.  B  20  :  aussi  assez  tost. 

P.  206,  1.  20  :  rendi.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  tenoit. 

P.  206,  1.  22-26  :  di...  fin.  —  Ms.  B20  :  compte,  car  son 
oncle,  messire  Bamabo,  fist  morir,  et  je  vous  diray  comment. 
Quant  messire  Galleas  tint  son  oncle,  comme  dit  est,  et  qu*il  se 
vey  seigneur  obey  de  toute  Lombardie,  il  envoia  messire  Bar- 
nabo  tenir  prison  en  ung  chastel  que  souloit  tenir  ains  sa  prinse 
messire  Bamabo  melsmes,  moult  forte  place,  nomm^  Trech, 
seant  k  vingt  miles  de  Milan  sur  ung  gros  flume  appel^  Ade.  Et 
\k  fat  il  ne  s^ay  quans  jours,  tant  qu*en  une  trute  le  venin  luy 
fut  donn^,  dont  il  morut,  car  son  escuier  qui  devant  luy  tren- 
choit,  lequel  estant  tout  adverty  du  fait  de  la  trute,  quant  vint 
k  faire  Tassay  et  credence  d'icelle,  il  print  k  larmoier  et  dist  : 
«  Seigneur,  ne  me  vueilliez  oppresser  de  faire  la  credence  de 
ce  poisson,  car  il  m'a  est^  deffendu.  »  —  «  Baptiste,  respondi 
le  seigneur,  je  t'en  deporte ;  je  suis  prisonnier,  il  me  couvient 
mengier  de  ce  que  j*ay.  Se  ma  mort  y  gist,  je  la  rechois  en 
gr^.  »  Atant  il  menga  du  poisson,  et  au  tiers  jour  il  rendi  Tes- 
perit. 

P.  206,  1.  23  :  de  quel  mort.  —  Mss.  B 1,  2  :  de  sa  mort  ou 
d'autre. 
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P.  206, 1.  27  :  s'espardirent.  —  Ms.  A 1 :  s'epardirent. 

P.  206, 1.  27  :  partoat.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  comment  mes- 
sire  Galleas  tenoit  son  oncle  pri$onnier  k  Trech. 

P.  206y  1.  28  :  liet...  courouchiet.  —  Ms.  B 12  :  joyeolx  et 
les  autres  non.  —  Ms.  B20  :  joyeulx  et  les  aucons  fort  cou- 
rouchiez. 

P.  206,  1.  30  :  de  piteuses.  —  Ms.  A  7  :  depiteuses  [le^on  a 
adopter).  —  Mss.  B  5,  7  :  despiteusea. 

P.  207,  1.  1-3  :  on...  poissaument.  —  Ms.  B20  :  messire 
Bamabo  des  Viscontes,  qni,  en  son  temps,  avoit  longuement 
regn^  moult  pidssamtnit  et  en  tr^s  grant  prosperity  en  Lorn- 
bardie. 

§  436.  P.  207, 1.  6  :  U.  —  Mss.  A2,  B20  :  Le  due. 
P.  207, 1.  12  et  plus  loin  :  Niorth.  —  Ms.  B  20  :  Merth. 
P.  207, 1. 15  etplus  loin  :  Linac.  —  Ms.  A  2  :  Neilhac. 
P.  207, 1.  17  :  et  gouvren^res  de  La  MiUan.  —  Manquentaux 
mss,  B5,  7. 

P.  207,  1.  20  :  TAlgre.  —  Corrig4  dHaprks  la  p.  208,  1.  16. 

—  Mss,  A 1,  2  :  TAigle.  —  Mss.  B 1,  2  :  TArge. 

P.  207, 1.  22  et  plus  loin  :  heruet.  —  Ms.  B  20  :  traveUIi^. 
P.  207, 1.  24  :  et...  gens.  —  Ms.  B  20  :  aussi  firent  ses  gens. 

—  Les  mss,  B  5,  7  ajoutent :  en  ordonnance. 

P.  207, 1.  24  :  aprochi^rent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  aprouchier. 
P.  207, 1.  25 :  ses...  volenti.  ^^Ms.  B20 :  lors  tons prindrent 
k  fort  et  de  grant  voulent^  k  assaillir. 

P.  207, 1.  27  :  vies.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  sauver. 

§  487.  P.  208, 1.  7  :  U...  de.  —  Ms.  B 20 :  ung  grant  nombre 
de  bonnes. 

P.  208,  1.  10  :  messires  Ainmeris.  —  Ms,  B  20 :  le  seigneur. 

P.  208,  I.  11  :  Rochechouart.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2.  — 
Mss.  A 1,  2  :  Touwart.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  Touillart.  —  Ms. 
B 15  :  Gonnars.  —  Ms.  B 16  :  Gonnart.  —  Ms,  B  20  :  Rocouart. 

P.  208,  1.  11  :  Pons.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  11  sires 
d'Argenton. 

P.  208,  1.  12-13  :  Poissances.  —  Ms.  A2  i  Busances. 

P.  208,  1.  18  :  set.  —  Ms,Il2:  .vui. 

P.  208,  1.  18-19  :  Genevois.  -^  Le  ms.  B20  ajoute  :  arba- 
les  triers. 
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P.  208, 1.  19  :  Tarl^s.  —  Afo.  A2  :  petaulx. 

P.  208, 1.  26-27  :  plus  foible.  —  Ms.  B  20  :  moins  fors. 

P.  208>  1. 29 :  Angoulesmois.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7, 12  :  Angou- 
lesme. 

P.  208,  1.  31  :  Tost.  —  Ms.  B20  :  Tarm^e.  —  Le  m$.  A2 
ajo.ute  :  ung  vaillant  cheralier  nomm^. 

P.  209, 1.  1  :  Lance.  —  Mss.  B 1,  20  :  Baoce.  —  Ze  »».  A  2 
ajoute  :  appers  homines  d'armes  durement. 

P.  209, 1.  1 :  gens.  —  AT^.  A 1  :  ge. 

P.  209,  1.  2-3  :  s'ordonn^rent.  —  Ms.  B  20  :  prindrent. 

P.  209,  1.  5-6  :  de...  k.  —  Ms.  A  2  :  de  grant  vertu  et  ceulx 
dedans  k  enlx.  —  Ms.  B  20  :  par  grant  ardeur  et  mani^re,  et 
ceulx  de  dedens  k  eolz. 

P.  209,  1.  7  :  et  fait  des  grans.  —  Ms.  B  20  :  en  faisant  tant 
mainte  belle. 

P.  209, 1.  9 :  delivrement.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  contremont. 

P.  209,  1.  10  :  main.  —  Les  mss.  A  2,  B  5,  7  ajoutent :  d'es» 
p^s. 

P.  209,  1.  11  :  bon...  castianlx.  —  Ms.  B  20  :  rudement 
assaillir  Montleu. 

P.  209,  1.  14  :  rempar^rent.  —  Ms.  B  20  :  firent  remparer. 

P.  209,  1.  16-19  :  sns  la...  Taillebonrc.  —  Manquent  au 
ms.  B20. 

P.  209, 1. 17  :  Perade.  —  Ms.  B 12  :  Pecade. 

P.  209,  1.  19  :  En  venant  vers.  —  Ms.  B  20  :  Devant. 

P.  209,  1.  22  :  fronti^res.  —  Mss.  A.lyBby7  :  Francois. 

P.  209,  1.  22  :  Tronc6te.  —  Af«.  A  2  :  Croutette.  —  Mss.  A  7, 
B 7  :  Trout^te.  —  Mss.  B 1,  2  :  Tronch^te.  -—Ms.Bb:  Trou- 
s^te.  —  Ms.  B 12  :  Trouchiette.  —  Edition  de  Johnes  :  Fron* 
cette. 

P.  209, 1.  25  :  abatirent  tous  dens.  —  Ms.  B  20  :  ru^rent  par 
terre  et  ras^rent. 

S  438.  P.  209, 1.  27  :  Tbaillebonrc.  —  Lems.A2  ajoute :  nn 
fort  dhastel. 

P.  209,  1.  31  :  en  la...  en.  —  Ms.  B 12  :  de  la  Rochelle  en. . 

P.  210,  1.  1  :  et  par.  —  Ms.  A  2  :  par  mani^re  de.  —  Ms. 
B  20  :  par  paiant.  grant. 

P.  210, 1.  5  :  fissent.  —  Mss.  B  5,  7  :  feroient. 


412  GHRONIQUES  DE  J.  FROI88ART.  [1385] 

P.  210>  1.  6  :  apparillies.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  toates 
choses. 

P.  210,  I.  7  :  Jenevois.  —  Ms.  B  20  :  gros  varlets. 

P.  210^  I.  8  :  dou  pont.  —  Manqueni  au  ms.  B  i.  —  Ms.  B  2  : 
de  dedens. 

P.  210, 1. 10  :  mallement.  —  Ms.  B  20  :  terriblement. 

P.  210,  1.  17  :  tamainte...  d'armes.  —  Ms.  B20  :  plenty  de 
belles  armes. 

P.  210,  1.  20  :  amonstrer.  —  Ms.  A  2  :  apparoir  ne  am.  — 
Ms.  A  7  :  apparoir  ne  monstrer.  —  Mss.  B 1,  2  :  apparoir.  — 
Mss.  B  5,  7  :  apparoir  ne  soy  monstrer. 

P.  210, 1.  23  :  ochis.  —  Ms.  A  1  :  ochils.  —  Ms.  B  12  :  mors. 

P.  210,  I.  24  :  onques  nuls.  —  Ms.  B  20  :  car  nng  tout  seul. 

P.  210,  1.  26  :  trois.  —  Ms.  A2i  .nn. 

§439.  P.  211,  1.  4-5  :  sus...  englesces.  —  Manquent  caix 
mss,  B  1,  2. 

P.  211, 1.  4-5  :  s4...  les.  —  Ms.  B 20  :  bien  s'i  atendoient  les 
Gascons  et  plenty  de. 

P.  211,  I.  5  :  forter^ces  englesces.  —  Mss.  A  2,  7,  B5,  7  : 
Anglois  des  forteresces. 

P.  211,  1.  10  :  esperance.  —  Ms.  B 12  :  confidence. 

P.  211,  1.  10  :  tailli^rent.  —  Mss.  A  2,  7,  B5,  7,  12  :  por- 
t^rent. 

P.  211,  1.  18  :  mille.  —  Ms.k2:  .n». 

P.  211,  1.  20 :  et...  Mortaigne.  —  Ms.  B20  :  pour  rafresquer 
M.  sur  mer. 

P.  211,  1.  22  :  combateroient.  —  Les  mss.  B  1,  2  ajoutent : 
seurement. 

P.  211, 1.  28  :  touma.  —  Ms.  B  20  :  sorty. 

P.  211,  1.  30  :  mille.  —  Mss.  B  5,  7  :  deux  mille. 

P.  211,  1.  31-32  :  transmu^rent...  mettre.  —  Af«.  B20  : 
changi^rent  et  ne  s'os^rent  enyoyer  hors. 

P.  212,  1.  2-3  :  car...  Francois.  —  Ms.  B20  :  pour  tant  <pie 
il  doubtoient  grandement  Temprinse  des  Francis  et  Escots. 

P.  212, 1.  6  :  par.  —  Leqon  de  tous  les  mss.  —  Ms.  A  1 :  part. 

P.  212,  1.  9  :  sus.  —  Ms.  B  20  :  au  long  de. 

P.  212, 1.  10  :  au  Grotoi.  — -  Ms.  B  5,  7  :  &  Gourtray. 

P.  212, 1. 13  :  entendirent.  —  Ms.  B20 :  misrent  leur  entente. 
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P.  212, 1. 14  :  de  chief  en  cor  d'Engleti^re.  —  Ms.  A,2 :  entour 
Angl.  —  Ms.  A  7  :  de  chiefs  entour  A.  —  Ms.  A  2  :  d'Angl.  de 
bout  en  bout.  —  Mss.  B  5,  7  :  de  bons  chiefs  k  Tentour  d'A.  — 
Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  212y  1. 14  :  d'Engleti^re.  —  Legon  dumsiBi.-^Ms.Ai: 
Engleti^re. 

P.  212,  1.  15  :  Richars.  —  Legon  des  mss.  —  Manque  au 
ms.  A 1. 

P.  212, 1.  17  :  quatre.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  six. 

P.  212^  1.  19  :  bendes.  —  Ms.  Bl  :  landes.  —  Ms.  B 12  : 
bondes. 

P.  212,  I.  21-24  :  Nous...  frangoise.  —  Ms.  B 12  :  Or  parle- 
rons  de  I'admiral  de  France  et  de  l*arm^e  frangoise,  com- 
ment ilz. 

§  440.  P.  212,  1.  31  :  Flandres.  —  Ms.  B  20  :  la  costi^re 
deFl. 

P.  213,  1.  5  :  Aubiers.  —  Afo.  A  2  :  Robert. 

P.  213, 1.  8  :  le  cable.  —  Mss.  B  5,  7 .:  la  table. 

P.  213, 1.  9  .  fu  reverses.  —  Ms.  B  20  :  se  laissa  renverser. 

P.  213,  1.  10  :  peris.  —  Ms.  A 1  :  perilz. 

P.  213,  1.  10 :  onques.  —  Les  mss,  B 1,  2  ajoutent :  don  mes- 
chief. 

P.  213,  1.  10  :  ne  onques...  pot.  —  Ms.  B20  :  car  nulz  ne 
Ten  sent. 

P.  213,  1.  11 :  il  fu  effondr^s.  —  Ms.  B 12  :  s'effonsa.  —  Ms. 
B  20  :  il  ala  au  fons. 

P.  213,  1.  11-12  :  dont...  vestis.  —  Ms.  B20  :  qu'il  avoit 
endoss^es. 

P.  213,  1.  13  :  et.  —  Legon  de  tous  les  mss.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  213, 1.  14  :  li  chevalier.  —  Ms.  B  20  :  nobles  hommes.  — 
Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  escuiers  moult  durement. 

P.  213, 1.  18  :  ville.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  cit^  et  ville. 

P.  213, 1.  25  :  mout  doncement.  —  Ms.  B  20  :  tr^s  gracieu- 
sement. 

P.  213,  1.  31-32  :  d'Escoce...  venus.  —  Ms.  B20  :  ne  se 
tenoit  point. 

P.  214,  1.  5  :  parolles.  —  Ms.  A 1  :  paroUe. 
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P.  214,  1.  8-10  :  car...  n'est.  —  Mb,  B  20  :  car  combien  que 
le  roy  tiengne  son  si^ge  k  Haindebourg,  et  que  ce  soit  \h  comme 
Paris  en  France  Haindebourg  en  Escoce,  si  n'est  ce. 

P.  214,  1.  14  :  Quineferri.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2.  —  Mss. 
A  1,  7,  B  20  :  Luneferri.  —  Mss.  A  2,  B  5^  7  :  Limeferry. 

P.  214,  1.  14  :  Dombare.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2.  —  Mss. 
A  1,  7  :  Adombare. 

P.  214,  1.  15  :  on.  —  Legon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  214,  1.  26  :  entendent.  —  Legon  de  tous  Us  mss.  —  Ms. 
A 1  :  atendent. 

P.  214,  1.  27  :  ensamble.  —  Ms.  B  20  :  les  ungs  aox  autres. 

P.  214,  1.  28  :  paXs.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  car  ilz  mangaent 
comme  loups  affamez. 

P.  215,  1.  1  :  avons.  —  Mss.  B  5,  7,  20  :  avrons. 

P.  215, 1.  2  :  trois.  —  Ms.  A  2  :  .ni.  ou  .nn. 

P.  215, 1.  3  :  estaques.  —  Leqon  du  ms.  B 1.  —  Mss.  A 1,  2, 
7  :  estages.  —  Ms.  B  2  :  ataches.  —  Ms.  B  5  :  estapes.  —  Mss. 
B  7,  12  :  estacbes. 

§  441.  P.  215,  1.  11-12  :  mieux...  raiUe.  —  AT*.  B  20  :  trop 
mieuU  seroit  de  y  envoier  vint  ou  trente  chevaliers  de  France 
que  un  grant  nombre  comme  de  cine  cens  ou  de  mille. 

P.  215, 1.  11  :  vint  ou  trente.  —  Ms.  A  2  :  .xxx.  ou  .xl. 

P.  215,  1.  12  :  que...  mille.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 
—  Ms.  B 12  :  si  grant  nombre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  hommes 
d'armes.  Je  vous  diray. 

P.  215, 1.  13-14  :  veXrent...  homme.  — Ms.  B20 :  voient  par 
coustume  gaires  de  gens. 

P.  215,  1.  19-20  :  est^...  vivre.  —  Ms.  B  20  :  chevauchi^ 
moult  de  fois,  il  fault  que  leurs  ponrveances,  se  11  veuUent 
mengier,  et  leurs  chevaulx. 

P.  215,  1.  19-21  :  il...  dos.  —  Ms.  A2  :  ilz  ont  tousjours 
apr^s  eux  leurs  ponrveances  qui  les  suivent,  ou  ilz  ne  pour- 
roient  vivre. 

P.  215,  1.  20  :  sieucent.  —  Leqon  du  ms.  B 1.  —  Ms.  A 1  : 
sieuce.  —  Ms.  A  7  :  suivant. 

P.  215,  1.  29-31  :  si...  amiraulx.  —  Ms.  B20  :  ilz  prihdrent 
k  rire,  puis  disoient  :  a  En  quel  roiaulme  nous  a  ci  amenez 
Tamiral;  c*est  un  droit  restor  de  Pruse. 
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P.  215^  1.  30  :  Prusce.  —  Ms.  A  2  :  diable  de  pals.  —  Mss. 
A  7,  B  5,  7  :  pays. 

P.  216, 1.  i  :  duret^.  —  Af5.  B  20  :  mesaise. 

P.  216y  1.  3  :  m^res.  -*  Lea  mss.  B 1,  2  ajouteni  :  en  leurs 
courousts. 

P.  216, 1.  5-7  :  se...  Tavoir.  —  Ms.  B  20  :  des  durs  lis  et  des 
froides  nuis.  »  De  tout  est  il  bien  apparant  k  nous  d'avoir.  » 

P.  216, 1.  9-10  :  longhement.  —  Ms.  A 1  :  longhemens. 

P.  216,  1.  12  :  Yiane.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Tadmiral  de 
France  et. 

P.  216,  1.  13  :  et...  che.  —  Ms.  B20  :  lesquels  les  rapaisoit 
le  mieulx. 

P.  216, 1.  15  :  bellement.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  ces  Escos. 

P.  216,  1.  15*16  :  nous...  che.  —  Ms.  B20  :  si  avant 
sommes  ou. 

P.  216,  1.  15  :  nous.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  nos. 

P.  216,  1.  16  :  mis.  —  Manque  aux  mss.  B 1,  2,  12. 

P.  216,  1.  16  :  rieu.  —  Ms.  A  7  :  reusseau.  —  Mss.  B  5,  7  : 
misseau.  —  Ms.  B 12  :  missel. 

P.  216,  1.  17  :  ne.  —  Mss.  B 1,  2  :  nous. 

P.  216,  1.  19  :  Biaune.  —  Af5.  A2  :  Beauves. 

P.  216, 1.  21 :  avoir...  mal.  —  Ms.  B20  :  endurer  le  mal  et 
prendre  le  bien,  quant  on  le  puet  avoir.  >  —  Le  ms.  A  2  ajoute  : 
aucune  fois. 

$  442.  P.  216,  1.  23-24  :  et...  gens.  —  Mss.  B 1,  2  :  lesdis 
compaignons. 

P.  216,  1.  24  :  ses  gens.  —  Mss.  B  5,  7  :  les  seigneurs  de 
France. 

P.  216, 1.  31 :  de  solas.  —  Ms.  B 12  :  d*amour  et  de  joye. 

P.  216, 1.  31 :  tons  li  demorans.  —  Mss.  B 1,  2 :  tout  li  autre. 
—  Ms.  B  20  :  tout  le  remanant. 

P.  217,  1.  5  :  soissante  ou  cent.  —  Mss.  B  1,  2  :  quarante. 

P.  217,  1.  5  :  dur.  —  Ms.  A  2  :  peine. 

P.  217,  1.  5  :  en  pooit  on.  —  Ms.  B 1  :  ne  on  n'en  pooit  de 
mal.  —  Ms.  B  2  :  en  pouoit  on  de  nul. 

P.  217,  1.  13-14  :  souvent.  —  Ms.  A  2  :  mehaingniez  et  le 
plus  souvent  murdris  et. 

P.  217,  1.  16  :  car.  —  Mss.  B 1,  2  :  et.  . 
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P.  217,  1.  20  :  se  faissoit  dangerer.  —  Ms.  A  7  :  se  faisoit 
dangler.  —  Ms.  B2  :  faisoit  le  dangereux.  —  Mss,  BS,  7  : 
faisoit  dangler.  —  Mas,  B 12,  20  :  se  faisoit  prier. 

P.  217,  1.  29  :  il  ne  vuideroit.  —  Ms,  B20  :  ne  partiroient. 

P.  217,  I.  31  :  eu...  si.  —  Ms,  B20  :  bailli^  nulle  quelqae 
aide,  dont  11. 

P.  217, 1.  32  :  pieur.  —  Ms,  A  2  :  encores  pieur  avoir. 

P.  218, 1.  2-3  :  sicom...  Tistoire.  —  Ms,  B  20  :  comme  cy 
apr^s  sera  plus  au  long  declair^. 

P.  218, 1.  6  :  pr^s.  —  Legon  du  ms,  B  1.  —  Manque  aux  mss, 
A 1,  7,  B  5,  7.  —  Ms,  A  2  :  en  peril  d'estre.  —  Mss,  B  2,  12  : 
presque. 

§  443.  P-  218,  1.  12  :  messires...  Biethune.  —  Manquent  au 
ms.  B  20. 

P.  218,  1.  16  :  aventurer.  —  Mss.  A  2,  B  1,  2,  12,  20  : 
avancier. 

P.  218,  1.  26  :  et  pour  faire.  —  Ms.  B20  :  villes,  et  pour 
faire  et  conduire. 

P.  218,  1.  28  :  mout  ables  et  soutils.  —  Ms.  A  2  :  fors  et 
ables.  —  Ms.  B  20  :  moult  propices. 

P.  218,  1.  29  :  lui.  —  Mss.  A2,  B  5,  7  :  atout.  —  Mss.  B  1, 
2  :  acompaigni^s  de.  —  Ms.  B  12  :  avecq.  —  Ms.  B20  :  i. 

P.  218,  1.  30-31  :  sus...  eskieller.  — Ms.  B20  :  sur  intencion 
de  eschieller  et  prendre  d'embl^e  la  ville  de. 

P.  219,  1.  1  :  de  avoir.  —  Ms.  B  20  :  attraper. 

P.  219,  1.  4  :  desiroient.  —  Mss.  F  1,  A  7,  B  5>  7  :  desiroit. 

P.  219,  1.  8  :  pooient.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  12.  —  Mss, 
A 1,  7,  B  5,  7  :  poroient. 

P.  219,  1.  iO'.k.—  Ms.  B  20  :  au  plus  pr^s  de. 

P.  219, 1. 11 :  pourveues.  Et.  —  Ms.  B  20  :  prestes.  Et  k  celle 
heure. 

P.  219,  1.  13  :  Miauz.  —  Ms.  B  20  :  Rohem. 

P.  219,  1.  13-18  :  messires  Jebans...  Lonvi.  —  Manquent 
aux  mss.  B  1,  2. 

P.  219,  1.  14  :  Donmart.  —  Ms.  B  20  :  Dormant. 

P.  219,  1.  17  :  de  Suel.  —  Legon  du  ms.  F i.  —  Ms.  Ai  : 
d'Esnel.  —  Afs.  A2  :  Fresnel.  —  Mss.  B 12,  16  :  de  Sueil.  — 
Ms.  B 15  :  du  Sueil. 
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.  P.  219^  1.  18  :  Renaulx  de  Lonvi.  —  Mss.  B  5,  7  :  Raoul  de 
Loumet.  —  Ms.  B 12  :  Jehan  de  Loumel. 

P.  219,  1.  18  :  Lonvi.  —  Le^on  du  ms.Yi.  —  Mss.  A 1,  7, 
B  20  :  Lonmet.  —  ilfs.  A2  :  Lonvel.  —  Mss.  Bl,  12,  16  : 
Lommel. 

P.  219,  1.  21  :  Francois.  —  Les  mss.  A  2,  B20  ajoutent  : 
Acreman. 

P.  219,  1.  26-27  :  et  uns...  s'appelle.  —  Mss.  B  i,  2  :  mes- 
sires  Gossiaus. 

P.  219,  1.  27  :  Zendequin.  —  Ms.  A  2  :  Zoudeqain.  —  Ms. 
B  20  :  Zeudelzin. 

P.  219, 1.  28-29  :  jeuant...  les.  —  Afs.  B20  :  en  esbatant  an 
lone  des. 

P.  219, 1.  32  :  chevalier.  •—  Ze  m^ .  A  2  ajoute  :  conchiez.  •— 
Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  la  gamlson. 

§  444.  P.  220,  1.  2  :  voient.  —  Mss.  A7,  B 1,  2,  5,  7,  12  : 
velrent. 

P.  220, 1.  6  :  confort.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  bon  confort. 

P.  220,  1.  11  :  Engerandins.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent  : 
qui  virent  le  convenant. 

P.  220, 1.  11  :  aus.  —  Ms.Xi:  au. 

P.  220,  1. 13  :  chil  troi.  —  Mss.  B 1,  2  :  chil  troi  on  quatre. 

—  Mss.  B  5,  7  :  chil  quatre.  —  Ms.  B  20  :  iceulx. 

P.  220, 1.  14  :  voloient.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  monter  et. 

P.  220,  1.  14  :  Li.  —ilfs.  A2  :Undes.  -^  Mss.  A7,  B5,  7  : 
L'un  des. 

P.  220, 1.  14-15  :  Li...  fosses.  —  Jlf5.  B20  :  Un  des  picqae- 
nares  lance  de  sa  picque  si  qn'il  renverse  le  Gantois  du  hault 
en  has  ou  fons  des  fosses,  qui  cuidoit  k  gaucher  le  mur  et. 

P.  220, 1.  16  :  dedens.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  la  ville. 

P.  220,  1. 18 :  en  es  fosses  une.  —  Ms.  B  20 :  devallez  dedens 
une  tr^s. 

P.  220,  1.  27  :  paine.  —  Ms.  B20  :  diligence. 

P.  220,  1.  28  :  troi.  —  Ms.  A2  :  cinq.  —  Mss.  B  1,  2  :  troi 
ou  quatre.  —  Mss.  B  5,  7  :  quatre. 

P.  220,  1.  28  :  le  tenoient.  — •  Ms.  B  20  :  resistoient. 

P.  221, 1.  3  :  le.  —  JIftf.  A  2  :  les  .m.  —  Mss.  B 1,  5,  7  :  les. 

—  Ms.  B  20  :  un. 
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P.  221, 1.  3-4  :  comment.  —  Ms.  B  20  :  en  bon  arroy  et  com- 
ment vaillament. 

P.  22iy  1.  6  :  perchorent.  —  Ms.  B  20  :  velrent  et  con- 
gneurent. 

P.  221, 1.  7  :  entente.  —  Ms,  B 12  :  emprinse.  —  Le  ms.  B  20 
ajouie  :  tout  gracieasement. 

P.  221, 1.  9-10  :  et...  es.  —  Ms.  B  20  :  en  eulx  retraiant  on 
pays  des. 

P.  221,  1.  12  :  gais.  —  Mss.  B  7,  12,  20  :  gens. 

P.  221,  1.  12  :  n*euissent  est^.  —  Ms.  A  2  :  n'avoient  en 
devant. 

P.  221, 1. 13  :  trois.  —  Ms.  A  2  :  cinq.  —  Mss.  B 1, 2  :  quatre. 

P.  221,  1.  15  :  geuUes.  —  Mss.  A  2,  B  7,  12,  20  :  gorges. 

P.  221, 1.  15  :  copp^es.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  aussi  bien  les 
seigneurs  que  tons  les  autres. 

§  4tf .  P.  221, 1.  23  :  consentement.  —  Mss.  B 1,  2  :  conseil. 

P.  221,  1.  26  :  Itti.  —  Le^on  de  tous  les  mss.  —  Manque  au 
ms.  Al. 

P.  221, 1.  28  :  ses.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  .n. 

P.  221,  1.  30  :  partout.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  le  monde. 

P.  222,  1.  1  :  4.  —  Ms.  A2  :  au  pals  de.  —  Ms.  B20:  kh 
terre  de. 

P.  222, 1.  6  :  damoiseile.  ^  Ms.  B  20  :  dame. 

P.  222,  1.  9  :  demorroit.  —  Ms.  A  1  :  demoroit. 

P.  222, 1.  13  :  voloit.  —  Ms.  B  20  :  demandoit  k. 

P.  222,  I.  19  :  tr^s  haulte  cose.  —  Ms.  B  20  :  moult  hanlte 
besongne. 

P.  222,  1.  26  :  Maillezais.  —  Mss.  A 1,  B  1,  2  :  Masser^s.  — 
Ms.  A  2  :  MaregUs.  —  Ms.  A  7  :  Masser^e.  —  Mss.  B5,  7  : 
Masar^e.  —  Ms.  B 12  :  Maisi^res.  —  Ms.  B  20  :  Marseille. 

P.  222,  1.  27  :  general.  —  Le^on  tlu  ms.Bi.  —  Ms.  A 1  : 
generaulx.  —  Mss.  B  2,  5,  7, 12  :  generale. 

P.  222,  1.  28  :  Honguerie.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  ledit  mes- 
sire  Jehan  de  la  Personne. 

P.  222,  1.  28-29  :  la  dame.  —  Mss.  B  5,  7  :  Marguerite  de 
Hongrie,  laquelle,  apr^s  sa  m^re,  devoit  estre  royne  de  Hon- 
grie. 

P.  222,  1.  30  :  jut.  —  Ms.  A  2  :  qui  avoit  couchi^. 
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P.  222,  1.  31  :  courtoisement.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  sans 
nnl  deshonnour. 

P.  223, 1.  2  :  li...  France.  —  Ms.  B20  :  LoTs  de  Valois. 

§  446.  P.  223, 1.  7  :  et  de  Frise.  —  Manquent  aux  mss.  A  2, 
7,  B5,  7. 

P.  223, 1.  10  :  abondance.  —  Ms.  B 12  :  yoiilent^. 

P.  223,  1.  15  :  qae.  —  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  5,  7,  12.  — 
Mss.  A 1,  7  :  qui. 

P.  223,  1.  21  :  veoir.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  trouver. 

P.  223, 1.  27  :  remonstra.  —  Ms.  B  20  :  print  k  remoustrer. 

P.  224,  1.  2  :  grans.  —  Ms.  A  2  :  grans  seigneurs. 

P.  224,  1.  4  :  le...  France.  —  Mss.  A 2,  B5,  7  :  le  roi  de 
France  et  son  conseil. 

P.  224,  1.  7  :  Yous  Tor^s.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  je  la  vous 
dirai.  —  Ms.  B 12  :  est  telle. 

P.  224, 1. 9  :  qae  elle  soit.  —  Ms.  B 12  :  que  Ten  veult  marier 
an  roy. 

P.  224,  1.  10  :  et.  —  Ms.  A  2  :  veue  et  visit^e  et  bien. 

P.  224,  1.  13  :  se.  —  Ms.  A  2  :  point  de  vray  se. 

P.  224,  1.  22  :  dirai.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  cy  apr^s 
ensieuant,  d^s  que  le  due  Frederic  vint  devers  le  roy  de  France 
le  servir  devant  Bourbourg. 

§  447.  P.  224,  1.  28  :  et  de.  —  JIfs.  A  2  :  qui  est  k.  —  Ms. 
B  20  :  ou  il  avoit. 

P.  225,  1. 1-2  :  certainement.  —  Ms.  B  20  :  pour  vray. 

P.  225,  1.  4-5  :  la...  adont.  —  Ms.  B20  :  la  renomm^e  en 
couroit  lors. 

P.  225,  1.  5  :  toute.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A 1  :  tout.      | 

P.  225,  1.  11  :  et.  —  Afs.  A  1  :  e. 

P.  225, 1.  16-18  :  Et...  Fedris.  —  Ms.  B 12  :  fiUe  de  Teage  de 
.xni.  k  .xiin.  ans. 

P.  225,  1.  17  :  avoient.  —  Le  ms.  A  5  ajoute  :  respondu  et. 

P.  225,  1.  21  et  plus  loin  :  niepce.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7, 
B  5,  7,  20.  —  Mss.  A  1,  B 1,  2,  12  :  cousine. 

P.  225, 1. 22-23  :  sera...  il,  car.  — Mss.  A 7,  B  5,  7  :  la  verra, 
espoir  lui  sera  elle  agreable,  car. 

P.  225,  1.  23  :  le  golousera  il.  —  Ms.  A  2  :  lui  sera  elle  k 
goust.  —  Ms.  B 12  :  la  couvoitera  il. 
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P.  225,  I.  30  :  parolles.  —  Ms.  A  2  :  choses. 

P.  226,  1.  1  :  bien.  —  Le^on  des  mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7.  — 
Mss.  A 1,  B 12,  20  :  bonne. 

P.  226,  1.  1  :  ewireufte.  —  Ms,  A  7  :  eur^e. 

P.  226,  1.  4  :  dou.  —  Mss.  B  1,  2  :  de.  •—  Mss.  B  5,  7  :  d'on. 

P.  226,  I.  5  :  courouchi^s.  —  Ms.  B  20  :  desplaisant. 

P.  226, 1.  6  :  renvoiie.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  ramen^. 

P.  226, 1.  10  :  auques.  —  Ms.  B  20  :  assez. 

P.  226,  1.  15  :  ass^s  tos  li  rois.  —  Ms.  A  2  :  mari^  le  roy  et 
voluntiers. 

P.  226,  1.  21  :  convint...  demorer.  —  Ms.  B 12  :  demoura  la 
chose  en  cest  estat. 

P.  226,  1.  29  :  roi.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  son  royaume. 

P.  227,  1.  2  :  averies.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  veritables.  — 
Ms.  B 12  :  vrayes. 

P.  227, 1.  3  :  ses  oncles.  —  Manquent  aux  mss.  A  2,  B20. 

P.  227,  1.  4  :  Yous...  enssieuant.  —  Ms.  B  20  :  ores  sera  dit. 

§  448.  P.  227, 1.  23  :  cousine.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5, 7  :  niepce. 
—  Ms.  B 12  :  cousin. 

P.  227,  1.  26  :  cousins.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  fr^re. 

P.  227,  1.  29  :  men^...  fr^re.  —  Ms.  B 12  :  fait. 

P.  227,  I.  29  :  tan^.  —  Mss.  B  1,  2  :  hari^. 

P.  227,  1.  30  :  en  ma  compaignie.  —  Ms.  B20  :  ici  comma 
veoir  pouez. 

P.  227,  I.  31  :  apr^s  che  que.  —  Ms.  B  20  :  quant. 

P.  228,  I.  4  :  4  tous  les  jours.  —  Ms.  A  2  :  &  tous  les  jours 
tant.  —  Ms.  B  20  :  tant. 

P.  228, 1.  9  :  cousins.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  nepyeux. 

P.  228,  1.  10  :  elle  sera.  —  ilfs.  A  2  :  qui  la  fera. 

S  449.  P.  228, 1.  21  :  cousine.  --  Mss.  A2,  7,  B  5,  7  :  niepce. 
P.  228,  1.  21 :  Tarroi.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  Testat. 
P.  228,  1.  24-25  :  que  dont  que  ce.  —  Ms.  B20  :  comme 
c'elle. 
P.  228,  1.  27  :  grant  arroi.  — •  Ms.  B  20  :  bel  esUt. 
P.  229,  1.  7  :  convoi^rent.  —  Ms.  B  12  :  conjouirent. 
P.  229, 1.  9  :  conjolr.  —  Mss.  B  5,  7  :  convoier. 
P.  229, 1. 13  :  Couchi.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  leur  intention. 
P.  229,  1.  14-16  :  car...  quoite.  —  ilfs.  A  2  :  le  due  de  Berri 
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n'i  estoit  pointy  ain^ois  estoit  en  Avigxion  del^s  ie  pape,  et  en 
avoit  envoys  M.  de  Couci  en  grant  haste  environ  la  Saint  Jehan, 
et  lui  avoit  dit  [et]  compt^  la  cause. 

P.  229, 1. 14  :  devant.  —  Le  ms.  A  7  ajoute  :  envoy^. 

P.  229, 1.  15  :  Jehan.  —  Le  ms.  A  7  ajoute  :  et  de  ce. 

P.  229,  1.  16  :  quoite.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  haste.  —  Ms. 
B 12  :  secret. 

P.  229, 1.  18 :  pour  frefel.  —  Jtfir.  A  2  :  de  la  grant  faim  qu'il 
avoit. 

P.  229,  1.  18  :  frefel.  —  Mss.  A 7,  B.5,  7  :  fain.  —  Ms.  Bi  : 
frefeil.  —  Ms.  B2:  fretil. 

P.  229, 1.  18  :  frefel  de.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  229,  1.  24  :  s'engenilla.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  devant  lui. 

P.  229,  1.  28  :  de  Tavoir.  -^  Ms.  B  20  :  avoir  k  femme. 

P.  229, 1. 30  et  p.  230, 1.  16  :  demorra.  —  Ms.  A 1 :  demora. 

P.  230, 1.  10  :  fiist.  —  Ms.  B20  :  seroit. 

P.  230, 1.  13  :  li  rois.  —  Ms.  A2  :  il  s^avoit  bien  qu'il. 

P.  230,  1.  27  :  Noces !  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  No6l ! 

P.  230, 1.  31 :  noces.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  et  festes  d'icelles. 

P.  230,  1.  31  :  des  oncles  dou  roi.  —  Ms.  B20  :  du  roy  et 
son  plaisir  qu*on  s'en  abregast,  et  la  conclusion  des  oncles 
du  roy. 

P.  230, 1.  32  :  France.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  que  on  le  feroit 
ainsi.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  fut  qu'on  iroit  k  Arras. 

P.  231,  1.  2  :  cambrelent.  •—  Ms.  B20  :  ofiBciers. 

P.  231,  1.  3  :  pour.  —  Leqon  des  mss.  B  5,  ly  12,  20.  — 
Manque  aux  mss.  A 1,  7,  B 1,  2. 

P.  231,  1.  7  :  s'aparilloient.  —  Ms.  A 1  :  s'aparlloient. 

P.  231, 1.  8  :  toursoient.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  leurs  bagues. 

P.  231, 1.  11-12  :  vous...  noces.  —  Ms.  A  2  :  vous  irez  espou- 
ser  et  faire  la  solennit^  de  voz  noces. 

P.  231,  1.  13  :  sommes.  —  Ms.  A 1  :  somme. 

P.  231, 1. 17  :  eglise.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  Nostre  Dame. 

P.  231,  1.  23  :  dire.  —  Ms.  A  2  :  pour  lui  dire. 

§  460.  P.  231,  1.  28-29  :  et  le...  cousine.  —  Ms.  A2  :  illec, 
et  la  jeune  marine,  qui  puis  fut  sa  niepce. 
P.  232,  1.  1  :  brisiet.  —  Ms.  B  20  :  rompu. 
P.  232,  1.3:  dormir.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ne  reposer. 
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P.  232,  i.  4  :  siques...  meshui.  —  Ma.  B20  :  et  ainsi  yous 
avrez  meshui  repoz. 

P.  232, 1. 10  :  pour  espouser.  —  Ms,  B  20  :  par  esponser  et 
faire  la  soiempnit^  des  nopces. 

§  451.  P.  232,  1.  13  :  hommes.  —  Ms.  B20  :  Flamens. 

P.  232,  1.  14  :  en  convenant.  —  Ms,  B  20  :  prommis. 

P.  232,  I.  20-21  :  devoit  aller.  —  Leqon  du  ms.  B 12.  — 
Ms,  A  2  :  estoient  alez.  —  Manquent  aux  mss.  A 1,  7,  B  1,  2, 
5,  7,  20. 

P.  232, 1.  23  :  demoret  ou  royaulme.  —  Ms,  B 12  :  retoumez 
en  France. 

P.  232, 1.  26  :  li  sires  de  S.  P.  ^  Mss,  A2,  B20  :  le  conte 
de  S.  P. 

P.  232,  1.  29  :  gens.  — *  Le  ms.  A  2  ajoute  :  qui  y  estoient 
entrez  par  Escoce. 

P.  233, 1.  1-2  :  sicomme...  dit.  —  Ms.  B  20  :  comme  dit  est. 

P.  233,  1.  9  :  jett^.  —  Ms.  B  20  :  assis. 

P.  233, 1.  9  :  espies.  —  Le  ms.  A  1  ajoute  (ce  qui  fait  double 
emploi)  :  li  dissent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12,  20  :  li  dissent. 

P.  233,  1.  10  :  si  li  dissent.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B5, 
7,  12,  20. 

P.  233,  1.  12  :  dissoient.  —  Leqon  des  mss,  F  i,  A  7,  B  5,  7. 
—  Mss.  A 1,  B 1,  2,  12,  20  :  dissoit. 

P.  233,  1.  14  :  rall^s.  ^  Ms,  B  20  :  retoum^. 

P.  233, 1. 17  :  et.  —  Legon  des  mss,  B  1,  2, 12,  20.  —  Manque 
aux  mss,  A 1,  7,  B  5,  7. 

P.  233,  1.  17  :  et  en.  —  Ms,  A  2  :  poor  estre. 

§  452.  P.  233, 1. 19  :  qui...  Dam.  —  Manquent  aux  mss,  A  7, 
B5,  7. 

P.  233,  1.  19  :  et.  —  Legon  des  mss.  F  1,  B 1,  2,  12.  — 
Manque  au  ms,  B  20. 

P.  233,  1.  25  :  decop^s  tout.  —  Ms,  B  20  :  soyez  tons  jus. 

P.  233,  1.  26  :  d'autre  part.  —  Ms,  B20  :  par  dedens. 

P.  233, 1.  27  :  enteriens  jamais.  —  Ms.  B  20  :  serious  jamais 
entr^s. 

P.  234, 1.  3  :  onques...  s'en.  —  Ms,  B  20  :  si  que  nuls  ne  les 
vel  ne. 
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P.  234y  1.  8  :  dis  et  setime.  —  Afs.  A  2  :  .xvin*. 

P.  234, 1. 12 :  rompirent  et  copp^rent.  —  Afo.  B  20 :  soi^rent 
et  abatirent. 

P.  234, 1.  13  :  apparillie.  —  Ma.  B  20  :  ample. 

P.  234y  1.  13-14  :  Li...  commencha.  —  Afs.  A  2  :  parmi.  Si 
se  commenc^rent  les  hommes  de  la  ville. 

P.  234, 1.  20 :  Grenace3.  —  Af«.  B 12 :  Grenades.  —  ilfe.  B20 : 
Muscatel  et  Grenate. 

§  468.  P.  234, 1.  29  :  ce...  promis.  —  Ms.  B 1 :  convent.  — 
Ms.  B2  :  promesse. 

P.  235,  1.  1-2  :  mestriier.  —  Ms.  B  20  :  dompter. 

P.  235,  1.  4  :  tantos.  —  Ms.  B20  :  incontinent  publier. 

P.  235,  1.  7  :  set.  —  Ms.  k2  i  .xni. 

P.  235,  1.  9  :  Duisielles.  —  Mss.  B 1,  2  :  Ghuistelles.  — 
Ms.  B 12  :  Dudzeelles. 

P.  235, 1 .  10 :  si. . .  jours.  —  Ms.  A  2  :  si  sur  ses  jours  en^ainte 
que  sur  le  point  d'enfanter. 

P.  235,  \.2Qik.—Ms.iLii  as. 

P.  235,  1.  24  :  il...  cose.  —  Ms.  B20  :  aultre  chose  n'y 
pouoient  gaigner. 

P.  235,  1.  25  :  elle.  —  Jtfs.  A  2  :  la  ville  dn  Dam. 

P.  235,  1.  30  :  et  sage  guerieur.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

§  464.  P.  236,  1.  2  :  le  lundi.  —  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  12, 
20.  —  Manquent  au  ms.  A 1.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  que. 

P.  236,  1.  5  :  marine.  —  Ms.  A 1 :  mari^. 

P.  236,  1.  14  :  Hainnau.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  conte  d'Os- 
trevant. 

P.  236, 1.  15  :  catedral.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  Nostre 
Dame. 

P.  236,  1.  16-17  :  et  Jehans  de  Bourgongne.  —  Manquent 
aux  mss.  A  2,  B 1,  2,  5,  7. 

P.  236, 1.  18  :  en.  —  Ms.  B  20  :  en  celle  notable. 

P.  256,  1.  25  :  it  par  elles.  —  Ms.  A  2  :  tout  appareiUi^. 
—  Ms.  B  20  :  appareilli^  d'une  part. 

P.  236, 1.  27  :  persevera.  —  Ms.  A  2  :  continua. 

P.  236,  1.  27-28  :  soUas.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  estas. 
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P.  236,  1.  28  :  grans  reyianx.  —  Ms.  B20  :  joieusetez. 

P.  236, 1.  28  :  au.  —  Ms.  A  2  :  quant  vint  au. 

P.  236,  1.  31  :  po^s.  —  Mv.  A2  :  devez. 

P.  237,  1.  2-3  :  retonmeroient.  —  Ms.  A  2  :  iroient. 

P.  237,  1.  5-6  :  k  Amiens.  —  Ms.  A  2  :  an  roy  et  aux  sei- 
gneurs. 

P.  237,  1.  6 :  et  eskiellet.  —  ilfs.  B20:  d'eschielleetd'emblde. 

P.  237,  1.  8  :  fiirent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  moult  conrro- 
ciez  et. 

P.  237,  1.  10  :  le  sceut  :  si.  —  Ms.  B  20  :  en  fiit  adverty  : 
adont  il. 

P.  237,  i.  12  :  et...  compte.  —  Ms.  B20  :  mais  tantost  ilz  le 
misrent  comme  en  nonchaloir. 

P.  237, 1.  14  :  fissent.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  en  partie. 

P.  237,  1.  17  :  certefioient.  — Ms.  Al  :  tefioient. 

P.  237,  1.  21  :  raquis.  —  Ms.  B  20  :  reconc[uis. 

P.  237,  1.  21  :  sis.  —  Ms.K^i  .ix. 

§  466.  P.  237,  1.  24  :  noncalloir...  dou.  —  Ms.  B20  : 
oubliance,  celles  de  la  prinse  du. 

P.  237,  1.  27  :  et.  —  Ms.  B  20  :  et  qu'il  avroit. 

P.  237,  1.  30  :  estoit  issus.  —  Ms.  B  20  :  yssoit. 

P.  237,  1.  30  :  demorroit.  —  Ms.  A 1  :  demoroit. 

P.  237,  1.  30-31  :  maison  ne  buiron.  —  Ms.  B  20  :  ne  bourg 
ne  maison. 

P.  238,  1.  2  :  chaingles.  —  Ms.  B  20  :  contr^s. 

P.  238,  1.  8  :  4  amour.  —  Ms.  A  2  :  4  Amiens.  —  Manquent 
aux  mss.  A  7,  B  5,  7.  —  Ms.  B 12  :  en  I'amour  du  roi. 

P.  238,  1.  8  :  4...  rbi.  —  Mss.  B 1,  2  :  en  Picardie  au  man- 
dement  du  roi,  au  premier  jour  d'aoust,  pour  aller  mettre  le 
si^ge  devant  le  Dam. 

P.  238, 1. 13  :  avoecques  lui.  —  Ms.  B  20  :  en  sa  compaignie. 

P.  238, 1. 14  :  Guillaumes.  —  Ms.  B  20 :  le  gentil  Haynnuier. 

P.  238,  1.  15  :  legi^rement.  —  Ms.  B20  :  de  bon  cuer. 

P.  238,  1.  19  :  dis.  —Ms.k2  :  douze. 

P.  238,  1.  21-22  :  il...  Dieu.  —  Jtf5.  B20  :  4  Tayde  de  Diea 
il  avoit. 

P.  238, 1.  23  :  dou  monde.  —  Ms.  B  20  :  qui  fiist  en  toute  la 
crestient^. 
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§  456.  P.  238,  1.  27  :  Amiens.  —  Legon  de  tons  le$  mss.  — 
Ms.  A  1  :  Aamis. 

P.  238,  1.  27  :  vint  et  cinquime.  —  Ms.  A  2  :  .xxyi". 

P.  238,  1.  28  :  oncle.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  le  due 
de  Bourgongne. 

P.  239, 1.  5-6  :  que...  jours.  —  Ms.  A 2  :  comme  plus  pot. 

P.  239,  1.  5  :  tente.  —  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  12,  20.  — 
Mss.  A 1,  7,  B  5,  7  :  teste. 

P.  239, 1.  13  :  canons.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  en  allant  vers. 

P.  239,  1.  13-16  :  le...  mora.  —  Ms.  B20  :  et  allant  veoir 
les  canons  du  si^ge,  et  le  seigneur  de  Coucy  aupr^s  de  luy, 
trait  d'ung  carrel  de  ribaudequin  de  ceulx  de  dedens,  si  qu'il 
en  moru  tantost. 

P.  239,  1.  14  :  en  alant.  —  Ms.  A  2  :  qui  venoit. 

P.  239,  1.  16  :  damages.  —  Ms.  A  2  :  grant  piti^  et  d.  — 
Mss.  B 1,  2  :  piti^. 

P.  239,  1.  20  :  entre  le  Dam  et  Gand.  —  Ms.  kl  :  oultre  le 
D.  vers  G. 

P.  239,  1.  23  :  Tint  et  cine  cens.  —  Ms.  B 12  :  quinse  cens. 

P.  239,  1.  24  :  et.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12,  20. 
—  Manque  au  ms.  A 1.  —  Mss.  B 1,  2  :  qui. 

P.  239,  1.  24-25  :  droit...  revelaissent.  —  Ms.  B20  :  ou 
mylieu  d'icelles  communaultez,  k  celle  fin  qu'ilz  ne  felssent 
quelque  rebellion. 

§  457.  P.  239, 1.  26 :  fu...  le.  —  Ms.  B20 :  se  fist  k la  vUle  du. 

P.  239,  1.  31  :  nouvelle  chevalerie.  —  Ms.  A  2  :  nouvellet^. 

P.  240, 1.  4  :  assallans.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  par  leur  trait. 

P.  240,  1.  7-8  :  avoient...  aroient.  —  Ms.  B20  :  avoit  est^ 
aport^  de  Gand,  quant  Francois  Acreman  sceut  que  il  aroit. 

P.  240,  1.  9  :  Entrues...  le.  —  Ms.  B20  :  Entandis  que  le 
si^ge  estoit  devant  la  ville  du. 

P.  240,  1.  12  :  Yoloient.  —  Le  ms.A.2  ajoute  :  et  cuidi^rent. 

P.  240,  1.  20  :  li...  d'aler.  —  ilfs.  A2  :  Fintention  du  roy  de 
France  estoit  qu'il  yroit. 

P.  240, 1.  22  :  malles.  —  Mv.  A  2 ':  maleoites. 

P.  240,  1.  23  :  Tost.  —  Ms.  B  20  :  Tarm^e. 

P.  240,  1.  29  :  signeur  de  Herbaum^s.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  : 
cappitainne. 
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P.  241^  1.  i  :  tous  esbahis.  —  Ms,  A  2  :  moult  durement 
esbahis.  —  Ms.  B  20  :  tout  pensif. 

P.  241,  1.  3  :  de  ceuz  qui...  pourpens^.  —  Legon  des  mss. 
JlI,  B5,  7.  —  Mss.  Al>  Bl,  20  :  de  ceuz.  —  Mss.  A2,  B2  : 
d^ceuls.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  241y  1.  10-11  :  trahie...  boudinne.  —  ATs.  B20  :  Tost  tra- 
hie  sur  une  nuit,  et  tout  faire  flotter  en  Taigue  jusques  k  la 
chaiuture  et  leur  navire  ardoir. 

P.  241,  1.  11  :  boudinne.  —  Mss.  A2y  7,  B  5,  7  :  poictrine. 

P.  241, 1.  12  :  li.  —  Ms.  B  20  :  le  roy  et  les. 

P.  241,  1.  13-14  :  au...  Herbaum^s.  —  Mas.  A 7,  BS,  7  : 
cappitainne. 

P.  241,  1.  18  :  cil...  pourparl^.  —  Manquent  aux  mss.  A.7, 
B6,  7. 

P.  241,  1.  18  :  pourparl^.  —  Ms.  B20  :  accord^  k  faire. 

P.  241,  1.  26  :  de.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2,  12,  20.  — 
Manque  aux  mss.  A  1,  7,  B5,  7. 

P.  241, 1.  26  :  le  dit  due.  —  Ms.  B 1 :  11  dis  dus.  —  Les  mss. 
A  7,  B  5,  7  ajoutent :  et. 

§  458.  P.  242, 1. 1  :  ceste.  —  Le  ms.  A  2  ajoute :  mati^re  et. 

P.  242,  1.  7  :  Jehans.  —  Ms.  B 12  :  Guy. 

P.  242, 1.  10  :  encargi^.  —  Ms.  A  2  :  ordonn^. 

P.  242,  1.  10  :  que  il  se  fesist.  —  Ms.  B 1  :  bien  qu'il  fust.  — 
Ms.  B  2  :  bien  qu'il  feust  fait. 

P.  242,  1.  11 :  mais  que.  —  Ms.  A  2  :  si  tost  comme. 

P.  242, 1.  11  :  fust.  —  Ms.Bb  :  en  fust. 

P.  242,  1.  11-12  :  de  TEscluse.  —  Legon  des  mss.  B2,  12, 
20.  —  Manquent  aux  mss.  A 1,  7,  B  1,  5,  7. 

P.  242, 1.  14  :  Ghierebourc.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  on  k  Brest 
en  Bretaingne. 

P.  242,  1.  15  :  esmestriier.  —  Ms.  B  20  ;  dominer. 

P.  242, 1.  19  :  courroit.  —  Ms.  A  1  :  couroit. 

P.  242,  1.  23-25  :  men^s...  due.  —  Ms.  B  20  :  poursiewy  et 
requiz  du  due  Phelippe  de  Bourgoigne. 

P.  242, 1.  27  :  et...  lien.  —  Ms.  B  20  :  et  en  ce  lieu  le  due  luy 
recompensa  et  delivra. 

P.  242,  1.  31  :  fii.  —  Afo.  B  20  :  brief  fut. 

P.  242,  1.  31  :  li.  —  Ms.  k2:le  beau.  —  Ms.  B 20  :  le  fort. 


[1385]  VARIANTS8  DU  LIYBE  DBUXIAmS,  §  460.  427 

S  469.  P.  243y  1.  1  :  parlerons.  —  Ms.  B20  :  retourrons  k 
parler. 

P.  243>  1.  7  :  d*ordure.  —  Ms.  B  20  :  de  fange. 

P.  243y  i.  8  :  tamps.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  moiste  et. 

P.  243,  i.  9  :  estre.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  trop  tost. 

P.  243,  L  10  :  li...  \k.  —  Ms.  B  20  :  le  roy  tint  \k  son  si^ge. 

P.  243,  1.  12-14  :  ass^s...  Tost.  —  ilf«.  B20  :  des  vivres  k 
plenty,  mais  pour  la  puanteur  dn  bestail  que  on  tuoit  parmy 
Tost. 

P.  243,  L  13  :  punaisie.  —  Mss.  A  7,  B  2,  5,  7,  12  :  pnan- 
tise.  —  Ms.  B 1  :  puasnie. 

P.  243, 1.  15  :  estoit.  —  JlCr.  B  20  :  devint. 

P.  243,  1.  21 :  roi.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  k  si^ge. 

P.  243,  1.  25  :  qaerre.  —  Ms.  B  20  :  pour  avoir. 

P.  243,  L  30  :  li  signear.  —  Ms.  B  20  :  les  prinches. 

P.  243,  1.  31  :  fors...  d*£scoce.  — Ms.  B20  :  puissans  en 
Escoce. 

P.  243,  1.  32  :  grant  gent.  —  Legon  des  mss.  A  2,  7,  B  5,  7, 
20.  —  Mss.  A 1,  B 1 :  grant  gens.  —  Mss.  B  2,  12  :  grans  gens. 

P.  244,  1.  1  :  detria.  —  Ms.  B  20  :  destouma. 

P.  244,  1.  4  :  marchiet.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  en  la  fin. 

§  400.  P.  244, 1.  6  :  reprise  dou.  —  Ms.  B  20  :  rendue  au. 

P.  244,  1.  8  :  Francois...  France.  —  Ms.  B 12  :  le  roi  de  Fr. 
eut  \k  est^. 

P.  244, 1.  9-10  :  en...  nuls.  —  Ms.  B 12  :  4  ceulx  de  dedens, 
si  en  fut  moult  resjouy.  Quant  Fr.  Ackermann  vey  que. 

P.  244,  1.  12  :  la  nuit.  —  Mss.  B 1,  2  :  environ  mienuit. 

P.  244,  1.  13-14  :  en  alons...  en.  — Ms.  B20  :  cheminons 
ceste  nuit  et  retoumons  vers. 

P.  244,  1.  19-20  :  renderoient.  —  Ms.  B  20  :  livreroient. 

P.  244,  1.  20  :  demorroient  en.  —  Ms.  A 1 :  demoroient  en. 
—  Ms.  A  2  :  venrroient  k. 

P.  244, 1.  23  :  veoir...  ens.  —  Ms.  B20  :  visitter  le  gait,  et 
boutterons  tons  hommes  vieulx,  les  femmes  et  enfans. 

P.  244,  1.  29 :  en...  d*esperons.  — Ms.  B20  :  chevaucherons 
radement. 

P.  245, 1.  2  :  bonnes  coses.  —  Ms.  B  20  :  meiUeurs  bages. 

P.  245, 1.  3-4  :  femmes...  entrer.  —  Ms.  B20  :  leurs  prison- 
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niers  dedens  le  moustier  ayenc  les  autres ;  aussi  ilz  y  misrent. 

P.  245,  1.  5-7  :  madame...  damoisselles.  —  Manquent  aux 
ms8.  A  7,  B  5,  7. 

P.  245, 1.  5  :  Douselles.  — -  Ms.  B 12  :  Dudzeel. 

P.  245,  1.  6  :  d'Escomais.  —  Le^on  dee  mss.  B 1,  2.  —  Afs. 
A  i  :  des  Gom^s.  —  Ms.  A  2  :  de  Gomez. 

P.  245,  I.  6  :  Hesebete.  —  Ms.  B 12  :  Hekelsbeqae.  —  Ms. 
B  20  :  Harlebeqne. 

P.  245,  1.  10  :  Yos...  canons.  —  Ms.  B  20  :  soyez  en  la  paur 
et  ou  peril  du  trait  et  des  canons. 

P.  245,  1.  23  :  ensell^s.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  prests. 

P.  245,  1.  23  :  mont^rent.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  k  cheval. 

P.  245, 1.  25  :  la...  nne.  —  Ms.  B  20 :  eslongni^  le  Dam  d'une 
bonne. 

P.  245,  1.  28-29  :  capitaines.  —  JtfJv.  B  20  :  hommes. 

P.  245,  1.  30  :  Acremen.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  et  tons 
ceulx  qui  estoient  de  sa  route. 

§  461.  P.  246,  1.  3  :  si...  ossi.  —  Jtfs.  B  20  :  ilz  partirent  et 
se  misrent. 

P.  246,  i.  3  :  se...  eux.  —  Mss.  B 1,  2  :  s*en  all^rent  ossi. 

P.  246, 1.  3  :  au.  •—  Ms.  A  1  :  o. 

P.  246, 1.  18  :  envie.  —  Ms.  B  20  :  courrouz. 

P.  246,  1.  18  :  feu.  —  Legon  de  tons  les  mss.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  246,  1.  19  :  pri^s...  arse.  —  Ms.  B  20  :  arse  la  pluspart. 

P.  246,  1.  23  :  avoir.  —  Mss.  B  5,  7  :  ne  yillennie  recepyoir. 

§  462.  P.  246,  1.  24-26  :  que...  contenu.  —  Miutquent  au 
ms.  B 12. 

P.  246,  1.  29  :  ens  es.  —  Ms.  B  20  :  on  pays  des. 

P.  246, 1.  30  :  tout  cell  palx.  —  Ms.  B  20  :  toute  la  con- 
tr^e. 

P.  246, 1.  31  k  p.  247,  1.  1  :  dou  Umps  passet.—  Jtfs.  B20 : 
par  avant. 

P.  247,  1.  1  :  cil.  —  Ms.  B  20  :  les  habitans. 

P.  247, 1.  6  :  Entrues.  —  Ms.  B  20  :  En  ce  tempoire. 

P.  247, 1.  8  :  toudis.  —  Ms.  B  20  :  la  guerre  durant. 

P.  247, 1.  11 :  en  voies.  —  Lecon  du  ms.  B 1.  —  Ms.  A 1 :  en 
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Yois.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  en  boys.  —  Mss.  B  2,  20  :  dehors. 

—  Ms.  B 12  :  en  voye. 

P.  247,  1.  13  :  ordonn^.  —  Ms,  B  20  :  tout  conclu. 
P.  247y  1.  18  et  plus  loin  :  Yass^res.  —  Legon  des  mss.  BS^ 
7.  —  Mss.  A 1,  2,  ly  B 1,  2y  12,  20  :  Bass^res. 

P.  247,  1. 18-19  :  ambaxaderie.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B  7. 

—  Mss.  A 1,  B  20  :  ambau^ardie.  —  Ms.  B 1  :  enbassade.  -« 
Ms.  A  2  :  ambaxade.  —  Ms.  B  5  :  ambasdes. 

P.  247, 1.  27  :  regard^...  pour.  —  Ms.  B 12  :  lors  conclut  de. 
P.  247,  1.  29  :  fait.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  Flandres. 

I  468.  P.  248,  1.  2  :  ralla.  —  Ms.  B  20  :  retonrna. 

P.  248, 1.  3  :  lieu.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  ou  U  ou  il  voult. 
'     P.  248,  1.  3-5  :  Et...  roi.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2,  12. 

P.  248,  1.  9  :  Flandres.  —  Legon  des  mss.  A2,  7,  B 1,  2,  5, 
7,  12,  20.  —  Ms.kii  France. 

P.  248,  1.  13 :  ensongniiet. — Mss.  A7,  B5, 7 :  embesoingni^. 

P.  248, 1. 18  :  autrement.  —  Ms.  B  20  :  tout  au  contraire. 

§  464.  P.  248,  1.  24  :  plaissance.  —  Ms.  B  20  :  plaisir. 

P.  248, 1. 25-26 :  assegQ^e.  —  Les  mss.  B 1,  2, 12, 20  ajoutent : 
et  marine. 

P.  248, 1.  31 :  rois.  —  Ms.  A  2  :  empereur. 

P.  249,  1.  3  :  de.  —  Ms.  B  2D  :  au  vray  de. 

P.  249, 1.  6-7  :  et  ja...  procuracion.  — Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  249,  I.  7-8  :  et  aucun...  Hongueriie.  —  Mss.  B  1,  2  : 
autres. 

P.  249, 1. 13  :  secretement.  —  Ms.  B  20 :  moult  discretement. 

P.  249,  1.  15  :  manchevie.  —  Mss.  A2,  7,  B7  :  avis^e.  — 
Ms.  B  5  :  avertie  ne  avis^e.  —  Ms.  B  20  :  ne  menachie. 

P.  249,  I.  18  :  rolne.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  dou  roi. 

P.  249, 1.  19  :  la  m^re.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  249, 1.  19  :  et.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A 1  :  4. 

P.  249, 1.  19  :  ses.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  deux. 

P.  249,  1.  29  :  el.  —  Ms.  A  2  :  nuUe  aultre  chose  que.  — 
Mss.  A  7,  B  5,  7, 12  :  autre  chose  que.  —  Ms.  B  20 :  autre  chose 
fors. 

P.  249,  1.  32  :  confort.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  ne  nul  aide, 
se  mestier  en  avoit. 
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P.  250y  1.  9  :  faissoit.  —  Ms.  B  20  :  tenoit. 

P.  250, 1.  10-11  :  bellement  ou  autremeat.  — Ms.  B20  :  par 
bel  ou  par  lait. 

P.  250y  1.  14  :  aidie.  —  Le  ms.  A  2  ajouie  :  et  secounie. 

P.  250, 1.  24  :  eflfk*a6e.  —  Ms.  A  2  :  espouent^. 

P.  250,  1.  24  :  ne...  fort.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  se  sentoit  en 
trop  foible. 

P.  250,  1.  26  :  baiUa.  —  Ms.  B  20  :  deUvra. 

§  486.  P.  250,  1.  aO  :  hireti^re.  —  Mss.  B 1,  2,  5,  7,  12  : 
eritage. 

P.  250,  1.  31  k  p.  251, 1. 1 :  et  le  mains.  —  Mss.  B 1,  2  :  qne. 

1.  4  :  avoU^s.  —  Mss.  A  7,  B5,  7,  20  :  scenes. 

1.  8  :  et.  —  Lefon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

1. 10  :  convint.  —  Ms.  B  20  :  en  convint  la  pacience. 

1.  14  :  contre.  —  Manque  aux  mss.  B  5,  7. 

1.  21  :  le  signeur.  —  Ms.  B  20  :  le  due. 

1.  24  :  ester.  —  Ms.  A2  :  k  parler. 

1.  27  :  qui  estoit  en  Escoce.  —  Manquem  aux  mss. 


P.  251 
P.  251 
P.  251 
P.  251 
P.  251 
P.  251 
P.  251 
Bl,  2. 


§  466.  P.  251,  1.  31  :  carge.  —  Ms.  A  2  :  compaingnie. 

P.  252,  1.  2  :  tenoient.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  contre  le  roy 
de  France. 

P.  252,  1.  3  :  le  Fam.  —  Legon  du  ms.  B 12.  —  Mss.  A 1, 
7  :  TEstin.  —  Ms.  A  2  :  Lescut.  —  Mss.  B  1,  2  :  le  San.  — 
Mss.  B  5,  7  :  Lestruite.  —  Ms.  B 15  :  le  Fam.  —  Ms.  B 16  : 
leFan. 

P.  252,  1.  3  et  plus  bos  :  Troncete.  —  Ms.  A  2  :  Trenaire. 

—  Mss.  B 1,  2  :  Trouchette.  —  Ms.  B 12  :  Trenmette.  —  Ms. 
B 15  :  Troussette.  —  Ms.  B 16  :  Trecete. 

P.  252,  1.  7  :  fronti^res.  — Jlfjs.  A2  :  marches. 
P.  252, 1.  8  etplus  bos  :  Andriens.  —  Ms.  B  20  :  Midrieus. 
P.  252,  1.  8  et  plus  bos  :  Priyars.  —  Ms.  A  2  :  Prinars.  — 
Mss.  B  5,  7  :  Privas.  —  Ms.  B 12  :  PrinTais. 

P.  252, 1. 11-12  :  et  esc...  d'armes.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 
P.  252,  1.  22  :  evous.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  et  veez  ci  venir. 

—  Mss.  B 12,  20  :  vecy. 

P.  252,  1.  26  :  s^se.  —  Mss.  B 1,  2  :  vint  et  sis. 


I 

k. 
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P.  252,  1.  30  :  fa...  fais.  —  Ma.  B20  :  que  ung  traitti^  fiit 
ainsi  trouv^. 

P.  252)  1.  31  :  doa...  Tost.  —  Afs.  A2  :  de  dedens  4  ceulx 
de  dehors. 

P.  252y  1.  32  :  les.  — «  Le  ms,  B  20  ajoute  :  yivreft  et  autres. 

P.  253)  1.  6  :  Garos.  —  Ms.  A2:  Gaours. 

P.  253)  1.  6  :  belle.  —  Ms.  X2  :  bonne  ville. 

P.  253)  1.  10  :  ses.  —  Le^on  des  mss.  A  7)  B 1)  5)  7.  —  Ms. 
A  1  :  ces. 

« 

P.  253)  1.  11  :  brissi^s.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  rompus 
comme  dit  est. 

§  467.  P.  253)  1.  30  :  en  voir.  —  Ms.  B  20  :  estre  vray. 

P.  254)  1.  3  :  varies.  —  Ms.  B  20  :  gens,      v 

P.  254)  1.  5  :  malandrins.  —  Ms.  B  20  :  robeurs  et  mnr^ 
driers. 

P.  254)  1. 8  :  sambloient.  —  Les  mss.  B  5)  7  ajoutent :  fourrez. 

P.  254)  1.  11  :  noef.  —  Les  mss.  B 1)  2)  20  ajoutent :  bianx. 

P.  254)  1. 13  :  chil.  —  Ms.  B  20  :  Tadmiral  et  les  autres. 

.P.  254)  1.  20-21  :  que...  chevauchier.  —  Ms.  A 2  :  encores 
qu'il  avoit  entencion  et  voulent^  de  chevauchier)  et  qu'il  you- 
loit  entrer. 

P.  254)  1.  20  :  voloit.  —  Mss.  A  7,  B  7  :  avoit  entencion  et. 
—  Ms.  B  5  :  avoit  intencion  de. 

P.  254)  1.  27  :  de^  —  Leqon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  254)  1.  27  :  trente.  —  Ms.  B  12  :  .xx. 

P.  254)  1.  30  :  aises.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ce  pouez  vous 
bien  croire. 

§  468.  P.  255)  1.  6  :  voie...  de.  —  Mss.  B5)  7  :  chemin 
devers. 

P.  255)  1.  8  :  si  enfant  aloient.  —  Ms,  B  20  :  ses  filz  estoient. 

P.  255)  1.  11  :  Norv^ge.  —  Ms.  A  2  :  Novergue. 

P.  255)  1.  16  :  Miauros.  —  Leqon  des  mss.  B 1)  2,  20.  — 
Mss.  A 1)  7  :  Maurez.  —  Mss.  A  2)  B  5)  7  :  Manres.  —  Ms.  B 12  : 
Mauros. 

P.  255)  1. 28 :  de...  d^artellerie.  —  Ms.  B  20  :  d'artellerie)  de 
vivres  et  de  gens. 

P.  255)  1.  32  :  deus  chevaliers.  —  Ms.  B  20  :  en  chacune  ung 
chev. 
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P.  256y  1.  i  :  Strende.  —  Ms.  B  i  :  Stroude.  —  Ed,  dejohnes : 
Strande. 

P.  256y  1.  4  :  appertisses.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B  5^  7,  12 
ajoutent :  d'armes. 

P.  256,  1.  7-8  :  biel...  durer.  —  Ma.  B20  :  fort  assanlty  ipii 
yaillament  les  deffendofent  k  leur  leal  pouoir. 

§  469.  P.  256, 1.  12  :  Werck.  —  Ms.kli  WesU. 

P.  256, 1. 14  :  Gaillattmes.  —  Msb.  iLlyl&byl :  Jehan. 

P.  256,  1.  14  :  Lttscebourne.  —  Mb.  A  2  :  Liboame.  —  Mb. 
B 12  :  Mottsseboume. 

P.  256, 1.  15  :  tout  sen  cariage.  —  Ms.  B  20  :  ane  partie  de 
son  avoir. 

P.  256, 1. 17  :  venir.  —  Ms.  B  20  :  chevaachier  celle  part. 

P.  256, 1.  19  :  le  castiel.  —  Mi.  B  20  :  celle  place. 

P.  256, 1.  20  :  s*amanagi^rent.  —  Ms.  B  20  :  se  assembUrent 
toute  la  route. 

P.  256, 1.  24  :  entroient.  —  Ms.  B  20  :  se  bontoient. 

P.  256, 1.  25  :  et.  —  Ms.  B  20  :  comment  que  ilz. 

P.  256,  1.  28  k  p.  257,  1.  1  :  et  se...  escielles.  —  Manquent 
aux  mss.  B 1,  2. 

P.  256,  1.  30  :  Guillaumes.  —  Leqon  du  ms.  B 12.  —  Mss. 
A 1,  2,  7,  B  5,  7,  20  :  Jehan.  ^-  Voy.  plus  hauty  1. 14,  etplus  loinj 
p.  257,  1.  13. 

P.  257,  1.  1  :  qui...  escielles.  —  Ms,  B20  :  et  aux  escuiers 
qui  fort  le  queroient  montez  jusques  au  plus  hault  des  murs. 

P.  257,  L  2  :  uns.  —  Ms.  B  20  :  ung  moult  yaillant. 

P.  257, 1.  3  :  Weris.  —  Ms.  B  20  :  Conrad. 

P.  257, 1.  3  :  Gastelin.  —  Ms.  A  2  :  Gasce,  tr^s  appert  homme 
d'armes,  dont  ce  fut  dommaige. 

P.  257, 1.  4 :  blechi6s,  mais  finablement.  —  Ms.  B  20 :  mehai- 
gnies  durement,  mais  en  la  parfin. 

P.  257,  1.  6  :  pris.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  conquis. 

P.  257,  1.  9-10  :  il  veoient.  —  Ms.  B  20  :  le  amiral  vey  bien. 

P.  257, 1.  10  :  tenir.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  garder. 

P.  257,  1.  11  :  Engleti^re.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent : 
comme  il  estoit. 

g  470.  P.  257, 1. 13  :  Guillaume.  —  Mss.  A7,  B  5,  7  :  Jehan. 
P.  257, 1.  15  :  Anwich.  —  Ms.  B 12  :  Beruich. 
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P.  257, 1. 15  :  de.  —  Ms.  A  2  :  mons.  Thomas  de. 

P.  257y  1.  16  :  tout  enmi.  —  Ms,  B  20  :  ou  plus  bel  du  pays 
et  14  entoiir. 

P.  257,  1.  17  :  Broel.  —  Le^on  des  mss.  A  7,  B  5,  7.  —  Ms. 
A  2  :  Ourcel.  —  Manque  aux  mss.  B 1,  2.  —  Ms.  A  12  :  Vitoel. 
—  Ms.  B  20  :  Yireol. 

P.  257,  1.  20  :  savoient.  —  Ms.  B  20  :  veoient. 

P.  257, 1.  20  :  paine.  —  Ms.  B  20  :  tamps. 

P.  257, 1.  21  :  celle.  —  Xe  ms.  B  20  ajoute  :  bende  et. 

P.  257, 1.  21  etplus  loin :  k  Moiirepas.  —  Manquent  aux  mss. 
A  2,  7,  B  5,  7.  —  Mss.  B 12,  20  :  k  Montrepas. 

P.  257, 1.  25  :  baron.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  chevalliers. 

P.  257,  1.  31  :  n*en...  compte.  —  Ms.  B20  :  ne  la  deman- 
doient  point. 

P.  258, 1.  1  :  il  se  retrairoient.  —  Ms.  B  20  :  toute  Tarm^e  se 
retrairoit. 

P.  258,  1.  3  :  qui.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  k  grant  paine. 

P.  258,  1.  4  :  atenderoient.  —  Le  ms.  B  20  aj'oute  :  de  piet 
quoy. 

P.  258, 1.  7  :  avant.  —  Ms.  A 1  :  aut. 

P.  258, 1.  7  :  en.  —  Le  ms.  B  20  aj'oute  :  la  terre  du  conte  de. 

P.  258,  1.  9  :  estoit.  —  Le  ms.  B  20  aj'oute  :  gouvemeur  et. 

P.  258,  1.  10  :  avoecques...  d'armes.  —  Ms.  B20  :  de  sa 
compaignie  grant  plenty  de  gens  d'armes  bien  en  point  et 
vaillans. 

P.  258,  i.  12  :  oultre.  —  Le  ms.  B20  aj'oute  :  sans  point 
arrester. 

P.  258,  1.  13  :  en  leur  pals.  —  Ms.  A  2  :  arri^re  en  1.  p.  — 
Ms.  B  20  :  plus  tost  ou  royaulme  d^Escoce. 

§  471.  P.  258,  1.  15  :  li  Francois  et  li  Esc.  —  Ms,  B20  : 
Tamiral  de  France  k  grosse  arm^e  de  Francois  et  d'Esc. 

P.  258,  1.  16-17  :  destruissoient.  —  Ms.  B  20  :  pilloient  en 
destruisant. 

P.  258, 1.  20  :  li.  —  Ms.  B  20  :  barons  et. 

P.  258,  1.  24  :  manechoient.  —  Ms.  B  12  :  costoient. 

P.  258,  1.  26  :  grandes.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  et  grosses. 

P.  258,  1.  27  :  aler  en.  ^-  Ms.  B  20  :  chevauchier  vers. 

P.  258,  1.  30  :  frontiant.  —  Ms.  B 12  :  costoiant. 

XI  — 28 
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P.  258,  1.  30  :  ou  Hombre.  —  Afo.  A  2  :  en  Northombre- 
lande.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  ou  hayre. 

P.  259,  1.  3  :  et...  Hollandes.  —  Manquent  aux  nus.  Alf 
B  5,  7,  12. 

P.  259, 1.  7  :  Devensiere.  —  Ms.  A 1  :  Denveziere. 

P.  259,  1.  7  :  chevaliers.  —  Le  nu.  A  2  ajoute  :  et  escniers. 

§  472.  P.  259,  1.  23  :  plus.  —  Ze  nu.  B  20  ajoute  :  que  ilz 
pouoient. 

P.  259, 1.  24  et  plus  loin  :  BuvreM.  —  Leqon  des  mss.  B  i,  2, 
20.  —  Mss.  A  i,  2,  7,  B  5,  7  :  Bumel^.  —  Ms.  B 12  :  Brnnell6. 

P.  259,  1.  30  :  pri^s...  en.  —  Ms.  B20  :  pou  s'en  failly  que 
son  Yoiage  n*en. 

P.  259,  1.  30  :  li.  —  Ms.  B  20  :  les  prinches  et. 

P.  259, 1.  31  :  ^.  —  Ms.  B  20  :  i  Tencontre  de. 

§  473.  P.  260,  1.  4  :  cheyaliers.  —  Le  ms.  k2  ajoute  :  et 
escuiers. 

P.  260,  1.  5  :  de  lui.  —  Ms.  B  20  :  du  roy. 

P.  260,  1.  11  :  feste.  —  Ms.  B20  :  moult  bonne  chi^re. 

P.  260, 1. 12-13  :  frisces...  estoit.  -- Af5.  B20  :  il  estoit  bien 
gracieux  chevallier  et  jolly. 

P.  260,  1.  14  :  remonti^re.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  remont^. 

P.  260,  1.  15  :  as^s  pri^s.  —  Ms.  B20  :  et  non  pas  moult 
loing. 

P.  260, 1. 17  4 p.  266, 1. 1 :  etpour...  il  estoient.  — Manquent 
au  ms.  B20  (2  feuillets  d4chir^s). 

P.  260,  1.  24  :  blasm^rent.  —  Ms.  A 1  :  blam^rent. 

P.  260,  1.  24  :  les.  —  Afs.  A  2  :  les  .ii. 

P.  260, 1.  25-26  :  aherd^s.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  prenez. 

P.  260,  1.  32  :  compains.  —  Ms.  B  12  :  sochon. 

P.  261,  1.  6  :  entoise.  —  Ms.  A  7  :  ehcoyche.  —  Ms.  B5  : 
encoche.  —  Ms.  B  7  :  encochie. 

P.  261,  1.  9  :  111.  —  ilfs.  A2  :  ^  terre  tout. 

§  474.  P.  261, 1. 29-30 :  foursener.  —  Les  mss.  B 1, 2  ajoutent : 
d'anoy. 

P.  261,  1. 31  et  p.  262, 1.  2  :  fait.  —  Mss.  A7,  B  5,  7,  12 :  fist. 

P.  262,  1.  5-6  et  ailleurs  :  de  Staffort.  —  Mss.  Jl7,  B 5,  7  : 
d'Estanfort. 
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P.  262,  1.  9-10  :  droit  sus  Testroit.  —  Mss.  B  5^  7  :  sur  le 
destroit. 

P.  262,  1.  11-12  :  de  SUfort.  —  Ms.Ai  :  d'Estanford.  — 
Koy.  plus  hasy  1.  21. 

P.  262, 1.  12  :  s'entrecontr^rent.  —  Mas.  A  7,  B  5  :  s'encon- 
tr^rent.  —  Ms.  B 1  :  s'entrencontr^rent. 

P.  262, 1.  13  :  nuis.  —  Mss.  B 1,  2  :  tart. 

P.  262,  1.  14  :  en  entrant.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  entr^rent. 

P.  262,  1.  16-17  :  qui...  felonnie.  —  Manqueni  au  ms.  B  12. 

P.  262,  1.  17  :  tes.  —  Le^on  de  tous  les  mss.  —  Ms,  A 1  : 
tels. 

P.  262, 1. 19  :  cops.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  12  :  mots. 

P.  262,  1.  22  :  pit6s.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  dommaige. 

P.  262,  1.  23  i  que  il  ayoit  assent.  —  Mss.  B 1,  2  :  lequel  il 
avoit  mort  [B2  :  occis]. 

P.  262,  1.  28  :  Pesmes.  —  Ms.  A  2  :  Petis^es  dures  et.  — 
Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Pesantes.  —  Ms.  B 12  :  Simples. 

P.  263,  1.  2  :  menre.  —  Ms.  A  7  :  maindre.  —  Ms.  B  5  : 
meindre.  —  Mss.  B  7,  12  :  moindre. 

P.  263,  1.  3  :  varlet.  —  Mss.  A  2,  7,  B 1,  2,  5,  7, 12  :  escuier. 

P.  263,  1.  8  :  de  ses  amis.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B 1, 
2,  5,  7. 

P.  263, 1. 10  :  diroit.  —  Ms.  B 12  :  vouldroit  faire. 

P.  263, 1. 11  :  viUe.  —Ms.ki:  villa. 

§  476.  P.  263, 1.  14  :  cil.  —  Ms.  A  2  :  et  melsmement. 

P.  263,  1.  14-15  :  cil...  est^.  —  Ms.  B 12  :  la  chose  comment 
elle  estoit  advenue. 

P.  263,  1.  19  :  hardis.  —  Manque  aux  mss.  A  2,  5,  7. 

P.  263,  1.  20  :  mesure.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  certes  otl. 

P.  263, 1.  24  :  le.  —  Ms.  B5  :  soy.  —  Ms.  B7  :  se. 

P.  263,  1.  30  :  cheyalier.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent  t 
et  escuiers. 

P.  264,  1.  1  :  soissante.  —  Ms.  B 12  :  .xl. 

P.  264,  1.  3  :  aventure.  —  Ms.  B5  :  avenue.  —  Mss.  B7, 
12  :  advenue. 

P.  264,  1.  10  :  et  faire  justice.  —  Ms.  B 12  :  en  justice  et 
raison. 

P.  264, 1.  13-14  :  et  voel...  que.  —  Mss.  B 1,  2  :  car. 
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P.  264,  1.  20  :  Engleti^re.  —  Le  nu.  Il2  ajoute  :  et  par  tons 
royaumes  crestiens. 

P.  264,  1.  23  :  Gontes...  rob.  —  Mas.  BS,  7  :  Lors  respon- 
dit  le  roi  au  conte  de  Stanfort. 

P.  264,  1.  24  :  justice.  —  Le  m$,  A  2  ajoute  :  et  vous  feray 
droit. 

P.  264,  i.  25  :  oseront  ou  Toront.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  ne 
Toseroient  ou  vouldroient. 

P.  264,  1.  30  :  profsme.  —  Ms.  A  2  :  parens. 

P.  265, 1.  2  :  li.  —  Mss.  A  7,  B5,  7  :  ^  moult. 

§  476.  P.  265,  1.  4  :  set.  —  Af;^.  A  2  :  .vm. 

P.  265,  1.  5  :  archiers.  —  Ze«  mss.  B 1,  2  afoutent :  sans  les 
gros  varies. 

P.  265,  1.  13  :  avis.  —  Mss.  B 1,  2  :  conseil. 

P.  265,  1.  22-23  :  et  s'en  yint  li  avant  garde.  —  Lecon  des 
mss,  B  1,  2.  —  Manquent  au  ms.  A 1.  —  Ms.  A  2  :  et  s'en  vint. 
—  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  et  vindrent.  —  Ms.  B 12  :  et  s'en  vindrent 
ceulx  de  Tavant  garde. 

P.  266, 1.  4  :  lieu.  —  Ms.  A  2  :  aucun  lieu. 

P.  266,  1.4:  aviser.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  le  nombre  de. 

P.  266, 1.  8-9  :  les  Englois.  —  Ms.  B  20  :  toute  la  puissance 
d'Angleterre. 

P.  266,  1.  9  :  Tous  en  av^s.  —  Ms,  B  20  :  11  y  en  a  par  de^ 
tr^s. 

P.  266, 1.  10  :  cens.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  archiers  et. 

§  477.  P.  266,  1.  16  :  congnissoient  les.  —  Mss.  B5,  7  : 
congnoissance  avoient  des. 

P.  266,  1.  18  :  monsigneur.  —  Les  mss,  A  2,  B  20  ajoutent : 
Tamiral. 

P.  266,  1.  19  :  et  de.  —  Ms.  B  20  :  et  pourveuz  de  grant. 

P.  266,  1.  21  :  pour  venir  en  ce.  —  Ms.  B20  :  aux  champs, 
pour  entrer  et  venir  en  nostre. 

P.  266,  1.  23  :  que.  —  Ms.  B  20  :  que  bien  k  False. 

P.  266,  1.  24  :  se  vous.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  estes  d'ad- 
vis  et. 

P.  266, 1.  27  :  avons  nous  dites.  ^  Ms.  B  20  :  li  nous,  Yons 
ne  dites  que  tout  vray. 
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P.  266,  1.  28  :  je  le  voel.  —  Ms.  B  20  :  et  il  me  plaist  tr^s 
bien. 

P.  266y  1.  29  :  gaires  de  jours.  —  Mss.  A  2,  7,  B  7  :  mie  lon- 
gaement.  —  Ms,  B  5  :  gaires. 

P.  266,  1.  30  :  Douglas.  —  Xe  /im.  B20  ajoute  :  le  conte  de 
Moret. 

P.  266, 1.  31  :  France.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  autres  che- 
valliers  et  escoiers. 

P.  267,  1.  2  :  cariages...  Tost.  — Ms,  B20  :  et  toute  leur 
arm^e  et  leur  charroy  qui  les  sieuoit  chargi^  de  viyres,  d*ar- 
tillerie  et  d*autres  bagages  par  terre. 

P.  267,  1.  3  :  11  amiraulx.  —  Ms.  B  20  :  les  barons  d*Escoce 
et  Ta. 

P.  267,  1.  4-5  :  tout...  avis^rent.  —  Ms.  B20  :  tout  bel  et 
clerement  la  puissance  du  royaulme  d'Angleterre ;  si  les  esti- 
m^rent. 

P.  267,  1.  6  :  sis.  —  Mss.  B 1,  2  :  set. 

P.  267,  1.  8  :  soissante.  —  Mss.  B 1,  2  :  de  .lx.  k  .iiii". 

P.  267,  1.  8  :  dissent.  —  Ms.  B  20  :  conclurent. 

P.  267, 1.  12  :  et...  arm^s.  —  Ms.  B20  :  mal  en  point  d'ar- 
mures. 

P.  267, 1.  14 :  av^s...  raison.  —  Ms.  B 20  :  n'avez  point  trop 
mauvaise  cause. 

P.  267,  1.  15  :  Yous...  faire.  —  Ms.  B20  :  qu'il  vous  semble 
que  il  est  de  faire  pour  le  mieux. 

P.  267,  1.  16  :  chevauchier.  —  Le  ms.  B 12  ajoute  :  et  aller. 

P.  267, 1. 18  :  poons.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  k  nostre  prouffit. 

P.  267,  1.  20  :  i  I'autre  part.  —  Ms.  B  12  :  par  ung  autre 
quartier. 

P.  267, 1.  20  :  part.  —Ms.Kl:  lez. 

P.  267, 1.  21  :  font  ichi.  —  Ms.  B20  :  feront  en  Escoce. 

P.  267,  1.  22  :  li  baron  d'Escoce.  —  Ms.  B  20  :  le  conte  de 
Douglas  et  le  conte  Mouret. 

§  478.  P.  267,  1.  23  :  Viane.  —  Ze  /im.  B20  ajoute  :  amiral 
de  France. 

P.  267,  1.  25  :  conyenir.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  du  demou- 
rant. 

P.  267,  1.  29  :  fvi.  ^  Le  ms.  B  20  ajoute  :  accord^. 
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P.  267,  1.  31  :  les...  les.  —  Ms.  B  20  :  les  chemins  des  foretz 
et  des. 

P.  268,  1.  2  :  et  manoirs.  —  Ms.  B  20  :  maisons  et  faeillies. 

P.  268, 1.  6  :  ala.  —  Ms.  A  2  :  retonraa. 

P.  268,  1.  9  :  et.  —  Mss.  B  5,  7  :  et  en. 

P.  268, 1.  9  :  gens.  —  Ms.  B  20  :  barons  et  ses  chevalliers  da 
tout. 

P.  268, 1.  13  :  villes.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  villaiges. 

P.  268,  1.  17  :  chemin.  —  Les  mss.  B  5,  7  ajoutent :  par  ces 
terres  et  paTs. 

P.  268, 1.  17  :  Karlion.  —  Ze  m5.  B  20  ajoute  :  en  Galles. 

§  479.  P.  268,  1.  18  :  Entrues.  —  Legon  du  ms.  Bi.  '- 
Ms.  A  1  :  Entrue.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Entrementres  que.  — 
Ms.  B  2  :  Pendant  que.  —  Ms.  B  12  :  Tandis  que. 

P.  268,  1.  20  :  Vodenai.  —  Mss.  B 1,  2  :  Yendenay. 

P.  268,  1.  22  :  Jakes  de  Viane.  —  Manquent  aux  mss.  A  2, 
B16. 

P.  268,  1.  22  :  et.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  seigneur. 

P.  268,  1.  22  :  et  d'Espaigni.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  268,  1.  22  :  li.  —  Lecon  de  tous  les  mss.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  268, 1.  23  :  Moruel.  —  Af9.  A2  :  Marueil. 

P.  268,  1.  25  :  d'Ainneval.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A 1  : 
de  Rainneval. 

P.  268,  1.  26  :  de  Riveri.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2,  12,  20. 
—  Mss.  A 1,  7,  B  6,  7  :  d'lveri. 

P.  268,  1.  27  :  Landuri.  —  ilf^.  A  2  :  Landevy.  —  Mss.  B 12, 
15,  16  :  Lannoy. 

P.  268,  1.  31  :  sus.  —  Les  mss.  B5,  7  ajoutent :  aloient. 

P.  269, 1.  1 :  Ossi.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2.  —  Manque  aux 
mss.  A  1,  B  5,  7,  20.  —  Ms.  A  2  :  Semblablement.  —  Ms.  A  7  : 
Et.  —  Ms.  B  12  :  Or. 

P.  269,  1.  1  :  rois.  —  Ms.  B20  :  jeune  roy  Richart. 

P.  269,  1.3:  routes.  —  Ms.  A  2  :  grans  routes  qui  estoient. 

P.  269,  1.  4  :  d'autre  part.  —  Manquent  au  ms.  B 12.  —  Les 
mss.  B 1,  2,  12,  20  ajoutent :  tout  le  pals. 

P.  269,  1.  5  :  souverainne.  —  Ms.  B20  :  principale. 

P.  269,  1.  6  :  cine.  —  Afo.  A2  :  .vi. 


[1385]  VARIANTES  DU  LIVBB  DEUXlftMB,  |  481.  439 

P.  269,  L  11  :  nnllai  n'i  trouv^rent.  —  Mb.  B20  :  ilz  n'i 
trouY^rent  ame  ne  nulz  yivres. 

P.  269>  1.  11  :  avoient.  —  ilCr.  B 12  :  s'estoient. 

P.  269;  I.  12  :  retrait.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  et  corps  et 
leurs  biens. 

P.  269,  1.  12  :  111.  —  Ms.  B  12  :  avoient  U. 

P.  269, 1.  12  :  cachiet.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  :  cachi^rent. 

P.  269,  1.  19-20  :  vers...  bonne.  —  Mz.  B20  :  par  devers 
Donfremelin,  une  bonne  ville  selon  le  pays. 

P.  269, 1.21:  belle  et  grosse.  —  Ms.  B  20  :  bonne  et  riche. 

P.  269,  1.  23  :  gens.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  par  assault. 

P.  269,  1.  24  :  ne  riens...  dura.  —  Ms.  B20  :  qui  ne  leur 
dura  gaires. 

P.  269,  1.  25  :  vers.  —  Ms.  B  7  :  oultre. 

P.  269, 1.  26  :  dessus.  —  Mss.  B 1,  2  :  desoubz. 

P.  269, 1.  26  :  d'Estrumelin.  —  Mss.  B5,  7,  12  :  de. 

P.  269, 1.  28  :  Au.  --  ilf^.  A  1  :  O. 

P.  269,  1.  28  :  il.  --Ms.  ki:  les  Anglois. 

P.  269,  1.  29  :  ot.  —  Mss.  B  1,  2  :  perdirent. 

P.  269,  1.  30  :  ass^s.  —  ilf^.  B20  :  ^  plenty. 

P.  269,  1.  31  :  cemin^rent.  —  Ms.  B 12  :  pass^rent. 

§  480.  P.  270,  1.  3  :  TEscoce,  et.  —  Ms.  B  20  :  le  roiaulme 
d'Escoce,  et  k  toute  dilligence  ilz. 

P.  270,  1.  5  :  par  leurs  coureurs.  —  Manquent  aux  mss.  A  2, 
B  5,  7.  —  Ms.  B  20  :  par  leurs  gens  et  coureurs. 

P.  270, 1.  9  :  piet.  —  Ms.  B  20  :  homme. 

P.  270, 1.  15  :  vuis.  —  Ms.  B  20  :  esseuU. 

P.  270,  1.  15  :  des.  —  Mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7,  12  :  de. 

P.  270, 1.  15  :  avoecques.  —  Ms.  B  20  :  en  la  route  de. 

P.  270, 1.  21-22  :  laquelle...  est.  —  Ms.  B20  :  une  cit^  qui 
siet  sus  mer. 

P.  270,  1.  23-24  :  cil...  et.  —  Ms.  B20  :  les  citoyens  moult 
effraez,  car  ilz. 

§  481.  P.  270,  1.  27  :  se  demenoient.  —  Ms.  B20  :  se  con- 
tenoient. 

P.  270,  1.  28  :  en.  —  Jlf^.  B  20  :  et  plus  en. 

P.  270,  1.  29  :  Galles.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  que  ailleurs. 
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P.  270,  1.  30-31  :  en  entrant...  Westlant.  —  Manquent  aux 
nus.  B 1,  2. 

P.  271,  1.  1  :  Graiscop.  —  Ms,  B 12  :  Griscop. 

P.  271,  1.  4  :  vuis.  —  Ms.  B20  :  esvuidi^. 

P.  271, 1.  6  :  et  fissent  tant.  —  Ms.  B  20  :  ne  resistoit  k  lenrs 
entreprinses,  et  tant  err^rent. 

P.  271,  1.  10  :  sont  enyiron.  —  Ms.  B  20  :  croissent  k  Tenv. 

P.  274, 1. 11  :  d'armes.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  grans  vas- 
selages.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  271, 1.  11  :  avenoient.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  et  les  fais 
d*annes. 

P.  271, 1.  17  :  clef.  —  Legon  des  mss.  —  Ms.  A  1  :  cler. 

P.  271,  1.  18  :  besongna...  garder. — Ms.  B 12 :  vient^ point. 

P.  271, 1.  20  :  le...  par.  —  Ms.  B20  :  commanda  de  assail- 
lir  la  cit6  par  moult. 

P.  271,  1.  21  :  ossi.  —  Les  mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7  ajoutent : 
estoient.  —  Le  ms.  B  12  ajoute  :  ilz  estoient. 

P.  271,  1.  21  :  ossi...  dedens.  -—  Ms.  B20  :  ceulx  de  dedens 
furent  gens. 

P.  271,  1.  23  :  d'armes.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  d'une  partie 
et  d*autre,  comme  en  telz  faiz  adviennent. 

§  482.  P.  271,  1.  25  :  11.  —  Ms.  B  20  :  les  autres  barons  et. 

P.  271,  1.  29  :  que.  —  Mss.  B  1,  2  :  que  toutes. 

P.  271, 1.  30  :  aler.  —  Ms.  B  20  :  chevaucher. 

P.  271,  1.  31  :  font.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  sont  alez.  —  Ms. 
B  20  :  tiennent. 

P.  272,  1.  6  :  communaut^s  de  Tost.  —  Ms.  B  20  :  barons  de 
Tost,  des  chevalliers  et  dies  communaultez. 

P.  272,  1.  12  :  n'amoit...  n'avoit.  —  Ms.  B  12  :  n'avoit  nul 
homme  en  qui  11  eust  si. 

P.  272,  1.  12  :  ne  n'avoit.  —  Mss.  B  5,  7  :  ou  il  eust. 

P.  272, 1.  15  :  on  sot  depuis.  —  Ms.  B  20  :  11  fut  depuis  seen. 

P.  272,  1.  16  :  chemin.  —  Ms.  B20  :  voiage. 

P.  272, 1.  19  :  tire.  —  Ms.  B  20  :  procure. 

P.  272, 1.  20  :  que...  mors.  —  Ms,  B 20  :  fors  que  tous  soyez 
morz  et  qu*il  soit  couronn^  roy. 

P.  272,  1.  21-22  :  osse...  ivier.  —  Ms.  B  20  :  veult  ainsi  con- 
seillier  que  de  aler  sur  Tentr^e  d*iver. 
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P.  272,  1.  22  :  que...  et.  — r  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  point  ne  con- 
seiUe  k. 

P.  272,  1.  22  :  congnissi^s.  —  Le^on  des  mss.  B 1,  2,  12,  20. 
—  Ms.  A 1  :  consilliez. 

P.  272, 1.  23  :  montaignes.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  toutes  cou- 
vertes  de  neiges, 

P.  272,  1.  25  :  seriens  hors.  —  Ms.  B 1  :  saulriens.  —  Ms, 
B2  :  sauldrions  hors.  —  Ms.  B20  :  faoldrions. 

P.  272, 1.  27  :  on...  dit.  —  Ms.  B20  :  dit  vous  en  ait  est^. 

P.  272,  1.  28  :  si...  carge.  —  Ms.  B20  :  lui  et  sa  charge, 
faire  le  puet. 

P.  272,  I.  31  :  p^re.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  que  Dieux 
absoille. 

P.  273,  1.  6-7  :  dirai...  apr^s.  —  Ms.  B  20  :  recorderay 
ensuyyant. 

§  488.  P.  273,  1.  9  :  au.  —  Ms.  B  20  :  pour. 

P.  273,  1.  12  :  en...  arest^.  —  Ms.  B12  :  eu  en  conseil  et 
pourpoz. 

P.  273, 1. 14-15  :  le...  rinformacion.  —  Ms.  B20  :  qui  estoit 
fort  en  celle  merancolie  bout^,  le  percheu,  car  trop  estoit  ayr^ 
par  la  male  inf. 

P.  273,  1.  17  :  Yous.  —  Ms.  B  20  :  soyez  tout  asseur  que 
vous. 

p.  273,  1.  18-19  :  nous...  ossi.  —  Ms.  B20  :  ne  pour  voz 
enorts  nous  veullons  nous  et  les  nostres.' 

P.  273, 1.  22  :  peril.  —  Ms.  B  20  :  prouffit. 

P.  273,  1.  25  :  anchois.  —  Ms.  A 1  :  ainchons. 

P.  273, 1.  26-27  :  tout...  sieuent.  —  Ms.  B  20 :  qui  nous  aime, 
si  nous  sieue. 

P.  274,  i.  1  :  autre  cose.  —  Manquent  aux  mss.  A2,  7,  B  7. 

P.  274, 1.  2  :  bien.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  honneur. 

P.  274, 1.  4  :  d'autres.  —  Ms.  A 1  :  d'autre. 

P.  274, 1.  4  :  paroUes.  —  Ms.  B  20  :  propos, 

P.  274, 1.  5  :  que.  —  Ms,  B  20  :  et  son  estat.'—  Manque  aux 
mss.  A  7,  B  5,  7,  12. 

P.  274, 1.  6  :  estoient.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  estoit. 

P.  274, 1.  7  :  pour  I'eure.  —  Ms.  B  20  :  otant  pour  celle 
fois. 
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P.  21k,  1.  9  :  quidoient.  —  Le  nu,  B  20  ajouu  :  chevau- 
chier  et. 

P.  274, 1.  11  :  Or.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  pensez  et. 

P.  274,  1.  14  ;  mai.  —  Ms.  B 1  :  maisement.  —  Ms.  B  2  : 
mauvaisement. 

P.  274, 1.  18  :  resongnoient.  —  Ms.  B  12  :  doubtoient. 

P.  274,  1.  20  :  dur.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B  5,  7  ajoutent :  sur 
les  champs  et. 

P.  274,  1.  21  :  4.  —  Leqon  de  tous  les  mss.  —  Ms.  A 1  :  et. 

P.  274, 1.  21  :  les.  —  Ms.  B  20  :  le  pays  et  les. 

P.  274,  1.  22  :  et  Galles.  —  Mss.  B  5,  7  :  et  ^  entrer  en  G. 

§  484.  P.  274, 1.  25  :  besongnes.  —  Le  ms.  B  20  ajouie  :  en 
Angleterre  et  en  Escoce. 

P.  274,  1.  25  :  s'en.  —  Leqon  des  mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7,  12, 
20.  —Mss.Kiy  2  :  se. 

P.  274,  1.  28  :  destruit.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  par  feu. 

P.  274, 1.  31  :  et...  pals.  —  Ms.  B 20  :  en  Angleterre  dont  ilz 
estoient  partis. 

P.  275,  1.  1  :  maintenroient.  —  Ms.  B  20  :  pourroient  con- 
tenir  pour  le  mieulx. 

P.  275,  1.  3  :  commenchoient  k  fallir.  —  Ms.  B  20  :  estoient 
fort  amenries. 

P.  275,  1.  12  :  auques.  —  Ms.  B  20  :  li  pou  pr^s. 

P.  275,  1.  13  :  rentrferent.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  retoum^rent. 

P.  275,  1.  14-15  :  faissoient.  — Ms.  B  20  :  tenoient  gaires  de. 

P.  275,  1.  15  :  wit.  —  Ms.  B  12  :  sept. 

P.  275,  1.  15  :  estaces.  — Mss.  A2,  7,  B5,  7  :  estan^ons. 

P.  275,  1.  16  :  mancions.  —  Mss.  A  7,  B 1,  2,  5,  7, 12  :  mai- 
sons. 

P.  275, 1.  19  :  prendroient.  —  lAsez  :  prendoient. 

P.  275, 1.  20  :  telle  fols  fii.  —  Ms.  B  20  :  plusieurs  fois. 

P.  275, 1.  21  :  de.  —  Mss.  B  1,  2  :  que  de. 

P.  275,  1.  21*22  :  de...  debat.  —  Ms.  B20  :  d'ayoir  grant 
debat  ensemble  et.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  avoir. 

P.  275,  1.  22  :  Et.  —  Logon  de  tous  les  mss.  —  Manque  au 

/!».  Al. 

P.  275, 1.  23  :  damage.  —  Le  ms.  B  5  ajoute  :  que  de  proufit 
et  plus. 
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P.  275,  1.  24  :  Englois.  —  L^  ms.  A  2  ajoute  :  n*avoient. 

P.  215y  I.  28  :  avoir  restorier.  —  Mss.  A  2,  7,  B  7  :  avoir 
reconvrier.  —  Mss.  B 1^  2  :  estre  restore.  —  Ms.  B  5  :  estre 
desdommag^s.  —  Ms.  B 12  :  avoir  restor.  —  Ms.  B  20  :  estre 
recompensez. 

P.  276,  1.  1  :  desert68.  —  Ms.  B 12  :  sart^s.  —  Ms.  B  20  : 
essilliez. 

P.  276,  1.  2  :  logier.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  aux  champs. 

§  485.  P.  276, 1.  6  :  orent.  —  Le  ms.B20  ajoute  :  k  porter 
et  k  endurer. 

P.  276,  1.  7  :  paines  riens  pour.  —  Ms.  B20  :  tr^s  grant 
paine  nulz  vivres  pour  eulx  ne  pour  leurs  chevaulx,  en  bien 
payant  de. 

P.  276, 1.  7  :  deniers.  —  Les  mss.  A  2,  7,  B  5,  7  ajoutent :  k 
vivre. 

P.  276,  1.  8  :  li...  il.  —  Ms.  B20  :  li  moult  grant  dangier 
pouoient  il  pour  leur  argent. 

P.  276,  1.  9  :  petite.  —  Ms.  B 12  :  rouge. 

P.  276, 1. 10-11 :  et...  fain.  —  Ms.  B  20  :  de  faim,  de  povret^ 
et  la  plus  saine  partie  morfonduz. 

P.  276,  1.  11  :  voloient.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ou  cui- 
doient. 

P.  276,  1.  12  :  savoient.  —  ilf55.  A2,  B  1,  2,  12  :  trouvoient. 

P.  276,  1.  12  :  maille  ne  denier.  —  Mss.  B  1,  2  :  obole  ne 
d.  —  Ms.  B  12  :  riens. 

P.  276,  1.  13-16  :  hamas...  paine.  —  Ms.  B20  :  armures 
pareillement.  Quant  les  seigneurs  et  chevalliers  frangois  en 
velrent  la  mani^re  et  les  grans  rudesses  et  rigeurs  dont  les 
Escots  usoient  k  Tencontre  de  eulz,  ilz  en  parl^rent  et  le 
remonstr^rent  doulcement  et  bien  k  messire  Jehan  de  Vienne, 
leur  capitaine  et  leur  chief,  et  comment  ilz  estoient  menez  et 
leurs  gens,  mais  il  en  savoit  assez  de  lui  meTsmes  :  aussi  bien 
lui  disrent  et  remonstr^rent  que  longuement  ilz  ne  pouoient 
vivre  en  celle  paine  et  mis^re. 

P.  276, 1.  16  :  paine.  —  Ms.  A  2  :  povret^. 

P.  276, 1. 18 :  hostoiier.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  gens  d'armes. 

P.  276, 1.  18  :  Test^  revenu.  —  Ms.  B  20  :  le  retour  du  prin- 
temps. 
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P.  216y  1. 19 :  tout  mort.  —  Ms.  B  20 :  et  leurs  cheyaolx  toas 
mors  et  perdus. 

P.  276,  1.  21  :  faissoient  doubte.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  se 
doabtoyent.  —  Ms,  B  20  :  f.  grant  d. 

P.  276, 1.  22-25  :  leurs...  nouvelles.  — Ms.  B20  :  leurs  gens 
et  gros  varies,  qui  les  avoient  par  avant  batus  et  mehaignl^s 
allans  en  fourage,  ne  les  murdresissent  de  nuit  en  dormant, 
quant  ilz  seroient  espars  et  aseul6s  sur  le  pays,  car  ilz  en 
ouoient  et  savoient  \k  selonc  assez,  ainsi  que  par  aucunes  bonnes 
gens  ilz  estoient  advertis. 

P.  276, 1.  24  :  aseul^s.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  i  part  mis. 

P.  276,  1.  26-27  :  veoit  ass^s.  —  Ms.  B  20  :  perchevoit. 

P.  276, 1.  29  :  ivrener...  estat.  —  Ms.  B  20  :  passer  son  yver 
et  de  rescripre  et  mander  tout  son  estat  et  de  ses  compaignons. 

P.  276,  1.  31  :  Test^,  on.  —  Ms.  B20  :  le  printemps,  le  roy. 

P.  277, 1.  1  :  feroit.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  rechief. 

P.  277,  1.  2  :  tout  consider^.  — Mss.  A7,  B5,  7  :  et  consi- 
deroit. 

P.  277,  i.  2-3  :  mauvaist^.  —  Ms.  B 12  :  obstinate  et  mau- 
yaise  voulent^.  —  Ms.  B  20  :  grant  m. 

P.  277,  1.  3  :  Escos.  -—  Ms.  B  20  :  Anglois. 

P.  277, 1.  4  :  demorroient.  —  Ms.  A  1  :  demoroient. 

P.  277,  1.  8-9  :  On...  Escoce.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  Et 
Youloient  bien  les  Escots. 

P.  277,  1.  9-10  :  li...  aucun.  —  Ms.  B20  :  aucuns  compai- 
gnons, les  poyres. 

P.  277, 1.  9  :  et.  —  Leqon  des  mss.  B  1,  2,  12.  —  Manque  au 
ms.  A  1. 

P.  277, 1.  12  :  esmestriier.  —  Mss.  A  7,  B  2,  5,  7  :  maistrier. 
—  Ms.  B  1  :  amaistrier.  —  Ms.  B  20  :  tenir  subgets. 

P.  277,  1.  17  :  dames.  •—  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  deniers.  — 
Mss.  B 1,  2,  12,  20  :  damages. 

P.  277,  1.  18  :  eu.  —  Ms.  A  2  :  desserviz  et  gaingniez,  dont 
encores  riens  n'avons  eu.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  despendu.  —  Le 
ms.  B  20  ajoute  :  ayal  le  pays. 

§  486.  P.  277,  1.  19  :  furent.  —  Ze  ms.  B  20  ajoute  :  moult 
dangereusea. 
P.  277,  1.  24  :  de  la.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  de  la  grant. 
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P.  277^  I.  27  :  mener  et  hausagiier.  —  Ms.  B  20  :  durement 
traittier  et  mener  par  hausage. 

P.  277^  1.  27  :  et  hausagiier.  —  Manquent  aux  mss.  A  2,  1, 
B  5,  7,  12. 

'  P.  277^  1.  28  :  que  jamais.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  chevalier 
de  France  nlroit  en  Escoce  et  aussi  que  jamais. 

P.  277, 1.  29  :  venir.  —  Ms.  B  20  :  retoumer. 

P.  277>  1.  31  :  barons.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  cheval- 
liers. 

P.  278^  1.  1-3  :  que...  perdu.  —  Ms.  B20  :  k  part  que  le 
conte  de  Douglas  et  le  conte  de  Mouret  estoient  dissimulans 
avoec  les  Escoz  et  participans  k  toutes  les  amendises  et  recom- 
penses qu'ilz  demandoienty  et  que  auttet  ou  plus  y  avoient  ilz 
perdu  et  receu  de  dommages. 

P.  278, 1.  2  :  demandes.  —  Mss.  B 1,  2  :  besoingnes. 

P.  278, 1.  3  :  Men.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  plus. 

P.  278, 1.  5-11  :  n*en...  fist.  —  Ms.  B  20  :  n*y  s^avoient  com- 
ment besoignier  pour  le  mieulx,  et  qu'ilz  s'y  estoient  emploiez ; 
mais  ilz  n'en  pouoient  autre  chose  faire^  et  convenoit  que  se  ilz 
vouloient  partir  du  royaulme  d'Escoce,  et  k  ce  s'estoit  tout  le 
pays  en  general  arrest^,  que  les  dommages  et  interests  qu'ilz 
demandoient  fussent  avant  recompensez  et  restorez.  Quant 
messire  Jehan  de  Vienne  et  les  autres  seigneurs  et  barons 
velrent  que  ilz  n'en  ayroient  autre  chose,  si  ne  vodrent  mie 
perdre  le  plus  pour  le  moins,  car  ilz  se  trouvoient  eslongiez  de 
tout  aide  et  confort  et  enclos  k  tons  costez  de  la  mer,  et  si 
veoient  et  trouvoient  les  Escos  de  moult  sauvage  opinion.  Si 
condescendirent  k  toutes  les  ententes  des  Escos,  et  fist  Tadmiral 
de  France. 

P.  278, 1.  7  :  restoret.  —  Mss.  B  5,  7  :  recouvrez. 

P.  278,  1.  13  :  riens  k.  —  Ms.  B  20  :  aucune  chose  de  dom- 
mage. 

P.  278, 1.  16  :  parolles.  —  Le  ms.  B  20  aj'oute  :  ainsi  cry^es 
et  publy^es. 

P.  278,  1.  18-19  :  si...  satifiait.  —  Ms.  B12  :  que  tons  ne 
feussent  payez. 

P.  278,  1.  22  :  1^...  mont^.  —  Ms.  B20  :  autre  part  ou  ilz 
pouoient  prendre  terre,  voire  les  plusieurs  tout  k  pi^,  tons 
dechirez  et  tous  afiamez. 


446  OHRONIQUBS  DB  J.  FROISSART.  [1385] 

P.  278^  1.  22  :  oh  arriver.  —  Le^on  des  mss,  A  2^  7,  B 1,  2^ 
5,  7,  12.  —  Ms.  A 1  :  arivier. 
P.  278y  1.  22  :  et  riens  mont^.  —  Ms.  A2  :  et  nient  mont^. 

—  Mss,  A  7y  B  5y  7  :  sans  monteure.  —  Mss.  B 1,  2  :  riens 
mont^.  —  Ms,  B 12  :  et  mal  montez. 

P.  278y  1.  23  :  quant.  —  ilfff.  A  2  :  et  Teure  oi^. 

P.  278,  1.  24  :  entret.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  Tadmiral  qui 
les  y  avoit  menez,  et  messire  Geffroy  de  Ghamy,  qui  tant  le 
voiage  leur  avoit  conseilli^. 

P.  278^  1.  24  :  si  durs.  —  Ms.  B  20  :  pour  eulx  si  durs  ne  si 
mauvais. 

P.  278,  1.  27  :  atrieuast.  —  Ms.  B  20  :  prendesist  tresves. 

P.  278,  I.  27  :  en.  —  Ms.  B  20  :  faire  un  voiage  en. 

§  487.  P.  278,  I.  31  :  Li...  France.  —  Ms.  B20  :  Messire 
Jean  de  Vienne. 

P.  279, 1.  1  :  ceux.  —  Ms.  A  2  :  les  premiers. 

P.  279,  1.  2  :  escripsi.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  bien  au  long. 

P.  279,  1.  6  :  s*estoit  endebt^s.  —  Ms.  B  20  :  avoit  fait  sa 
dette. 

P.  279, 1.  6  :  et.  —  Legon  des  mss.  A  2,  B  20.  —  Manque  aux 
mss.  A  1,  B  1,  2,  12. 

P.  279,  1.  6-7  :  et  tant...  promesses.  —  Manquent  aux  mss. 
A7,  B5,  7. 

P.  279, 1.  10  :  il  convenoit  que.  —  Manquent  a  tous  les  mss. 

—  Cette  correction^  ainsi  que  celle  de  la  1.  15,  est  emprunt^e 
partiellement  h  la  ridaction  abrSgSe  (ms.  B  22),  ou  on  lit :  qu'il 
convenoit  que  les  dommages  fussent  restitu^s  avant  qn*ilz  par- 
tesissent.  —  Voy.  aussi  p.  278, 1.  5-7. 

P.  279,  1.  11-16  :  tant...  pooit.  —  Mss.  A 7,  B5,  7  :  leur 
seroyent  satisfaiz,  aingoys  qu'ilz  peussent. 

P.  279,  1.  12  :  que  les...  avaines.  —  Ms.  A  2  :  comme  pour 
les  bl^s,  orges  et  av.  —  Ms.  B  20  :  comme  en  bl^s  et  en  av.  et 
les  orges. 

P.  279,  1.  15  :  fussent  restituet.  —  Legon  du  ms.  B  22.  — 
Manquent  aux  mss.  A 1,  2,  6,  B 1,  2, 12, 14,  15,  16,  20.  —  Voy. 
plus  haut,  1.  10. 

P.  279, 1. 17  :  Tavoit  juret  et  promis.  -^  Ms.  A  2  :  le  lui  avoit 
convenu  jurer  et  promettre. 
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P.  279,  1.  18  :  d'Escosce.  —  Ms.  A 1  :  d'Escocece. 

P.  279^  1.  18  :  ces.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  charges  et. 

P.  279,  1.  18-19  :  n'avoit...  aidi^s.  —  Afo.  A2  :  ne  lui  avoit 
en  riens  aidi^  ne  confort^. 

P.  279, 1.  20  :  li  dus  de.  —  Ms.  B  20  :  le  due  de  Berry  et  le 
due  de. 

P.  279,  1.  21-22  :  Tamiral...  tantos.  —  Ms.  B20  :  messire 
Jehan  de  Vienne,  pour  tant  <iue  ilz  ravoient  envoys  en  Escoce 
comme  dessns  est  declair^.  Si  fisrent  assez  tost  apr^s  une. 

P.  279, 1.  26-27  :  amiraulx.  —  Ms.  A 1 :  amiaulx. 

P.  279,  1.  27  :  ne...  faire.  —  Ms.  B  20  :  il  n'en  (uist  jamais 
venu  k  chief. 

P.  279, 1.  28  :  estoit.  —  Ms.  B 12  :  se  tint.  —  Ms.  B  20  :  se 
tenoit. 

P.  279,  1.  28-29  :  U...  trop.  —  Afs.  B20  :  et  par  coustume 
il  s'i  tient  moult, 

P.  279, 1.  31  :  monta.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  en  mer. 

P.  279,  1.  32  :  ariva.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  assez  briefs 
jours. 

P.  280, 1.  3-7  :  li  aucun...  Prusse.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  en 
divers  pays. 

P.  280,  1.  4 :  Suede.  —  Legon  des  mss.  B 12,  20.  —  Mss.  A 1, 
2,  B 1,  2  :  Surde. 

P.  280, 1.  4  :  Irlande.  —  Ms.  A  2  :  Zellande. 

P.  280, 1.  5  :  Purgatore.  —  ACv.  B  20  :  trou. 

P.  280,  1.  6  :  autre.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  retoum^rent  en 
France,  et  les  autres. 

P.  280,  1.  12  :  ahaniers.  —  Mss.  B5,  7  :  charrues.  —  Ms. 
B 12  :  laboureurs.  —  Ms.  B  20  :  povres  ah. 

P.  280^  1.  14  :  r^se.  —  Ms.  B 12  :  retour. 

§  488.  P.  280, 1.  16  :  et.  —  Lems.  A.2  ajoute  :  son  oncle. 

P.  280,  1.  18  :  et...  on.  —  Ms.  B20  :  apr^s  on  lui  demanda. 

P.  280, 1. 18-19  :  condicion...  nature.  — Ms.  B20  :  mani^re 
et  ordonnance. 

P.  280, 1.  19  :  et  de  la  nature.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B6,  7. 

P.  280, 1. 19-20  :  et  des...  et.  —  Ms.  B 12  :  des  EscoU,  si. 

P.  280, 1. 19  :  barons.  —  Ms.  B  20  :  barons  et  chevalliers. 
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P.  280,  1.  19-20  :  et  dou  pals.  —  Manquent  aux  msa.  A  ly 
B5,  7. 

P.  280, 1.  21  :  auqaes.  —  Ma.  B  20  :  asft^s  pr^s. 

P.  280,  1.  22  :  sont.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  moult  orgueO- 
leus  et. 

P.  280,  1.  23-24  :  chevauchier.  *-  Le  ms.  B  20  ajoute  :  hora 
de  lear  pays  sar  les  ennemis. 

P.  280,  i.  25  :  Sayoie.  —  Ze  ms.  B  20  ajoute  :  on  d*Ea. 

P.  280,  1.  26-28  :  et  que...  d'escuiers.  —  Ms.  B 12  :  ou  d*un 
tel  pays,  car. 

P.  ^80,  1.  27  :  vel.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  ung  jour. 

P.  280, 1.  29  :  trente.  —  Ms.  B  20  :  yingt. 

P.  280,  1.  30  ^  p.  281, 1. 1 :  si  mal...  dur^e.  —  Manquent  au 
ms.  B 12. 

P.  281,  1.  1  :  nulle.  —  Af«.  B  20  :  mie  longue. 

P.  281,  1.  1-2  :  li...  demand^s.  —  Afs.  B20  :  ^  Tamiral 
enquis  et  demand^. 

P.  281,  i.  5  :  priai.  —  Ms.  B  20  :  requiz. 

P.  281,  1.  6  :  les...  sus.  —  Ms.  B20  :  peusse  bien  aviser  les 
Anglois  en  armes,  et  ainst  fisrent  ilz  youlentiers.  Adont  je  fu 
men6  sus. 

P.  281,  1.  6  :  peuisse.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  yeoir  et. 

P.  281,  1.  8  :  soissante.  —  Mss.  B 1,  2  :  de  .lx.  k  .nn^. 

P.  281,  1.  9  :  sis.  —  Mss.  B 1,  2  :  .yn. 

P.  281,  I.  9  :  et  dissoient  li  -Escot.  —  Ms.  B  20  :  comme  les 
Escochois  affermoient.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  que  onques  mais 
n'en  ayoient  tant  yeu  yenir  en  Escoce,  oil  ilz  estoient  yenuz 
pluseurs  foiz,  comme  ilz  estoient  lors,  et  que  nul  n'estoit 
demour^  derri^re. 

P.  281,  1.  10  :  Amiraulx...  signeur.  —  Mss.  A7,  B 1,  2,  5, 
7  :  que  ce. 

P.  281,  1.  11-12  :  Par...  oil.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B 1, 
2,  5,  7. 

P.  281, 1. 15-16  :  soissante...  d'armes.  — Mss.  B 1,  2  :  .ym*. 
hommes  d'armes  et  de  .lx.  ou  .mi",  mil  que  archiers  que  gros 
yartes. 

« 

P.  281,  1.  15  :  archiers.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  groz 
yarlets. 

P.  281, 1.  15  :  wit.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7,  12,  20  :  set. 
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P.  281,  1.  17  :  ce  dist.  —  Legon  des  mas.  A  2,  7,  B 1,  2,  5, 
7y  12.  —  Ms.  A 1  :  ce  dient.  —  Ms.  B  20  :  comme  le  recordent. 

P.  281,  1.  20  :  chk.  —  Les  mss.  A  2,  B  20  ajoutent :  la  mer. 

P.  281^  1. 24 :  et  de  Jenevois.  —  Ms.  A  2  :  et  d'arbalestriers  J. 
—  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  281,  1.  27-29  :  car...  enclore.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  281,  1.  29  :  pour...  devissoient.  —  Ms.  B20  :  assez  pour 
leur  tollir  lenrs  pourveances  ne  les  affamer  ne  enclore.  »  Ainsi 
se  devisoient  en  la  presence  du  roy  et  des  barons  de  France. 

P.  281,  1.  31  :  en  grant.  —  Ms.  B  20  :  quy  \k  estoit  present 
en  bonne. 

P.  282, 1.  1  :  d'eux.  —  Ms.  B  20  :  de  Famiral  de  France,  du 
connestable  et  de  leurs  remonstrances  et  raisons. 

P.  282,  1.  2  :  Flandres.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  dirons 
comment  les  Gantois  vindrent  k  paix  envers  leurs  seigneur 
naturel. 

§  489.  P.  282, 1.  4  :  grant  imaginacion.  —  Ms.  B  20  :  bonne 
Youlent^. 

P.  282, 1.  4  :  ^  le.  —  Afe.  B  20  :  i  le  doulce. 

P.  282,  1.  6-7  :  de...  Geneyois.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  282, 1.  7  :  Genevois.  —  Ms.  B  20  :  arbalestriers  genevois 
et  autres. 

P.  282,  1.  8-11  :  Li...  ennemis.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  282,  1.  10  :  roiaulme.  —  Ms.  B  20  :  roy. 

P.  282, 1. 12  :  cheyaliers.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  moult  yail- 
lant  et  sage  et. 

P.  282,  1.  15  :  le...  entirement.  —  Ms.  B20  :  lui  alloit  tout 
plainement  conseillant. 

P.  282, 1. 16 :  et  li.  —  Ms.  B  20  :  et  messire  Jean  de  Vienne,  11. 

P.  282, 1. 19  :  le.  —  Ms.  B  20  :  les  ironti^res  de. 

P.  282,  1.  19 :  ces.  —  Ms.  B  20 :  iceulx  affaires  ne  de  iceulx. 

P.  282, 1.  21  :  uns...  tons.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  282, 1. 22  :  et  qui  tiroit...  mer.  — Manquent  aux  mss.  A  7, 
B  5,  7.  —  Ms.  B  20  :  et  qui  fort  desiroit  k  faire  ce  yoyage  par 
mer  en  Angleterre  et  en  Escoce. 

XI  —  29 
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P.  282, 1.  23  :  tant.  —  Ms.  B  30  :  si  longnement. 

P.  282, 1.  24-25  :  et...  contraire.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  282,  1.  25-26  :  faire...  ass^s.  ~  Ms.  B20  :  bonnement 
faire.  Pourquoy  il  estoit  de  ass^s. 

P.  282, 1.  26  :  endins.  — Jir«.  B20  :  gracieux. 

P.  282,  1.  28  :  li.  —  Ms.  B  20  :  en  la  ville  de  Gand. 

P.  282,  1.  29  :  un.  —  Jir5.  B  20  :  on  moult  yaillant  et  sage. 

P.  282, 1. 30 :  envoiiet  poor  eux.  —  Ms.  B  20 :  i  leur  reqaeste 
envoys  poar  eux  aidier  k  conduire. 

P.  282, 1. 31 :  &  venir  k  paix.  —  Ms.  B  20  :  moult  grandement 
que  ilz  peussent  panrenir  k  une  bonne  paix. 

P.  283, 1.  1  :  menet.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  et  si  traveilliez. 

P.  283, 1.2:  pas.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  a/outent :  maistre  ne. 

P.  283,  1.  3  :  mais.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  Testoient. 

P.  283,  1.  4  :  menet  et.  —  Ms.  B  20  :  mal  menes  et  pitense- 
ment  pillez  et.  « 

P.  283, 1.  5-6 :  que. . .  durer.  — Ms.  B  20 :  et  les  preudhommes 
que  k  la  longue  ce  r^gne  ne  pourroit  bien  durer  ne  perseverer. 

P.  283,  1.  6-7  :  en...  estre.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  283,  1.  7-8  :  s'esmerrilloient...  estoient.  —  Ms.  B20  : 
avoient  trop  grant  merreilles  les  plusienrs,  quant  ilz  se  retrou- 
yoient. 

P.  283, 1.  9  :  unit^.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  concordance. 

P.  283,  1.  10  :  tenu.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  conduit  et 
foumi  k  leurs  grans  affaires  qui  sourvenuz  estoient  k  la  ville  et 
par  tant  de  fois. 

P.  283, 1. 11  :  qui  i  estoit.  — -  Ms.  B  20  :  et  concordance  qui 
y  estoit  et  avoit  long  temps  est^,  procedoit  et. 

P.  283,  1.  12  :  et  cremeur  et  le  mains.  —  Mss.  B 1,  2  :  que. 

P.  283, 1.  13-18  :  11  mauyais...  voloit.  —  Mss.  A  7,  B5,  7  : 
Pi^tre  du  Boys  vouloit  tousjours. 

P.  283, 1. 13-14  :  paisieules  et  les  bons.  —  Ms.  B 12  :  simples. 
—  Ms.  B  20  :  gens  de  bien,  les  riches  bourgois,  les  bons  mar- 
chans  et  les  simples  et  paisieules. 

P.  283, 1. 14  :  parler.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ne  murmurer. 

P.  283,  1.  15-16  :  vosist...  sus.-— Af5.  B20  :  par  luyvausist 
mettre  avant  ne  porter  oultre. 

P.  283,  1.  17-23  :  que  il...  merohi.  —  Ms.  B20  :  enyers  le 
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roy  de  France  et  le  due  de  Bourgoigne,  son  seigneur,  que  son 
paiement  seroit  tel  que  une  fois  il  y  lairoit  la  vie  honteuse- 
ment.  Et  pour  celle  cause  youloit  il  k  son  pouoir  tousjours  per- 
severer  et  entretenir  les  Gantois  en  leurs  rebellions  et  man- 
vaisti^s.  Et  au  regard  de  querir  ne  youloir  parler  de  paix  ne 
de  quelque  traiti6  bon  ne  prouffitable  pour  la  bonne  yille  de 
Gandy  fors  de  tous  jours  mettre  avant  guerre  et  exaulchier  le 
mal  et  toutes  dependances  de  guerre,  on  n'en  ouzoit  parler 
devant  luy  ne  en  derri^re  luy  oh  il  fut  sceu,  car,  incontinent 
qu'il  en  estoit  sage,  quiconques  en  parloit,  combien  qu'il  fust 
preudbomme  ou  riche  ou  bien  am^,  il  estoit  tantost  mort  sans 
merchy  par  ses  blans  chapperons  quy  tous  estoient  appareilli^s, 
et  k  toute  heure,  k  son  commandement. 

P.  283, 1.  17-18  :  Si...  mauyaist^.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  283,  1.  18  :  mauyaist^.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  n'avoit 
cure. 

P.  283,  1.  18-20  :  et...  on.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  siques  nul. 

—  Ms,  B 12  :  et  tousjours  multiplier  la  guerre. 

P.  283,  1.  20  :  on  n'osoit.  —  Ms,  A  2  :  sur  mal,  ne  pourtant 
que  on  n'osoit  autrement. 

P.  283,  1.  20-21 :  ne...  scenist.  —  Afs^ .  A7,  B5,  7  :  de  paix 
ne  de  traitti^. 

P.  283, 1.  22-23  :  com...  fust.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

§  490.  P.  283, 1.  24  :  Gheste.  —  Ms.  A2  :  Ainsi  ceste. 

P.  283,  1.  24  k  p.  284,  1.  15  :  Gheste  guerre...  de  le  guerre. 

—  Ms,  B20  :  Geste  guerre  de  Flandres  que  ceulz  de  Gand 
avoient,  comme  dit  est,  maintenue  k  Tencontre  de  leur  naturel 
seigneur  le  conte  Loys,  et,  apr^s  son  trespas,  encontre  le  due 
Phelippe  de  Bourgoingne,  aussi  leur  seigneur  droiturier,  ayoit 
dur^  sur  le  point  de  .vu.  ans,  et  tant  de  malefices  en  estoient 
advenuz  et  descendus  que  ce  seroit  une  trop  grant  hideur  et 
meryeilleuses  besoingnes  de  les  ouir  racompter.  Gar,  propre- 
ment,  les  Turs,  les  Sarrazins,  les  payens  et  les  autres  nations 
infid^les  et  moult  loingtaines  s'en  dueilloient  fort  et  non  sans 
cause,  car  toutes  marchandises  par  mer  en  estoient  reffroidies 
et  sans  avoir  nul  cours,  et  toutes  les  bendes  de  la  haulte  mer, 
de  soleil  levant  jusques  k  soleil  couchant,  et  tout  le  septentrion 
trop  s*en  sentoient,  car  k  la  verity  et  de  long  temps  la  plus  par[t] 
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de  la  marchandise  des  dix  et  sept  royaulmes  chrestiens  par  espe- 
cial viennent  par  mer  et  arrivent  k  TEscluse,  en  la  cont^  de 
Flandres,  et  toutes  mani^res  de  marchandises  ont  Ik  leur  deli- 
vrance,  ou  au  Dam^  on  k  Bruges.  Or^  regardez  doncques,  k  con- 
siderer  raison,  quant  les  marches  loingtaines  s'en  douloient,  se 
les  contr6es  prochaines  comme  tout  premi^rement  Flandres, 
Haynnau,  Brabant,  Artois,  HoUande,  Zeellande  et  autres  ne 
devoient  point  bien  sentir  celle  tant  douUoureuse  guerre.  Et 
se  n'y  pouoit  nulz  princes  ne  autres,  ne  s^ayoient  trouver  moien 
de  paix  ne  bon  remade.  Et  fault  croire  que,  quant  le  traitti^  de 
la  paix  y  fut  premi^rement  advis^,  que  ce  vint  de  ia  grace  de 
Nostre  Seigneur  et  par  droitte  inspiration  divine,  et  que  Dieu 
regarda  et  entendi  k  aucunes  bonnes  pri^res  et  requestes  qui 
luy  fiirent  faittes  par  devottes  personnes,  et  eut  piti^  de  son 
pueple,  car  moult  de  menues  gens  et  povres  mesnages  vivoient 
et  estoient  en  grant  povret^  et  mis^re  par  toute  Flandres  es 
bonnes  villes  et  sur  le  plat  pays  par  celle  guerre  qui  tant  avoit 
dnri. 

P.  283, 1.  26  :  pr^s.  —  Af^.  A  2  :  plus. 

P.  283, 1.  29  :  car.  —  Ms,  A  2  :  grandement,  pour  tant  que. 

P.  283,  1.  31  :  bendes.  —  Ms.  B 12  :  bondes. 

P.  284, 1.  1  :  esconsant.  —  Mss.  B 1,  2  :  couchant. 

P.  284,  1.  3  :  les  marcandisses  viennent.  —  Afs.  B 12  :  la 
marchandise  vient. 

P.  284,  1.  4  :  arivent.  —  Legon  des  mss.  A  7,  B  1,  2,  5,  7.  — 
Mss.  A  1,  B 12  :  arive. 

P.  284, 1.  7  :  le  devoient.  —  Ms.  A  2  :  devoient  mie  s'en.  — 
Mss.  B 1,  2  :  s'en  d.  —  Ms.  B 12  :  devoient. 

P.  284, 1.  7  :  sentir.  —  Les  mss.  A  2,  B 12  ajoutent :  de. 

P.  284,  L  7  :  celle  guerre.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B 1,  2, 
6,7. 

P.  284, 1.  8  :  pooit...  trouver.  —  Ms.  A  2  :  s^avoit  nus  trou- 
ver aucun.  —  Mss.  B 1,  2  :  pooit  nulz  ne  savoit  trouver.  — 
Mss.  B  5,  7  :  pooit  nuls  trouver.  —  Ms,  B 12  :  pouoit  on  ne 
savoit  on  tr. 

P.  284, 1. 12  :  de  son  peuple.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  du  povre 
puepple  de  Flandres. 

P.  284,  1.  12-15  :  car...  guerre.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 
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P.  284,  1. 13  :  grant.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  peril  de. 

P.  284, 1.  14-15  :  ens...  gaerre.  —  Manquent  au  nu.  B 12. 

P.  284, 1.  17  :  recorderai.  —  Ms,  B  20  :  racompteray. 

P.  284, 1.  18  :  halnes.  —  Le  ma,  B  20  ajoute  :  anciennes. 

P.  284, 1.  19-21 :  je...  complisses.  —  Manquent  au  ms,  B 12. 

P.  284, 1.  19  :  dit.  —  Ma.  B20  :  ci  dessus  declair^es. 

P.  284, 1.  19  :  et...  avenaes.  —  Manquent  aux  maa.  B 1,  2. 

§  491.  P.  284,  1.  24  :  resgnant.  —  Ma.  A2  :  regart.  — 
Ms.  B 12  :  regent.  —  Ma.  B  20  :  chevallier  regnant. 

P.  284,  1.  25  :  d'Englet^re.  —  Le  ma.  B  20  ajoute  :  en  la 
bonne  ville  et  dehors  si  loings  que  son  pouoir  s'estendoit. 

P.  284, 1.  26  :  mauvais.  —  Le  ma.  B  20  ajoute  :  et  rebelles. 

P.  284,  1.  27  :  sages...  et.  — ,  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  284,  1.  27  :  preudommes.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  quy  ne 
demandoient  que  tout  bien. 

P.  284,  1.  28  :  dissensses  et  halnes.  —  Ms.  B20  :  discen- 
tions,  ces  h.  et  celle  guerre. 

P.  284,  1.  29  :  et...  coer.  —  Manquent  au  ms.  B  12.  — 
Ms.  B  20  :  et  moult  pr^s  du  cueur  leur  alloit  et  touchoit. 

P.  284,  1.  29  :  dou  coer.  —  Manquent  aux  maa.  B 1,  2. 

P.  284,  1.  30-31  :  fors...  secr^ement.  —  Manquent  au 
ma.  B 12.  —  Le  ma.  B  20  ajoute  :  et  couyertement. 

P.  284,  1.  31  :  le  seust.  —  Af^.  B  20  :  fiiist  adverty. 

P.  284,  1.  31  k  p.  285,  1.  1  :  que...  pais.  —  Manquent  aux 
maa.  B 1,  2. 

P.  284,  1.  31  k  p.  285,  1.  3  :  que...  et.  —  Ma.  B12  :  mal 
pour  eulz,  car  tons  eussent  est^  mors  sans  merci  quom  saiges 
hommes  qn'ilz  feussent. 

P.  285,  1.  1  :  voloir  pais.  —  Ma.  A  2  :  voloir  avoir  p.  — 
Maa.  A  7,  B  5,  7  :  paix  avoir  ne  youloir.  —  Afs.  B  20  :  vouloir 
ne  pourchasser  traitti^  ne  paix  aux  Gantois. 

P.  285,  1.  2-6  :  com  rices...  jur^s.  —  Maa.  A 7,  B5,  7  : 
comme  luy  et  Ph.  d'Artevelle  firent  occire  sire  Simon  Bette  et 
sire  Ghysebrest  Grute. 

P.  285,  1.  6  :  ville.  —  Maa.  B  1,  2  :  halle.  —  A&.  B  20  : 
halle  de  Gand. 

P.  285,  1.  6  :  present  les  jur6s.  —  Ma.  B  20  :  et  en  la  pre- 
sence des  jur^s  et  du  pueple  de  la  bonne  ville. 
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P.  285, 1.  8  :  tamaint  fait  morir.  —  Ms.  B  20  :  sans  nombre 
fait  mourir  injustement  et  sans  desserte. 

P.  285,  1.  9-10  :  qae...  Acremen.  —  Mss,  A 7,  B5,  7  :  Fr. 
Acremen  ot  est^  bont^  hors  par  le  roy  de  France. 

P.  285,  1.  11  :  les.  —  Ms,  B  20  :  le  pays  des. 

P.  285,  1.  12  :  contenu.  —  Afs.  A2  :  dit.  —  Ms.  B20  :  bien 
au  long  contenu. 

P.  285,  1.  13-17  :  se...  dissoient.  —  Ms.  B20  :  prindrent  k 
eulx  doubter  de  pins  en  plus,  et  doubtoient  grandement  les 
bons  et  les  notables  de  la  ville  que  k  I'est^  prochain  le  roy  de 
France,  k  tr^s  grant  arm^e,  retoumeroit  mettre  ung  groz  si^ge 
k  tons  costez  devant  Gand.  Pi^tres  du  Bois  et  Francois  Acre- 
man  et  tons  ceolx  de  leur  secte  ne  le  doubtoient  gaires,  ain- 
chois  disoient  souvent  ensemble. 

P.  285, 1.  19  :  grandes.  — *  Le  ms.  B  20  ajoute :  et  si  bonnes. 

P.  285,  1.  20  :  confort^.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  toutes  et 
quantes  fois^que  ilz  Ten  vouldroient  requerir. 

P.  285,  1.  20  :  En  ces  jours.  —  Ms.  A2  :  En  cellui  temps. 

P.  285, 1.  20 :  que  je  di.  —  Ms.  B  20  :  dont  je  yous  compte. 

P.  285,  1.  21-22  :  sages  et  preudons.  —  Manquent  aux 
mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  285,  1.  22  :  belle  vie  et  bonne  et  de.  —  Jlf5.  A2  :  de 
bonne  vie  et  honneste.  —  Ms.  B  20  :  belle  vie  et  bonneate  et 
de  bonne. 

P.  285,  1.  23-24  :  non...  ville.  — Manquent  au  ms.  B12. 

P.  285,  1.  24-30  :  ne...  grans.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  285, 1.  26 :  et  la...  ville.  —  Ms.  B  20 :  et  du  tourble  et  la 
guerre  que  en  leur  ville  et  k  Tentour. 

P.  285,  1.  27  :  envers  leur.  —  Ms.  B  20  :  et  i  Tencontre  de 
leur  droitturier  et. 

P.  285,  1.  28  :  Tossoient.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  par  nnlle 
mani^re. 

P.  285, 1.  28-29  :  dis...  nns.  —  Ms.  B20 :  declairi^s,  et  pour 
ce  Pi^tre  du  Bois  par  especial.  Li  ungs  de  ces  deux. 

P.  285, 1.  29-32  :  et...  Evrewin.  —  Af^.  A7  [ajoutien  inter- 
ligne)  :  nomm^  sire  Rogier  de  Grewin.  —  Manquent  aux  mss. 
B5,  7. 

P.  285,  1.  32  :  Evrewin.  —  Af«.  A  2  :  Evremyn.  —  ilDi.  B 12  : 
Emenin. 
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P.  286>  1.  2  :  et  qui...  d'amis.  ^-  Manquent  aux  nut.  A?, 
B5,  7. 

S  493.  P.  286,  1.  8  :  enti^s.  —  Ms.  B  20  :  boat^. 

P.  286,  1.  9  :  ne  venus.  —  Ms.  B  20  :  pour  les  dangiers  qui 
en  pouroient  ensnivir. 

P.  286,  1.  9  :  tout  li  chev.  —  Ms.  B  20  :  nulz  des  cheva- 
liers. 

P.  286,  i.  10  :  c'est...  croire.  —  Manquent  aux  mss.  B  i,  2. 

P.  286,  1.  10  :  possible.  —  Ms.  B  20  :  de  legier. 

P.  286, 1.  11  :  pluiseurs  gens.  —  Ms.  B20  :  plenty  de  gens 
moult. 

P.  286,  1.  14-15  :  nullui...  se.  —  Ms.  B20  :  personne  11  ne 
parloit  de  traitti^  de  paix  ne  de  guerre  ne  n'euist  pour  riens 
os^  parler,  se  tout  premiers. 

P.  286, 1.  17  :  Evrewin.  —  Mss.  A  2,  B  5,  7  :  de  Gremin.  — 
Ms.  A  7  :  de  Grewin. 

P.  286,  1.  18  :  comment...  dirai.  —  Ms.  B20  :  et  entree 
comment  tout  ce  advint,  je  le  vous  racompterai. 

P.  286,  1.  19  :  doi.  --^  Le  ms.  B  20  ajoute  :  bourgois. 

P.  286, 1.  19  :  grant.  —  Mss.  A  2,  B  20  :  moult  grant. 

P.  286, 1.  20 :  que  il  veoient.  —  Ms.  B  20  :  et  i  la  guerre  que 
ilz  veoient  joumellement  empirier  et  tailli^e  d'estre  plus  felonne 
plus  que  jamais. 

P.  286,  1.  21-22  :  cils...  mettre.  —  Ms.  B20  :  ung  jour  cilz 
Rogiers  Evrevin  k  Jaques  de  Ardembourg  en  telle  mani^re, 
car  le  cas  le  requeroit  assez  :  a  Jaques,  biau  sire,  qui  pouroit 
mettre  aucun  bon  moien  et  trouver. 

P.  286,  1.  22  :  poroit.  •**-  Le  ms.  A  7  ajoute  :  estre  celluy 
qui  pourroit. 

P.  286, 1.  25-28  :  grant.. .  seant.  —  Ms.  B  20  :  une  belle  euvre 
et  grant  aumosne,  et  ceulz  qui  ainsi  pourroient  exploittier  en 
recepvroient  grant  guerredon  envers  Dieu  et  grans  graces  et 
louenges  envers  le  monde,  car  la  guerre,  le  tourble  et  le  diffe- 
rent quy  moult  grans  y  ont  long  temps  est^,  y  sont  trop  mal 
affreans.  » 

P.  286,  1.  29-38  :  c'est...  faire.  —  Ms.  B20  :  ce  seroit  une 
chose  moult  dure  et  trop  dangereuse  k  entamer. 

P.  286, 1. 30  :  trop.  —  Ms.  B  20  :  comme  vous  s^avez,  moult. 
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P.  286)  1.  31  :  avant.  —  Xe  ms.  B  20  ajoute  :  ne  parler  de 
traittier. 

P.  286, 1.  31 :  amour  ne  Concorde.  —  Manquentauxmss.A,!, 
B  5,  7.  —  Le  mM.  B  20  ajoute  :  envers  monseigneur  de  Bour- 
goigne. 

P.  287,  1.  1-4  :  de...  say^s.  —  Manquent  au  ms.  A  7. 

P.  287,  1.  2  :  merchi.  —  Mss,  B  5,  7  :  doubtance. 

P.  287,  1.  2  :  et  ja...  sav^s.  —  Manquent  aux  mss.  B5,  7. 

P.  287, 1.  2  :  tamaint.  —  Ms,  B  20  :  tant  de  vaillans  et  bons. 

P.  287,  1.  3-4  :  et  s'en  ensonniioient.  —  Ms,  B  20  :  on  s*i 
estoient  emploii^s. 

P.  287,  1.  3-4  :  et...  voloient.  —  Manquent  au  ms,  B 12. 

P.  287,  1.  5  :  demorra.  —  Ms.  A 1  :  demora. 

P.  287,  1.  5  :  demorra...  toudis.  —  Af5.  B20  :  et  comment, 
Jaques,  demourra  tousjours  la  cose. 

P.  287,  1.  6  :  fault.  —  Ms.  A2  :  couvient. 

P.  287,  1.  7-8  :  et...  fii.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B5,  7. 

P.  287,  1.  7  :  par...  mettre.  —  Ms.  B20  :  en  bonne  verity, 
quy  ung  bon  traitti^  de  paix  y  pourroit  trouver. 

P.  287,  1.  8  :  Or.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  me  ouvrez  le 
chemin. 

P.  287,  1.  10  :  uns  des.  —  Ms.  B  20  :  de  Gand  Tun  des  plus 
grans,  Tun  des  plus. 

P.  287, 1.  11  :  des  ainn^s.  —  Manquent  aux  mss.  A  2,  7,  B  5, 
7.  —  Mss.  B 12,  20  :  des  mieux  am^s. 

P.  287, 1. 11 :  soit.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  et  si  bien  congneu 
que  nul  plus. 

P.  287,  1.  13-14  :  que...  entenderont.  —  Ms.  B20  :  et  con- 
gnoistrez  que  ilz  y  vouldront  entendre. 

P.  287, 1.  14  :  d'autre.  —  Legon  de  tous  les  mss.  —  Ms.  A 1  : 
autre. 

P.  287,  1.  16  :  leurs.  —  Ms.  B  20  :  leurs  voulentez  et. 

P.  287,  1.  17  :  grant.  —  Ms.  Il2  :  trop  grant.  —  Afs.  B20  : 
trop  de. 

P.  287,  1.  19-20  :  qui...  poissant.  — Manquent  au  ms.  B12. 

P.  287,  1.  23  :  or...  vostres.  —  Manquent  au  ms.  B  12.  — 
Ms.  B  20  :  et  vous  en  parlerez  aux  vostres. 

P.  287,  1.  25  :  parl^rent.  —  Le  ms.B20  ajoute  :  et  se  y  con- 
duirent. 
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P.  287,  1.  28  :  4  sa.  —  Ms.  B  20  :  4  son  oppinion  et. 

P.  287^  1.  28  etplus  loin  :  Evrewins.  —  Jlf^.  A 1  :  Eyrewin. 

P.  287,  1.  29  :  langages.  —  Ms.  B  20  :  et  gracieux  langages 
et  par  les  remoustrances  toutes  raisonnables  dont  il  usa  en  se 
faisant,  il. 

P.  287,  1.  30  :  au  ravoir.  —  Ms.  B  20  :  ^  recouvrer. 

P.  287, 1.  30  :  nuUe.  —  Ms.  B  20  :  quelque. 

P.  287, 1.  31  :  clos.  —  Ms.  A  2  :  conclus  qu'ilz  estoient. 

P.  287, 1.  31  :  tons.  —  Ms.  B  20  :  et  ainsi  tons  furent. 

P.  287, 1.  31-32  :  tons...  faire.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

§  498.  P.  288,  1.  1  :  preudomme.  —  Ms.  B20  :  bons  preu- 
dommes,  sire  Rogier  Evrevin  et  sire  Jaques  d'Ardembourg. 

P.  288, 1.  2-3  :  et  monstr^rent.  —  Ms.  B 12  :  en  disant. 

P.  288, 1.  3  :  I'autre.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  tout  par  loisir, 
quant  ilz  eurent  parlement^  chacun  de  son  cost^. 

P.  288, 1.  3  :  trouvoient.  —  Ms.  A  2  :  ayoient. 

P.  288,  1.  4  :  et...  pais.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  288, 1.  4  :  yenir...  Si.  —  Ms.  B  20 :  parvenir  k  bonne  pais. 
Puis. 

P.  288, 1.  7  :  de  Bourgongne.  -—  Mss.  A  7,  B  7  :  de  Flandres. 

—  Ms.  B  5  :  le  due  de  B. 

P.  288,  1.  8-10  :  et  tantos...  lui  et.  —  Ms.  B 12  :  si  le  man- 
d^rent,  si. 

P.  288, 1.  8-9  :  et  pour  ce.  —  Ms.  B  20  :  et  choisirent,  pour 
tant. 

P.  288, 1.  9  :  antables.  —  Ms.  B  2  :  aux  gages. 

P.  288,  1.  11  :  Jehan.  —  Le  ms.  B20  ajoute  :  sachiez  que. 

P.  288,  1.  12  :  fait  et.  —  Manquent  aux  mss.  B  1,  2,  12,  20. 

P.  288, 1.  13  :  1&  oil.  —  Ms.  B  20  :  moiennant  que. 

P.  288,  1.  15  :  tenir...  francisses.  —  Ms.  B20  :  maintenir 
desormais  paisiblement  en  toutes  les  fr.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  : 
et  libertez. 

P.  288,  1.  15-16  :  dont...  celles.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

—  Le  ms.  A  2  ajoute  :  et  confermer. 

P.  288,  1.  15-17  :  sommes...  d'Elle.  —  Ms.  B20  :  ayons 
chartres  autentiques  de  ses  predecesseurs  contes  de  Flandres, 
et  icelles  chartres  toutes  renouyeller  bien  et  sufifisamment.  » 

—  «  Par  ma  foy,  respondy  le  cheyallier. 
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P.  288,  1.  18  :  et  yous  dites  bien.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 
—  Ms.  B  20  :  et  vous  ne  dites  que  tout  bien. 

P.  288,  1.  19*26  :  Lors...  Gand.  —  Ms.  B  20 :  Et  quant  mes- 
sire  Jehan  d*Elle  eut  advis^  k  son  fait  et  qu'il  vey  son  point,  il 
party  de  Gand,  et  tellement  exploitta  qu'il  vint  devers  le  due 
de  Bourgoingne,  qui  se  tenoit  en  France  devers  le  roy,  et  luy 
remoustra  moult  gracieusement  et  par  bonne  fourme  en  quel 
estat  il  avoit  laissi^  la  ville  de  Gand,  ainsi  que  dit  est,  et  tant 
fist  par  bonnes  remonstrances  et  pitoiables  pri^res  et  requestes, 
pour  Famour  de  Dieu  et  autrement,  que  le  vaillant  et  tr^s 
misericordieuz  prince  se  inclina,  par  la  grace  de  Nostre  Sei- 
gneur, k  ce  que  il  y  entendi,  et  se  y  employa  grandement;  car, 
pour  Temprinse  dessus  declair^e  de  mener  le  jeiine  roy  Charles 
de  France  k  main  arm^e,  et  de  U  faire  ung  puissant  yoiage  et 
exploit  d'armes,  il  desiroit  assez  de  venir  k  traitti^  et  bonne 
paix  k  ceulx  de  Gand. 

P.  288,  1.  21-22  :  bellement...  dites.  —  Ms.  B 12  :  son  trai- 
ti^  bellement. 

P.  288,  1.  23-26  :  volentiers...  Gand.  —  Manquent  au 
ms.  B  12. 

P.  288,  1.  26-27  :  Et...  messires.  —  Ms.  B20  :  Et  avec  tout 
ce  son  principal  conseil,  monseigneur. 

P.  288,  1.  30  :  au...  ferai.  —  Ms.  B20  :  le  due  de  Bonr- 
goigne  au  chevallier  :  «  Messire  Jehan,  j*en  feray  touchant  les 
Gantois,  dont  icy  m'avez  parl6. 

P.  289,  1.  1  :  ^  ces  traiti^s.  —  Ms.  B  20  :  present  k  ce  con- 
dure. 

P.  289,  1.  2  :  nenil.  —  Ms.  B  20  :  il  n>  a  point  est^. 

P.  289,  1.  2  :  Gavre.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ne  hnchi^  ne 
appell^. 

P.  289,  1.  3  :  seuist  riens.  —  Ms.  B  20  :  fust  adverty. 

P.  289, 1.  4  :  dist.  —  Ms.  B  20  :  de  par  moy,  respond!. 

P.  289,  1.  5  :  il.  —  Ms.  B  20  :  je  tiens  qu'il. 

P.  289,  1.  5-6  :  Je  sens...  pais.  —  Ms.  B20  :  J'ay  aucune- 
ment  entendu  qu'il  a  tr^s  grant  desir  de  parvenir  k  bonne  pais. 

P.  289, 1.  6  :  et  i  amour.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  289,  1.  7-32  :  Tout...  ouvra.  —  Ms.  B20  :  Tout  ainsi  que 
le  due  luy  ordonna,  le  chevallier  s4  emploia  k  son  loyal  pouoir. 
Si  retouma  k  Gand  et  rapporta  a  ces  deux,  Rogier  et  Jaques, 
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tr^s  bonnes  noavelles  tellement  que  ilz  s'en  content^rent  tr^s 
bien.  Apr^s  ce^  il  s'en  alia  tout  secr^tement  devers  Franchois 
Acreman,  au  chastel  de  Gavre,  et  k  luy  se  descouvry  tr^s  secre- 
te ment  de  toutes  ces  besoingnes.  Franchois  pensa  ung  petit 
sus  et  puis  respond!  assez  joieusement,  et  dist  :  a  Quant  11 
plaira  k  monseigneur  de  Bourgoingne  k  tout  pardonner  et  la 
bonne  ville  de  Gand  tenir  en  ses  franchises,  ja  je^n'y  seray 
rebelle  ne  contredisant  que  bonne  paix  ne  s'i  traitte,  mais  dil- 
ligent  k  mon  pouoir  de  aydier  k  conduire  et  trouver  la  paix.  » 
Atant  le .  chevallier  se  party  de  Gavres  et  de  Franchois  Acre- 
man,  et,  sans  rentrer  en  Gand,  il  retouma  en  France  devers  le 
due  de  Bourgoingue  et  luy  remoustra  tout  ce  qu'ii  avoit  exploit- 
ti^.  Le  due  Touy  et  y  entendi  voulentiers,  et  rescripvy  lettres 
ouvertes  et  lettres  closes  qui  furent  seell^es  de  son  seel,  moult 
gracieuses  et  moult  amiables,  k  ceulx  de  Gand  adrechans,  et 
les  apporta  le  chevallier  melsmes.  Si  retouma  en  Flandres  et 
vint  k  Gand,  mais  il  n'avoit  mie  alors  les  lettres  avecques  luy 
(ce  nonobstant  il  s*en  fist  fort  k  Rogier  Evrevin  et  k  Jaques 
d'Ardembourg),  par  le  contenu  desquelles  le  traitti^  estoit  tout 
dement.  Or  regardez  le  grant  peril  ou  messire  Jehan  d'Elle  et 
Rogier  et  Jaques  se  mettoient.  Gar  se,  par  aucune  souspechon 
ou  par  autre  quelquonques  voie  que  ce  euist  est^,  messire  Jehan 
Le  Boursier  ou  Piettre  du  Bois  en  euissent  est^  advertis,  il 
estoit  fait  de  leurs  vies.  Oncques  besoingne  ainsi  doubteuse  et 
tant  perilleuse  et  dangereuse  ne  fut  plus  discr^tement  conduite 
et  demen^e,  et  Dieu  proprement  s'i  emploia  moult  grandement. 

P.  289,  1.  8  :  aporta  ces.  —  Mss,  B 1,  2  :  porta  k  cez.  — 
Ms.  B 12  :  raporta  k  ces. 

P.  289, 1.  9  :  tant...  content^rent.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  289,  1.  11-12  :  Frangois...  respond!.  —  Mss.  A  2,  7,  B5, 
7  :  Fr.  respondy  apr^s  ce  qu'il  ot  penss^  un  petit  [A  2  a/. :  sus] 
et  dist.  —  M8.  B 12  :  Apr^s  ce  que  Fr.  eut  ung  petit  pens^, 
respondit  liement. 

P.  289,  1.  19-20  :  ouvertes...  et.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  289, 1.  21  :  adrechans.  —  Manque  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  289,  1.  23-26  :  Mais...  demen^e.  —Ms.  B12  :  et  dist  k 
messire  Rogier  et  k  Jaques  d'Ardenbourg  comment  il  avoit 
exploitti^. 

P.  289, 1.  26  :  regard^s.  —  Lems.Bb  ajoute  ici  un  membre 
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de  phroMt  qui  se  retrouve  plus  loin,  p.  291,  en  tite  du  §  495  : 
86  Dieu  fut  bien  poor  les  deux  preudommes  et  poor  le  cheya- 
lier,  et. 

§  494.  P.  290, 1.  3  :  joedi.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  prochain. 

P.  290, 1.  5-6 :  Si...  entente.  —  Ms,  B  20  :  Et  se  nous  pouons 
parvenir  k  nostre  intention,  nous  les  moustrerons. 

P.  290, 1.  7  :  leur  ferons  lire.  —  Ms.  B30  :  les  ferons  lire  4 
eulx  metsmes. 

P.  290,  1.  9  :  tout  signeur...  mort.  —  Ms.  B20  .*  du  tout 
au  dessus  et  maistres  de  la  ville,  ou  nous  serons  tous  mors. 

P.  290, 1.  9-16  :  Se...  requelli^s.  —  Manqueni  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  290,  1.  11  :  av^s.  —  Mss.  B 1,  2  :  ar6s. 

P.  290,  1.  11-12  :  d'entrer...  car.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  290, 1. 12-16 :  se. . .  requelli^s.  »  —  Ms.  B  20  :  se  les  lettres 
estoient  trouY^es  sur  vous,  vous  series  mort,  et  eussi^s  vous 
mil  vies ;  mais  se  vous  entendez  que  noz  besoignes  soient  en 
tr^s  bon  estat,  si  venez  hardiement  avant,  et  vous  serez  joieu- 
sement  recueilli^.  » 

P.  290, 1. 17-20 :  Atant...  vuida.  —  Ms.  B 12  :  et  se  partit  de. 

P.  290,  1.  18-19  :  et...  hostels.  —  Manquent  aux  mss.  A 7, 
B5,  7. 

P.  290,  1.  20  :  vuida.  —  Ms.  B  20  :  party  de. 

P.  290, 1.  20  :  ville.  —Ms.Kli  bonne  ville  de  Gand. 

P.  290, 1.  21  :  devoit  faure.  —  Ms.  B  20  :  avoit  k  exploit- 
tier. 

P.  290, 1.  21-22  :  entr^rent...  soing.  — -  Ms.  B20  :  Rogier  et 
Jaques  furent  en  plus  grant  soing  que  devant. 

P.  290, 1.  23  :  songni^rent.  —  Ms.  B  20  :  dilligent&rent. 

P.  290,  1.  23  :  le...  merquedi.  — Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  290,  1.  25  :  grant  acord.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  grant 
quantity  de  [A  2  :  4]  leur  ac.  —  Mss.  B  1,  2  :  gr.  plenty  d'ac. 
—  Ms.  B 12  :  gr.  plenty  de  leur  ac.  —  Ms.  B  20  :  ung  grant 
nombre  de  leur  acord. 

P.  290, 1.  26  :  d'ordenance.  —  Ms.  B  20  :  ordonn^  et  conclud. 

P.  290,  1.  26  :  joedi.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  au  matin. 

P.  290,  1.  30  :  Pais.  —  Manque  aux  mss.  B  1,  2. 
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P.  290,  1.  32  :  ne  ne  seurent.  — Manquent  aux  mss.  A?, 
B5,  7. 

P.  291,  1.  1  :  ne  le  seuist.  —  Ms.  B  20  :  n*en  fiiist  advertj. 

P«  291, 1.  3-4 :  le...  d'Engleti^re.  —  Ms.  B  20  :  qui  pour  lors 
estoit  de  par  le  roy  Richart  d*Angleterre  souyerain  capitaine  et 
chief  en  la  ville  de  Gand. 

P.  291, 1.  4-5  :  Sires...  va.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  291,  1.  5  :  ya.  —  Ms.  B  20 :  yont  les  besoingnes  en  Gand. 

P.  291,  1.  6  et  p.  292,  1.  5  :  vit.  —  Ms.  X2  :  neuf. 

P.  291, 1.  7  etplus  loin  :  deyenres.  —  Ms.  A  2  :  yenrredis.  — 
Ms.  B  20  :  denr^es. 

P.  291, 1. 10-11 :  et...  francisses.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  291,  1.  10-13  :  et...  Et.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  291,  1.  13  :  nos.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  pooirs  et. 

P.  291,  1. 14-15  :  que...  fachons.  — Mss.  A  7,  B  5,  7  :  i  faire. 

P.  291,  1. 17  :  WaUe.  —  Mss.  A2,  7,  B  5,  7  :  yille. 

P.  291,  1.  21-22  :  et...  tralteur.  —  Manquent  omx  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  291,  1.  25-26  :  enyers...  sommes.  —  Manquent  aux 
mss.  A7,  B5,  7. 

P.  291,  1.  27  :  yis^...  fait.  —  Ms.  B 12  :  dit.  —  Ms.  B20  : 
adyis^. 

P.  291,  1.  27  :  ensi  sera  fait.  -^  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

§  496.  P.  291,  1.  28  :  fii  bien.  —  Ms.  B20  :  ne  fiit  pas  du 
tout  propice. 

P.  291, 1. 29 :  dessus...  Jaqueme.  —  Manquent  aux  mss.  B 1, 
2,12. 

P.  291,  1.  29  et  ailleurs  :  Jaqueme.  —  Ms.  A 1  :  Jaquemes. 

P.  291, 1.  31 :  deyoient...  furent.  — Afo.  B20 :  ayoient  inten- 
tion de  faire,  leurs  ennemis  estoient. 

P.  292,  1.  1-2  :  ne...  consilli6.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

P.  292,  1.  2  :  t08.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  adyisez  et. 

P.  292,  1.  3  :  doiiens.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  des  mestiers. 

P.  292,  1.  4  :  «  Nous...  devenres.  —  Ms.  B  20  :  a  Beaus  sei- 
gneurs, nous  ayions  adyis^  et  conclut  demain  estre  en  armes 
sur  le  marchi6  des  denr^es. 
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P.  292, 1.  5  :  mais...  heures.  »  —  Manqueni  au  ms.  B 12. 
P.  292,  1.  6  :  faSt.  —  Xe  m5.  B  20  ajoute  :  et  rintention. 
P.  292,  1.  7*8  :  cil...  Tautre.  —  Manquent  aux  mss.  A?, 

B5,  7. 

P.  292, 1.  7  :  segnefiiet.  —  Ms.  B  20  :  advertis. 

P.  292,  \,  9  et  ailleurs  :  Jehans.  —  Ms.  A 1  :  Jehan. 

P.  292,  1.  11  :  Walle.  —  Af«.  B  5  :  baiUe. 

P.  292,  1.  13  :  li  quarantime.  —  Ms.  B  20  :  k  quarante  com- 
paignons. 

P.  292, 1. 13-14 :  Tout...  boine.  —  Ms.  B 20 :  Tons  se  misrent 
en  armes  et  en  moult  belle. 

P.  292,  1.  14  :  Rogiers.  —  Ab.  A 1  :  Rogier. 

P.  292,  1.  15  et  ailleurs  :  Jaques.  —  Ms.  A 1 :  Jaque. 

P.  292, 1.  16  :  devoient.  —  Ms.  B  20  :  avoient  dit  k. 

P.  292,  1.  17  :  Adont.  —  Ms.  B20  :  Incontinent  qu'ilz  se 
iurent  assemblez  et  mis  en  armes  en  grant  nombre. 

P.  292, 1. 18 :  et  se  partirent.  -*-Af5.  B  20 :  et  toute  desploi^, 
ilz  se  p. 

P.  292, 1. 19-22  :  en  hault...  francisses.  —  Ms.  A  7  :  leur  cry 
devant  dit,  et.  —  Mss.  B  5,  7  :  leur  cry,  et. 

P.  292,  1.  24  :  oil  il  s'armoient.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B6,  7. 

P.  292,  1.  25-29  :  Si...  eux.  —  Ms.  B20  :  Si  exploitti^rent 
tellement  que  sur  le  point  de  sept  heures  ilz  se  retourn^rent  en 
armes  sur  le  marchi^  des  denr^es,  et  \k  tons  s*arrest^rent  et 
plant^rent  les  bani^res  du  conte  de  Flandres  devant  eulx,  et  \k 
se  rengi^rent,  et  tousjours  k  la  file  leur  venoient  gens  armez  et 
moult  bien  embastonnez,  qui  se  boutoient  en  leur  compaignie. 

P.  292,  1.  31  :  estoient...  \k.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  292,  1.  32  :  comme.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  dit  est,  com- 
ment. 

P.  293,  1.  2-3  :  chemin.  -^  Ms.  B  20  :  cheminer  par  le  con- 
seil  de  Piettre  du  Bois. 

P.  293,  1.  4-7  :  comme...  Enssi.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  293, 1.  4-7  :  et  dissoient...  contraire.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  : 
leur  cry  qu'ils  avoient  ordonn^  [A  7  aj.  :  contenu  cy  dessus]. 

P.  293, 1.  8  :  venredis.  —  Mss.  B  7,  20  :  denr^es. 

P.  293,  1.  9-10  :  et  missent...  eux.  -—  Manquent  aux  mss. 
A7,  B5,  7. 
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P.  293, 1.  10  :  bani^res.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  du  roi. 

P.  293, 1.  10  :  et  atendoient.  —  Ms.  B  20  :  en  attendant. 

P.  293,  1.  11-16  :  peu...  quoi.  —  Ms,  B20  :  petit  leur  en 
venoient  ne  boutoient  en  leur  route,  ainchoiz  la  plus  part  si 
tost  qu*il  arrivoient  se  traioient  dessoubz  les  bani^res  du  conte; 
et  tant  en  y  arriva  de  toutes  pars  de  la  yille,  que  Rogier  Evre* 
▼in  et  Jaques  d'Ardembourg  en  eurent  de  Gand  de  cent  les 
.nn".  ou  plus,  et  fiit  tout  le  marchi6  des  denr^es  convert  de 
ces  Gantois  armez,  et  tons  se  tenoient  sur  piez  sans  mot  sonner. 

P.  293, 1.  14-15 :  et  plus  encores.  —  Manquent  aux  mss.  A  7, 
B5,  7. 

§  496.  P.  293, 1.  17  :  tout  li.  —  Jlf«.  B  20  :  la  plus  part  des. 

P.  293, 1.  18  :  toutes  leurs  gens.  —  Ms.  B  20  :  tous  ceulx  en 
qui  il  avoit  fiance. 

P.  293, 1.  19 :  devers.  — Ms.  B  20  :  dessoubz  les  bani^res  du 
conte  et  aveuc. 

P.  293,  1.  20-26  :  si...  mort.  —  Ms.  B20  :  il  fot  tout  abns^ 
et  au  bout  de  son  sens  et  se  effroia  en  courage,  et  mist  grant 
doubte  en  son  fait  que  14  il  n'euist  dangler  grant,  car  bien  per- 
chevoit  que  ceulx  quy  le  souloient  siewir  et  encliner  le  fuloient, 
et  luy  seroient  contraires,  se  mestier  estoit.  Adont  il  se  bouta 
tout  doulcement  hors  de  la  presse  sans  dire  :  a  Je  m'en  voy,  » 
et  ainsi  se  party  de  14 ;  il  ne  print  point  congi6  4  messire  Jehan 
de  Boursier,  non  mie  aux  Angloiz,  et  s'en  ala  par  derri^re  les 
autres  repondre,  pour  le  doubte  de  la  mort. 

P.  293, 1.  20  :  abus.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7, 12  :  esbahiz. 

P.  293,  1.  23-25  :  Je...  estoient.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  mot. 

P.  293, 1.  23-25  :  et...  estoient.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  293,  1.  26  :  reponre.  —  Af5.  A  2  :  mucier. 

P.  293,  1.  28  :  convenant.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  Pi^tre 
du  Bois  et  des  siens. 

P.  293,  1.  31  :  coses  estoient  en.  —  Ms.  B  20  :  besoingnes 
estoient  en  assez. 

P.  294, 1.  6  :  devers.  —  Ms.  B  20  :  devant. 

P.  294, 1.  8  :  venir.  —  Ms.  B  20  :  approchier. 

P.  294,  1.  14  :  quant...  partis.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  294,  1.  17-18  :  4...  et.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  294, 1.  20  :  dit.  —  Ms.  B  20  :  nomm^  Rogier  et  Jaques. 
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P.  294, 1. 25  :  sans  damage.  —  Ms.  A  2  :  de  tons  dommaiges. 
—  Ms.  B  20  :  sans  quelque  dommage. 

P.  294, 1.  25  :  peril.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  recevoir. 

P.  294, 1.  26  :  ou.  —  Mss.  B 1,  2  :  et. 

P.  294,  1.  28  :  ne  tous.  —  Ms.  B20  :  de  li  ne  vous  partes 
ne  mottvez. 

P.  294, 1.  32  :  tons.  —  Ms.  B  20  :  moult  content  et. 

P.  295, 1.  1 :  respond!.  —  Ms.  B  20  :  dist  en  haolt. 

§  497.  P.  295, 1. 8 :  commenchi^rent.  —  Ms.  B  20 :  prindrent. 

P.  295, 1. 9  :  autres.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  routes  de  Tautre 
part. 

P.  295,  1.  12  :  d'Elle.  —  Afs.  A  2  :  Belle. 

P.  295, 1.  12  :  sicom...  faire.  — Manquent  aux  mss.  A  7,  B 5, 
7,  12. 

P.  295, 1.  13  :  devenres.  —  Ms.  A  2 :  venrredis.  —  Mss.  B  5, 
7,  20  :  denr^es. 

P.  295,  1.  19  :  mand^s.  -—  Le  ms.  B  20  ajoute  :  qui  estoit 
capitaine. 

P.  295,  1.  21-23  :  et  que...  desvoloit.  —  Manquent  aux 
mss.  A7,  B5,  7. 

P.  295, 1. 21 :  avoir.  —  Le  ms.  B  20  ajoute :  accord  et  bonne. 

P.  295, 1.  23  :  bons  ne  loiaox.  —  Ms.  A  2  :  prodomme. 

P.  295, 1.  23  :  desvoloit.  —  Ms.  B20  :  desconseilloit. 

P.  295,  1.  28-29  :  est^...  et  que.  —  Mss.  A7,  B5,  7  :  com- 
ment. 

P.  295, 1. 30 :  mais  ne.  —  Leqon  des  mss.  B 1,  2.  -—  Ms.  A 1 : 
mis  ne.  —  Ms.  A  2  :  plus  ne.  —  Ms.  B  20  :  eu  ne. 

P.  295, 1.  30  :  mais  ne  vols  ne  audience.  —  Ms.  B 12  :  point 
d'audience. 

P.  295, 1.  31  :  est^.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ou  marchi^. 

P.  295, 1.  31  :  fust.  —  Ms.  B  20  :  eust  est^  trouv^  ne  fust. 

P.  296,  1.  3 :  especiaulment.  —  Mss.  B  1,  2,  12  :  grande- 
ment. 

P.  296,  1.  4  :  unes.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  bonnes. 

P.  296,  1.  4  :  trieues.  —  Ms".  A  1  :  tries. 

P.  296,  1.  4  :  boin.  —  Manque  aux  mss.  A  2,  B  20. 

P.  296, 1.  6-7  :  k  estre  assign^s.  —  Ms.  B20  :  fut  assign^  k 
estre. 
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P.  296y  1.  10-12  :  et...  Bourgongue.  —  Manquent  aux  mss, 
A7,B5,  7. 

P.  296^  1.  12  :  paroUes.  —  Ms.  A  2  :  besongnes. 

P.  296,  1.  15  :  par.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7,  20  :  pour. 

P.  296,  1.  15-16  :  des...  Engl^s.  —  Manquent  aux  mss,  A  7, 
B5,  7. 

P.  296, 1.  19  :  procurroit.  —  Ms,  A 1  :  procuroit. 

P.  296,  1.  21  :  leur.  —  Ms.  A  2  :  leur  naturel. 

P.  296,  1.  23-28  :  que  il...  autres.  —  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  plu- 

sieurs  belles  paroles  pour  lui,  et  par  cela. 

P.  296,  1.  24  :  amenriroient.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  gran- 
dement. 

P.  296, 1.  25  :  ne.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  riens. 

P.  296, 1.  26  :  loiaulx.  —  Les  mss.  B 1,  2,  12  ajoutent :  capi- 
taine. 

P.  296, 1.  26  :  k.  —  Manque  au  /lu.  A  2.  —  Ms.  B  20  :  en. 

P.  296,  1.  27  :  le  deveXrent.  —  Mss.  A  2,  B 12  :  trouvferent 
[A  2  aj.  :  en  lui]. 

P.  296, 1.  30  :  Francois  Acremen.  —  Mss.  B  5,  7  :  Pi^tre. 

P.  296,  1.  30-31  :  dissoit.,.  Pi^tres.  —  Manquent  aux  mss. 
A7,  B5,  7. 

P.  296,  1.  32  :  cappitains.  —  Le  ms,  A  2  ajoute  :  et  entre- 
prenans. 

§  498.  P.  297,  1.  4  :  la  bonne.  —  Ms.  B  20  :  toute  la. 

P.  297,  1.  5  :  i.  —  Mss.  B  1,  2  :  qui. 

P.  297,  1.  13  :  cinquime.  —  Ms,  A  2  :  .yiii®. 

P.  297,  1.  13  :  decembre.  —  Ms.  A  2  :  septembre. 

P.  297,  1.  17  :  tout.  — •  Af*.  B  20  :  4  cbeval. 

P.  297,  1.  17-19  :  ne...  mais.  —  Mss,  A7,  B5,  7  :  et  sans 
descendre. 

P.  297, 1. 18-20  :  quant...  chevaux.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  297,  1.  19  :  nus.  —Ms.Ai:  nubs. 

P.  297, 1.  22  :  contre  la  ducoise.  -^  Ms,  A  2  :  i  Tencontre  de 
madame. 

P.  297,  1.  24  :  Marvis.  —  Ms,  B 12  :  Mames. 

P.  297,  1.  26  :  oil  traiti^  et  cil.  —  Ms.  B 12  :  les  articles  et. 

$  499.  P.  298,  1.  6  :  Rethers.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7  :  Bethel. 

XI  — 30 
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P.  2QS,  1.  13  :  Yosissons.  —  Ms.  B 1  :  vosissent. 

P.  298,  1.  17-18  :  et  il...  nous.  — Manquent  aux  nus.  B  1,  2. 

P.  298,  1.  20  :  dlcelui.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2,  5,  7.  — 
Mss.  A 1,  7  :  d'icelles.  —  Ms.  B 12  :  de. 

P.  298,  1.  20  :  nostre.  —  Manque  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  298, 1.  30  :  les  gens  de.  —  Manquent  aux  mss.  A  7,  B  5,  7. 

P.  298,  1.  31  :  remerchi^.  —  Legon  des  mss.  B 12,  15,  16. 
—  Mss.  A 1,  2,  B  20  :  renonclu6  de.  —  Mss.  B 1,  2  :  renonchi6 
de  bon  cuer. 

P.  298,  1.  31  k  p.  299,  1.  1  :  remerchi^...  dis.  -^  Mss.  A  7, 
B  5,  7  :  ont  renonc^  k  tons  debaz  et  guerres. 

P.  299,  1.  1  :  et.  —  Legon  des  mss.  A  2,  B 12.  —  Manque  au 
ms.  Al. 

P.  299,  1.  4  :  bons.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  amis. 

P.  299,  1.  10  :  nostre.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  grace  et. 

P.  299,  1.  29  :  Nievle.  —  Le  ms.  A  2  ajouie  :  Gauvre. 

P.  299,  1.  30  :  Axele,  Beyreliet.  —  Ms.  Il2  i  Axclek,  Breu- 
clier. 

P.  300, 1.  2  :  veoir.  —  Mss.  B 1,  2  :  yisiter. 

P.  300,  1.  4  :  comme.  —  Ms.  A^  :  et  tous. 

P.  300,  1.  9  :  pourrerons.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  de  remade 
couvenable. 

P.  300,  1.  10  :  dou.  —  Ms.  B  20  :  sur  le. 

P.  300,  1.  11  :  et  consentit.  —  Ms.  A  2  :  et  voulons  et  con- 
sentons. 

P.  300,  1.  12  :  francement  et  licitement.  —  Manquent  aux 
mss.  A7,  B5,  7. 

P.  300,  1.  12  :  francement.  —  Legon  des  mss.  B  1,  2.  — 
Manque  au  ms.  Ai. 

P.  300, 1.  15  :  lears.  — ^  Ms.  A  1  :  lers. 

P.  300,  1.  17  :  ocasion.  — Ms.  B20  :  oceision. 

P.  300,  1.  18  :  des.  —  Les  mss.  B 1,  2  ajoutent :  gnerres. 

P.  300, 1.  18  :  d'icelles.  —  Ms.  B 12  :  de  ce. 

P.  300,  1.  18  :  les.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  12.  —  Manque 
aux  mss.  A 1,  2,  B  20. 

P.  300, 1. 19 :  fetssons.  —  Les  mss.  A  7,  B  5,  7  ajoutent :  enlx. 

P.  300,  1.  21  :  et  deffenderi^mes.  —  Manquent  aux  mss. 
Bl,  2. 

P.  300, 1.  24  :  bons.  ^  Ms.  B20  :  leurs. 
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P.  300y  1.  24  :  bons...  leurs.  —  Mss.  B  1>  2  :  bons  sires  doit 
faire  ses. 

P.  300,  1.  26  :  partie.  —  Mss.  B  1,  2  :  parti. 

P.  300,  1.  27-29  :  nous  ayons...  delivret.  —  Manquent  au 
ms.  B 12. 

P.  301,  1.  6  :  des.  —  Lecon  des  mss,  A  7,  B  1,  2,  b,  7,  12. 
—  Mss.  A  1,  2,  B  20  :  et. 

P.  301,  1.  9  :  de.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  Gand^  de. 

P.  301,  1.  15  :  seront.  —  Ms.  A  2  :  soient. 

P.  301,  1.  17  :  de  Gand.  —  Manquent  aux  mss.  B 1,  2. 

P.  301,  1.  21  :  il.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  devront  estre  et. 

P.  301, 1.  22,  26  et  plus  loin  :  jurront.  —  Ms.  A 1  :  juront. 

P.  301,  1.  23-24  :  et  ne...  mal.  —  Ms.  A  2  :  ilz  ne  porteront 
par  aucune  voie  oblique,  en  quelconque  mani^re  que  ce  soit, 
ire,  rancune  ne  mal. 

P.  301, 1.  23-25  :  et  ne...  d'icelles.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  301, 1.  24  :  directe.  —  itf«.  A 1  :  durette. 

P.  301,  1.  28-29  :  qui...  nostre.  —  Ms.  B  12  :  qu'ibK. 

P.  301,  1.  28  :  obelront.  —  Mss.  B 1,  2  :  obeYr  vorront. 

P.  301, 1.  29  :  la  nostre.  —  Ms.  B  20  :  de  nous. 

P.  301, 1. 30 :  nostre  obetssance.  —  Ms.  B 12  :  Tob.  de  nostre 
dit  seigneur  et  la  nostre. 

P.  302, 1. 1 :  quelconques.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  meschiefz. 

P.  302,  1.  7  :  et.  —  Leqon  des  mss.  —  Manque  au  ms.  A 1. 

P.  302,  1.  11,  15  et  18  :  supplicacion.  —  Mss.  B  5,  7,  12  : 
publicacion. 

P.  302,  1.  12  :  dis.  —  Ms.  B  20  :  declairez. 

P.  302,  1.  14  :  obeisance.  —  Ms.  A 1  :  beYsance. 

P.  302,  1.  17  :  Jaque.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  en  Galice. 

P.  302, 1.  23  :  et.  —  Ms.  B  20  ;  ou  cens,  et. 

P.  302, 1.  27  :  mais  en.  —  Ms.  B  20  :  ainchois. 

P.  302, 1.  27  et  plus  loin  :  demorront.  —  Ms.  A  1 :  demoront. 

P.  302, 1.  28-31 :  pour...  rendre.  —  Mss.  B  5,  7  :  se  aucunes 
lettres  ou  obligacions  en  avoient  est^  faites,  ilz  les  pourront 
rendre  pour  deschargier  leurs  consciences. 

P.  302, 1.  28-29  :  Tocquison.  —  Le  ms.  A  1  ajoute  :  faites  [ce 
qui  fait  double  emploi). 

P.  302,  1.  29  :  se  aucuns  n'estoit.  —  Ms.  A  7 :  se  aucunes  ep 
estoyent.  —  Ms,  B 12  :  se  aucuns  en  estoient. 
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P.  302,  1.  29  :  aucuns.  —  Mss.  B  1,  2  :  ce. 

P.  302, 1.  30  :  consiences.  —  Les  mss,  B  1,  2  ajoutent :  que 
aucuns. 

P.  302,  1.  30  :  en  vausissent.  —  Ms,  A  7  :  ilz  en  vooloyent. 

P.  302, 1.  30  :  aucuns.  —  Mss,  B 1,  2  :  aucune  cose. 

P.  303,  1.  1-2  :  auxquelles...  Tautre.  —  Manquent  aux 
mss,  B  5,  7. 

P.  303, 1.  1  :  restitu^s.  -—  Le  ms.  A  2  ajoute  :  les  biens  des- 
sus  dits. 

P.  303,  I.  4-6  :  et...  deu.  —  Mss,  B5,  7  :  mais  seront  ren- 
dues  k  ceulx  de  qui  elles  seront,  sans  autre  restitucion  faire. 

P.  303, 1.  5-6  :  sans...  qui.  —  Ms,  B  2  :  cens,  rentes  et  reve- 
nues des  heritages,  sans  restitucion  de  ce  qui. 

P.  303,  1.  6  :  demorans.  —  Legon  du  ms,  IlI.  —  Ms,  A 1  : 
demora.  —  Ms,  A  2  :  demourront.  —  Mss,  B 1,  12  :  demorra. 
—  Ms.  B  20  :  et  demourra. 

P.  303,  1.  6  :  et.  —  Leqon  du  ms,  B 1.  —  Ms,  A 1  :  A.  — 
Ms,  A  2  :  avecques. 

P.  303,  1.  8  :  levies.  —  Les  mss,  A  1,  B  20  ajoutent  :  et 
par  eux. 

P.  303, 1.  10  :  soice.  —  Les  mss,  A  1,  2,  B  20  ajoutent :  cose. 

P.  303,  1.  12  :  ceux  k.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7,  12  :  &  ceux  k.  — 
Mss,  B 1,  2  :  4  ceulx. 

P.  303,  1.  14-15  :  que  ichaulx.  —  Ms,  B  20  :  tr^s  especiale 
tous  leurs. 

P.  303, 1.  15  :  demorront.  —  Mss.  B  5,  7,  12  :  demeurent. 

P.  303,  1.  15  :  les  homages.  —  Ms,  B  20  :  hommage  et  tous 
devoirs. 

P.  303,  1.  16  :  et.  —  Ms,  B  20  :  pareillement. 

P.  303,  1.  17  :  ce  qui.  —  Ms.  B  20  :  tout  ce  qui  par  raison. 

P.  303, 1. 17-20 :  et. . .  presentes.  —  Manquent  aux  mss.  B  5, 7. 

P.  303,  1.  19  :  loi.  —  Les  mss,  A  2,  7,  B12,  20  ajoutent  : 
entre. 

P.  303,  1.  25  :  fois.  —  Legon  modifUe  du  ms,  B 12  :  foy.  — 
Ms,  A 1  :  fais.  —  Manque  aux  mss,  B  1,  2,  5,  7.  —  Ms.  B  20  : 
faittes. 

P.  303,  1.  29-30  :  serement.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  so- 
lempnel. 

P.  303,  1.  30  :  perpetuellement.  -*  Legon  des  mss,  A  2,  B 1, 
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2,  12;  20.  *-  Ms.  A  1  :  perpetuelle.  —  Manque  aux  mss.  A.  1, 
B5,  7. 

P.  303,  1.  31  et  32  :  de.  —  M$$.  B 1,  2,  20  :  L 

P.  304,  1.  1  :  de.  —  Mss,  B  1,  2,  20  :  k. 

P.  304,  1.  3  :  contes.  —  Ms.  A  1  :  conte. 

P.  304, 1.  3  :  de  nous  faire.  —  Mss.  B 1,  2  :  nons  facent. 

P.  304, 1.  5  et  plus  loin  :  signeur.  —  Ms.  A 1  :  signeurs. 

P.  304, 1.  7  :  ponrcachier  vodroient.  —  Ms.  A  2  :  nous  voul- 
roient  faire. 

P.  304, 1. 8-9 :  sauf...  francisses. — Manquent  aux  mss.  B5, 7. 

P.  304,  1.  11  :  demorront.  —  Mss.  AlyBl :  demeurent. 

P.  304,  1.  11  :  en  boine.  —  Ms.  B20  :  et  toutes  nuits  en 
boine  et  ferme. 

P.  304, 1. 14-15:  qui...  sourvenir. — Manquent  aux  mss.  B5, 7. 

P.  304,  1.  15  :  et.  —  Ms.  B  20  :  et  tr^s  expressement. 

P.  304,  1.  17-18  :  sur  quanques.  —  Mss.  B 1,  2  :  sur  tout 
quanques.  —  Ms.  B  20  :  sur  autant  comme. 

P.  304,  1.  17-18  :  sur...  nous.  —  Manquent  aux  mss.  B5,  7. 

P.  304,  I.  17-19  :  sur...  dis.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  304,  1.  20  :  ne  facent.  —  Ms.  A  2  :  ou  souffrent  aucune- 
meot. 

P.  304,  1.  20  :  par...  oblique.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  304,  1.  22-23  :  et...  injures.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  304,  1.  22-23  :  aucuns...  ne.  —  Ms.  B  12  :  aucunes. 

P.  304, 1.  24-30  :  de...  offence.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  304,  1.  26  :  ^.  —  Le  ms.  A  2  ajoute  :  aucun  ou. 

P.  304,  1.  27-30  :  ou...  dites.  •—  Mss.  B  1,  2  :  que. 

P.  304, 1.  27-29  :  de  Gand...  ceux.  —  Manquent  au  ms.  A  7. 

P.  304,  1.  31  :  que.  —  Manque  aux  mss.  B  1,  2. 

P.  305,  1.  1-2  :  et...  fraude.  —  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  305, 1.  2  :  sans.  —  Ms.  A  2  :  par. 

P.  305, 1.  2  :  fraude.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  ne  deport  aucun. 

P.  305, 1.  3-5 :  tant.. .  apartenra.  —  Manquent  aux  mss.  B 5, 7. 

P.  305, 1.  5  :  apartenra.  —  Leqon  de  tous  Us  mss.  —  Ms.  A 1 : 
apartenront. 

P.  305,  1.  6  :  faite.  —  Ms.  B20  :  faite  plaine. 

P.  305,  1.  7-21  :  et...  est.  —  Manquent  au  ms.  B 12. 

P.  305,  1.  7  :  sourplus.  —  Le  ms.  B  20  ajoute  :  de  iceulx 
biens. 
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P.  305>  1.  11  et  32  :  previl^ges.  •— « Ms.  A 1 :  preyiles. 

P.  305y  1. 12-13  :  perdre...  biens.  —  Ms.  B  20  :  prendre  leurs 
biens,  mais  les  perdre. 

P.  305, 1. 13-14  :  pour...  paix.  —  Manquent  aux  mss.  B  5, 7. 

P.  305,  1.  13  :  tenir.  -— Ms.  B20  :  entretenir. 

P.  305,  1.  13  :  celle  presente.  ^^  Ms.  B  20  :  ceste. 

P.  305, 1.  15-17  :  la...  les.  —  Ms.  B20  :  tout  le  residu  des- 
dis  biens  ou  heritages  quelzconqaes  yendra  aux  plus  prochains 
droits  hoirs  d'iceulx,  tout  ainsi  comme  se  ilz  estoient  trespas- 
sez  de  ce  si^cle,  sauf  touttefois  en  tous  autres  cas  les  droits  et. 

P.  305,  1.  17-21  :  sauf...  est.  — Manquent  aux  mss,  B5,  7. 

P.  305, 1.  19  :  pris.  —  Ms.  B20  :  apprehendez. 

P.  305,  1.  20  :  auban^s.  —  Ms.  A  2  :  banniz.  —  Ms.  A  7  : 
priy^s. 

P.  305, 1.  20  :  soit.  —  Ms.  A  2  :  et.  —  Ms.  A  7  :  et  en  soit. 

P.  305,  1.  20-21 :  comme  dit  est.  —  Ms.  B  20  :  en  la  fourme 
et  mani^re  que  dessus  est  dit. 

P.  305, 1.  21-22  :  en...  cascuns.  —  Mss.  B 1,  2  :  on. 

P.  305, 1.  25-32  :  Item...  lieux.  -**•  Manquent  aux  mss.  B  5,  7. 

P.  305, 1.  25  :  aucuns.  •*-  Ms.  A  2  :  aucun  ou  aucuns  d'iceulx. 

P.  305, 1.  25  :  que.  —  Ms.  A2  :  si  comme  ci. 

P.  305,  1.  25-27  :  que...  yenront.  —  Mss.  B 1;  2  :  alloit. 

P.  305,  1.  27  :  venront.  —  Ms.  B  20  :  yenoient  ou  intenre- 
noient. 

P.  305,  1.  31  :  poet.  —  Les  mss.  A  2,  B 1,  2  ajoutent  :  et 
doit. 

P.  306,  1.  2  :  elle  soit  baillie.  —  Ms.  A  2  :  elle  soit  prinse 
et  b.  —  Ms.  B  20  :  celle  personne  soit  deliyr^e. 

P.  306, 1.  2  :  ordinaire.  —  Legon  des  mss.  —  Ms,  A 1 :  ordon- 
naire. 

P.  306,  1.  3  :  prengent.  —  Ms.  B 1  :  prende.  —  Ms.  B2  : 
prendra. 

P.  306,  1.  3  :  pugnicion.  —  Ms.  A  2  :  yengance. 

P.  306,  1.  3-4  :  selonc...  requiert.  —  Manquent  aux  mss. 
B5,  7. 

P.  306,  1.  5  :  d'entre.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2.  —  Ms.  A  1 : 
dent.  —  Ms.  A  7  :  dont.  —  Mss.  B  12,  15,  16  :  de. 

P.  306,  1.  5-7  :  d*entre...  complisses.  —  Manquent  aux 
mss.  B5,  7. 
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P.  306,  1.  5-6  :  nos...  de.  —  Manquent  aux  mss.  B 1^  2. 

P.  306, 1.  7  :  cri^e.  —Ms.Ai:  cni. 

P.  306,  1.  7  :  publi^e.  —  Le  ms.  B  20  ajouie  :  publiqae- 
ment  et. 

P.  306,  1.  9  :  pals.  —  Lem$.B20  ajoute  :  et  cont^, 

P.  306,  1.  12  :  dis.  —  ilfs.  B20  :  declairiez.  —  Ze  nw.  A2 
ajoute :  ou  es. 

P.  306, 1.  13  :  declarriens.  —  Legon  du  ms.  B 1,  —  Ms,  A 1 : 
dedariens.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7,  12 :  desclairerons.  —  Ms.  B  2  : 
declairerions. 

P.  306, 1. 13  :  feriens.  —  Mss,  A  7,  B  5,  7,  12  :  ferons. 

P.  306,  1.  17  :  eschevin.  —  Le^on  des  mss,  B 1,  2,  12.  — 
Manque  aux  mss,  A 1,  2,  7,  B  5,  7. 

P.  306,  1.  18-19  :  quelconques  il  estoient.  —  Manquent  aux 
mss.  Bl,  2. 

P.  306, 1.  24  :  remerchions.  —  Manque  aux  mss,  B 1,  2. 

P.  306, 1.  27  :  par.  —  Mss,  A  2,  7,  B 1,  2,  6  :  pour. 

P.  306,  1.  27  :  et  par.  —  Mss.  A2,  B 1,  2  :  et,  —  Mss.  A7, 
B  5,  7  :  et  poor. 

P.  306, 1.  28  :  dites.  —  Mss.  B 1,  2  :  declair^es. 

P.  306, 1.  30  :  avons.  —  Les  mss.  A2,  7,  B 1,  2,  5,  7  ajoutent  : 
poor. 

P.  306, 1.  32  :  I'encontre.  —  Ms,  B  20  :  contraire. 

P.  307, 1.  3  :  dis.  —  Ms.  B  20  :  dessus  dis. 

P.  307,  1.  8  :  bienvoellons.  —  Mss.  A  2,  7,  B  5,  7  :  bien. 

P.  307,  1.  9  :  naturels.  —  Ms.  A 1  :  naturel. 

P.  307,  1.  10  :  Item,  —  Ms.  A2  :  Derechief. 

P.  307,  i.  15  :  contasses.  —  Ms,  A 1  :  contesse. 

P.  307,  1.  16-17  :  et  que...  Flandres.  —  Manquent  aux  mss. 
B 1,  2,  5,  7. 

P.  307,  1.  18  :  nous.  —  Mss.  B  5,  7  :  et  leur. 

P.  307, 1.  20  :  corps.  —  Af^.  A2  :  droit. 

P.  307,  1.  22  :  ces.  —  Le  ms,  B  20  ajoute  :  presentes. 

P.  307, 1.  30  :  nous.  —  Le^on  des  mss.  B  5,  7, 12.  — Manque 
aux  mss,  A 1,  2,  7,  B  1,  2,  20. 

P.  307,  1.  31-32  :  communault^...  poissante.  —  Ms.  B2  : 
communault^s  dessus  dictes  suppliants  aus  diz  tr^s  haulx  et 
tr^s  puissans. 

P.  307, 1.  32  :  suplions.  —  Logon  des  mss.  B5,  7.  -*--  Mss. 
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A  1,  7y  B  20  :  Item  suplions  nous.  —  Ms.  A  2  :  Item  nous 
suplions.  —  Ms8.  B 1^  12  :  supplians. 

P.  307,  1.  32  k  p.  308,  1.  6  :  suplions...  Gand.  —  Manqueru 
au  ms.  B  12. 

P.  308,  1.  4  :  requerons.  —  Manque  aux  mss,  A  7,  B5,  7. 

P.  308,  1.  21  :  et  de  Hornes.  —  Legon  du  ms.  B 12.  —  Mss. 
A  1,  7,  B  1,  2,  5,  7,  20  :  et  Harnes.  —  Ms.  A  2  :  seigneur  de 
Guistelle  d'Aures. 

P.  308,  1.  21  :  B^vre.  —  Legon  des  mss.  B 1,  2,  12,  20.  — 
Mss.  A 1,  2,  7,  B  5,  7  :  Levre. 

P.  308,  1.  22  :  et  de  Ascre.  —  Manquent  au  ms.  B  12. 

P.  308,  1.  22  :  Grimseberghe.  —  Ms,  A  2  :  Gonsemberghe. 
—  Mss.  A  7,  B  5,  7  :  Gomiseberghe.  —  Ms.  B 12  :  Grimberghe. 

P.  308, 1.  23  :  Emouls...  sires.  —  Ms.  B 12  :  le  seigneur. 

P.  308,  1.  23  :  Javre.  —  Correction  mdiqu6e.  —  Mss.  A  i,  7, 
B  20  :  Jance.  —  Ms.  A  2  :  Jouy.  —  Mss.  B  1,  2  :  Janche.  — 
Mss.  B  5,  7  :  Joute. 

P.  308, 1.  25  :  Gerart.  —Ms.Kii  Grart. 

P.  308,  1.  27-28  :  k  le  Pi^re.  —  Correction.  —  Mss.  A 1,  7, 
B  1,  2,  5,  7  :  &  TEspi^re.  —  Ms.  B  12  :  Steene.  —  Ms.  B  20  : 
de  I'Espi^re. 

P.  308, 1.  29  :  avo^.  —  Mss.  A.2,  1  :  avecques.  —  Mss.  B5, 
7  :  avecques  les. 

P.  308, 1.  31  :  Zeldeghien.  —  Ms.  B  12  :  Heldegbem. 

P.  309,  1.  2-3  :  nous...  et.  —  Le^on  des  mss.  Bl,  2.  — 
Manquent  aux  mss.  A  1,  2,  7,  B  5,  7.  —  Ms.  B 12  :  nous, 
maistres,  eschevins  et. 

P.  309, 1.  10  :  decembre.  —  Mss.  B  1,  2  :  septembre. 

§  600.  La  fin  du  livre  deuxiime,  telle  qu'elle  est  imprimie 
dans  cette  edition  (§  500,  501  et  502),  ne  se  trouve  que  dans 
les  mss.  de  la  premiere  famille  de  la  redaction  primitive  (A  1, 
A  2  et  A  3) ;  elle  manque  dans  les  mss.  de  la  deuxiSme  famille, 
s'arrdtant  beaucoup  plus  tSt  (A  4,  A  5),  et  dans  ceux  de  la  troi- 
si^me  famille  (A  6,  A  7,  A  8,  A  9),  ainsi  que  dans  ceux  de  la 
premiere  branch e  de  la  deuxi^me  famille  de  la  redaction  ren~ 
s^e  (B  5,  B  6),  qui  se  terminent  avec  le  §  499. 

Elle  est  remplac4e  dans  les  autres  mss.  de  la  redaction  revi-^ 
s4e  (premiere  famille  :  B  1,  B2,  B  3,  B4;  deuxi^me  famille. 
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deuxi^me  branche  :  B  7^  B  8>  B  9  B 10^  et  troisi^me  famille  : 
B  12,  B  13,  B  14,  B  15,  B 16,  B  17,  B  18,  B  19,  B  20)  *  par  une 
autre  redaction  dont  nous  donnerons  le  texte  plus  loin,  apris  les 
variantes  du  §  502,  Hapr^s  /e  m«.  B 1,  accompagn6  des  variantes 
dums.B  20. 

P.  309, 1.  16  :  toutes.  —  Les  mss,  A  2,  3  *  ajoutent :  les. 

P.  309,  1.  17  :  faites.  —  Legon  des  mss.  A  2,  3.  —  Manque 
au  ms.  A  1. 

P.  309,  1.  19  :  Nequedent.  —  Mss.  A  2,  3  :  Mais  non  pour- 
quant. 

P.  309, 1.  19  :  avoir  autre  cose.  —  Mss.  A  2,  3  :  autre  chose 
avoir. 

P.  309,  1.  20  :  si.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  3.  —  Ms.  A  1  :  se. 

P.  309, 1.  25  :  et...  avoir.  —  Manquent  aux  mss.  A  2,  3. 

P.  309,  1.  29  :  toutes.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  les  per- 
sonnes  et. 

P.  309,  1.  31  :  Jacob.  —  Ms.  A2  :  Jacques.  —  Afo.  A 3  : 
Jasquet. 

P.  310,  1.  2  :  devers.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  madame. 

P.  310,  1.  3  :  grandement.  —  Mss.  A  2,  3  :  moult  gr. 

P.  310,  1.  5  :  congi6.  —  Legon  des  mss.  A  2,  3.  —  Manque 
au  ms.  A 1. 

P.  310,  1.  5  :  eu  apri^s.  —  Mss,  A  2,  3  :  puis. 

P.  310,  1.  9  :  Cil.  —  Mss.  A  2,  3  :  Ces  grans. 

P.  310,  1.  10  :  cascuns.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent  :  et 
chascune. 

P.  310,  1.  13  :  Quant.  —  Mss.  A  2,  3  :  Et  quant. 

P.  310,  1.  15  :  grant.  —  Mss.  A  2,  3  :  moult  gr. 

P.  310,  1.  16  :  pour.  —  Mss.  A  2,  3  :  par. 

P.  310,  1.  17  :  guerre.  —  Mss.  A  2,  3  :  aucune  g. 

P.  310, 1.  17  :  abus.  —  Mss.  A2,  3  :  esbahy. 

P.  310, 1.  18  :  demorroit.  —  Ms.  A  1  :  demoroit. 

P.  310, 1.  19  :  Bien.  --  Mss.  A  2,  3  :  Car  bien. 

1.  C'est  par  errenr  que  j'ai  dit  dans  mon  introduction  du  deuxi^me 
livre,  t.  IX,  p.  ix,  lignes  4  et  5,  que  ces  mss.  avaient  m^me  fin  que  les 
mss.  At,  A2  et  A3. 

2.  Les  yariantes  du  ms.  A  3,  donnees  pour  la  fin  du  livre,  sont  emprun- 
ttos  k  une  copie  partielle  des  {  500, 501  et  502  faite  autrefois  par  M.  S.  Luce 
k  Ashbornham  Place. 
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P.  310, 1.  25  :  acordoit.  —  Mts.  A  2,  3  :  adonnoit. 

P.  310,  1.  27  :  avoit.  —  Les  nut.  A  2,  3  ajouteni  :  maise- 
ment. 

P.  310, 1.  29  :  Grate.  —  Mm.  A  2,  3  :  Gente. 

P.  310,  1.  30  :  durant.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajouieni :  maise- 
ment. 

P.  311, 1.  1  :  Frangois.  —  Manque  aux  m$s.  A  2,  3« 

P.  311, 1.  1  :  Demorr^s.  —  Ms.  A  1  :  Demor^s. 

P.  311, 1.  2  :  m'arme.  —  Mss.  A  2,  3  :  ma  foy. 

P.  311, 1.  4  :  sav^s.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  aussi. 

P.  311,  1.  11  :  grant.  —  Leqon  des  mss.  A2,  3.  -—  Manque 
au  ms.  A 1. 

P.  311, 1.  11  :  comparrons.  —  Ms.  A 1  :  comparons.  —  Les 
mss.  A  2,  3  ajoutent :  moolt  chi^rement. 

P.  311,  1.  14  :  tons.  —  Manque  aux  mss.  A  2,  3. 

P.  311,  1.  16  :  hommes...  commandement.  —  Legon  des 
mss.  A  2,  3.  —  Manquent  au  ms.  A 1. 

P.  311,  1.  17  :  oil.  —  Mss.  A2,  3  :  de  ceuls  dont. 

P.  311,  1.  18  :  encliner.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent  :  et 
saluer. 

P.  311,  1.  19 :  leur  parolle.  -— "  Af5«.  A  2, 3  :  et  foiront  d'aotre 
part,  et  nul  compte  de  tous  ne  tendront. 

P.  311,  1.  19  :  je.  —  Mss.  A2,  3  :  qae  je. 

P.  311, 1.  22  etplus  loin  :  li.  —  Mss.  A  2,  3  :  de.  —  Manque 
au  ms.  A 1. 

P.  311,  1.  24  :  Che.  —  Mss.  A2,  3  :  Adont. 

P.  311, 1.  25  :  demorrai.  —  Ms.  A 1  :  demorai.  —  Les  mss. 
A  2,  3  ajoutent :  car. 

P.  311, 1.  29  :  et.  —  Mss.  A  2,  3  :  car  anssi. 

P.  311,  1.  30  :  Tremoulle.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  son 
maistre  chambellain  et  gouvemeur. 

§  601.  P.  312,  1.  4  :  et  fist.  — Afos.  A2,  3  :  mais  avant  fist. 
P.  312,  1.  6  :  les.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  bons  et. 
P.  312,  1.  7  :  par  trop.  —  Mss.  A  2,  3  :  pour  eulx  moult. 
P.  312,  1.  9  :  sen.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  avoir  et. 
P.  312,  1.  12  :  esentoit.  —  Ms.  A  1  :  euzentoit.  —  Mss.A2, 
3  :  exemptoit  et  absentoit. 

P.  312,  1.  14  :  ces  jours.  —  Mss.  A  2,  3  :  celle  ann^. 
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P.  312,  1.  18  :  office.  —  Plac^  apr^  doi  (1.  17)  dans  les 
mBs.  A  2,  3. 

P.  312,  1.  18  :  la.  —  Mas.  A2,  3  :  toute  la. 

P.  312,  1.  20  :  avoient.  —  Mss.  A  2,  3  :  amoient. 

P.  312,  1.  21  :  arest.  —  Mss.  A  2,  3  :  demourer. 

P.  312,  1.  21  :  mout.  —  Mss.  A  2,  3  :  trop  fort. 

P.  312,  1.  23  :  mesnie.  —  Mss.  A  2,  3  :  famille. 

P.  312,  1.  24  :  la.  —  Mss.  A  2,  3  :  la  bonne. 

P.  312,  1.  25  :  le.  —  Mss.  A  2,  3  :  de.  —  Manque  au  ms.  A  1. 

P.  312,  1.  26  :  et  de...  de.  —  Mss.  A  2,  3  :  avoir  et  de  beaux. 

P.  312, 1.  26 :  avoir  et.  —  Leqon  des  mss.  A  2,  3.  —  Manquent 
au  ms.  Al. 

P.  312,  1.  27  :  d'argent.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  qull 
avoit  pilli^  et  rob^  tant  en  la  ville  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Au- 
denarde,  comme  ailleurs. 

P.  312,  1.  27  :  asambler.  —  Mss.  A  2,  3  :  acumuler. 

P.  312,  1.  32  :  liement.  —  Mss.  A  2,  3  :  moult  1. 

P.  313,  1.  1-2  :  de  \k  en.  —  Mss.  A  2,  3  :  puis  vint. 

P.  313,  1.  2  :  Bourgongne.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent :  qui 
le  re^ut  moult  liement,  et  lui  compta  comment  il  avoit  exploicti6. 

§  S02.  P.  313,  1.  3  :  que.  —  Mss.  A  2,  3  :  ce  que. 

P.  313,  1.  5  :  et.  -—  Mss.  A2,  3  :  et  puis. 

P.  313,  1.  6  :  ces  jours.  —  Mss.  A  2,  3  :  cellui  temps. 

P.  313,  1.  7  :  et.  —  Mss.  A  2,  3  :  et  assez  lui. 

P.  313,  1.  8  :  II.  —  Mss.  A  2,  3  :  Mais  il. 

P.  313,  1.  8-9  :  en  recorda.  —  Leqon  ties  mss.  A  2,  3.  — 
Ms.  A 1  :  corda. 

P.  313,  1.  9  :  de  chief  en  cor.  —  Mss.  A  2,  3  :  au  long  de 
chief  en  chief. 

P.  313,  1.  10-11  :  dist...  et  que.  —  Mss.  A2,  3  :  lui  dist 
ainsi  :  «  Sire,  cestui  ci  a  est^  pour  vous  le  plus  vray  et  le  plus 
loial  de  tons  ceulx  de  la  ville  de  Gand,  et  qui  moult. 

P.  313,  1.  13  :  qu'il.  —  Mss.  A  2,  3  :  qu'il  lui. 

P.  313,  1.  14  :  grandement.  —  Mss.  A  2,  3  :  moult  grande- 
ment. 

P.  313, 1.  14  :  Li.  —  Mss.  A  2,  3  :  Adont  le. 

P.  313,  1.  17  :  terre.  —  Mss.  A  2,  3  :  roiaume. 

P.  313, 1.  19  :  et.  —  Mss.  A  2,  3  :  dont  il. 
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P.  313,  I.  20  :  et.  —  Mss.  A  2,  3  :  et  puis. 
P.  313, 1.  22  :  ass^s.  —  Les  mss,  A  2, 3  ajoutent :  par  raison. 
P.  313,  1.  25  :  segnefia.  —  Les  mss.  A  2,  3  ajoutent  :  et  dist 
au  departir  de  la  bonne  ville  de  Gand. 


Redaction  des  mss,  B 1  e/  B  20>  h  partir  du  §  500  [voy.  plus 
haut,  p.  472) :  Apr^s  toutes  ces  [B  20  aj,  :  dessus  dites]  ordon- 
nances  faites,  et  ceste  charte  de  le  paix  gross^e  et  seelUe,  elle 
fii  publi^[e]  par  devant  les  parties.  Et  en  ot  li  dus  de  Bour- 
gongne  une,  et  la  ville  de  Gand  [B  20  aj,  :  tout]  pareillement 
une  autre.  Frangois  Acremen  et  li  communs  [B  20  :  aucuns]  de 
la  ville  de  Gand,  qui  li  [B  20  :  en  Toumay]  estoient,  prisent 
mout  humblement  congiet  au  due  [B  20  aj.  :  Phelippe]  de  Bour- 
gongne,  et  k  la  duchoise,  et  ossi  [B  20  :  pareillement]  k  madame 
de  Braibant,  et  [B  20  :  mout  grandement]  le  [B  20  :  les]  remer- 
chi^rent  beaucoup  de  fois  [B  20  of,  :  de  ce  que  tant  s^estoient 
traveilliez  comme  pour  leur  tresgrant  prouffit  et  pour  leurs 
besoingnes  venir  k  Toumay],  et  se  offrirent  dou  tout  pour  tous- 
jours  mais  k  son  service  [B20  :  ou  s.  de  la  tresnoble  dame]. 
La  boine  dame  [B  20  :  laquelle]  les  merchia  et  [B  20  :  puis]  leur 
pria  mout  doucement  [B20  :  de  fois]  que  [B20  aj\  :  a  leur 
pouoir]  il  volsissent  tenir  fermement  la  paix  et  amener  [B  20  : 
tellement  reduire]  toutes  mani^res  de  gens  [B  20  aj.  :  manans 
et  habitans  de  Gand]  k  ce  que  jamais  ne  fussent  rebelle  envers 
lor  seigneur  et  dame,  et  lor  remonstra  [B  20  aj,  :  et  bien  dist] 
comment  i  [B  20  aj,  :  tr^s]grant  [B  20  of,  :  traveil  et]  paine  il 
estoient  venut  [B  20  :  parvenuz]  k  [B  20  of. :  obtenir  celle]  paix. 
II  lui  heurent  tout  en  convent  de  bonne  volonte  [B  20  :  Et  lors 
ilz  prommirent  tous  k  la  dame  que  justement  k  leur  pouoir  et 
de  bon  cuer  ilz  en  feroient  leur  plain  pouoir].  Adont  se  depar- 
tirent  toutes  parties  [B20  :  Ad.  toutes  icelles  assemblies  se 
dep.]  et  [B  20  of.  :  apr^s  congi^  prendre]  ralla  cascuns  [B  20  : 
cbascun  retouma]  en  son  lieu.  Li  dus  de  Bourgongne  et  la 
ducoise  [B  20  of.  :  sa  compaigne]  retourn^rent  en  la  [B  20  :  se 
retraYrent  en  leur]  ville  de  Lille,  et  \k  se  tinrent  un  temps 
[B  20 :  terme],  et  chil  de  Gand  [B  20  :  les  Gantois]  retoum^rent 
en  leur  ville  [B  20  :  en  Gand]. 
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Quant  Pi^tres  dou  Bois  yeT  que  c'estoit  tout  acertes  [B  20  : 
k  bon  enscient]  que  la  paix  estoit  faite  et  conferm^e  par  les 
mol'ens  [B  20  aj.  :  et  traitti^s]  dessus  dis,  et  que  toutes  gens  en 
Gand  en  avoient  grant  joie  et  ne  se  tailloit  mie  [B  20  :  et  qu'il 
n'estoit  mie  apparant]  que  jamais  guerre,  rebellion  ne  mauta- 
lent  s*i  boutast  ne  mesist,  si  [B  20  :  ne  adyenist,  il]  fiit  tout 
abus  [B  20  :  esbahy,  et  ne  sceut  que  penser].  Et  [B  20  :  Si]  ot 
pluisieurs  imaginacions,  assavoir  s'il  demourroit  en  Gand 
avoecq  les  autres,  car  tout  estoit  pardonn^,  et  par  le  teneur  et 
sel  [B  20  :  contenu  et  seell^]  du  due  de  Bourgongne  [B  20  aj\  : 
et  des  seigneurs  dessus  nommez],  on  [B  20  :  nulz]  n'en  devoit 
jamais  monstrer  semblant  ne  faire  fait,  ou  se  il  s'en  iroit  en 
Engleterre  avoecq  [B  20  :  en  la  compaignie  de]  messire  Jehan 
de  Boursier  et  les  EngUs  qui  s^apparilloient  de  aller  [B  20  : 
pour  retoumer]  en  leur  pays.  Tout  consider^  [B  20  aj\  :  et  bien 
ezcrutin^  ses  besoingnes  et  son  courage],  il  ne  pooit  veoir  en 
lui  melsmes  que  il  se  osast  affier  sus  celle  paix  ne  demorer 
dedens  Gand  [B  20  aj\  :  car  il  avoit  tousjours  est^  si  contraire 
aux  oppinions  des  bons,  et  si  avoit  mis  sus  et  conseilli^  et  bail- 
li6  Tadviz  de  tant  de  choses,  dont  plusieurs  grans  malefices 
estoient  advenuz  et  adrechiez,  que  ce  luy  estoient  exemple  et 
mireoir  de  grant  doubte,  tant  pour  les  lignages  de  Gand,  qui 
seroient  plus  fors  de  luy  ou  temps  advenir,  desquelz  il  avoit 
donn^  conseil  de  faire  morir  ou  de  occir  de  sa  main  les  p^res, 
que  ces  choses  le  mettoient  en  doubte]. 

Bien  est  verity  que  Frangois  Acremen  lui  dist  quant  il  [B  20 
aj\  :  vey  que  il]  vouloit  partir  et  [B  20  aj\  :  que  11  ordonnoit  de 
ses  besongnes  k  ce  que  pour]  issir  de  Gand  :  «  Pi^tre,  tout  est 
pardonn^ ;  vous  sgav^s,  parmi  le[8]  [B  20  :  par  le  contenu  des] 
traiti^s  fais  [B  20  aj, :  jurez]  et  seell^s  de  monseigneur  de  Bour- 
gongne, et  que  de  chose  qui  avenue  soit,  jamais  on  ne  puet  ne 
doit  monstrer  nul  [B  20  aj\  :  fait  ne]  semblant.  »  —  <c  Frangois, 
Frangois,  respondit  Pi^tres,  en  lettres  escriptes  ne  gisent  mie 
[B  20  :  pas]  tout  li  vrai  pardon  :  on  pardonne  bien  de  bouce  et 
en  donne  on  lettres  [B  20 :  et  en  sont  lettres  faittes  et  donn^es]; 
mais  tousjours  [B  20  aj, :  en]  demeurent  les  haXnes  en  corages. 
Je  sui  en  la  ville  de  Gand  un  homme  de  petite  venue  et  de  bas 
lignage  [B  20  :  de  petit  lign.  et  de  basse  venue],  et  [B  20  :  se] 
ai  soustenu  k  mon  loial  pooir  la  guerre  [B  20  aj\  :  bien  et  loiaul* 


478  CHRONIQUBS  DB  J.  F1IOI88AST.  [1385] 

ment]  pour  tenir  en  droit  les  libert^s  et  franchises  :  pens^s 
Yous  que  dedens  deus  ans  ou  troix  il  en  doie  souvenir  an 
pueple  ?  II  y  a  des  grans  lignages  en  la  -ville.  Ghisebreth  Mahieu 
et  ses  fr^res,  [B  20  ay.  :  assez  tost]  il  retoumeront.  II  furent 
[B  20  ay.  :  jadis]  anemi  k  mon  bon  maistre  Jehan  Lion ;  jamais 
volentiers  [B  20  aj\  :  ilz]  ne  me  verront,  ne  les  protsmes  [B  20 : 
parens]  de  Ghisebreth  Grute,  ne  [B  20  aj\  :  les  amis  de]  sire 
Simon  Bethe,  qui  par  moi  furent  [B  20  aj\  :  ja  pie^]  occis. 
Jamais  sus  eel  estat  je  ne  m'i  oseroie  asseurer.  Et  vous  voUs 
demorer  avoec  [B  20  :  entre]  ces  fauls  trahitres  qui  ont  leur  foi 
mentie  envers  le  roi  d'Engleterre  ?  Je  vous  jure  loiaument  que 
YOus  encores  en  morris.  »  —  a  Je  ne  sQai^  dist  Francis  [B  20 
aj\  :  Acreman,  mais],  je  me  confie  tant  en  la  paix  et  ens  es 
prommesses  de  monseigneur  de  Bourgoingne  et  de  madame, 
que  Yoirement  je  [B  20  aj\  :  y]  demor[r]ai  [B  20  aj\  :  et  m*en 
convient  prendre  Taventure].  » 

Pi^tres  dou  Bos  fit  une  requeste  et  pri^re  as  eskevins  et 
dolensy  conseil  et  maistres  de  la  ville,  en  eulx  remonstrant  [B  20 
of.  :  il  dist] :  a  Biaus  seigneurs,  k  mon  loial  pooir  je  ai  servi  la 
bonne  ville  de  Gand,  et  me  sui  mout  de  fois  aventur^  pour  yous. 
Et  pour  les  biaus  services  que  je  vous  ai  fais,  en  non  de  guer- 
redon,  je  ne  vous  demande  autre  cose  que  vous  me  voell^s  con- 
duire  ou  faire  conduire  sceurement  [B  20  aj\  :  et  paisiblement, 
moy  et  mes  biens,  ma  femme  et  mes  enffans]  et  en  la  compai« 
gnie  de  messire  Jean  de  Boursier^  que  [B  20 :  lequel]  vous  man- 
dastes  [B  20  aj, ;  ja  pie^a]  en  Engleterre ;  et  je  ne  vous  demande 
autre  cose.  »  Tout  respondirent  que  il  le  feroient  volentiers ; 
et  vous  di  que  sires  Rogiers  Evrewin  et  Jaques  d'Ardembourcq, 
par  lesquels  celle  paix  avoit  est^  toute  traictie  et  demen^e, 
sicomme  chi  dessus  est  dit  [B  20 :  est  au  long  contenu],  estoient 
plus  joiant  [B  20  :  joieux]  de  son  departement  que  courouchi^y 
et  ossi  estoient  aucun  notable  de  Gand  [B  20  :  homme]  qui  ne 
voloient  el  que  [B  20  :  fors]  pais  et  amour  k  toutes  gens.  Lors 
se  ordonna  Pi^tres  dou  Bos  et  se  departit  [B20  :  party]  de 
[B  20  aj,  :  la  ville  de]  Gand  en  la  compaignie  de  messire  Jehan 
de  Boursier  et  des  Englois,  et  emmena  tout  le  sien  [B  20  :  son 
avoir] ;  et  vous  di  qu'il  en  [B  20  :  s'en]  alia  bien  pourveus  d'or 
et  d'argent  et  de  biaus  jeuwianlx.  Si  les  convoia  [B  20  :  Si 
furent  convoiez  de]  messires  Jehans  d'Elle^  sus  [B  20  :  soubz] 
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le  sauf  conduit  du  due  de  Bourgongne^  jusques  en  la  ville  de 
Calais,  et  puis  retoum^rent  li  Gantois. 

Messires  Jehans  de  Boursier  et  Pi^tres  dou  Bos  s'en  all^rent 
en  Engleterre  au  plus  tost  comme  il  peurent,  et  se  represen- 
t^rent  [B  20  :  present^rent]  au  roi  [B  20  a/.  :  Richart]  et  k  ses 
oncles,  et  leur  record^rent  I'ordenance  et  Taffaire  [B  20  :  et  la 
condttitte]  de  ceux  de  Gand  et  comment  il  estoient  venu  [B  20  : 
parvenuz]  k  paix.  Li  rois  fist  bonne  chi^re  k  Pi^tre  dou  Bos ; 
ossi  fisent  li  dus  de  Lenclastre  et  ses  fibres,  et  lui  sceurent 
[B  20  aj\  :  tous]  grant  gret  de  ce  [B  20  :  pour  tant]  qu'il  s'es- 
toit  \k  trait  [B  20 :  retrait  par  devers  eulx]  et  ayoit  laissiet  pour 
Tamour  d*eux  ceus  de  Gand.  Si  le  retint  li  rois  et  lui  donna 
tantost  cent  mars  de  revenue  par  an,  assign^s  sour  Testaple 
des  laines,  k  prendre  k  Londres.  Ensi  demora  Pi^tres  dou  Bos 
en  Engleterre  et  la  bonne  ville  de  Gand  k  paix.  Et  fii  sires 
Rogiers  Evrewin  dotens  des  navieurs  de  Gand>  qui  est  uns  mout 
biaus  [B  20  aj\  :  et  riche]  offices  et  de  grant  pourfit  quant  la 
navire  queurt  et  [B  20  aj.  :  la]  marchandise.  Et  sires  Jaques 
d'Ardembourcq  fii  dolens  des  menus  mestiers,  qui  est  ossi  uns 
grans  offices  en  la  ville  de  Gand. 
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Quelques  corrections  ont  4U  insSr^es  dans  les  variantes. 


P.  14, 1.  26,  au  lieu  ds  :  Ponssances,  —  carriget :  Poussauces. 

P.  22, 1.  10,  metiet  uns  v&gtUe  aprh  combatre  st  apr^  escuiers. 

P.  37, 1.  20,  au  lieu  de  :  Fierniton,  —  lisei :  Fierinton. 

P.  68, 1.  6,  au  lieu  de  :  Ferniton,  —  lise%  :  Ferinton. 

P.  125, 1.  6,  au  lieu  de  :  haiti^s,  ^  lisez  :  haiti^. 

P.  139,  1.  23,  ott  lieu  de  :  En,  —  ecrrigez  :  [En]. 

P.  157,  1.  11,  ai«  lieiu  de  :  estoient,  —  eorrige%  :  e8toi[en]t. 

P.  208, 1.  12-13,  au  lieu  de  :  Poissances,  —  corrigez  :  Poassances. 

P.  209, 1.  1,  au  lieu  de  :  Ponssart,  ^  corrigez  :  Poussart. 

P.  308, 1.  18,  supprimet  la  tirgule  aprh  ainsn^s. 
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